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REMARQUES 

Sot  l’Oxigiiie  du  mot 

LVGDVN  VM. 

■E  ne  fais  nulle  eltime  de  te  qu'ont  peu  di- 
re Genebrard,&  quelques  autres  Auteurs 
modernes  ( de  Lugdus  ) (oit  qu’on  le  faf* 
fe  defeendre  de  Japhct,  & qu’on  le 
mette  enuiron  le  temps  de  Moife,  foit 
qu’on  le  falTe  Rhodien  j parce  que  je  ne  Icay  aucun 
Auteur  ancien  qui  ,en  ayt  fait  mention , n ce  n’eft 
peut-eftre  le  faux  Berofe , ou  le  faux  Manethon , & 
aurres  tels  Auteurs  fuppofez,  que  les  dodes  ont 
bannis  de  la  Republique  des  bonnes  Lettres:  toutes- 
fois  fi  on  me  pouuoit  citer  quelque  paflige  d’un 
Auteur  ancien  qui  parlait  de  Lugdus  j’en  ferois  fort 
aife , 8c  alors  j’en  pourrois  dire  mon  opinion. 

Quant  à ce  que  difent  Polybe  L.  3 .8c  Tite  Line 
L.  1 1 . quand  ils  racContent  qu’Annibal  ayant  pafle  le 
Rhofne  vint  en  vn  lieu  appelle  l’Ifle  où  concou- 
rent les  deux  Riuieres,  on  ne  peut  recueuillirdes  pa- 
rolles  de  ces  deux  Auteurs  qu’il  y eull  alors  aucune 
Ville,  ni  aucun  Bourg,  au  lieu  où  concourent  le 
Rhofne  & la  Saofiie,  car  T.  Liue  dit  Amplement, 
Jlsiediis  CampisInfuU  nomen  inditum , & Polybe,  îjxé 
rrpoç  t»jv  KsrAsjuh»}»  jtô Xj  cnoÿoçiv. 

t * C’cft 
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4 REMARQUES  SUR  L’ORIGINE 

C’eft  à dire,  il  •vint  en  lieu  appelle  rifle;  quiefl  vn 
Pats  fort  peuplé  Cr  abondant  en  bleds.  Pais  il  adjou- 
te  que  ce  païs  s’appelle  Ifle , parce  qu’il  eft  enfermé 
de  deux  Riuieres  8c  des  Alpes  , qui  le  rendent  de 
figure  triangulaire , comme  eft  le  Delta  d’Ægypte  au- 
quel il  refïèmble  en  forme  & grandeur',  finon  que 
là  c’eft  la  Mer  qui  fait-  la  baie  du  triangle  , & ici 
ce  font  les  Montagnes':  par  où  l’on  voit  clairement 
que  Polybe  & T.  Liue  appellent  Ifle,  non  aucune 
Ville,  ni  aucun  Bourg,  mais  tout  le  pais  enclos  des 
deux  Riuieres  & des  Montagnes. 

Or  c’eft  chofe  qu’on  rit  peut  reuoquet  err  doute 
qu’euBtrori  l’an  71 1.  delà  Fondation  de  Rome  lors- 
qu’Hirtius  & Panfo  furent  Conlùls,  L.  Munatius 
Plancus  eftablit  vne  Colonie  de  Romains  en  ce  lieu 
là  melmc  où  fe  fait  le  concours  des  deux  Riuieres  ; 
&yfift  bâtir  la  Ville  qui  depuis  fuftappellée  commu- 
nément ( Lugdunum  ) comme  font  foy  les  parolles 
expreftes  de  Dion  L.  4 6.  8c  de  Seneque  L.  14. 
Epiftre  92.  & la  célébré  Infcription  qui  eft  à Gayet- 
teque  Grutterus  rapporte.  Mais  ily  a lieu  de  douter, 
fî  denant  que  Plancus  y eftablit  cette  Colonie,  ce 
lieu  là  eftoit  habité,  foit  qu’il  y euft  vne  Ville  ou  vn 
Bourg,  ou  pour  le  moins  vn  Village  qui  portait  le 
nom  de  Lugdunum.  Certes  on  ne  peut  fouftenir  que 
cela  fuit  du  temps  d’Annibal,  comme  il  efteuident 
par  les  paftàges  de  Polybe  & T.  Liue  que  j’ai  alléguez. 
Mais  Dion  donne  bien  à entendre,  qu’ilyauoit  des 
habitans  auparauant  que  Plancus  y eftablit  la  Colonie; 
car  parlant  du  commandement  que  le  Sénat  fit  à 
Lepidus  8c  à Plancus  de  demeurer  en  Gaule  8c  d’y 

fonder  une  Colonie  , il  dit , ixiMamt  «ùto«  t « î* 

, _ , . . „ . » «■ . . , 

Omum  rit  Nagjîiuxtiritfj  vrre  rüt  A yut  ttbti 

7at>  y#  if  ro  pirnÇii  t5ts  jcjxt S rS  , S avp- 

f*lytu>TXj  , ià'puêirrut  , avioixleai.  tÇ  ismt  itûftl  irrt- 

fttiixmt  , r«  Aeyidetti  pb  ircfutrùtt  » >v»  èt 
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*a\ip 0*1,  tHnrnt.  C’eft  à dire,  Le  Sénat  leur  com- 
manda de  fonder  vne  Colonie  des  Habit  ans  de  tien- 
ne (futile  de  la  Gaule  Narbonnoife)  qui  auoient  efié 
?hajfez. par  les  Allobroges , Cr se jl oient  habituez,  an - 
sientiement  entre  les  Rtuieres  du  Rhofne  Cr  de  la 
Saofne , à l'endroit  mefme  ou  elles  s’ajfemblent.  C ejl 
’sourquoy  eux  s'arrêteront  là,  Cr  fondèrent  la  Ville 
jui  sappelloit  alors  Lugudunum , Cr  s’appelle  main - 
enant  Lügdarmin.  _ 

Nous  apprenons  de  ce  paTfàge-^que  long  temps 
mparauant  que  Plancus  fondait  la  Coloniales  Vien- 
101s  s’eftoient  retirez  là,  & y demeoroient.  Il  y a 
ui£fi  de  l’apparence  qu’ils  y auoient  fait  un  Bourg 
jui  sappelloit  Lugudunum , dont  Plancus  fift  depuis 
me  bonne  8c  célébré  Ville  qui  s’appelle  Lugdunum, 
etenant  Ion  ancien  nom , ou  peu  s’en  faur.  Car  lï 
Plancus  eut  donné  vn  nom  tout  de  nouueau  à là 
Mie,  fans  auoir  aucun  égard  à fon  ancienne  ap- 
idlation , il  eft  croyable  qu’il  luy  en  euft  donné  vu 
»lus  approchant  du  langage  Romain,  au  lieu  que  Lu- 
;udunutn , ou  Lugdunum  eft  vn  mot  entièrement 
üaulois , fi  nous  en  voulons  croire  Plutarque  dans 
on  Liure  des  Fleuues,  où  il  s’accorde  allez  bien 
;uec  Dion,  quand  il  die  parlant  de  la  Saofne  , *■*£**». 
ut  it  etuxà  '•(&’  Aa (kimieuiQ tf  St  it 
•.triai  rciKvTtii.  ^ A'rtxtn ûsr*  2t nigt.iar 

ûs  trçzïf  ix/BAiliitlf  , fit  riroi  ttttra  wçoray'nt  vt » Aifor 
o An  KTiauf  ttArmc  vm  i't  êifuAiui  ifvoro/ttitil,  ai fuStae 
éfaxtt  imfatiirti  tyij  iiaxli^ttutitt  , ri»  »r»f  i|  îirTUig#' 
m va  iiifça.  Mclptogÿt  oiauratriat  'vxk^mi, 

vlAti  Aiyimoy  irgynyéglitni,  ’hiyt i yig  »?  cQÏi  fia- 
tKTf  v it  xlgaxx  xaASni’  iStn  Si  toi  i£i%tmr  xat'otf  Ut(t7 
cl  7y  Kus-j'*».  C’eft  à dire,  Auprès  de  cette 
h nier  e ejl  le  Mont  appelle  Lugdunus,  à qui  ce  nom 
’ujl  donné  pour  un  tel  fujet.  Momorus  Cr  Atepo - 
?arus  ayons  efé  cbajfez,  de  leurs  Royaumes  par  Se- 

•\  3 feronetts , 
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feroneus,  par  V ordonnance  d’ un  oracle  voulurent  bafiir 
vne  Ville  en  cette  colline , mais  quand  ils  en  eurent 
jette  les  Fondemens  il  furuint  fubitemettt  vne  troupe 
de  Corbeaux , qui  battons  des  aijles  remplirent  tous  les 
arbres  d'alentour.  Alors  Momorus  qui  ejlott  bien  en- 
tendu à la  fcience  des  augures , mit  nom  à la  Ville 
Lugdunum , parce  que  en  leur  langue  Lugos  Jtgntjie 
vn  Corbeau  j dunos  vn  lieueleucy  comme  rapporte 

Clitophon  au  treizième  Hure  des  Fondations. 

Ces  paroles  ne  répugnent  point  à celles  de  Dion, 
car  on  peut  croire  probablement , que  Momorus 

Atepomarus  eftoient  des  Roitelets  de  la  Gaule 
Viennoifèou  Narbonnoilè,  qui  furentchafiez  de  leurs 
Royaumes  par  Sefèroneus  Roy  ou  Capitaine  des  Al-, 
lobroges,  & fe  retirèrent  au  lieu  où  le  Rhofne  & 
la  Saofne  s’aflèmblent , où  ils  battirent  vn  Bourg  ou 
vne  Ville  qu’ils  appellercnt  Lugudunum  ou  Lugdu- 
num , & depuis  Plancus  y etablillint  vne  Colonie 
Romaine  augmenta  &c  amplifia  la  Ville,  fi  bien  qu’il 
la  rendit  vne  des  meilleures  & plus  célébrés  des  Gau-, 
les  , & les  Hiftoriens  en  commencèrent  à parler. 
Car  auparauant  c’eftoit  fi  peu  de  chofe,  qu’on  ne 
trouue  point  ce  mot  Lugdunum  dans  aucun  Auteur 
qui  ait  efté  deuant  le  temps  de  Plancus,  finon qu’il 
eft  probable  que  Clitophon , dont  Plutarque  allégué 
icy  le  liure  des  fondations , & ailleurs  le  liurc  de 
l’Hiftoire  des  Gaules  , eft  vn  Auteur  fort  ancien  , 
ôc  qui  auoit  efté  deuant  le  temps  des  Empereurs. 

On  peut  auftî  conjecturer  que  cet  Atepomarus 
dont  Plutarque  fait  mention  en  ce  liure  des  fleuues, 
eft  le  mefme  dont  il  parle  derechef  en  la  trentième 
de  lès  hiftoiresparallelles,où  alléguant  Ariftides Mi- 
lefien  au  premier  liure  des  hiftoires  Italiques,  il  dit 
.qu’Atepomarus  Roy  des  Gaulois  affiegeant  Rome, 
protefta  qu’il  ne  Ieueroit  point  le  fiege  fi  les  Romains 
ne  luy  çnuoyoiçnt  leurs  femmes  pour  en  abufer, 

Mais 


DU  MOT  LVGDVNVM.  ; 7 

Mais  les  Romains  luy  enuoyerent  des  chambrieces 
aabilleés  en  maiftrclTes , par  le  moyen  defquelles  ils 
leffirent  les  Gaulois,  6c  en  mémoire  de  cette  aétion 
nftitucrent  la  fefte  des  Chambrières;  toutestois  je  tiens 
>our  fort  fulpeâ:  ce  conte  d’Ariftides , par  ce  qu’on 
>eut  juger  par  les  circonftances , qu’il  veut  toucher 
a mefme  Hiftoire  que  Plutarque  rapporte  tant  en  la 
ie  de  Romulus,  qu’en  celle  de  Camillus,  6c  que 
acconte  aulR  Microbe  L.  1.  des  Saturnales.  Mais  ces 
\uteurs  font  d’accord  que  cèltmaatles  Latins,  non 
les  Gaulois  qui  aflïegerent  Rome , 6c  m>uiment  leur 
Capitaine  Pofthumius,  & non  Atepomarus. 

Je  m’eltonne  donc  comment  Paradia  olê  foufte- 
air  quePolybe  & T.Liue  donnent  ce  nom  d’Jole  à 
/ne  Ville  qui  eftoit  au  concours  des  deuxRiuiercs, 
auilqu’il  ne  faut  que  lire  ces  Auteurs , pour  con- 
:lurre  le  contraire  ; mais  je  m’elmerueille  encor  plus 
:ommenr  il  appuyé  fou  opinion  fur  le  tefmoignage 
lu  grand  Plutarque.  Car  outre  que  le  patlàge  qu’il 
allégué  comme  eftant  de  Plutarque,  ne  le  fauorife 
aas  plus  que  Polybe  & T.  Liue,  il  eft  alluré  que  la 
vie  d’Annibal  dont  ce  palïage  eft  tiré , ne  fuft  ja- 
mais eferite  par  Plutarque , & les  doCtes  ont  eu  rai- 
ion  de  dire  que  Donatus  Acciajolus  qui  a publié  les 
vies  d’Annibal  6c  de  Scipion , eneftluymefme  l’Au- 
:eur , pluftoft  que  le  T radudteur.  A ceux  qui 
voudraient  attribuer  ces  vies  à Plutarque  je  pour- 
rais affigner  plufieurs  raifons  pour  les  conuaincre  de 
faux  ; mais  je  me  contenteray  de  deux  ou  trois  qui 
ont  fort  pertinentes.  En  premier  lieu  fi  Acciajo- 
us  auoit  le  texte  original  de  Plutarque , pourquoy 
11e  l’a-t-il  pas  publié , aulïi  bien  que  fa  traduction  ? 
Et  pourquoy  ces  deux  vies  ne  fe  trouuent  elles  pas 
:nGrec  en  aucune  Bibliothèque  du  monde?  En  ou- 
:re  comme  c’eft  choie  allurée  que  Plutarque  auoit 
:lcrit  la  vie  de  Scipion , & luy  mtffme  le  cefmoigne 
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en  la  vie  de  Pyrrhus , auffi  tiens-je  pour  certain  » 
qu’il  n’efcriuit  jamais  la  vie  d’Annibal,  puifque  fon 
fils  Lamprias  au  catalogue  des  ccuures  de  fon  Pere, 
n’en  fait  aucune  mention.  Finalement  Acciajolus  com- 

Î>are  Scipion  auec  Annibal , & tefmoigne  bien  en  ce- 
a fon  mauuais  jugement , car  entre  tous  les  Capi- 
taines Grecs  & Barbares , on  n’en  pourroit  choifir 
aucun  plus  diflemblable  en  mœurs  a Scipion , qu’et 
toit  Annibal.  Mais  le  vray  Plutarque  au  rapport  de 
Lamprias , auoit  mis  en  parallellc  Scipion  & Epami- 
jiondas,  auec  beaucoup  de  raifon,  n’eftant  pas  pot 
fible  de  trouuer  deux  Capitaines  plus  femblables 
en  valeur  , en  prudence , & en  toutes  fortes  de 
Vertus, 
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Sur  un  Tajfage  de  3. 

Igentum  Jignatum  e(l  anno  Urbit 
DLXXXr.  ÇK  Fabio  Cof.  q unique 
annis  ante  primum  hélium  punie um. 
Il  eft  manifefte  que  le  nombre  585. 
eft  depraué,  6c  qu'il  faut  corriger  485. 
>arce  que  Aulugelle  L.  17.  C.  21.  met  le  commen- 
:ement  de  la  première  guerre  punique  en  l’année  de 
lorae  490.  & Polybe  L.  1.  s’y  accorde,  marquant 
a première  année  de  l’Olympiade  1 29.  qui  renient  à 
an  490.  de  Rome  fuiuant  Varron.  Que  fi  Denis 
l’Halicarnaftè  & Solin  mettent  le  commencement 
le  cette  guerre  vn  an  ou  deux  pluftoft , c’eft  qu’ils 
nettent  la  fondation  de  Rome  vn  an  ou  deux  plus 
ard  que  Varron. 

J’adjoufte  que  cinq  ans  deuant,  &cnuiron  Pan 
le  Rome  485.  Q*  Fabius  Max.  Piétor  fuft  Confui 
omrne  Pline  dit , il  eft  croyable  que  ce  nombre  ek 
oit  ainfi  marqué  dans  Pline.  B L X XX  V.  ou  la  © 
ïgnifie  400.  non  500.  comme  j’ay  fait  voir  ailleurs. 
5eu  après  Pline  pourfuir. 

-Aureus  nummus pojt  annum  LXII.  percujfus  ejl 
jukm  argeuteus , ita  ut  Scrupulum  valeret  Sejlernts 
'icenis,  cjuod  cjficit  in  Itbras  ratione  Sefiertiorum 
mi  tune  erant  , Sejlertios  iocccc.  pojl  hac  pla - 
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cuit  XL.  M.  Signari auri  librist  paulatim 

Principes  immin uere  pondus  : minutijfimus  vero  ad 
XLV.  M.  Le  defnier  d’argent  ayant  efté  battu  Pan 
485.  de  Rome,  comme  nous  auonsprouué,  il  s’en- 
fuit que  l’aureus  fuft  premièrement  fabriqué  l’an 
547.  qui  fuft  l’an  douzième  de  la  féconde  guerre  pu- 
nique , lorfque  Claudius  Néron  &Liuius  Salinator 
frirent  Confuls,  Sc  Afdrubal  parta  en  Italie  , pour 
s’aller  joindre  à fbn  Frere  Annibal , fi  bien  que  les 
Romains  eftoient  encor  fort  prelîèz  & trauaillez  de  la 
guerre.  On  remarque  donc  qu’il  ny  auoit  que  dix 
ans  , que  F.  Maximus  auoit  efté  Diétateur,  c’eft 
àdite  au  rapport  de  Pline,  que  l’As  auoit  efté  réduit 
au  poids  d’vne  once.  Encor  eft-il  croyable  qu’il 
auoit  efté  déjà  réduit  au  poids  de  demi  once  par  la 
loy  Papyria,  puifque  Pline  dit  que  cela  fuft  fait  in- 
continent après  , par  ce  que  la  deffaitte  de  Cannes 
arriua  vn  an  après  la  di&ature  de  Fabius , & alors 
les  Romains  fc  trouuerent  en  auffi  grande  extrémité 
qu’ils  furent  jamais,  fi  bien  que  j’eftime  que  ce  fuft 
alors  precifement  qu’ils  furent  contraints  de  réduire' 
leur  As  à fi  petit  poids  , parce  qu’on  ne  trouuera 
point  que  depuis  ce  temps  là,  ils  ayent  eu  vne  oc- 
cafion  fi  prellàntc  de  rabailïèr  leur  monnoye.  Car 
incontinent  ils  commencèrent  à refpirer  par  les  Vic- 
toires qu’obtinrent  Fabius  Maximus  Marcellus 
Fuluius  en  Italie,  & le  jeune  Scipion  en  Efpagne: 
de  forte  que  l’an  547.  l’Armée  d’Afdrubal  ayant  efté 
deffaitte,  ils  eurent  le  courage  de  faire  battre  de  la 
Monnoye  d’or. 

Il  eft  vray  qu’ Afdrubal  les  tenoit  enebr  en  crain- 
te : mais  ils  en  eftoient  au  point  de  le  pouuoir  con- 
traindre bientoft  defortir  d’Italie,  & au  refte depuis 
quatre  ou  cinq  ans , auoient  remplis  les  coffres  de 
leur  Elpargnc  de  groflès  fommes  de  defniers  , pro- 
uenus  du  fac  & des  defpouilles  de  Capoüe,  de  Ta- 

rente. 
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te,  & de  Syraeufe,  & des  plus  opulentes  Villes 
:alie  & de  Sicile. 

[1  eftoit  necefïaire  de  reprefenter  ainfi  briefuement 
tat  des  affaires  de  la  République  Romaine , au 
ips  que  la  monnoyed’or  fuft  premièrement  battue 
iome  , afin  qu’on  puiflè  auoir  quelque  intelli- 
îce  du  paflàge  de  Pline  que  nous  expliquons,  & 
donner  quelque  fens  vray  femblable.  Certes  les  opi- 
ns  de  tous  lea  .modernes  qui  ont  voulu  expliquer 
paflàge  ont  efté  bien  réfutées  p^cjc  doéte  Sauot  en 
i traité  des  Médaillés  troifiéme  Part>C^  8.  mais 
ne  puis  non  plus  approuuer  l'interpretation  qu’il 
mrte  C.  7.  à caufe  de  plufieurs  contrarierez  & ab- 
ditez  qui  s’en  enfuiuenr.  Car  il  dit  en  premier  lieu 
? Pline  fait  difinSlion  de  deux  fortes  de  Sejlerces  , 
vns  e/ui  ejloient  de  fon  temps,  dont  il  en  falloit 
igt  pourvn  Scrupule  d’or  : les  autres  qui  ejloient  d*vn 
ips  plus  ancien  , dont  il  ri  en  falloit  que  900.  pour 
valeur  d’vne  Hure  d’or  , d’où  il  s’enfuit  que  ces 
lerces  du  temps  ancien  ejloient  beaucoup  plus  pez.ans 
? ceux  du  temps  de  Pline  ; car  à la  proportion  de 
igt  Sejlerces  pour  vn  Scrupule  d’or , tl  en  eujl  fallu 
60.  pour  le  prix  d'vne  liure  d’or.  Après  il  adjoufi- 
immediatement.  Le  poids  de  tels  Sejlerces  à rien 
ndre  que  900.  pour  vne  liure  d'or , reuient  a cinq 
taille  en  l'once  Gr  60.  en  la  liure.  Or  l'or  par 
moyen  vallon  quinze  fois  l’argent  : car  zo.  Sef- 
ces  ne  vallent  que  quinzje  Scrupules;  Ji  on  mul- 
lie*foixante  par  quinzje , en  trouuerapour  le  produit 
nombre  de  900. 

En  ce  difeours  du  Sieur  Sauot,  il  y a des  chofès 
ntraires  à la  vérité,  & à la  doétrine  mefmc  de 
Uiteur  , comme  aufli  quelques  mauuaifes  confe- 
lences;  outre  qu’il  fait  vne  fuppofition  qu’il  ne 
ouue  point  & qu’il  ne  fçauroit  prouuer. 
Premièrement  quand  il  dit  que  du  temps  de  Pli- 
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ne  les  20.  Sefterces  valoient  vn  Scrupule  dor,  il  ne 
prend  pas  garde  qu’il  s’enfuir  de  là  contre  là  propre 
do&rine,  que  du  temps  de  Pline  la  proportion  de 
l’or  à l’argent  eftoit  comme  de  15.  à 1.  Cette  conlè- 
quence  fe  tire  facillement,  filon  fiippole  vne  vérité 
que  le  Sr.  Sauot  aduoüe  en  plufieurs  endroits  & 
qu’il  foutient  particulièrement  p.  172.  à fçauoir  que 
du  temps  de  Pline,  il  y auoit  huit  defiiiers  d’argent 
en  l’once , car  cela  fiippofé  il  s’enfuit  que  le  delnier 
eftoit  du  poids  de  ladragme,  &pezoit  trois  Scrupu- 
les, fi  bien  que  5.  defiiiers  pezoient  15.  Scrupules: 
mais  cinq  delhiers  valent  autant  que  20.  Sefterces, 
donc  du  temps  de  Pline  20.  Sefterces  pezoient  iy. 
Scrupules  d’argent;  & par  confequent  15.  Scrupu- 
les d’argent  valoient  vn  Scrupule  d’or,  d'où  il  eftma- 
nifefte  que  l'or  valoir  quinze  fois  autant  que  l’argent. 

Cette  mefme  conclufion  le  peut  tirer  des  mefrnes 
propofitions  d’un  autre  biais.  Car  fi  vn  Scrupule 
d’or  valoir  20.  Sefterces , c’eft  à dire  cinq  defiiiers , 
puifqu’en  la  liure  Romaine  il  y auoit  288.  Scrupu- 
les , il  faut  dire  que  le  Scrupule  d’or  valoit  1440. 
defiiiers:  mais  huit  defniers  pezoient  vne  once  , &c 
par  conlèquent  96.  defiiiers  pezoient  vne  liure  d’ar- 
gent, donc  l’or  à l’argent  auoit  la  proportion  de 
1440.  à 96.  c’eft  à dire, de  15.  à t. 

Or  il  eft  euident  que  cette  conclufion  eft  con- 
traire à la  vérité,  & à la  Doétrine  mefine  du  Sr. 
Sauot,  qui  iouftient  en  plufieurs  lieux,  & particu- 
lièrement p.  176.  que  du  temps  de  Pline,  la  propor- 
tion de  l’or  à l’argent  eftoit  comme  de  n.  a 1.  ce 
qu’il  prouue  par  Pline  mefine  1.  19.  c.  1.  où  il  dit, 
que  le  Scrupule  d’or  valoir  quatre  defiiiers  d’ar- 
gent, mais  chaque  defiiier  pezoit  trois  Scrupules,  * 
& partant  quatre  delhiers  pezoient  12.  Scrupules. 
Donc  vn  Scrupule  d’or  valoit  12.  Scrupules  d’argent. 

En  deuzieme  lieu  le  Sr.  Sauot  parlant  des  Sefter- 
ces 
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anciens,  dont  les  900.  ( comme  il  croit  ) va- 
ntvne  liure  d’or,  iladjoufte.  Or  l’or  fur  ce  moyen 
oit  quinze  fois  l’ argent',  car  20.  Sefierces  ne  va- 
t que  quinze  Scrupules.  Ce  qui  ell  vray  des  Sef- 
:es  qu’il  appelle  du  temps  de  Pline , comme  je  viens 
arouuec;  mais  il  eft  entièrement  faux  , fuiuant 
tertfion  du  Sr.  Sauot  qui  entend  parler  de  anciens 
:erces , dont  il  fùppofe  que  les  cinq  pezoient  vne 
e,  & les  <£g.  vne  liure.  Car  fi  cinq  Sefierces 
oient  vne  once , de  n'eCeffitcTxo^Sefterces  pezoient 
>nce$,  c’efl  à dire  96.  Scrupules.  Comuie  donc 
t-il  eftre  vray , que  les  melmes  20.  Sefierces  ne 
aflènt  que  1 5 . Scrupules  ? On  voit  par  là  que  le 
Sauot  s’eft  embarrafle  ne  diflinguant  pas  bien  les 
:erces  anciens  d’auec  les  Sefierces  du  temps  de 
îe,  mais  les  confondant,  & prenant  les  vns  pour 
autres.  Ce  qu’il  ne  fait  pas  feulement  icy , mais 
or  p.  1 61.  où  apres  auoir  difcouru  des  Sefierces 
iens,  dont  les  60.  faifoient  le  poids  de  la  liure, 
Jjoufte  immédiatement,  or  que  le  Scrupule  d’or 
valu  en  ce  temps  20.  Sefierces , ou  quinze  Scru- 
?s  d’argent  , il  me  femble  que  ce  qui  a mis  en 
'ut  le  Sr.  Sauot,  eft,  qu’ayant  fort  à cœur  de 
nftrer  qu’anciennement  la  proportion  de  l’or  à 
^ent  eftant  comme  de  15.  à 1.  & rencontrant 
e mefine  proportion , foit  qu’il  prift  20.  Sefter- 
pour.vn  Scrupule  d’or,  foit  qu’il  mift  60.  Sel» 
es  en  vne  liure  d’argent,  & 900.  en  vne  liure 
r , cela  luy  a troublé  l’imagination , & luy  a fait 
idre  vn  Seflerce  pour  vn  autre, 
in  troifieme  lieu  le  Sr.  Sauot  argumente  mal, 
ir  prouuer  qu’anciennement  la  proportion  de  l’or 
argent  eftoir  comme  de  15.  à 1.  quand  il  dit,  or 
• par  ce  moyen  valoit  quinze  fois  l’argent  ; car 
"t  Sefienes  ne  valent  que  quinze  Scrupules  -,  fi  on 
'tiplie  60.  par  15.  on  trouuera  pour  le  produit  le 
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nombre  de  900.  Car  il  rire  fà  conclufion  de  cette 

{>ropoûtion,  que  20.  Sefterces  pezoient  1 J. /empil- 
es , laquelle  j’ay  démontré  eftre  fauiïè  parlant  des 
Sefterces  qu’il  appelle  anciens,  dont  les  900.  va- 
loient  vne  liure  d'or.  Si  bien  que  fa  confèquenec 
eft  mauuaife  ; encor  que  le  contenu  en  la  conclufion 
foit  véritable  , fuppofé  , comme  il  fait , que  60. 
Sefterces  pezailent  vne  liure  d’argent.  Mais  fa  confe- 
quence  euft  efté  fort  bonne,  fi  fans  parler  des  20. 
Sefterces  qui  pezoient  15.  Scrupules  dont  il  n’efo 
toit  point  icy  queftion  , il  cuit  ainfî  argumenté  , 
puifque  <So.  Sefterces  pezoient  vne  liure  d’argent, 
& 900.  des  mefmes  Sefterces  valoient  vne  liure  d’or, 
il  s’enfuit  que  l’or  à l’argent  auoit  la  mefme  propor- 
tion , qu’a  900.  à 60.  & pareeque  diuifant  900.  par 
60.  le  quotient  iç.  eft  le  dénominateur  de  cette  pro- 
pofition,  il  faut  condurrc  que  cette  propofition  eftoit 
comme  de  1 y.  à 1. 

Enfin  le  Sr.  Sauot  fuppofè  à fon  plaifir  , que  le 
Sefterce  ancien  eftoit  d’une  once  ; & le  defnier 
mais  il  confeflè  ingénument  qu’il  ne  peut  prou-, 
uer  cette  fuppofition  par  aucune  authorité , je  ne  le 

S)reftèray  pas  là  deflusj  mais  j’examineray  feulement  * 
a raifon  qu’il  allégué  pour  rendre  fon  opinion  pro- 
bable. Il  dit  donc  en  iubftance  p.  161.  que  le  poids 
des  monnoyes  ne  s’affoiblit  pas  tout  à coup  notable- 
ment, mais  infcnfiblement  peu  à peu  , fi  bien 
qu’ayant  prouué  que  le  defnier  Romain  a efté  ré- 
duit du  poids  d’vne  once,  il  y de  l’apparence  qu’il 
n’a  pas  fait  ce  faut  tout  à coup,  mais  a pafié  peu  à 
peu  par  les  poids  de  f-de  j-  de  f.  d’vne  once.  Cer- 
tes fi  cette  raifon  auoit  quelque  force , nousconclur* 
rions  par  mefme  moyen  que  le  poids  du  defnier  a 
fouffert  des  changcmens  infinis.  Car  ne  pourroit- 
on  pas  argumenter  de  la  mefme  forte?  le  defnier 
Romain,  du  poids  d’vné  once,  eft  venu  quelque. 
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ûs  à eeluy  d’vue  fèptieme  partie  d’vne  once , mais  il 
e s’eft  pas  affoibli  tout  à coup.  Donc  il  a parte  pre- 
lierement  parlepoidsdef  de  j de  * de  \ de  f d’vne 
nce.  Nous  prouuerons  par  la  mefme  raifon , que 
2 defnier  a pezé  \ f f-  r d’vne  once , & enfin  qu’il 
’eft  fait  des  changemens  infinis  au  poids  du  déf- 
ier , parce  qu’on  peut  trouuer  des  fractions  infi- 
des  qui  tombent  entre  deux  nombres  tels  qu’ils  fbient 
e forte  que  cette  conjecture  eftant  fi  foible , & ne 
; trouuanr  appuyée -ayjejiexperience  ni  d’aucune 
uthorité,  il  me  femble  que'ÏÏÔ^laû^ftre  rejettée, 
omise  vne  vaine  imagination , qui  naattite  fonde- 
nent  que  la  portabilité  de  la  choie. 

Or  puifque  tant  d’habiles  hommes  qui  ont  voulu 
xpliquer  ce  partage,  fefont  equiuoquczil  faut  bien 
roire  auec  eux,  que  le  texte  de  Pline  n’eft  pas  net 
k fans  faute , quoy  que  le  Sr.  Sauot  pretende  le  con- 
raire,  & promette  de  l’expliquer  fans  ychangcrvne 
éule  lettre.  Mais  fon  Interprétation  n’eft  pas  foufi» 
enable,  comme  j’ay  fait  voir  clairement,  & il  ny 
pas  moins  à redire  qu’en  la  plufpart  de  celles  qu’il 
eprend.  C’eft  pourquoy  j’eftime  qu’il  n’eft  pas  pot- 
ible  d’expliquer  ces  parolles  de  Pline,  fansyappor- 
cr  quelque  correction  ; mais  auant  que  je  determi- 
îe  rien  fur  ce  fujet,  je  feray  quelques  Suppofitions, 
lont  les  vnes  me  femblent  très  véritables  8c  très  af- 
ùrées,  les  autres  ne  font  que  Conjectures,  fon- 
lées  neanmoins  fur  beaucoup  de  raifon  8c  de  vray- 
emblance. 

Ma  première  fuppofition  eft  que  du  temps  de 
5line,  le  defnier  Romain  eftoit  du  poids  de  La  hui- 
ieme  partie  d’vne  once , c’eft  à dire  du  poids  de  la 
Iragme,  ce  que  le  Sr.  Sauot  auoüe  en  plufieursen- 
Iroits  , & le  prouue  par  l’expericnce  de  toutes  les 
médaillés  d’enuiron  ce  temps -là,  qu’il  a peu  voir, 
lui  toutes  reuiennent  juftement  au  poids  de  la  dra<. 
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gme  : à quoy  l’on  peut  adjouftcr  le  tefmoîgnage  de 
Pline  mefme  L.  21.  C.  34.  qui  dit  clairement  que 
la  dragtne  auoit  le  poids  du  defnier  d’argent:  où  l’on 
ne  peut  douter  qu’il  ne  parle  du  defniertel  qu’il  eftoit 
de  Ion  temps  , puilqu’il  protefte  qu’il  parle  là  des 
poids,  parce  qu’il  fera  fouirent  contraint  es  liures 
fuiuants  d’vfèr  de  termes  Grecs  en  cette  matière , com- 
me du  mot  de  dragme,  & autres  femblables.  Si  bien 
qu 'encor  que  le  mefme  Pline  L.  3 3.  C.  9.  difê  que 
le  jufte  poids  du  defnier  eft  que  les  84.  fartent  la 
liure , c’eft  à dire  que  le  defnier  peze  vne  feptiemc 
partie  d’vne  once.  Cela  pourtant  ne  deftruit  point  ma 
fuppofition:  car  on  voit  qu’en  cet  endroit  là  il  par- 
le du  temps  de  Marc-Antoine , qui  affoiblit  le  dek 
nier  de  bonté  en  y méfiant  du  fer  , puis  adjoufte 
que  quelques  autres  diminuèrent  du  poids  des  der- 
niers , nonobftant , dit  il , qu’il  y en  deut  auoir  84. 
à la  liure  : où  il  eft  vray  femblable  qu’il  marque  le 
temps  de  Néron , parce  que  deuant  Augufte  6c  après, 
jufques  à Néron  le  defnier  pezoit  d’vne  once  : mais 
depuis  Néron  jufques  à Pline  & encor  long-temps 
apres  touts  les  defniers  qu’on  trouue  ne  pezent  plus 
qu’vne  dragme  ou  r d’vne  once.  Ma  féconde  pro- 
pofition  eft  , que  du  temps  de  Pline,  la  propor- 
tion de  l’or  à l’argent , comme  j’ay  déjà  dit  cy-de- 
uant,  eftoit  comme  de  12.  à 1.  ou  à peu  près.  Je 
dis  ou  à peu  près,  parce  qu’encor  que  du  partage 
du  L.  19.  C.  1.  Sauot  inféré  que  la  proportion  de 
l’or  à l’argent  eftoit  juftement  de  12.  à 1.  fi  eft  ce 
que  par  cet  autre  partage  de  Pline  que  nous  voulons 
expliquer,  on  peut  conclure  plus  folidement , que 
ce  n’eftoit  pas  precifement  vne  proportion  de  12, 
mais  pluftoft  de  11  car  Pline  dit  en  cet  endroit, 
que  la  plus  grande  diminution  de  la  pieced’or,  qui 
fe  fùft  faitte  jufques  à fon  temps  , eftoit,  qu’il  ei» 
falloir  45.  pour  pezer  vne  liitre.  D’ailleurs  nous 
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apprenons  de  pluficurs  graues  Auteurs  que  Sauot  al- 
légué C.  9.  que  depuis  Augufte  julqua  Seuere,  la 
piece  d’or  fuft  toujours  eftimée  valoir  25.  delniers, 
ou  25.  dragmes,  comme  j’ay  auflî  prouué  fuffifa- 
ment  en  mes  Notes  fur  la  Vie  d’Alcibiades,  d’où  s’en- 
fuit que  multipliant  45.  par  25.  le  produit  1125. eft 
le  nombre  des  defniers  qu’il  falloit  pour  le  prix 
l’une  liure  d’or.  Mais  la  liure  d’argent  contenoit 
deihiers.  par  ma  première  iuppofition,  donc  la 
proportion  de  l’or  à l’argeHteftoit  comme  deil2j. 

1 ç}6.  dont  le  dénominateur  n’ett  -pas  1 2.  mais 
; 1 *-î  qui  approche  de  fort  près  1 1 y . Lfe  fpnde- 
nent  que  prend  le  Sr.  Sauot,  pour  aftùrer  que  du 
emps  de  Pline  cette  proportion  eftoit  comme  de  1 2. 

1.  ne  me  femble  pas  fi  folide  par  ce  que  quand 
'line  dit  , parlant  de  l’efpece  de  Lin  qui  s’appello.ic 
iylliis  , quateïnis  denarijs  fcjrupula  ejus  permutâtes 
uondam  ut  auri , reperis , il  eft  éuident  qu’il  ne  par- 
: pas  de  (on  temps,  comme  il  paroift  par  le  mot 
(ondnm , qui  fignifie  autrefois , anciennement. 

Ma  troifieme  fuppofition  eft,  qu’au  temps  que 
\ureus  fuft  battu  à Rome  premièrement  la  picce  de 
liure  qui  s’appellois  ar  eftoit  du  poids  de  denaion- 
:,  parce  que  la  loy  Papyria  qui  reduifit  l’as  à ce 
aids , fuft  faitte  enuiron  ce  temps  là  , comme  jay 
ic  voir  cy-deuant , par  une  exa&e  recherche  de  l’an» 
je  en  laquelle  l’Aureus  fuft  fabriqué.  Je  fuppofe 
iflî  qu’au  meime  temps  le  defiiier  d’argent  valoic 
5.  ailes  , comme  Pline  dit  en  ce  mefme  C.  }.  du 
. 3 3 . où  eft  le  paflage  que  nous  voulons  expliquer, 
es  trois  fuppofitions  font  appuyées  de  fi  bonnes 
itoritez  qu’on  ne  peut  bonnement  douter  qu’elles 
; foient  très  vrayes,  mais  celles  qui  fiiiuent  font 
eflées  de  conje&ures  qui  neanmoins  ont  grande 
iparence  de  raiion. 

La  quatrième  fuppofition  eft  que  le  defnicr  Ro- 
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main  en  diuers  temps  , a efté  de  diuers  poicis , & 
que  premièrement  , il  fuft  du  poids  d’vne  once» 
puis  de  f , puis  de  J,  puis  de  y ,puis  de  y & enfin 
de  r d’vne  once,  comme  le  Sr.  Sauot  prouue  alfei 
bien  tant  par  raifons  , que  par  expériences,  mais 
j’adjoufte  que  cec  affoiblilïément  du  poids  du  défi- 
nier,  ne  fe  fift  qu'à  mefure  que  la  monnoye  decui- 
ürc  s’affoiblifloit  aufli  de  poids  , ou  ( depuis  que 
l'Aureus  fuft  batru  , ) à mefure  aufli  que  l’Aureus 
diminua  de  poids  -,  n’eftant  nullement  vray  fembla- 
ble  que  la  monnoye  dor  & de  cuiure  diminuant  no- 
tablement, la  monnoye  d’argent  demeurait  tousjours 
de  melme  poids^  J’eftime  donc  que  l’an  485.  de 
Rome  lorlque  le  delnier  fuit  premièrement  battu* 
& ne  valoir  que  dix  ailes,  dont  chacun  pezoit  vne 
liure  de  cuiure,  le  defniet  eftoit  du  poids  d’vne  on- 
ce , fi  bien  que  les  1 lû.  allés , bu  1 20.  liures  de 
cuiure  valoient  vne  liure  d’argent  ; & cette  grande 
proportion  de  l’argent  au  cuiure  tefmoigne  l’abon- 
dance du  cuiure,  &c  le  peu  d’argent  qui  eftoit  alors 
à Rome.  Depuis,  quand  au  temps  de  la  première 
guerre  punique , l’as  fuft  réduit  au  poids  de  deux  on- 
ces , c’eft  à dire  à la  fixieme  partie  du  poids  qu’il 
falloit  auoir  , il  eft  vrayfemblable , que  le  delnier 
aufli  fuft:  affoibli  notablement  j parce  que  s’il  fuft 
demeure  du  poids  d’vne  once , il  faudroit  dire  que 
l’argent  aüroir  efté  fort  commun,  & à fort  vil  prix 
dedans  Rome  , attendu  que  120.  allés  qui  ne  pe» 
zoient  que  10.  liures  de  cuiure  , eullént  valu  vne 
liure  d’argent , ce  qui  n’eft  pas  croyable  : on  peur 
donc  dire  probablement  qu’alors  le  delnier  fuft  ré- 
duit au  poids  de  demi  once  , fi  bien  que  la  liure 
d’argent  contenoit  24.  delnier’s,  & valoit  240.  nf- 
fés  dont  les  fix  pezoient  vne  liure  de  cuiure,  Sc 
la  proportion  de  l’argent  au  cuiure  eftoit  comme  de 
40.  à r« 
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iDerechefl’annéc  de  la  dictature  de  Fabius  Tas  ef- 
tanc  réduit  au  poids  d’vnc  once,  ii  eft  croyable  que 
le  defnier  fuft  réduit  au  poids  de  £ d once  ou  de 
deux  dragmes  , fi  bien  que  48.  delniers  faifoient  la 
liure  d'argent*  mais  alors  le  defnier  valoit  16.  ailes, 
comme  dit  Pline  J fi  bien  que  12.  ailes  pezoient 
line  liure  de  cuiure,  Ôc  768.  allez  valoient  vne  liure 
d’argent , d’où  s’enfuit  que  la  proportion  de  l’argent 
au  cuiure  eftoit  comme  de  64.  a 1. 

Fort  peu  de  temps  àpreis, -'l'as  fuft  réduit  par  la 
loy  Papyria  au  poids  de  demi-once  & il  eft  croya- 
ble que  lcdelnier  diminua  aulfi  de  poids,  ôc  fuft  ré- 
duit pour  le  moins  à V d’vne  once,  & parce  qu'il 
falloir  tousjours  il?,  allés  pour  un  defnier  , ôc  il  y 
auoit  72.  delniers  en  la  liure,  il  s'enfuit  que  1 1 5 1* 
ailes  valoient  vne  liure  d'argent,  & 24.  ailes  pezoient 
vne  liure  de  cuiure , fi  bien  que  la  proportion  de 
'argent  au  cuiure  eftoit  Comme  de  48.  à 1.  Pendant 
]ue  les  monnoyes  d’argent  & de  cuiure  eftoient  en 
et  eftat,  l’Aureus  fuft  battu,  comme  on  void  pat 
eque  j’ay  allégué  au  commencement  de  cedifcours, 
l’aurant  que  j’ay  conclu  par  vne  conjecture  prelque 
ndubitable  que  la  loy  Papyria  fuft  faitte  incontinent 
près  la  deffaitte  de  Cannes  , qui  arriua  l'an  J}8. 
le  Rome,  ôc  par  conlêquent  l’as  fuft  réduit  au  poids 
le  demi-once  enuiron  l’an  539.  ou  5*40.  ôc  lèpt 
a huit  ans  apres,  à Içauoir  547.  l’Aureus  fuft  fa- 
riqué. 

Or  Pline  nous  apprend  bien,  qu’alors  le  fcrupule 
l’or  valoit  20.  Sefterces,  ou  J.  defniers  d’argent; 
iais  parce  qu’on  ne  peut  reccuillir  de  lès  parolles, 
i le  poids  de  l’Aureus , ni  le  poids  du  defnier,  nous 
'en  pouuons  rien  dire  que  par  conjecture  .*  fi  l'on 
jppolè,  comme  j'ay  fait,  que  le  delnier  pezoit  7 
Vne  once,  c’eft  à dire  4.  fcrupules,  il  s'enfuiura , 
uc  5.  defniers  pezoient  20.  Scrupules , ôc  partant 
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un  Scrupule  d’or  valoir  20.  Scrupules  d’argent,  & 
la  proportion  de  l’or  à l’argent  eftoit  comme  de  20. 
b 1.  ce  qu’on  ne  trouvera  pas  étrange,  fi  on  confia 
dere  qu’il  ny  auoit  pas  encor  grande  abondance  d’or 
à Rome,  & que  les  trefors  publics  eftoient  épuilez 
par  la  plus  fiirieulè  guerre  que  les  Romains  eurent 
jamais,  qui  eftoit  encor  en  vigueur,  puifqu'Anni- 
bal  n’eftoit  point  forci  d’Italie , Sc  en  mefme  temps 
la  guerre  contre  Philippe  commençant*  aufiî.  Quant 
au  poids  del’Aureus  il  eftà  croire,  qu’il  eftoitalors 
plus  grand  qu’il  ne  fuft  jamais  depuis,  la  coutume 
eftant  que  les  monnoyes  s’aftoibhlîèntrousjourspeu 
à peu,  pluftoft  quelles  n’augmentent  de  poids:  Sc 
ces  parolles  de  Pline,  pofth&cplacuit  XLM.  fîgna* 
ri  ex  auri  lihris  8.  montrent  clairement,  que  quand 
J’Àureus  fuft  battu  du  commencement , il  en  falloit 
moins  de  40.  en  la  liure , puis  on  le  diminua  de 
poids  &'il  en  falloir  40.  pour  vne  liure  , Sc  enfin 
on  l’affoiblit  enfortc,  qu’il  en  falloir  45.  pour  vne 
liure.  J’eftime  donc  que  du  commencement  l’ Au- 
rais fuft  fait  du  poids  de  huit  fcrupules  qui  eft  à 
'raifon  de  3 6. a la  liure,  fi  bien  qu’vn  Aureus  va- 
Joit  40.  definers. 

Depuis  lorfqu’on  fift  les  pièces  d’or  de  40.  à la 
liure,.  c’eft  à dire  chacune  du  poids  de  fept  Scrupu- 
les , •&  vn  pinquiefme  , il  eft  probable  qu’on  dimi- 
nua auffi le  poids  du  defnier,&  qu’il  fuflreduit  hf  d’on- 
ce, fi  bien  que  84.  defniers  faifoient  la  liure  d’ar- 
gent, Sc  l’on  peut  croire  auffi  que  la  proportion  de' 
l’or  à l’argent  diminua,  Sc  que  le  Scrupule  d’or  ne 
'valoir  que  4.  defniers  Sc  demi  d’argent,  qui  fait  vne 
proportion  dont  le  dénominateur  eft  1 5 f-;  ainfi  l’ Au- 
reus valoit  52.  defniers  & \ d’vn  defoierjmais  il  eft  t 
bien  auffi  probable  que  pendant  que  l’Aureus  eftoit 
de  ce  poids , durant  quelque  temps  le  Scrupule  d’or 
valut  4.  defniers  d’argent,  dont  s’enfuiuoit  vne  pro- 
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portion  de  l’qr  à l’argent  dont  le  dénominateur  eft 
12  8c  j’eftime  que  c’eft  de  ce  temps  laque  Pline 
parle  au  lieu  que  j’ay  allégué  dul.  19.  c.  i.  quand  il 
dit  qu’anciennement  le  Scrupule  d’or  valoir  q.  der- 
niers , 8c  Sauot  fc  trompe , qui  inféré  de  l'a  que  la 
proportion  eftoit  comme  de  12.  à 1.  juftement. 

Enfin  l’Aureus  fuft  réduit  au  poids  de  45.  à la 
liure  , c’eft  à dire  qu’il  pezoit  6.  Scrupules  8c 
Lorfque  le  defnier  fuft  auffi.  réduit  au  poids  d’vue 
dragme  ou  d’une  huittielme  partie  el’vne  once,  & 
alors  l’aureus  valoir  25.  defiriers,  8c  la  proportion  de 
i’or  à l’argenr  eftoit  comme  de  1 1 i l à 1.  comme  j’ay 
desjafait  voir  en  la  fécondé  fuppolition. 

Je  conclus  de  tout  ce  difeours  que  Pline  marque 
trois  differentes  valeurs  de  l’Aureus  en  trois  diuers 
temps,  à fçauoir  qu’il  fuft  premièrement  de  56  ,puis 
de  40.,  puis  de  45.  à la  liure,  c’eft  à dire  qu’il  pezoit 
premièrement  8.  Scrupules,  & puis  7 j-,&  enfin 5.' 
-,  8c  en  cette  diminution  onvoid  la  proportion  Aritü 
netique  obferuée , car  le  poids  diminue  de  f d’uni 
Scrupule  à chaque  fois.  Encor  depuis  l’Aiireus  di- 
minua juiqu’au  poids  de  fix  Scrupules , ou  de  deux 
J>ragmes,  mais  cela  ne  fuft  pas  du  temps  de  Pline  * 
nais  enuirondu  temps  de  l’Empereur  Seuere , alors  il 
' auoit  48.  defniers  à la  liure.  J’eftime  donc  que 
e rexte  de  Pline  n’eft  pas  feulement  depraué,  mai* 
ju’il  eft  encor  imparfait , & qu’il  y manque  quel- 
jues  paroles,  qui  marquent  le  poids  qu’auoit  l’Aureus, 
orfqu’il  fuft  fabriqué  premièrement,  ou  qui  decla- 
enc  combien  il  y en  auoit  à la  liure,  ce  qu’on  ne 
■eut  receuillir  de  ce  texte  comme  il  eft  imprimé, 
n cor  qu’on  change  quelques  paroles,  fi  l’on  y fait 
uelque  addition,  partant  je  crois  qu’il  en  faut  cor- 
ger  & fuppléer  en  cette  forte.  Aureus  numrnus 
ojl  arwum  LXI I.  percujfus  eft,  quant  argent  eus, 
çrHffidorum  V I II.  ita  ut  Scrupulum  valeret  feftertijt 
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viceai/y  tjuod  ejficit  in  Vibras , ratione  denariorum 
qui  tune  erant , denarios  ci  dccccxl.  pofl  h /te  pla- 
cuit  xh.Jîgnari  ex  auri  libris , paulatimque  principes 
imminuere  pondus  y minutijjimus  ver  o ad  x lv. 

J’adjoufte  çes  mots  , fcrupulorum  oflo  , parce 
qu’autrement  on  ne  peut  apprendre  de  ce  paftage  ni 
le  poids  de  l’Aureus,  ni  combien  il  en  falloir  pour 
pezer  vne  liure  ; au  refte  il  eft  vrayfemblable  qu’il  a 
ipecifié  icy  le  nombre  des  Scrupules  qui  faifoient  le 
poids  del’Aureus  , tant  à caufè  que  les  parolles  lui. 
uantes  le  monftrent  en  quelque  façon , ita  utferupu- 
lum  valeret  8.  qu  a caufe  que  l’Aureus  pezoit  un  nom- 
bre rond  & entier  de  Scrupules,  ce  qui  n’arriuoit 
pas  quand  il  y auoit  ^o.  ou  45.  pièces  d’or  en  la  li- 
ure, & c’eft  pourquoi  alors  il  a mieux  aimé  defi- 

Î;ner  le  poids  de  l’Aureus  par  le  nombre  qui  faifoit 
a liure,  que  de  conter  les  Scrupules  qu’il  pezoit, 
parce  que  ce  n’eftoit  pas  un  nombre  entier  de  Scru- 
pules, mais  vn  nombre  entier  aucc  fra&ion,  à fça- 
Uoir  7 j-011  6 j.  Je  change  aufli,  Seftertinrum  yCrt 
SeJlertioSy  Denariorum  , & Denarios  y & le  nom. 
bre  900.  en  14^0.  parce  qu’autrement  il  eft  impofi* 
fible  de  donner  vn  fens  véritable  aux  parolles  de 
Pline,  & qui  vaudroit  retenir,  Sefiertiorum , Bc 
Sejiertios , il  faudroit  apporter  vn  trop  grand  chan- 
gement au  nombre,  car  en  la  place  de  900.  il  fau- 
drait mettre  5760;  qui  n’en  approche  en  aucune  fa- 
çon; au  lieu  que  de  ce  nombre  iocccc.  il  eft  aifé 
de  faire  cioccccxt.  adiouftant  feulement  yn  c. 
au  çommcnçement  & n.à  la  fin. 
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E tiens  fi  cher  l’honneur  que  vous  ro*a- 
3 fi  vez  fait  de  me  recevoir  en  cette  célébré 

ËjMj  compagnie,  où  vous  n’avez  admis  per- 
'C^jC.ÈÊ*  Ibnne  qui  ne  me  furpallè  infiniment  en. 
mérité,  que  je  m’eftime  obligé  par  dclïùs  tous  d’o* 
béir  cxa&ement  à vos  commandemcns.  C’eft  pour 
m’acqùitcr  de  ce  devoir,  que  je  vous  préfente  ce 
Dilcours  mal  poli , dont  la  rudefle  vous  fera  bien 
connoître  que  je  l’ai  enfanté  dans  un  payïs  barbare , 
avec  un  elprit  rempli  d’inquiétudes , de  qui  n’a  pA 
s'empêcher  de  compatir  à un  corps  travaillé  de  cruel- 
les & continuelles  douleurs  * Mais  quand  -je  joui- 
rois  d’une  fanté  plus  heureufe,  que  pourriez-vous 
cfpérer  d’un  homme  qui  ne  le  pique  point  de  bien 
dire,  & n’a  jamais  afpiré  à la  gloire  de l’Eloquenceï 
Si  j’ai  pris  quelque  peine  pour  acquérir  une  médio- 
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cre  connoifïànçe  des  Langues  étrangères , ç’a  été 
avec  deftein  de  contenter  mon  eiprit,  plutôt  que 
d'en  faire  parade.  J’ai  toujours  fait  plus  d’état  des 
choies  que  des  paroles  , ne  me  propoiant  autre 
but  en  mes  études  que  de  parvenir  à l’intelligence 
des  anciens  Auteurs , afin  de  puifer  les  Sciences  dans 
leur  fburce,  fans  m’amufer  à l’agencement  des  mots, 
ni  à l’élégance  du  ftyle. . Il  eft  vrai  que  j’ai  appris 
les  préceptes  de  Rhétorique  f , non  feulement  dans 
les  Ecoles  , mais  encore  dans  les  Ecrits  des  plus 
grands  Maîtres  de  l’Art  , mais  jamais  je  ne  les  ai 
mis  en  pratique  , Sc  me  fuis  contenté  de  la  feule 
chéorie. 

C’eft  pourquoi , Meilleurs , j’ai  bien  de  la  peine 
de  me  perfuader  que  je  puiiTe  tenir  aucun  rang  en 
cette  illuftre  Académie,  où  l’on  fait  profeffion  de 
l’Eloquence , 6c  l’on  préténd  de  conduire  notre  Lan- 
gue à fa  perfection.  Toutefois  pour  ne  démentir 
pas  le  jugement  que  vous  avez  fait  de  moi , je  veux 
croire  que  je  puis  contribuer  quelque  choie  à votre 
deilèin , fi  l’on  m’avoue  qu’un  des  meilleurs  moyens 
d’enrichir  notre  Langue,  eft  de  la  faire  parler  aux 
plus  doCtes,  & plus  fameux  Auteurs  de  l’antiqtüi- 
té,  principalement  aux  Grecs  qui  nous  ont  donné 
tous  les  Arts,  & toutes  les  Sciences  en  un  fi  haut 
degré  de  perfection,  que  les  médiocres  efprits  de  ce 
tems  ne  comprennent  qu’avec  difficulté,  ce  qu’ils 
nous  ont  lailTé  par.  écrit , & les  plus  excellens  ont 
bien  de  la  peine  d’ajouter  quelque  chofe  à leurs  in« 
ventionS. 

. Cette  vérité  qu’on  ne  peut  contredire  étant  per- 
' fùadéc 

f Colomiîz  dans  fon  Recueil  de  pafticularitez  dit  avoir 
appris  de  Gui  Patin  que  M.  de  Meziriac  avoit  à l’âge  de  20. 
ans  étant  Jéfiiite  rcgenté  la  Rhétorique  à Milan,  où  étant 
tombé  malade  il  forcit  de  1a  Société.  Voyez  le  Patinianq 
pg.  14. 
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uadée  à plufieurs  habiles  hommes  qui  ont  fleuri 
lepuis  cent  ans  en  ça,  ils  ont  mis  la  main  à la  pla- 
ne, & par  leurs  doéfes,  & laborieufesTradu&ions 
mt  tranlporté  en  France  les  tréfors  de  la  Grèce  avec 
ant  de  fuccès  que  nous  voyons  par  expérience  qu'il 
'eft  plus  néceflaire  d'apprendre  les  Langues  étran- 
éres  pour  devenir  favanr.  Mais  entre  tous  ceux 
ui  ont  acquis  quelque  gloire  par  un  fi  louable  tra- 
ail,  Amiot  a emporté  le  prix,  & a fi  bxn  mérité 
approbation  générale  qu'il  eft  tenu  de  tous  pour  le 
îeilleur  & le  plus  judicieux  Traducteur  que  nous 
’ons , tant  à cauté  qu’il  achoifi  un  Auteur  excel- 
lât, & dont  les  écrits  font  remplis  de  toute  (orte 
érudition , que  parce  qu'il  l'a  traduit  en  un  fort 
;au  ftyle,  & qui  approche  de  la  perfection  autant 
l'il  étoit  poflible,  en  un  fiécle  où  les  efprits  n’é- 
ient  pdfct  encore  parfaitement  polis.  Et  à dire  le 
ai,  lans  nous  montrer  entachez  d'ingratitude,  8c 
malignité,  nous  ne  pouvons  nier  que  lui  foui 
lit  mis  notre  Langue  hors  d'enfance,  ne  l'ait  dé- 
rée  de  la  barbarie,  8c  ne  l'ait  fait  paraître  avec 
it  d'ornemens,  que  toutes  les  Nations  de  l’Europe 
t admiré  là  douceur,  & fa  majefté. 

Toutefois  j’eftime  que  nul  ne  révoque  en  doute 
’il  n'y  ait  beaucoup  à redire  au  ftyle  d’Amiot,  8c 
’il  ne  foit  encore  bien  éloigné  de  la  pureté  du  lan- 
;e , qui  le  voit  aux  ouvrages  de  ceux  qui  font  en 
utation  de  bien  écrire  aujourd'hui  : foit  que  l’on 
ifidére  les  mots  inufitez  qu'il  employé  bien  fou- 
it ; foit  qu’on  prenne  garde  à plufieurs  de  fes  fo- 
is de  parler,  qui  ne  font  pas  tolérables,  tants’en 
c qu’elles  ayent  bonne  grâce , & qu’elles  conten- 
c l'oreille.  Cela  eft  caufe  que  ceux  qui  recher- 
nt  curieulement  les  belles  paroles  plûtôt  que  la 
trine  folide,  le  dégoûtent  de  la  doctrine  dePlu- 
[Ue,  & ceux  qui  font  capables  de  connoitrede 
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fruit  qu’on  en  peut  tirer  , fouhairent  avec  paffion 
que  cette  Traduction  (bit reformée,  & qù’on  accou- 
tume cet  admirable  Aurcur  à parler  notre  Langue 
plus  nettement , & plus  élégamment , afin  qu’on  le 
puirtc  lire  avec  plus  de  plaifir. 

Mais  la  feule  beauté  du  langage  ne  fuffit  pas  pour 
faite  eftimer  une  traduction  excellente.  Il  n y a per- 
fonne  qui  n’avoué  que  la  qualité  la  plus  efl'entiellcà 
un  bon  Traducteur,  c'eit  la  fidelité,  fi  bien  que  ce- 
lui qui  manque  de  cette  partie , quoi  qu’il  ait  la  pre- 
mière, ne  mérite  pas  plus  de  louange  que  le  Peintre 
qui  voulant  tirer  un  pourtrait  * au  vif,  donneàfon 
ouvrage  un  fort  beau  coloris,  mais  au  relie  n’ob- 
ferve  pas  les  proportions,  & reprélènte  mal  tous  les 
traits  du  vifage.  Et  les  Italiens  ont  fort  bonne  grâ- 
ce, quand  ils  difent  que  s’écarter  du  feus  de  l’Auteur, 
n’ell  pas  le  traduire,  mais  le  trahir,  f » 

Or  je  lais  bien  qu'il  n’ell  pas  facile  de  perfuader 
à plufieurs  que  la  verfion  d’Amiot  loit  defeClueulê 
de  ce  côté,  parçc  que  ceux  qui  n’entcndenc  pas  le 
Grec,  tie  font  pas  capables  de  découvrir  fes  man- 
quemens,  & ceux  qui  out  quelque  connoillince  de 
cette  langue,  n’ont  jamais  pris  la  peine  de  conférer 
la  traduClion  avec  l’original.  Si  e(l-ce  pourtant  que 
j’ofe  bien  aflurer  que  j’ai  remarqué  plus  dç  deux  mil- 
le + partages  dans  le  Plutarque  François  , où  non 
feulement  le  fens  de  l’Auteur  n’eft  pas  fidèlement  ex- 

Sirimé , mais  où  il  ell  entièrement  perverti , comme  je 
e ferai  voir  quelque  jour,  fi  le  Ciel  m’ell  fi  favo- 
rable, que  je  puiflè  venir  à bout  du  deflèin , que  j’ai 
de  corriger  la  traduftion  d’Amiot  > & montrer  au 
doigt  les  fautes  qu’il  a faites. 

Cependant,  Meflieurs,  permettez  moi,  s'il  vous 

plaît , 

* Bien  des  gens  alors  difoient  four  trait  au  lieu  àt  portrait. 
Non  tratlurri  ma  tr adiré. 

f Et  non  pas  8000.  comme  le  marauc  le  Patiniana  fa*. 
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ilnîr,  que  je  vous  déclare  ici  la  fincéritc  de  monin- 
ention,  & que  j'aille  au  devant  de  la  calomnie  qu’on 
ne  pourroit  impofer  d’avoir  entrepris  cette  correc- 
ion  par  un  vain  défir  de  gloire  , & pour  acquérir 
juelque  réputation  aux  dépens  de  celle  d’Amiot. 
.'eux  qui  me  conno.iiïènt  familièrement  favent  a (fez 
[ue  l’ambition  na  pas  beaucoup  de  pouvoir  fur  moi, 
c que  l’envie  ne  trouva  jamais  place  dans  mon  ame, 
i bien  qu’ils  fe  perfuaderont  facilement  que  s’il 
l’arrive  quelquefois  de  reprendte  les  hommes  doc- 
ss  qui  ont  écrit  devant  moi , je  le  fais  fans  paffion, 
c que  le  feul  défit  que  j’ai  de  proufiter  * au  public 
le  met  en  main  la  plume  avec  deffein  de  faire 
dater  la  vérité,  plûtot  que  d’obfurcir  la  réputation 
autrui.  Mais  pour  me  juftifier  auprès  de  ceux  qui  ne 
euvent  juger  de  mon  intérieur  par  mes  actions  qui 
ur  font  inconnues,  il  ne  me  refte  autre  moyen  li- 
on de  publier  les  jnftes  fujets  que  j'ai  de  cenfurer 
miot,  montrant  en  combien  de  maniérés  il  à vio- 
: les  loix  que  fe  doit  preferire  un  fidèle  traducteur. 
Pour  cet  effet  je  veux  vous  propolèr  un  abrégé 
; toutes  fes  fautes  que  j’ai  réduites  à certains  chefs 
nt  pour  éviter  la  confufion  mère  de  l’oblcuritç , 
îe  pour  comprendre  plufieurs  chofes  çn  peu  de 
iroles.  Aufli  je  protefte  que  je  ne  ferai  que 
•ucher  ici  l’origine  de  lès  manquemens , làns  rap- 
irter  les  preuves  entières  de  mes  corrections 
îi  font  refervées  pour  une  œuvre  de  plus  Ion- 
ie haléne,  je  ne  m'écarterai  point  pourtant  du  bue 
îe  je  me  luis  propofé  en  ce  Difcours,  où  je  pré- 
ns de  déduire  les  devoirs  d’un  bon  Traducteur, 
ar  outre  que  le  plus  lôuvent  les  exemples  inftrui- 
it  mieux  que  les  préceptes,  j’eftime  encore  qu« 
ilànt  remarquer  les  défauts  qni  fe  rencontrent  en 
traduction  qui  eft  réputée  la  meilleure  de  toutes  , 

jenlci- 

* Bien  des  gens  auffi  difoicut  alors  froufit  pour  profit. 


r 


a8 


DISCOURS 


j’enfeignerai  le  vrai  moyen  d’arriver  à la  perfection 
qui  n’eft  autre  que  s’empêcher  de  commettre  de  fem- 
blables  fautes. 

Je  fuppofe  donc  comme  une  maxime  que  nul 
homme  de  bon  jugement  ne  peut  révoquer  en  dou- 
te , que  fi  quelqu’un  afpire  à la  louange  que  méri- 
té une  fidèle  traduction,  il  faut  qu’il  obferve  exac- 
tement ces  trois  points  ; qu’il  n’ajoute  rien  à ce  que 
dit  fon  Auteur  , qu’il  n’en  retranche  rien , & qu’il 
n’y  rapporte  aucun  changement  qui  puifle  altérer1 
le  fens.  Ceux  qui  faillent  contre  quelqu’un  de  ces 
trois  préceptes- méritent  d’être  blâmez,  quoique 
différemment.  Car  celui  qui  pèche  par  omifïiony 
témoigne  de  la  négligence  ou  de  l’inadvertance  , 
plutôt  que  de  la  malice.  Celui  qui  change  , & met 
«ne  chofe  pour  une  autre,  fait  voir  fon  ignorance,' 
& qu’il  n’entend  pas  bien  la  matière  dont  fbn  Au- 
teur traite,  ou  la  Langue  en  laquelle  il  écrit.  Mais 
celui  qui  ajoute  quelque  chofe  mal  àpropos,  fè  mon- 
tre plein  d’arrogance  & de  témérité. 

Si  nous  examinons  par  ces  régies  le  Plutarque 
d’Amiot,  nous  trouverons  d’abord  qu’il  contrevient 
àla  première  en  diverfes  façons  -,  car  il  ajoute  par  tout 
au  texte  de  l’Auteur , avec  tant  de  licence  * qu'a  peine 
pourroit-on  coter  une  page  de  fà  traduction qui  ne 
foit  remplie  d’additions  luperflués,  ou  impertinen- 
tes. J’appelle  addition  fuperfluë,  celle  qui  véritable- 
ment ne  gâte  pas  le  fens  j mais  ne  fert  de  rien  aufli, 
& n’apporte  audifcours  ni  plus  d’ornement,  ni  plus 
de  clarté.  J’eftime  impertinente  celle  qui  contient 
une  chofe  manifeftement  fauflè,  ou  qui  n’a  pas  un 
fondement  alluré1,  & qu’oit  ne  peut  attribuer  à l’Au- 
teur qu’avec  témérité*  Et  bien  que  je  fâche  que  le 
plus  & le  moins  ne  changent  pas  l’éfpece,  fi  eft-ce 
que  pour  mieux  éclaircir  ce  point , éc  produire  avec 
meilleur  ordre  les  paifages  que  je  veux  alléguer,  je 
•''-V-  ••  *■  •’  di: 
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ivife  encore  l’une  & l’autre  de  ces  deux  fortes  d’ad- 
itions  en  celles  qui  font  fort  courtes  & confident 
11  un  mot  ou  deux,  & en  celles  qui  font  pluslon- 
ues,  & contiennent  des  lignes,  & des  claufes  en- 
cres. Audi  je  crois  qu'on  m’accordera  facilement 
ue,  comme  on  dit  des  folies  , les  plus  courtes 
>nt  les  meilleures  , auffi  de  ces  additions  vitieufes, 
s plus  briéves  (ont  le  moins  à blâmer.  Or  Amiot 
oute  des  mots  inutiles  à tous  propos , s’étant  imagi- 
é,  comme  j’eftime,  que  pat, le  fréquent  ufage  des 
nonymes  il  enrichiroit  merveilleufement  fon  langa- 
e;  car  il  abonde  en  fÿnonymes,  & en  ufe  avec  fi 
eu  de  modération , que  toutes  fes  périodes  en  foiit 
idées , comme  on  peut  voir  à l’ouverture  du  Li- 
re. C’eft  avec  cette  licence  qu’il  dit  fans  rougir  : 

■ haine  O*  la  malveillance , l'heur  Cr  la  ÿrofperité , 
rf  Cr  efclave , dommageable  Cr  nuijible  , régir  cr 
r.tverner.  Et  enfile  ainfi  pluûeurs  mots  qui  ont 
îe  même  lignification  tout-à-fait,  & dont  un  feul 
ffiroit  pour  exprimer  parfaitement  le  Grec.  Quoi- 
.ie  cette  faute  foie  légère  Sc  facile  à corriger,  & 
l’elle  femble  ne  contrevenir  pas  tant  aine  loix  de 
fidélité,  qua  celles  de  la  netteté  du  langage,  fi 
eft  elle  pas  pardonnable , non  feulement  parce  que 
rffc  un  défaut  de  ftyle,  qui  ne  fè  peut  tolérer,  mais 
core  parce  qu’en  quelque  façon  elle  tient  de  la 
rfidie,  donnant  beaucoup  de  fujet  au  Leéteurqui 
* peut  lire  Plutarque  en  fa  propre  Langue  , de  fai- 
un  fîniflre  jugement  de  ce  judicieux  Auteur,  con- 
jurant par  la  traduction  Françoife,  que  le  texte 
:ec  eft  auffi  rempli  de  fÿnonymes.  Et  néanmoins 
us  les  do&es  faveur  que  le  ftyle  de  Plutarque  eft, 
rt  ferré  Sc  ne  tient  rien  de  l’Afiatique. 

Mais  de  quel  nom  qualifierons-nous  le  crime  que" 
mmet  Amiot  quand  il  infère  dans  le  texte  de  Plu- 
•que  des  mots  qui  intereflènt  le  feus,  &c  le  plus 

iou- 
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fouvcnt  contiennent  une  faulfe  do&rinC  ? Potiï  mdï 
qui  honore  fort  particuliérement  ce  fameux  Tra- 
ducteur, je  me  contente  de  l’accüfer  de  trop  dehar- 
idieflè.  Mais  peut-être  qu’un  Cenfeur  plus  févére 
appellera  cela  infolence , & témérité.  Certes  il  fait 
fi  peu  de  fcrupule  d’ajoûter  à fon  Auteur  toüt  ce  qui 
lui  vient  en  fàntaifie , que  j’ai  de  la  peine  de  choi- 
{ir  les  exemples  que  je  veux  alléguer,  parmi  une  fi 
grande  multitude.  Voici  pourtant  les  premiers  qui 
me  iont  venus  à la  main. 

Lorfque  Plutarque  dit  qu’Androgeos  étoit  fils  de  » 
Minos,  Amiot  ajoute  qu’il  étoit  fils  aîné  * de  Mi- 
nos,  où  j’admire  également  fon  audace  & fon  in  ad- 
vertence.  Son  audace,  devoir  ajouté  ce  mot  aîné  ail 
texte  de  Plutarque , fans  être  alTùré  que  cela  fut 
conforme  à fon  intention.  Son  inadvertence , de 
n’avoir  pas  pris  garde  que  tant  s’en  faut  qu’Andro- 
geos fut  l’aîné  de  fes  frères , qu’au  contraire  il  y a de 
l’apparence  de  croire  qu’il  étoit  le  cadet,  fi  nous  ajoû- 
tons  foi  aux  plus  célébrés  Auteurs  de  l'antiquité , de 
qui  nous  pouvons  apprendre  l’hiftoire  fabuleufo, 
qui  faifaflt  un  dénombrement  des  fils  de  Minos  f , 
mettent  toujours  Androgeos  au  dernier  rang. 

Semblablement  quand  Plutarque  parlant  de  la  fui- 
te de  la  bataille  de  Munda , dit  que  le  jeune  Pom- 
pée fe  fauva , mais  que  la  tête  de  l’aîné  fut  appor- 
tée à Céfar  peu  de  jours  après,  Amiot  ne  fe  con- 
tente pas  de  dire  avec  fon  Auteur,  que  le  jeune 
Pompée  (è  fauva , mais  ajoute  de  la  bataille  : dont 
il  faudrait  conclurre  nécefïairement  que  le  jeune 
Pompée  fut  en  ce  combat,  ce  qui  eft  faux,  fi  nous 
voulons  croire  les  plus  aflurez,  Sc  plus  fideles  Hif- 
toriens,  & particuliérement  Hirtius  t,  témoin  ocu- 
laire 

"*  Vie  de  Thefe'e. 
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lire  de  certc  guetre , qui  écrit  que  le  jeune  Pom- 
>ce  ne  Fut  point  en  la  bataille , mais  demeura  dan* 
iordouc,  dont  il  fe  fauva  prenant  la  fuite  au  pre- 
lier  vent  qu’il  eut  de  la  vi&oirc  de  Céfar,  6c  de  la 
é faite  de  fon  frère. 

En  un  autre  epdroit  où  Plutarque  reprefente  la 
ngnanimité  de  * Thémiftocle,  qui  recontrant  fur 
: rivage  de  la  mer  un  corps  mort  chargé  de  car- 
[uans,  8c  de  chaînes  d’or,  pafla  outre  fans  y vou- 
dr  toucher,  mais  avertit  un  de  fes  amis  qui  lefui- 
oit  d’en  faire  fbn  proufit,  parce,  dit-il,  que  tu 
’es  pas  Thémiftocle1,  Et  voulant  défigner  le  tem* 
peu  près,  dit  que  ce  fut  après  la  bataille,  fànsfpéci- 
er  quelle  bataille.  Amiot  ajoute  hardiment , aprèt 
î bataille  de  Marathon , ne  prenant  pas  garde  que 
an  Auteur  même  le f dément,  qui  dit  ailleurs  fort 
lajremcnt  que  ce  fut  après  la  bataille  de  Salamine. 

Quand  Plutarque  t voulant  louer  1a  taciturnité , 
ropofe  Zénon  qui  partiqua  parfaitement  cette  ver- 
x en  un  célébré  feftin  où  il  fut  convié  avec  plufieurs 
acres  Philolophes,  & avec  certains  Ambaflàdeurs, 
appelle  ces  Ambalïàdeurs , irpieÇuç  j3«t<riXi>n èr  » 
imbafladeurs  Royaux.  Mais  Amiot  traduit  u4m- 
iflhdeurs  du  Roi  de  Per fe , qui  eft  une  extravagance 
ue  je  ne  puis  allez  admirer:  car  s’il  eut  eu  unemé- 
iocre  connoilïànce  de  la  chronologie  & de  l’hiftoi- 
; , il  n’eût  pu  ignorer  qu  au  rems  de  Zénon  il  n'y 
voit  aucun  Prince  au  monde  qui  portât  le  titre  de 
.oi  de  Perfè,  parce  que  Zénon  florilToit  au  tems 
es  féconds,  8c  troifîémes  SuccelTeurs  d’Alexandre, 
irfquc  la  Monarchie  des  Perfes  étant  tout-à-fait 
einte,  bien  que  les  Seigneurs  qui  panagérent  en- 
c eux  ce  vafte  empire  priffent  la  qualité  de  Rois, 

pas 
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pas  un  d’eux  néanmoins  ne  s’attribuale  titre  de  Roî 
de  Perfe.  Mais  certes  fi  Amiot  eût  été  mieux  in- 
ftruit  par  la  ledure  des  anciens  Auteurs,  il  iê  fuc 
empêché  facilement  de  tomber  en  cetre  erreur.  Car 
il  eût  trouvé  la  même  Hiftoire  rapportée  plus  di£ 
tindement  par  Lacrtius  * qui  dit  que  ces  Ambaftà- 
deurs  étoient  venus  de  la  part  de  Ptolomée  Roi 
d’Egypte  : ou  s’il  eût  voulu  fuivre  un  autre  bon  Auteur 
•J* , il  eût  pu  dire  que  c’étoient  des  Ambafladeurs  d’An- 
tigonus  Roi  de  Macedoine. 

C’eft  donc  avec  trop  de  libéralité  qu’ Amiot  ajou- 
te ainfi  certains  mots  à fbn  Auteur , qui  ne  fervent 
de  rien , ou  qui  endommagent  fort  le  fens.  Mais 
il  n’eft  pas  moins  prodigue  à lui  prêter  des  lignes, 
& des  périodes,  entières  qui  le  plus  fôuvent  auflï 
font  fuperflues,  ou  qui  pis  eft,  contiennent  une 
faulîèté  manifefte.  On  pourra  remarquer  une  bon- 
ne partie  de  ces  additions,  filon  tient  pour  régie 
générale , que  prelque  par  tout  où  l’on  rencontre 
dans  Amiot , un  c’eft-  à-dire  ou  comme  qui  diroit , ou 
quelque  phrafè  fètnblable , cela  eft  une  glofe  duTra- 
dudeur,  dont  il  n’y  a nul  vertige  dans  le  texte  Grec. 

Je  ne  veux  pas  nier  pourtant  que  de  ces  glofes-là 
il  n’y  en  ait  quelques-unes  qui  font  utiles,  & pres- 
que néceftaires:  parce  qu’elles  contiennent  une  ex- 
plication véritable  de  quelques  mots  Grecs,  ou  de 
quelque  partage  obfcur.  Comme  quand  il  eft  con- 
traint de  retenir  ces  mots  en  fâ  tradudion,  Pityo* 
comptes , Cyber  ne  fia , Diprtophores , je  trouve  fort  bon 
qu’il  les  explique  ainfi:  Cejî-à-dire  ployeur  de  pins  : 
C ejl-à-dire  le  fête  des  patrons  de  navires.  C’ef- à- di- 
re portons  à fouper.  Semblablement  lorfque  Plutarque 
touche  la  éoutume  des  Athéniens  de  fefèrvir  de  ba- 
lotes  pour  donner  leurs  luffrages  au  jugement , j’ap- 

prou- 
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prouve  la  glofe  d'Amiot  qui  cufèigne  que  labalo- 
re  percée  étoit  marque  de  condamnation,  & von- 
drois  qu'il  eût  encore  ajouté  que  la  balote  entière 
étoit  marque  d’abiblution. 

Mais  certes  quelque  utilité  qu’on  puiftè  tirer  de 
èmblables  glofes,  je  ne  puis  fouftrir  qu'on  leur  don- 
îe  place  dans  le  texte.  Il  fuffic  à mon  avis  qu’on 
es  mette  à la  marge,  ou  qu’on  les  range  à part  en 
[uelque  autre  lieu  pour  fèrvir  de  notes  ou  pour  le 
îoins  il  eft  néceflaire  que  par  yp  caractère  différent 
n les  diftingue  des  propres  & légitimes  paroles  de 
Auteur.  Car  nous  devons  manier  difererement  , 
r religieufêment  les  écrits  de  la  vénérable  Anti- 
jiré , afin  de  les  tranfinettre  purs  & fincéresà  nos 
cceflèurs,  comme  nous  les  avons  reçus  de  nos  de- 
mciers.  Et  les  doéfes  lavent  qu’il  ne  s’eft:  jamais 
ivert  une  plus  large  porte  à la  dépravation  des  bons 
res  anciens,  que  quand  on  s’eft  licentié  d’inférer 
glofe  dans  le  texte  fans  aucune  diftinébon.  » 
Que  fi  les  explications  de  cette  nature,  quoi  que 
Jines  & néceflàires,  doivent  être  bannies  du  texte, 
e dirons-nous  de  celles  qui  font  fuperflucs,  ou 
friles,  ou  entièrement  faufles?  Je  ne  fais  nulle 
ire  qu’on  ne  doive  les  retrancher,  &abolirtout- 
iir , parce  que  les  unes  ne  peuvent  qu’ennuyer, 
dégoûter  le  Leéfceur,  & les  autres  le  plongent 
s l’ignorance.  Mais  j’aurois  crainte-d  erre  repris 
la  même  faute  que  je  reprens  en  Amiotfi  jegrot 
>is  inutilement  mes  difcôurs  des  glofes  inutiles  donc 
rempli  là  tradu&ion.  Toute-fois  afin  qu’on  ne 
e pas  que  je  le  cenfure  à crédit , j’en  propolèrai 
s ou  quatre,  qui  font  les  premières  que  ma  mè- 
re m'a  préfèntées. 

.orlque  Plutarque*  parle  du  vent  Zéphyr , Amiot 
.te  , qui  eft  celui  du  Portent.  Quand  le  même 
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Autéut  foit  mention  de  Plutus , «incontinent  Amiot 
lai  attache  cette  glofes  C'ef-k-dtre  le  Dieu  des  rl- 
ehejfes  Si  Plutarque  * dit  qu’on  célébroit  à Rome 
la  fête  de  Bacchus,  Amiot  tient  fon  Letteur  pour  fi 
peu  (avant  qu*il  croit  être  obligé  de  l’avertir  qu’on 
appelé  cette  fête  les  Bacchanales.  Là  où  Plutarque 
* nous  apprend  que  la  monnoiedes  Trezéniensavoit 
pour  marque  le  rrident,  Amiot  nous  inftruir  par 
cette  belle  note  : C’eft  une  fourche  à trois  fourchons* 
Venfeigne  de  Neptune.  * Ces  remarques,  & toutes 
leurs  lemblables  dont  la  plus  fubtile  n’excéde  pas  la 
capacité  d’un  petit  écolier  de  grammaire,  tiennent 
du  ridicule  quand  elles  ofent  paroître  dans  les  écrits 
d’un  fi  grave,  & fi  do&e  Philo(bphe. 

Mais  il  n’y  a pas  moins  d'impertinence  en  une  an- 
tre forte  d’additions  fupefluës  qui  ne  contiennent 
qu’un  feul  exemple  fans  rien  changer  aux  paroles 
d’Amior  qui  dit  amfi*.  Mais  pour  autant  an  en  tou* 
tes  chofes  la  variété  plait , Cr  la  nature  s' é jouit  en  la 
diverjité , Qr  au  contraire  la  fimple  uniformité  tou- 
jours mime  feule,  Cr  fâche  incontinent  ^ comme  à 
l'oppoftte  la  mélange  de  variété  appliquée  opportuné- 
ment en  tems  Cr  lie»  ôte  ce  qui  offenfè  le  platfir  , 
Cr  qui  contrifie  le  profl  C^c.  Où  l’on  voit  und 
ïédite  manifefte  , en  ce  que  par  deux  fois  , quoi 
qu’en  patoles  un  peu  différentes,  il  oppofe l’unifor- 
mité à la  variété,  & à la  mélange. «contre l’autorité 
du  texte  Grec , où  cette  oppofition  n’eft  faite  qu’une 
fois. 

Or  ce  défaut  d’Amiot,  quoi  qu’il  mérite  d’être 
corrigé,  femble  néanmoins  digne  dexeufè,  parce 

qut 
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que  peut-être  le  zélé  qu’il  avoit  de  proufitcr  au  pu- 
blic lui  a fait  inférer  lès  notes  dans  le  texte  , & 
violer  le  refpeét  qu’il  devoit  porter  à Ion  Auteur. 
Mais  quand  il  y ajoute  desgloles  faudes,  & qui  ne 
meuvent  engendrer  que  de  l’ignorance  dans  l’elprit 
lu  Le&eur,  ou  qui  attribuent  à Plutarque  une 
opinion  douteufe,  & dont  on  n’a  point  de  preu- 
re  qu’il  l’ait  tenue  , alors  on  né  peut  l'excu- 
èr  qu’il  n’ait  témoigné  fon.  ignorance  , ou  pour 
e moins  là  témérité.  Voici  un  exemple  remarqua- 
ble de  cette  féconde  elpcce  d’additions  vifleulès.Plu- 
arque  en  un  paflage  dit  ainlî  en  fuivant  le  Grec  de 
ort  près  : Théfée  a du  coté  de  fon  père  defcendoit 
l'Érechtéêy  des  premiers  nez,  de  la  Terre  mèmè. 
"t  pour  exprimer  ce  peu  de  mots,  ^miot  mêlant 
C confondant  fa  glolè  avec  le-texrè,  employé  plus 
re  cinq  lignes,  s’efforçant  de  rendre  raifon  de  ce 
;ue  les  Athéniens  fe  vantoient  d’être  Àutochthonest 
’eft-à-dire  nez  de  la  terre  même.  Mais  encore  que 
avoue  que  la  raifon  qu’il  en  apporté  foit  vraifem- 
labléi  6c  le  puilîe  fonder  en  bonne  autorité , fieft- 
e pourtant  qu’attendu  que  divers  Auteurs  allèguent 
autres  raifons  de  cette  vaine  vanterie  des  Athéniens, 
Mniot  a tort  d’en  attribuer  à Plutarque  l’une  plil- 
ât  que  l’autre,  6c  je  me  promets  de  faire  voir  en 
an  lieu , qu’en  ce  pallàge  il  ne  fongeoit  point  à ce 
u’Amiot  lui  impolè,  fi  bien  cpia  peine  cette  lon- 
11e  glole  mérite  d’être  rejettee  à la  marge  , puis 
u’elîe  n’eft  pas  conforme  à l’intention  de  l’Au- 
eur. 

A plus  fortes  rations  faut-il  retrancher  tout-^fâit 
es  gloles  impertinentes  qui  ne  font  fondées  qu'en 
ignorance,  6c  ne  nous  abbreuvcntque  de  faullctez, 
ont  la  traduéfcion  d’Amior  nous  fournit  un  allez  boti 
ombre.  Mais  je  me  contenterai  de  vous  faire  re- 

ttt  î mar- 
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marquer  celle-ci.  Eu  un  endroit  où  Plutarque  a fait 
mention  d’une  fête  des  Athéniens  qui  s’appelloit 
Chocs , Amiot  ajoute:  ceft-k-dire  la  fête  des  morts, 
où  V on  fait  des  ejfujions  Cr  des  facrifices  pour  les  tri- 
pajfez..  Mais  il.  eft  alluré  que  cette  fête  ne  fe  faifoit 
point  en  mémoire  des  trépaflez,  Ik.  qu’on  la  célé- 
broit  pour  un  fujet  fort  différent,  comme  je  ferai 
voir  en  fon  lieu  par  bonnes  autoritez  : &c  un  hom- 
me doéfe  h de  ce  tems  m’a  relevé  de  cette  peine  en 
fon  livre  des  fêtes  des  Grecs. 

Plutarque  dit  ailleurs  que  les  poifïbns,  que  les 
Grecs  appellent  amies , c tirent  leur  nom  de  ce 
qu’ils  vont  en  troupe,  & Amiot  croyant  d’en  don- 
ner la  vraie  étymologie , ajoute  : pour  ce  que  hama 
Jignifie  enfemhle , en  quoi  il  fe  trompe  fort,  d’au- 
tant que  fî  ce  mot  prcnoit  fon  origine  de  hama , il 
s’écriroit  avec  une  afpiration , & néanmoins  dans 
Ariftote,  & dans  divers  autres  Auteurs  il  fe  treuve 
d roûjours  écrit  fans  afpiration.  Nous  aprenons 
même  d’ Athénée  e que  ce  nom  fe  dérive  de  la  par- 
ticule privative  à & jx!»  qui  lignifie  une  ou  feule, 
parce  que  ce  poiflon  ne  va  jamais  foui. 

Enfin  quoi  que  Plutarque  / raconte  que  Crafïùs 
qui  étoit  compagnon  de  Scipion  l’Africain  au  Con- 
fulat,  demeura  en  Italie  parce  qu'il  étoit  fouverain 
Pontife,  Amiot  voulant  enchérir  pardeflùs  fon  Au- 
teur , ajoute  : qui  par  la  foi  de  leur  Riligion  ejl 
contraint  de  demeurer  en  la  ville.  Mais  certes  cela 
eft  faux.  Car  encore  qu’on  ne  permit  pas  facile- 
ment aux  Pontifes  ni  aux  autres  Prêtres  d’aller  hors 

J ,v  dc 

a Vie  de  Marc  Antoine. 

b II  dcfigne  Caftellanus  ou  Meurfins. 

c L.  de  rinduftrie  des  animaux 

d On  difoit  alors  trouver  & trouver.  Il  y a long-tcms 
qu'on  ne  dit  plus  trouver,  même  en  vers,  non  plus  que  prou- 
ver dont  Méziriac  ufe  plus  bas. 

,t  L.  7.  c.  21. 

/ Vie  de  Fabius.  . - ' ê.  _ 
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Je  l’Italie , fi  eft  ce  qu'ils  n’étoient  pas  tellement 
gênez,  qu’ils  ne  pu  (lent  fbttir  de  la  ville  de  Rome» 
orfqu’ils  n’étoient  point  occupez  a&uellement  aux 
.xercices  de  leurs  charges  , dont  je  ne  veux  point 
îlléguer  d’autre  exemple  que  celui  que  nous  avons 
■litre  les  mains  de  Licinius  Craffus,  qui  palïà  prefi 
jue  tout  le  tems  de  (on  Conlulat  au  payis  des  Bru- 
iens , faifant  la  guerre  à Annibal , & encore  demeu- 
a là  une  partie  de  l’année  fuivante  en  qualité  de 
roconful  comme  Tite-Live  * raCbnte. 

Voila  en  combien  de  manières  Amoit  a conrre- 
enu  à la  première  régie  des  trois  que  doitobferver 
n fidèle  Traduéteur.  Mais  comme  il  n’eft  pas  pof- 
ble  qu’un  homme  (oit  également  entaché  de  deux 
ces  contraires,  & qu’il  foit  en  même  tems  lour- 
u.t  & rufé,  avaritieux  & prodigue,  audacieux  Sc 
alrron.  Ainfi  Amiot  de  qui  l’humeur  étoit  d’a- 
uter  à propos,  plutôt  que  de  retrancher,  n’a  pas 
it  beaucoup  de  fautes  par  obmiffign  f.  Encore  ofe- 
•is-je  aflurer  que  le  plus  (ôuvent,  quand  il  a failli 
cette  forte,  ç’a  été  par  mégarde  plûtôr  que  par 
alice  , & peut-être  auflï  que  tes  Imprimeurs  lui  ont 
it  tort,  & n’ont  pas  bien  fuivi  fa  copie.  J’appor- 
ces  excufes  en  fa  faveur  en  tous  les  endroits  011  le 
ec  eft  clair  & facile , fi  bien  qu’il  n’y  avoir  rien 
li  l’arrêrât  ni  qui  le  mît  en  doute. 

On  trouve  une  obmiflîon  de  cette  nature  en  la 
? de  Numa,  là  où  Plutarque  parle  des  ponts  de 
is,  & de  pierre  qui  étoient  bâtis  fur  le  Tybre  à 
une,  car  Amiot  faute  toute  cette  claufe:  Quant 
pont  de  pierre , il  fut  bâti  long-tems  après  par  le 
œftettr  ^Æmtlius.  Puis  il  applique  au  pont  de 
rre  ce  que  Plutarque  dit  du  pont  de  bois,  , « 

ttt  3 Ainfi 

' 1 - -* 

! L.  2.8.  Sc  19.  • ■ 

Il  faut  toujours  dire  omettre , & omijfton,  quoi  que  ru- 
sre  ait  écrit  obmcttrt  Sc  tbmijfion 


Diqitized  by  Google 


3?  DISCOURS 

Aînfi  dans  le  premier  livre  de  la  fortune  d'A- 
lexandre il  fe  treqve  un  manquement  de  plufieurs 
lignes  de  la  tradu&ion  d’Amiot,  à l’endroit  où  Plu- 
tarque décrit  les  blelfures  qu’ Alexandre  reçut  au  payis 
des  Maracadartes,  & des  Gangarides  *,  & en  di- 
verfes  autres  contrées  des  Indes. 

De  même  au  livre  du  feu  & de  Peau  Am  iota  fau- 
té plus  d’une  période,  & une  partie  des  raifons  que 
Plutarque  allègue  pour  preuver  que  les  animaux 
meurent  par  défaut  de  chaleur,  plutôt  que  par  dé- 
faut d’humidité. 

J’eflime  néanmoins,  comme,  j’ai  dit  que  cen’eft 
poinç  par  fraude  qu’Amiota  tronqué  ces  partages-là, 
8c  quelques  autres  femblables , parce  qu’ils  font  fort 
aifez  à traduire,  jnais  j’ai  quelque  fujet  de  foupçon- 
ner  qu’il  ait  fait  quelques  obmiflions  malicieufement, 
lorfqu’il  a rencontré  dans  le  Grec  des  mots  diffici- 
les, & dont  il  n’a  voit  pas  une  parfaite  intelligence. 
Car  il  eft  vrai-femblable  qu’il;  a mieux  aimé  les  fup- 
primer  en  fa  traduction , que  fè  mettre  en  danger  de 
faillir. 

Il  femble  qu’il  ait  ufé  de  cette  raie  ou,  pour  mieux 
dire,  diffimulation , en  un  partage  où  Plutarque  ^ 
frit  mention  du  jeune  garçon  qui  étoit  miniftre  avi 
temple  de  Jqpiter  à Rpirtç , 8c  s’apeloit  Camillus , 
car  il  a mis  Amplement  en  là  traduction  que  c’étoiç 
un  jeune  garçon.  Mais  h Grec  ajoute  un  jeune  gar- 
çon ayant,  fon  Perç.  Or  fa  Atfe're  vivans,t  que  les  R 
mains  appelloient  fatranus  O matrimus,.  Si  bien 
qu’on  a fujet  de  croire  que  c’eft  par  ignorance  qu’A- 
miot  a lailfé  de  traduire  le  mot  dpQ&otAw. 

Il  a fait  une  obmiiîîon  de  rpême  u^çure  à l’endroit 

, * . n - où 

* Amiot  a Gtndridfs  conformément  au  texte  de  Plutarqiie 

t y Je  ravJpfJcttf , 8c  Méziriac  n’a  pas  dù  dire  autrement* 

f Vie  de  Numa.  . * " *.* 
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où  Plutarque  voulant  alléguer  a certains  vers  qui  font 
mention  de  la  fin  die  du  hé  ri  (Fou , dit  en  fa  Langue 
fuivant  les  livres  imprimez:  it  cpj tnv  olo»,  car  à 
caulè  que  ces  mors  (ont  dépravez , & on  n’en  (au- 
rait tirer  un  bon  fens,  Amiot  les  a (aurez,  pour 
n’avoir  pas  compris  qu’il  faloic  corriger  uf  cp^riv  { W, 
b qui  (ignifie,  comme  dit  le  Poète  Ion.  Ec  vérita- 
blement les  vers  qui  fuivent  dans  Plutarque  (ont  du 
Poète  Ion  de  Chios,  comme  je  iepourroisprcuYCc 
par  le  témoignage  de  deux  graves  Auteurs,  c 

Qn  doit  rapporter  à cette  lorre  d’obmiflions  affec- 
tées, celles  qu’ Amiot  fait  lorlqu’il  Femble  bien  qu’il 
eftime  en  gros  le  (ens  de  (ôn  Auteur , mais  il  ob- 
met  une  petite  circonftance  qui  néanmoins  importe 
beaucoup,  comme  quand  Plutarque  raconte  qu‘ Al- 
cibiades (è  voulant  juftifier  des  crimes  qu’on  lui  im- 
posait , dovant  que  d'aller  à la  guerre  de  Sicile,  (est 
ennemis  fufçitérent  des  Orateurs  qui  remontrèrent 
an  peuple  qu'il  n'y  avoiç  point  d’apparence  qu’un 
Capitaine  Général  d’une  fi  puilîante  flotte  s'arrêtât, 
& perdit Tocçafion  de. .bien  faire,  pendant  qu'on 
lui  choifiroit  des  Juges  , qu'on  lui  mefureroit 
l’eau , Amiot  traduit  ainfi  cette  dernière  claulê:  Et 
qu’on  lui  mefureroit  les  heures  dedans  lefquelles  il  au- 
rait k répondre.  Mais  on  voit  que  cette  traduction 
eft  imparfaite,  fie  que  pour  n’avoir  pas  exprimé  U 
façon  de  mefurer  les  heures,  elle  nous  cache  une 
belle  antiquité,  à favoir  qu’aux  jugemens  d’impor- 
tance les  Athéniens  mefuroient  les  heures  avec  que 
de  l’eau,  & ordonnoient  un  certain  nombre  de  clep- 
fîdres  pour  l’accufateur , Sc  un  certain  nombre  pour 
l’accufë. 

ttt  4 Rcf- 

a Liv.  de  la  fîneflè  des  animaux. 

b Meziriac  devoit  lire  ô 1 , ce  qui  aurait  plus  approché 
du  mot  corrompu  oTov. 

f Zenob,  cent,  J.  proïcrb,  6i.  Athen.  1.  J.  c.  Z?» 
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Relie  h voir  en  combien  de  façons  Amiots’eftdifi» 
penfé  de  la  régie  qui  défend  de  ne  riaa  changer , & 
de  ne  mettre  point  une  chofè  pour  une  autre.  Mais 
il  a contrevenu  fi  fréquemment , & en  tant  de  ma- 
nières à ce  précepte  qu’il  eft  malaifé  de  repréfenter 
brièvement  toutes  les  finîtes  qu’il  a faites  fur  ce  lu-1* 
jet.  J’eftime  néanmoins  qu’on  les  peut  réduire  com- 
modément à quatre  chefs.  Car  ou  ion  erreur  pro- 
cède de  n’avoir  pas  entendu  la  lignification  de  quel- 
que mot,  ou  de  n’avoir  pas  compris  lefens  d’une 
phraiè  entière,  ou  d’avoir  mal  diftingué  les  pa- 
roles de  Plutarque,  ou  finalement  d’avoir  manqué 
en  la  liaiibn , & en  la  fuite  du  difeours. 

Qu’il  n’ait  pas  enrendu  plufieurs  mots , on  ne  le 
peut  nier , fi  l’on  a une  médiocre  ccnnoiflance  de 
Ja  Langue  Grecque.  Car  auroit-il  mis  en  fa  traduc- 
tion a qu’Ægée  reconnut,  8c avoua Théfée pour fon 
fils , au  lieu  de  dire  qu’il  l’adopta,  s’il  eût  compris 
la  force  du  verbe  Grec  qui  fignifie  adopter  ? Et  s’il 
fût  lu  la  fignifiçation  du  mot  dJ'idiirot  eût  il  écrie 
qu’une  des  trois  choies  dont  Caton  le  Cenièur  b fè 
repentoit,  étoic  d’avoir  laifié  paflèr  un  feul  jour  fans 
rien  faire;  au  lieu  que  Plutarque  veut  dire  qu’il  le 
repentoit  d’avoir  laifle  paflèr  un  ièul  jour  iàns  avoir 
fait  fon  teftament  ? Mais  n’a-t-il  pas  bonne  grâce  de  > 
dire  que  le  Roi  Numa  c par  deux  de  les  Ordonnan- 
ces voulut  recommander  aux  Romains  la  clémence 
& la  douceur,  encore  que  le  texte  Grec  d die  clai- 
rement que  Numa  voulut  enfeipier  aux  Romains  le 
foin  qu’ils  dévoient  avoir  de  défricher  la  terre  ? Et 
ne  lêmble-t’il  pas  extravaguer,  loriqu’il  dit  qu’Ifis 

' aç-» 

a Vie  de  Thé/ce. 
b Vie  de  Caton  le  Ceoicnis 
* f Vie  de  Numa. 
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accoucha  d’Harpocrate  & d'Helitomenus  a ? Car 
d’un  feul  enfant  il  en  fait  deux , faute  de  favoir  que 
faiDoftivaf  n’eft  pas  un  nom  propre  , mais  ligni- 
fie qu’Harpocratc  étoit  ne  devant  le  terme  de  neuf 
mois.  ; 

Mais  s’il  a mal  rencontré  en  l’explication  deplu- 
fieurs  mots , il  n’a  pas  été  plus  heureux  à rendre  fi- 
dèlement des  phrafes  entières.  Ainfi  quand  Plutar- 
que parlant  des  Athéniens  qui  étoient  réduits  à l’ex- 
trémité b,  ajoute  fuivant  le  Grec.  Alors  voyant  que 
tout  étoit  perdu  , ils  entrèrent  en  des  confédérations 
qu'ils  navoient  pas  fu  faire  pendant  qutls  étoient  en- 
core en  état  de  pouvoir  fubfjler.  Arniot  traduit  en 
cette  forte:  Alors  voyant  que  tout  étoit  perdu  y la, 
ou  ils  euffent  pu  encore  fe  refoudre  , s’ils  eujfent  été 
[âges,  s’éloignant  fort  du  vrai  fens  de  l’Auteur. 

Semblablement  Ibrlque  Plutarque  c parlant  du  Phi- 
losophe Callifthéne , dit  qu’au  rapport  de  Charès  il 
Fut  gardé  aux  fers  fept  mois  durant,  à deflèin  de  le 
-lire  .juger  en  plein  conlèil  en  préfence  d’Ariftore, 
\miot  ne  fe  contente  pas  de  retrancher  une  bonne 
>artie  de  ces  paroles  , mais  traduit  encore  fort  mal 
es  autres  en  cette  manière  : Chares  écrit  qu’il  fut 
ugé  en  plein  Confetl , préfent  Arijlote  meme.  Où 
1 met  pour  fait  ce  qu’Ariftore  projettoit  feulement. 
;t  en  effet  ce  qu?il  fait  dire  à Charès  ne  peut  fob- 
ftec,  finon  qu’on  fuppofe  que  Callifthéne  fut  ren- 
oyé en  Grèce  vers  Ariftote , & qn’Ariftotc  pafià 
n Afie  vers  Alexandre,  dont  l’un  & l’autre  eft  con- 
e la  vérité  del’hiftoire. 

Encore  ces  fautes  d’Amiot  femblent  légères,  fi 
1 les  compare  à celles  qu’il  commet  lorfqu’il  tra- 
. ftt  5 duir 

a L.  d’Ifis  & d’Ofiris.  Mcziriac  devoit  auflï  reprendre  A- 
ot  d’avoir  écrit  Hélitomènus  au  lieu  d’Elitoménus. 
b Vie  d’Alcibiade*. 

? Vie  d’Ale:andrc. 
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duit  Plutarque  à contre  fens.  Comme  quand  Pim 
tarque  parlant  a de  la  bataille  du  Granique , dit  que 
Parmcnion  n’écoit  pas  d’avis  qu’on  donnât  batail- 
le , parce  qu’il  écoit  trop  rard  : iimiot  prenant 
le  matin  pour  le  foir,  traduit:  * eaufe  qu’liftait  *• 
déjà  jour. 

De  même  lorfque  Plutarque  b rapporte  cette fen-  - 
tence  d’Héraclite  : Si  le  Soleil  n'étoit  point , eerte i 
il  ferait  nuit:  Amiot  eft  fi  aveugle  qu’il  ne  voit  pas 
une  vérité  fi  roanifefte,  &tourne;  St  le  Soleil  n était» 
la  nuit  ne  feroit point  » donnant  hardiment  qn  démen- 
ti à fan  Auteur. 

Mais  certes  je  ferois  trop  long,  fi  je  vouloistod- 
jours  alléguer  plufieurs  exemples  de  chaque  elpéce  de 
faute-  C’eft  pourquoi  pour  abréger  mon  di (cours, 
je  me  contenterai  d'en  rapporter  un  deladiftinâ;ion 
vitieufe , & un  autre  de  la  mauvaife  liaifon. 

Plutarque  remarque  qu’Epicharmus  ne  fit  pas  fi- 
gement quand  il  répondit  au  Roi  Hiéron  qui  l’invi- 
toit  à un  fetlin  : Mm , Sire  , f autre  jour  que  t* 
immolais  tes  amis,  tu  ne  m’y  appellas  pas.  Où  Amiot 
tranfpofimt  une  virgule,  exprime  un  fens  bien  diffé- 
rent , & fait  dire  a Epicharmus  : Mais  naguère  quand 
tu  facrifiois,  tu  n'y  appelas  pas  tes  amis.  Cependant 
il  eft  certain  qu’il  s’éloigne  de  l’intention  d’Epichar- 
mus,  qui  vouloir  pincer  Hiéron  de  ce  que  quelques 
jours  auparavant  il  avoit  fait  mourir  quelques-uns  de 
fês  amis.  , ».*  » 

Il  n’altére  pas  moins  le  fens  lorfqu’il  change  la 
liaifon , mettant  par  exemple  une  conjon&ive,  au 
lieu  d’une  caufativc.  Car  alors  il  fembleque  le  dis- 
cours foit  interrompu , & que  l’Auteur  raifenne  mal  \ 
comme  quand  Plutarque  raconte  que  Thélée  c in- 

a Vie  d’Alexandre. 

£ L.  du  feu  5c  de  l cau. 

t Vie  de  Thcfec. 
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ftitua  la  fête  qui  s’appeloit  Ofehophoria  , il  rend  rai- 
ion  de  Ton  dire  incontinent , fe  fervant  de  la  caufa- 
tive,  & ajoutant:  Car  on  dit  qu'il  rte  mena  pas  tou- 
tes les  filles  Crc.  Au  lieu  qu’Amiot  recommence 
une  autre  période  en  cette  forte  : On  dit  davantage 
quil  ne  mena  pas  toutes  les  filles  £rc.  Et  par  là  ren- 
verfe  tout  le  raifonnement  de  Plutarque. 

Mais  de  toutes  les  fautes  qui  concernent  le  chan- 
gement , les  plus  infupportables , & qui  témoignent 
plus  de  témérité , font  celles  qu’Amiot  fait  quand  i{ 
entreprend  de  corriger  le  texte  Grec  fans  neceffité^ 
ik  au  lieu  de  le  corriger  le  gâte  & le  falfifie,  Com- 
me quand  il  change  d arafl^'r  en  »jV  & traduit 
ignorant  a , au  lieu  de  fiupide.  , Et  lors  que  fe  figu- 
rant qu’il  faut  lire  kxkuç  au  lieu  de  xahiïç  il  fait  dire 
à Plutarque  que  le  commencement  de  bien  vivre  ce  fi 
ctre  mocqué  €r  blâmé.  Et  cependant  il  veut  dire 
que  le  commencement  de  bien  vivre , c'efi  de  bien  écou- 
ter. Avec  la  meme  hardidle,  ajoutant  une  lettre 
au  mot  JtfHjTuAoy  il  le  change  en  Aeturfow  & dit 
qu’Harpocrate  b tenoit  un  anneau  au  devant  de  là 
bouche,  au  lieu  de  dire  qu'il  tenoit  un  doigt  fur  là 
bouche. 

Certes  Amiot  eut  travaillé  beaucoup  plus  utile- 
ment s’il  eût  reftitué  un  bon  nombre  de  paflàges  qui 
véritablement  font  dépravez,  Sc  dont  neanmoins  la 
correction  étoit  facile  à un  homme  qui  eut  été  con- 
fomme  en  la  leCture  des  bons  livres.  Mais  il  a fui- 
vi  trop  fidèlement  en  fa  traduction  les  fautes  du  tex- 
te Grec,  mettant  Hecateus  c Abaritain , au  lieu  d’Ab- 
déritain.  Phanias  d Ephefien , au  lieu  à'Eréficn.  Lç 
divin  Thémifieas  e au  lieu  de  Aîégifiias.  Philo - 

demni 

U L.  comme  il  faut  oiu'r. 
t L.  d’Ifis  & d’Ofîris. 
c L.  4.  q.  z.  des  piop.  de  table.  t 
d Vie  de  Solon.  t Apophtjb. 
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demus  a le  Phocien,  au  lieu  de  Philomélus.  Le  vin 
de  Caly  daine  b,  au  lieu  du  vin  Chalybonien.  La  ri- 
vière de  Pindarus  c , au  lieu  de  Pinarus.  Et  la  ville 
de  Thapfaqued , au  lieu  de  Thapfus. 

Il  me  lèmble  donc  que  j’ai  fait  voir  fort  claire- 
ment qu’en  toutes  les  manières,  qu’on  peut  imagi- 
ner , Amiot  a péché  contre  les  réglés  qu’un  fidèle 
Traducteur  doit  obferver  ponctuellement , fi  bien  que 
pour  m’acquiter  entièrement  de  ma  promefiè , je  n’ai  « 
plus  rien  a faire , finon  de  rechercher  la  caufe , 8c 
découvrir  la  fource  de  tant  de  manquemens.  Mais 
il  ne  faut  pas  employer  une  trop  profonde  fpécula- 
tion  pour  la  trouver.  Car  je  m’affiire  que  tout  hom- 
me de  bon  efprit  tombera  d’accord  avec  moi , que 
la  feule  ignorance  a été  l’origine  de  toutes  fes  erreurs. 
Je  ne  veux  pas  dire  qu’Amiot  fût  tout-à-fait  igno- 
rant , mais  je  foûtiens  qu’il  n’avoit  pas  un  fond  dé 
doCtrine  fuffifant  pour  fortir  heureufement  d’une  fi 
difficile,  & fi  laborieufe  traduction.  Car  les  écrits 
de  Plutarque  font  remplis  de  tant  d’érudition , que 
pour  les  bien  traduire , il  faut  être  à peu  près  aufli 
lavant  que  lui , & n’ignorer  aucune  Science.  Or 
j’avouë  qu’Amiot  avoit  une  médiocre  connoillànce 
de  la  Langue  Grecque,  & quelque  légère  teinture 
des  bonnes  lettres.  Mais  comme  la  plupart  des  fau- 
tes cjue  j’ai  remarquées  en  fa  traduction  me  fervent 
déjà  de  preuve  qu’il  n’entendoit  pas  le  Grec  à la  per- 
fection. Ainfi  je  veux  faire  voir  maintenant  qu’il 
n’étoit  guéres  plus  lavant  aux  lettres  humaines  qu’un 
bon  Ecolier  de  Rhétorique,  pour  n’avoir  jamais  lu 
qu’avec  beaucoup  de  négligence  les  Anciens  Poètes, 
Hiftoriens,  Orateurs,  & Grammairiens;  & que  tant 
s’en  faut  qu’il  eut  pénétré  à foud  les  plus  hautes , 8c 

Elus  folides  Sciences , que  même  il  n’en  favoit  pas 
ien  les  principes.  .»  Ne 

a Vie  de  Timoleon.  c Vie  d’Alex- 

b L.  i.  de  la  fort.  d'Alex.  d Vie  de  Céfar. 
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Ne  tcmoigne-t-il  pas  évidemment  quil  avoit  em- 
ployé fort  peu  de  tems  à la  le&ure  des  Poètes  Grecs, 
& qu’il  avoit  fort  peu  de  goût  de  la  poefie  quand  il 
laiffe  palier  plufieurs  vers  que  Plutarque  entrelace 
parmi  fon  difeours  fans, les  reconnoitre,  & les  tra- 
duit en  profe  fans  aucune  diftinétion  î Et  certes  je 
lui  pardonne  s’il  ne  prend  pas  garde  aux  vers  iam- 
biques , parce  que  cette  forte  de  vers  approche  fort 
de  la  profe,  fi  bien,  qn’il  échape  fouvent  aux  Ora- 
teurs mêmes  d’en  faire  Gins  y penfer,  & l’on  s’en 
1ère  ordinairement  aux  Comédies , & Tragédies  pour 
exprimer  plus  naïvement  la  commune  façon  de  par- 
ler des  hommes 

Mais  il  n’eft  pas  digne  d’exculè  lorfque  fon  oreil- 
le n’eft  point  touchée  de  la  cadence  des  vers  hexa- 
mètres , & pentamètres , & qu’il  ne  témoigne  point 
de  s’en  appercevoir.  Comme  quand  en  divers  en- 
droits de  fa  Traduélion  il  nous  cache  des  vers  hexa- 
mètres d’Empedoclea,  d’Ara'tus  b,  d’Homére c mê- 
me. Un  pentamètre  du  Poète  Evenus  d -,  ôc  des 
diftiques  prefque  tous  entiers  du  Poète  Thcocritc  e 
de  Chios,  & du  Poète  Butés/. 

Au  contraire  aufll  quand  il  le  figure  des  vers  où 
il  n’y  en  a point,  & d’une  bonne  proie  fait  une  mé- 
chante poefie  , il  nous  donne  bien  fujet  de  croire 
qu’il  n’entend  pas  la  mefure  des  vers , ni  la  quantité 
des  lÿllabes.  Car  comme  pourrions-nous  juger  au- 
trement, quand  nous  voyons  qu’il  réduit  en  vers  la 
profe  de  Plutarque , & qu’il  mêle  des  paroles  de  Pla- 
ton g avec  un  paftàge  de  Pindare , contraignant  ce 
grave  Philofophe  de  devenir  Poète  malgré  qu’il  en 
ait?  Eh- 

* . • . . ?* 
a L»  du  bannifiement.  £ L.  d’Ifis  & d’Ofiris. 
t L.  du  flateur  Si  de  l'ami.  Et  L.  de  la  fuperft. 
d Contre  Epicure. 

t L.  bannidement.  f Vie  de  Romulus. 

X Confolar.  à Apolonius.  L.  contre  Epicure.  „ 
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Encôre  petit- on  conjecturer  qu’il  ne  s ’étoit  pas 
tendu  trop  familiers  les  Poètes  a Grecs , de  ce  qu’il 
en  allègue  les  Uns  pour  des  autres , quelquefois  tout 
ouvertement  , comme  quand  il  attribue  des  vers  d’Eu* 
ripide  à Sophocle,  ou  bien  au  Poète  Ion.  Quel- 
quefois tacitement  comme  lors  qu’ayant  rapporté 
un  vers  d’Æfohyle  , il  y ajoute  un  vers  d’Euripi- 
de fans  aucune  diftinCtion;  & quand  après  avoir 
allégué,  des  vers  d’Euripide,  il  y joint  plitueurs  paro- 
les de  la  profe  de  Plutarque  miles  en  rymes  b,  & en- 
core des  vers  de  Menander,  comme  fi  tout  cela  écctit 
d'Euripide. 

Par  une  fomblable  inadvertance,  après  Un  vers  cfeSf 
Phéniciennes  d’Euripide  c il  en  enfile  d’autres  du  mê- 
me Auteur  qui  font  d’une  autre  tragédie,  & par  là 
fait  accroire  au  Leéteur  que  c’eftune  fuite  des  veTs 
tirez  d’une  même  pièce  de  ce  Poète.  Comme  ali. 
Contraire  maniant  un  pallage  d des  Aîeüades  de  So- 
phocle , il  le  diftingue  en  trois,  & par  ce  moyen 
nous  vent  perfaader  que  ce  font  trois  divers  parta- 
ges, empruntez  de  trois  différentes  tragédies  de  cet 
Auteur. 

Je  n’examine  pas  maintenant  fi  les  vêts  d’Àmiot 
font  bons  ou  mauvais,  rudes  ou  cdulans,  grofîiers 
ou  polis , ni  s'ils  foitt  tolérables , ou  s’ils  méritent 
d’être  refondus  entièrement.  Ceci  eft  un  point  que 
tous  ceint  qui  ont  quelque  connoilfance  des  délica- 
telTès  de  notre  Langue,  & de  la  fluidité  de  nos  vers, 
peuvent  décider  facilement.  Je  ne  m’attache  en  cc 
difeours  quà  ce  qui  cft  le  plus  eflèntiel  enuneTra- 

ducV 

a L.  Si  un  homme  d’âge.  Sic.  L.  du  répos  de  l’eiprit. 
Confol.  à A poil» 

h Méziriac  écrit  ryme  à caufe  de  puSjuéf.  L’uftgc  eftpour 
rime. 

c Confol.  d’ A poil, 

<2  Comme  il  faut  lire  les  Poitesi  > . ..  • x 
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duéfcion,  & rte  blâme  Amiot  que  d’avoir  traduit  peu 
fidèlement  un  grand  nombre  de  vers , comme  je  fe- 
rois  voir  par  pîufieurs  exemples,  fi  je  n’apprehen- 
dois  d’êcre  trop  long.  Et  pourtant  je  Pexcu/è  en- 
core de  ce  qu’il  n’a  pas  bien  exprimé  le  fens  de  quel- 
ques frngmens  de  divers  Poctes,  dont  par  l’injure 
du  rems  nous  avons  perdu  les  pièces  entières , par- 
ce qu’ordinai rement  ils  font  obfcurs,  & les  do&es 
mêmes  ont  de  la  peine  de  les  entendre , à caufe  qu’ils 
ne  voient  point  ce  qui  précédé,  ni  ce  qui  fuie , donc 
ils  pourroient  tirer  beaucoup  d’éclairciflement.  Mais 
je  ne  lui  pardonne  pas  d’avoir  failli  en  l’interpréta- 
tion de  pîufieurs  vers  des  Poètes  les  plus  célèbres  * 
dont  nous  avons  les  Oeuvres  qu'on  lit  tous  les  jours 
dans  les  Ecoles , comme  d’Homére , d’Héfiode , d’Eu* 
ripide,  & de  Pindare,  auxquels  il  fait  dire  bien  fou- 
vent  ce  qui  ne  leur  vint  jamas  àlapenfée,  &mêmô 
les  traduit  quelquefois  11  contrc-fèns. 

Que  s’il  n’a  pas  lu  diligemment  les  écrits  des  Poè- 
tes, il  n’a  pas  pris  plus  de  peine  à feuilleter  les  Li- 
vres des  Orateurs  , dont  je  nallégue  point  d’autre 
preuve  , finon  qu’il  témoigne  n’avoir  jamais  en- 
tendu ni  le  titre  ni  le  fujet  de  pîufieurs  de  leurs 
oraifôns.  Car  s’il  eût  lu  celles  de  Démofthéne  a 


,t t 


pour  Conon  , & pour  Aréthufius , eût-il  écrit  qu’elles 
ont  été  faites  pour  Cimon , & pour  Amathufius  ? S’il 
eût  jette  les  yeux  fur  celle  dlfocrare,  faire  pour  le 
fils  d’Alcibiade  b eût-il  dit  quelle  fut  compoiée  pour 
Alcibiade  étant  encore  enfant?  Et  s’il  eût  compris 
le  fujer  de  celle  d’Æfchiner,  contre  Timarchus, 
qu’il  accufoir  d’avoir  proftitué  fa  pudicité,  eût-il  pû 
l’exprimer  avec  tanr  d’extravagance  comme  il  a fair, 
traduifânt  ainfi:  Celle  éttÆfchinii  centre  Timarchm 

*ç- 

a L.  de  la  gloire  des  Athéniens. 
t Vie  d’Alcibiade. 
t L-  Je  la  gloire  des  Athéniens.  » 
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nceuft  de  confpiratiort , ou  ligue  confpirée  ? 

Mais  peut- être  qu’Amiot  méprifànt  les  Poctes, 
& les  Orateurs,  s’eft  addonné  plus  (erieulement  à la 
Icéfurc  dd’Hiiltoire.  Certes  j’eftime  qu’à  peine  fe- 
ra-t-on ce  jugement,  fi  l’on  prend  garde  àpluiîeurs 
palPagcs  du  Prince  des  Hiftoriens,  alléguez  prefque 
mot  a mot  par  Plutarque;  qu’il traduir lî  mal, qu’il 
en  pervertir  le  feus  entièrement,  8c  fait  voir  qu’il 
ne  les  a point  cherchez  dans  Hérodote  même.  J’en 
dis  autant  d’Arrian  a,  de  Q.  Curce  , de  Diodore, 
8c  de  tous  les  autres  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  d’Ale-^ 
jeandre,  qu’il  n’a  jamais  lus  qu'avec  beaucoup  de 
négligence,  comme  (ont  foi  les  fautes  iignalées  qu'il 
a faites  en  la  Traduction  qu’il  a faite  de  la  vie  de  ce 
grand  Prince.  \ 

Je  ne  dis  rien  de  l’Hiiloire  fabuleufe,  dont  il  té-- 
moigne  par  tout  une  grande  ignorance,  comme  j’ai 
déjà  remarqué  en  divers  endroits  de  mes  Commen- 
taires fur  les  Hpitrcs  d’Ovide,  & je  n’ajouterai  rien 
ici  lur  ce  fujet , (mon  qu’il  le  rend  ici  fort  ridicule 
f „ quand  il  metamorphofe  le  Géant  Typhon  en  un 
lcrpent , & Ncfi'ns  e le  Centaure  en  une  rivière. 

Au  relie  il  s'eft  rendu  fort  peu  familier  un  bon 
nombre  d’ Auteurs  qui  ont  rempli  leurs  Livres  de 
beaucoup  de  doctrine,  avec  une  grande  variété,comme 
Suidas,  Athénée,  Paulànias,  Ælian,  & infinis  an- 
tres de  lèmblable  cto  te,  qui  lui  pouvoient  (ervir  à 
fiatelngetKe  de  Plutarque.  Car  s’il  eut  bien  feuil- 
leté leurs  écrits , il  n'eut  pas  mis  dans  Athènes  le 
temple  des  Mutes  d au  lieu  de  Mutée , parce  qu’il 
çùc  appris  que  ce  lieu  là  n aroîc  pas  emprunte  ion 

nom 

* O»  d*  aujoecdlta*  & même  3 T a «eoe-wma  gance- 
(V«  O»  dît  audl  Je  ifes  ÿStfrr^oc  J\£rkm 

{vie  te  iwcif  r 
» L Cww  CoK.'tès. 
e L.  des  Cxeeqnes.  e»  t e 
à Vie  «lissée. 
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.nom  des  Mufes,  mais  du  Po'cte  Mufée.  Il  n’eut 
pas  forgé  le  temple  des  jumeaux  , pour  le  mettre 
en  la  place  de  celui  d’Apollon  a Didymulus  tju’il 
confond  encore  avec  celui  du  même  Dieu,  quieroic 
en  la  ville  de  Claros , ni-le  temple  de  la  Terre  en  la  % 
ville  d’Hermione,  au  lieu  du  temple  de  Cérés,  ni 
le  temple  de  Junon  Clnlciœcos  dans  Sparte,  au  lieu 
du  temple  de  Minerve.  Il  n’eût  pas  écrit  b qu’A- 
riftophon  peignit  la  Courtilane  Nemea,  quand  il 
peignoir  la  célébrité  des  jeux  de  Némée.  Il  n’eût 
pas  dit  que  ce  fur  quoi  les  Athéniens  .«envoient  le 
nom  de  celui  qu’ils  vouloient  bannir  par  l’OftraciL 
me  éroit  une  coquille,  au  lieu  que  c’étoit  une  peti- 
te pièce  d’un  pot  de  terre  caiïë.  Bref  il  n’eût  pas 
fait  mille  fautes  qui  portent  autant  de  préjudice 
à Ion  honneur , qu’à  celui  de  Plutarque  , & jet- 
tent l’elprit  du  Leéteur  dans  l’erreur  (k  dans  l’igno- 
rance. 

Si  nous  examinons  aulîi  (à  capacité  iùr  le  (ujet 
de  la  Chronologie  qui  fait  la  plus  difficile  , & la 
plus  nécellàire  partie  des  Lettres  humaines,  nous  dé- 
couvrirons incontinent  fa  foiblefle  de  ce  côté-là.  Car 
fans  lui  imputer  à blâme  de  n’avoir  pas  fu  corriger 
un  grand  nombre  de  fautes  du  texte  Grec  où  les 
nombres  font  falfihez  par  la  négligence  desCopiftes, 
ou  des  Imprimeurs  : peut-on  foûtenir  avec  rai  ion 

tttt  qu’il 

a Vie  de  Pompée.  Vies  de  Lycurgue  , d’Agis  , d’Alci- 
biade , d’Ariftide. 

. b C’eft  Méziriac  lui-même  qui  fe  trompe  lourdement  Nk 
mie  eft  furetnem  ici  le  nom  de  cette  Counifane  joueufe  de 
flûte,  nommée,  dans  Athénée  1.  13.  pag.  387.  & 

NïUîJt  dans  Suidas.  Quel  ienS  y auroit-il  à dire  qu’Ariflo- 
phon  peignit  la  tète  des  jeux  de  Némée  qui  tenoit  entre  fes 
bras  Alcibiade  aiîis  fur  elle?  Voiéi  les  termes  de  Plutarque. 
A’fiçotyurrfër  Jg  Neutstv  yjxx^xvT©’  iv  txïç  tiy*x- 
Kctii  WTÎjf  Kx'jijy.tvot  K'KK&txSw  tyneew. 
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qu’il  ait  appris  les  premiers  riidimens  de  cette  Scien- 
ce, quand  on  voit  qu'il  met  cinq  ans  pour  l’efpace 
d'une  Olympiade  *,  & en  compte  quinze  pour  trois 
Olympiades?  Et  comment  peut-on  croire  qu’il  fup- 
# pute  les  rems  exactement,  «lorlqu’il  manie  l’Hiftoi- 
re  de  la  Grèce,  puifqu’il  ignore  l’ordre,  8c  la  fuite 
des  mois  des  Athéniens,  8c  en  charte  quelques-uns 
du  Printcms,  pour  les  loger  dans  l’hyver  , 8c  dans 
l’autonne? 

En  veut  ondes  exemples?  voila  qu'il  met  Thar- 
gelion  tantôt  en  Septembre  a , & tantôt  en  Février 
& qu’il  fait  fauter  Anthefterion  dans  Novembre  et 
Gamclion  dans  Mai  d,  ce  Scirrophorion  dans  Sep- 
tembre e. 

Etant  tout  évident  -qu’Amiot  n’avbit  qu'une  fort 
légère  teinture  des  Lettres  humaines,  il  eftmal-aifé 
de  fè  perfuader  qu’il  ait  portédé  parfaitement  les  plus 
hautes,  8c  les  plus  difficiles  fciences.  Certes  on 
peut  conjecturer  qu’il  n'entendoit  guéres  en  la  par- 
tie de  la  Phyfique  qui  confidére  la  nature  des  ani- 
maux , puiiqu’il  prend  une  / fourmi  pour  une  ciga- 
le ; & confond  la  mufaraigne  avec  le  ferpent  qu  on 
appelloit  fcytale  g ; & traduit  h.  à rebours  le  parta- 
ge où  Plutarque  parle  des  colombes  8c  des  perdrix , 
attribuant  aux  unes  ce  qui  convient  aux  autres,  ou- 
tre qu’il  commet  encore  plufieurs  fautes  en  la 
traduction  du  liure  de  l’induftrie  des  animaux  de 
la  terre  8c  des  eaux,  comme  je  ferai  voir  en  mes 
notes. 

Mais  il  fe  montre  encore  plus  ignorant  dans  l’hif- 
toire  des  plantes , dont  il  avoit  une  connoiflànce  fi 

con- 

■*  L de  la  gloire  des  Athéniens. 

a Vie  d’Alcibiade.  b L.  8.  q.  i.  des  propos  de  table. 

c Vie  d'Aratus.  d Vie  d’Hyperide.  . . 

e De  la  gloire  des  Athéniens. 

j De  l'induûrie  des  animaux. 

g Vie  de  Crailus.  h D:  l’induftiie  de*  animaux. 


Digiti 


Go 


/ 


DELA  TRADUCTION. 

5cifc^  * > • 

1JC  cônfofe,  qu’il  fuppofe  à tous  coups  une  efpéce  pouf 
’f  une  autre.  Car  il  met  un  pommier  a pour  unpoi- 
‘ lier,  un  cormier  b pour  un  comoillier , un  oliviet 
c làuvage  pour  une  yeufe,  le  louchet  d pour  l’arbre 
nommé  Cyprus,  le  lierre  blanc  pour  le  Imilax  e d'Ar- 
cadie, le  pêcher  / pour  l'arbre  appelle  Perfea  qui  ne 
croît  qu’en  Egypte,  & en  Orient;  & ce  quieftde 
plus  merveilleux  il  prend  des  poires  g pour  des  gre- 
nades, & une  figue  pour  un  concombre,  ou  pouii 
lui  melon. 

Nous  ne  lui  ferons  point  de  tort  quand  norts  affa- 
irerons auffi  qu’il  nétoit  guéres  favant  aux  Mathéma- 
tiques. Car  il  nous  donne  beaucoup  de  fujet  de 
croire  qu’il  entendoit  à peine  les  principes  de  la  Géo- 
métrie , quand  nous  voyons  qu’il  met  un  cône  b 
pour  un  cylindre,  les  angles  * droits  au  lieu  des  rec- 
rangles,  un  rectangle  k plus  long  que  large  pour  un 
quarré,  6c  prend  le  verbe  Grec  TrsJpatÊaAîîV  l pour 
comparer,  qui  en  termes  de  Géométrie  fignifie  ap- 
pliquer , comme  on  voit  en  plufieurs  propositions 
d'Euclide.  m Si  bien  que  ce  n’eft  pas  de  merveille 
s'il  témoigne  de  n’avoir  aucune  connoiflance  de  ma- 
tières beaucoup  plus  difficiles , comme  font  les  trai- 
rez des  quantitez  irrationelles , 6c  des  ferions  co- 
niques qui  lemblcnt  avoir  élevé  la  Géométrie  au 
plus  haut  degré  de  fubtilité.  ' Partant  je  lui  par- 
donne, s’il  s’efl:  embarralïc  traduifânt  deux  ou  trois 
»ério des  où.  Plutarque  n fait  mention  des  quan- 

fttt  1 titez 

a Vïe  de  Fabius.  £ Vies  de  Romulus  St  d’Alexandre. 
c q.  4.  des  choies  Grecques. 
d L,.  j.  q.  1.  des  propos  de  table. 
f Ibid.  f D'Ifis  8c  d’Ofiris. 

r L j.  q.  ô.  des  propos  de  tablé. 

> L,.  z-  c.  17.  des  opiu.  des  Pliilof. 

Du  flateur  Ôc  de  l’ami  le  Vie  de  DémétrittSii 
JL.  S.  q.  z.  des  propos  de  table. 

L.  6.  prop.  17*  19. 

JL.  de  la  Mufiquc. 
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tirez  & proportions  irrationelles  , & s’il  n’a  pas 
bien  exprimé  la  dclcriprion  de  la  parabole  , & 
du  miroir  parabolique  qui  eft  en  la  vie  de  Nu- 
ma. 

On  ne  s’imaginera  jamais  non  plus  qu’il  air 
pénétré  a les  fecrets  de  l’Arithmétique , fi  l’on 
remarque  qu’il  n’a  pas  entendu  comme  le  nom- 
bre 17.  tombant  entre  1 6.  Sc  18.  partage  la  pro- 
portion fefquioétave  en  deux  portions  inégales , & 
n’a  pu  comprendre  que  le  nombre  b quarré  4. 
a 2.  pour  (on  côté,  & que  le  mot  <wr iSéjwev©' 
c en  termes  d’ Arithmétique  fignifie  ajouté , non 
pas  compofé.  Voire  qu’il  lèmble  qu’il  air  igno- 
ré la  façon  de  compter  des  Grecs  par  myriades, 
attendu  qu’en  deux  endroits  où  Plutarque  par-» 
le  de  l’armée  d de  Xerxcs  , qu’il  fait  monter 
à 500.  myriades  , qui  font  cinq  millions,  il  tra- 
duit toujours  cinq  cens  mille  hommes. 

Et  parce  que  la  Mufique  rend  hommage  à l’Arith- 
métique de  tout  ce  qu’elle  enfèigne  avecdemonftra- 
tion , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Amiot  ayant  eu  fi 
peu  d’accès  avec  la  fcience  maîtrelTe,  n’a  pu  fe  ren- 
dre familière  celle  qui  lui  eft  fubordonnée.  Mais 
je  ferois  trop  long  fi  je  cortois  ici  les  fautes  qu’il  a 
faites  fur  ce  fiijet  au  Traité  de  la  Mufique,  où  il  a: 
fi  mal  réulïi  que  fùivant  la  traduction  une  bonne 
partie  de  ce  Livre-là  n’eft  pas  intelligible.  Je  me 
contenterai  de  remarquer  un  autre  pallàge  où  Plutar- 
que e rapporte  que  l’opinion  des  Pythagoriciens  étoit 
que  la  cinquième  partie  du  ton  eft  le  premier  de  fes 
intervalles  qu’on  peut  entonner.  Ce  qu’Amiot 
n’entendant  pas,  die  fore  extravagamment  que  l’opi- 
nion 

a L.  D’Ifis  & d’Ofiris. 

I Ibid.  c Q.  101.  des  chofes  Romaines. 
d Hiftoire  Parall.  1.  & 3.  ' , 

t L.  de  la  Création  de  I’amc. 
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nionde  cesPhiiofôphes  étoir  que  le  cinq  ejl  le  premier 
parlant  O"  formant  des  intervalles  du  ton. 

Que  fi  quelqu’un  eftiine  qu’il  avoir  une  médiocre 
connoiflance  de  l’Aftrologie,  il  fo  peut  facilement 
defàbufor  s’il  prend  garde  à la  faute  trop  grofiîérc 
qu’il  a faite  contre  les  maximes  de  cette  fcience , 
traduifant  un  paflage  de  la  vie  de  Romultis.  Car 
encore  que  Plutarque  die  clairement  que  la  ville  de 
Rome  fût  fondée  le  trentième  jour  de  la  Lune  > 5c 
que  le  même  jour  il  fe  fit  une  conjonction  éclipti- 
que de  la  Lune  avec  le  Soleil,  Amibt  néanmoins 
écrit  avec  une  mervcilleufo  aflurance  que  ce  jour-là 
il  y eut  éclipfo  de  Lune , témoignant  de  ne  /avoir 
pas  ce  que  per/bnne  n’ignore,  que  la  Lune  étant  au 
défaut,  & en  conjonction  avecque  le  Soleil,  il eft 
impo/fible  qu’elle  s’éclipfe , mais  elle  peut  bien  eau- 
for  un  «’éclipfo  de  Soleil. 

Il  n’y  a pas  moins  dfopparence.de  croire  qu’il 
n’employa  jamais  beaucoup  de  tems  à l’étude  de  la 
Géographie,  attendu  qu’il  a bronché  fi  louvent  en 
cette  matière,  qu’il  fomble  qu’il  n’ait  vu  que  par 
le  dehors  lesLivresdes  Géographes  anciens. Peut-on 
juger  autrement,  fi  l’on  remarque  qu’il  met  la  b Ca- 
labre pour  l’Ifle  de  C ahurie  î Qu’il  prend  les  Maflï- 
liens  c , qui  font  les  habitans  de  Marfoille,  pour  les 
Mafie/ÿliens , peuple  de  l’Afrique  ? Qu’il  fait  un  bourg 
de  l’Attique  d de  la  ville  d’Eleuthéres  î Et  au  con- 
traire change  de  bourg  de  Mélite  en  la  ville  de  e 
Malte;  La  ville  de  la  Troade quisfoppelloitParium 
en  l’Ifle  de  Paros/Le  fort  de  Pyle  en  l’Ifle  imagi- 

tttt  3 

a Remarquez  un  éclipse  pour  une  éclipfe.  Rabelais  dans 
fon  Almanac  de  if3j.  a fais  aufli  éclipfe  mafcuün. 
b Vie  de  Pompée. 
c L.  des  Vertus  des  femmes. 
d Vie  de  Théfife.  . v 

e L.  de  la  malignité  d’Hérodote. 

/ L.  de*  Vertus  des  femmes. 
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«aire  de  Pylos  a ; Et  finalement  transforme  la  mon-? 
tagne  d’Hclicon  en  une  b ville,  fans  crainte  d’offen- 
fer  les  Mufes  quil  challe  outragçuferaent  de  leur  foli- 
tude. 

Je  ne  mamuferai  pas  davantage  à çenfurer  Amiot, 
parce  qu’il  me  femble  que  j’ai  fait  voir  fuffifàmment 
ion  infuffifance,  & qu’il  n’avoit  pas  fait  les  provi- 
sions néceiTaires  pour  s’embarquer  fur  un  fi  vafte 
Océan  fans  s’expofer  au  danger  de  faire  naufrage. 
Aufli  j’eftime  que  ceux  qui  prendront  la  peine  de 
çonfiderer  attentivement  tout  ce  que  j’ai  dit,  en  ti- 
reront facilement  cette  confequence  qu’il  ne  peut 
être  qu’il  n’ait  fait  une  infinité  de  fautes  en  fâ  Tra- 
duction, & que  les  corriger  toutes  pour  effacer  tant 
détachés,  dont  il  a défiguré  le  Plutarque,  n’eftpas 
un  moindre  travail  que  celui  qu’Hercule  fbùtint , 
quand  il  nettoya  les  érables  d’Augie. 

Or  je  n’oie  pas  m’alïurer  que  je  puiflè  venir  à 
bout  heuteufement  d’une  entreprise  fi  difficile , tant 
parce  que  je  me  défie  extrêmement  des  forces  de 
mon  efprit,  & de  ce  peu  d’érudition  que  mes  lon- 
gues veilles  m’ont  acquife  qu’à  caufe  que  le  lieu  , 
où  ma  fortune  m’attache , ne  me  permettant  pas  de 
communiquer  avec  des  hommes  doétes  , & me  pri- 
vant de  l’ulâge  de  plufieurs  livres  rares  , principale- 
ment de  ceux  qui  font  écrits  à la  main,  qu’on  ne; 
peut  trouver  que  dans  les  célébrés  Bibliothèques,  je 
fuis  deftitué  de  tout  fecours.  A quoi  fi  l’on  ajoute 
les  incommoditez  que  je  fouffre  en  ma  fanté,  qui 
me  dérobent  la  meilleure  partie  de  mon  loifir, 
^pnt  que  je  laiflè  écouler  baaucoup  de  tems  inutile- 
ment, je  crois  qu’on  m’avouera  que  je  n’ai  pas 
grand  fujet  de  me  promettre  d’avoir  affiez  de  vie  pour 
achever  un  fi  long  ouvrage.  ' 

Toutefois,  Meilleurs,  encore  que  tant  d’obftacles 

s’oppo- 

4 L.  de  la  gloire  des  Athen.  b L.  de  l'amour. 
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s’oppofènt  à mon  deflèin , & peu  s’en  faut  me  fâflènt 
perdre  courage,  fi  eft-ce  que  d’autre  côté  l'honneur 
que  vous  m’avez  fait  de  me  recevoir  en  votre  com- 
pagnie, me  haufïè  le  cœur,  8c  releve  mes  efpc ran- 
ces. U femble  que  mes  travaux  ne  peuvent  faillir 
d’être  foivis  d’un  heureux  fucccs  fi  vous  daignez  le$ 
favorifer,  8c  j’eftime  que  mes  écrits  refifteront  à l’in- 
jure du  tems , 8c  ne  craindront  point  les  atteintes 
de  l’envie , fi  s’étant  fournis  à votre  judicieufè  cen- 
fure,  iis  peuvent  paroître  en  public  avec  votre  ap- 
probation. 

Que  fi  j’ofbis  me  perfuader  que  les  Aflres  qui 
préfîdérent  à ma  naifîànce  me  promirent  tant  de 
bonheur  , qu’un  jour  ce  grand  & inimitable  Car- 
dinal , qui  par  fes  glorieufès  actions  attire  à foi 
les  yeux  de  tout  le  monde,  regardera  mon  Plutar- 
que d’un  œil  favorable,  & que  quand  il  aura  quel- 
ques momens  de  loifir  , 8c  voudra  décharger  fon 
.efprit'  de  tant  de  foins  dont  il  eft  continuellement 
occupé  , pendant  qu’il  travaille  à faire  confpircr 
toute  l’Europe  au  bien,  & à l’honneur  de  la  Fran- 
ce, il  fe  donnera  un  agréable  divertifïèment  par  la 
leéture  de  ce  divin  Auteur  , & prendra  plaifir  de 
voir  dans  fès  œuvres  les  exemples , & les  préceptes 
de  toutes  les  vertus  morales  & politiques  qu’il  pofi 
fede  lui-même  au  fuprême  degre  de  perfection.  O 
que  cette  confideracion  m’enfleroit  le  courage,  & 
me  feroit  incontinent  furmonter  toutes  les  difficul- 
tez  que  je  rencontre  en  un  fi  long  & fi  pénible  tra- 
vail ! Mais  j’aurois  trop  de  témérité  fi  j’afpirois  à une 
fi  grande  gloire,  & je  crains  de  m’être  déjà  rendu 
coupable  de  ce  crime  feulement  pour  m’être  flatc 
d’une  fi  haute  penfée.  Il  me  doit  fùffirc  de  parti- 
ciper aux  douces  influences  que  ce  bel  aftre  répand 
généralement  fur  toute  la  France,  qu’il  fait  jouir 
4’ une  profonde  paix , pendant  que  le  fer  & la  flame 
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ravagent  tout  le  refte  de  l’Europe.  Audi  je  protefte 
que  je  ne  fbuhaite  point  d’autre  récompenfe  de  tous 
mes  labeurs  que  de  pouvoir  laillèr  quelque  marque 
à la  pofterité  d’avoir  vécu  en  un  fiécle  qui  a produit 
tant  de  merveilles  & de  m’être  rnis  en  devoir  d’en- 
richir la  France  des  plus  rares  dépouilles  de  la  Grè- 
ce , au  même  tems  que  notre  invincible  Monarque 
fe  chargeant  de  celles  qu’il  arrache  tous  les  jours  à 
fes  ennemis , tant  par  les  fidèles  confeils  de  cet  in- 
comparable Miniftre,  que  par  l’effort  de  fès  armes 
vidorieufès,  va  étendant  Ion empire  jufqu’aux  limi- 
tes de  l’ancienne  Gaule. 
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Omme  il  eft  arrivé  au  Prince  des 
Poëtes  Grecs  qu'on  n'a  jamais  Içeu  au 
vrai  le  lieu  de  la  naiflànce  : De  met 
me  penr-on  dire  d’Æfope,  qu’il. eft 
fort  malaifé  d’aflèurer  de  quel  pays 
il  eftoit,  tant  les  anciens  Autheurs  ont  eu  de  diffé- 
rentes opinions  fur  ce  fujet.  Les  vns  ont  creu  qu’il  Aphthon. 
eftoit  Lydien , & c’eft  auflï  l’opinion  de  ceux  qui  ont  suid. 
dit  qu’il  eftoit  natif  de  la  ville  de  Sardis  qui  eftoit 
Ja  capitale  du  Royaume  de  Lydie.  Les  autres  ont  et &**& 
cr it  qu'il  eftoit  de  l’Ille  de  Samos.  Quelques  vns  Schtl. 
ont  tenu  qu’il  eftoit  Thracien,  au  nombre  delquels  Ariftopb. 
il  faut  ranger  ceux  qui  difent  qu’il  nafquit  en  la  vil-  Snid. 
le  de  Mefambrie,  qui  eftoit  au  pays  de  Thrace  , 
comme  relfnoigne Hérodote  en  plus d’vn endroit. En-/.  4.0*7. 
fin  la.  plufpart  des  Autheurs  tombent  d’accord  qu’Æ- 
iope  eftoit  Phrygien  de  nation,  & les  vns  le  font 
naiftre  en  vn  Bourg  de  la  Phrygic  qui  s’appelloit  Vknttà. 
‘A.morium  ; les  autres  en  vn  autre  Bourg  de  lamelme 
Youince  qui  s’applloit  Cotiæum.  Que  s’il  m’eft Smi. 
ermis  d'vler  de  conjectures  en  vne  choie  lî  douteufe 
que  ceux  qui  ont  çreu  qu’Æfope  eftoit  Lydien , 

1 Sarnien  , fè  font  equiuoquez,  s’imaginans  qu’il 
oit  pris  naiflànce  es  lieux  où  il  demeura  prelque 
• * . ttf t 5 , touc  . 
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tout  le  temps  de  (à  vie.  Car  il  eft  certain  que  du- 
rant (on  efclauage  Ton  le  jour  ordinaire  hit  en  rifle 
de  Samos,  & depuis  qu’il  fut  affranchy,  il  demeu- 
ra prefque  toujours  en  Lydie  auprès  du  Roy  Crœ- 
fus.  Les  deux  antres  opinions  ont  plus  de  vray- 
fombhftice;  mais  la  derniere  eft  la  plus  aflèurée , par- 
ce qu'elle  eft  fondée  fur  le  commun  confentement 
d’vn  plus  grand  nombre  d'anciens  Autheurs. 

IL  C’eft  bien  vne  chofè  aduouée  de  tous,  qu'Æ- 
fope  fut  efclaue  dès  là  naiflànce,  & qu’en  cette  con- 
dition il  feruit  plufieurs  Maiftres , comme  nous  dé- 
duirons plus  au  long  cy-après.  Mais  je  ne  fçay  d'où 
Planudes  a tiré  ce  qu'iiafleure  pour  véritable,  qu’Æ- 
fope  eftoit  le  plus  difforme  & le  plus  contrefait  de 
tous  les  hommes  de  {on  temps , & qu’il  reflembloit 
tout  à fait  au  Therfite  d’Homere.  Car  je  ne 
treuue  aucun  Autheur  ancien  qui  le  dépeigne  de  la 
forte,  & cequ’adjoufte  Planudes  que  Ienomd'Æfo- 
pe  fignifie  le  mefme  qu’Æthiopien , parce  qu’il  eftoit 
fort  noir,  fè  peut  contredire  auec  beaucoup  de  rai- 
fon , d’autant  que  les  Grecs  eftiment  que  du  verbe 
*Ætho  qui  fignifie  brufler,  & du  nom  Opjqui  fig-, 
nifie  le  vilâge,  fe  forme  le  mot  tÆthtopt^  à caufe 
que  les  Æthiopiens  ont  le  vifage  bruflé  de  l’ardeur 
exceflîue  du  Soleil.  Mais  Euftathius  nous  apprend- 
que  le  nom  d’Æfope  eft  deriué  du  mefme  verbe. 
ÎÆtho  *Æfo , qui  fignifie  luire  auffi-bien  que  brut 
1er,  & du  nom  Ops  eferit  auec  vn  o long,  quifig- 
nifie  l’œil  : Si  bien  qu’Æfope  vaut  à dire , un  hom- 
me qui  a les  yeux  luilâns.  le  n’adjoufte  pas  aufli 
beaucoup  de  foi  à ce  que  le  mefme  Autheur  sac- 
conte  qu’Æfope  auoit  la  langue  fi  empefehée , qu’à 
peine  pouuoit-il  parler,  ni  former  vne  voix  articu- 
lée. Car  il  femble  qu'il  ne  lui  attribue  cetteiraper- 
foékion  que  pour  donner  lieu  au  conte  fabuleux  qu’il, 
tait  après  de  la  fortune  qui  lui  apparut  en  fonge , ôc 
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luy  donna  l’vfage  libre  de  la  parole.  Ce  qui  n’a  pas 
plus  de  vray-femblance  que  la  fable  que  rapporte 
Apollonius  dans  Philoftrate,  difant  que  Mercure  §•  f> 
ayant  diftribué  toutes  les  autres  fciences  à diuerfès 
perfonnes , & ne  lui  reliant  plus  rien  qu’il  puft  don- 
ner à Æfope;  enfin  s’auifa  de  lui  defpartir  lafcience 
des  Fables.  Mais  la  principale  raifon  qui  m’em'pefc 
çhe  de  croire  ce  que  dit  Planudes,  c'eft  qu’on  ne  le  peur 
appuyer  du  tefmoignage  d’aucun  ancien  Autheur. 

Au  contraire  on  treuue  efcritdansun  fragmentGrec 
de  la  vie  d’Ælope , qui  eft  pàrnai  les  œuures  d’ftpht- 
honius,  qu’Æfope  eîloit  d’vn  fort  beau  naturel,  8c 
auoit  vne  grande  inclination  & aptitude  à la  Mufi- 
que,  chofe  fort  efloignée  d’eftre  prelque  muer,  8c 
auoir  vne  mauuaite  voix. 

III.  Le  premier  maiftre  d’Æfbpe  ( à ce'  qu’on  peut 
recueillir  du  mefrne  Autheur  que  je  viens  d’alleguer  ) Aphthon* 
fut  vn  certain  Zemarchus , ou  Demarchus  , fur- 
nommé  Carafias , natif  & habitant  d’ Athènes.  Si  bien 
que  ce  ne  luy  fut  pas  vn  petit  aduantage  depalfer  vne 
partie  de  fa  jeuneffe  en  céte  fameulè  ville , qui  eftoit  la 
nourrice  des  fciences  &des  bonnes  lettres.  Car  il  y a 
de  l’apparence  que  fon  maiftre  ayant  defcouueit  en  lui 
vn  bon  naturel , des  mœurs  agréables , & vn  çfprit 
vif  & gentil,  & voyant  qu’il  le  feruoit  auecque  be- 
aucoup d’affeârion  & de  fidelité,  prit  plaifir  à le  fai- 
re inftruire.  Ce  fut  donc  là  qu’il  apprit  la  pureté 
de  la  Langue  Grecque,  comme  cnfàlburce,  & ac- 
quit la  connoiflance  de  la  Philofophie  morale,  qui 
pour  lors  eftoit  en  eftime , fe  rreuuant  fort  peu  de 
gens  qui  fifiènr  profefEon  des  fciences  fpeculatiues, 
comme  on  peut  juger  par  les  fept  Sages  de  Grèce, 
qui  furent  les  plus  renommez  perfonnages  de  ce 
temps- là,  entre  le/quels  Thaïes  Milefien  feul  eut  la 
curiofité  de  rechercher  les  fecrers  de  la  PhyGque , &; 
les  fubtilitez  des  Mathématiques  ; tous  les  autres  ne 
d-  -il  * . ’ furent  * . 
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furent  eftimez  fages  que  pour,  auoir  mis  en  auanc 
quelques  fèntences  graues  & pleines  de  moralité, 
qu’ils  authorilôient  par  leurs  prudentes  8c  vertueulès 
actions.  U eft  vray  qu’Ælôpe  ne  fuiuit  pas  leur  mét- 
hode, parce  qu’il  confidera  prudemment  que  labaf- 
(êfte  de  fa  naiflance  & là  condition  feruile  ne  luy  pcr- 
mettoient  pas  de  parler  franchement,  8c  qu’il  n’ac- 
querroit  jamais  aflèz  de  crédit  8c  d’authorité  pour 
inftruire  le  peuple  par  la  voye  des  Sentences  8c  des 
Préceptes.  C’eft  pourquoy  il  compofa  des  Fables, 
dont  Ja  narration  agréable  & pleine  de  nouueauté 
charme  fi  bien  les  elprits , voire  les  plus  groflîers  , 
qu’auec  le  plaifir  qu'ils  y prennent,  ils  gouftent  in- 
fenfiblement  le  lêns  moral  qui  eft  caché  là  deflous. 
Je  fçay  bien  qu’il  ne  fut  pas  le  premier  inuenteur  de 
ces  Fables,  où  l’on  donne  aux  belles  brutes  l’vlàge 
i.  y. c, n.de  la  parole}  & Quintilien  a quelque  raifon  dedire 
que  l’honneur  de  cette  inuention  eft  deu  au  Poëte 
Hefiode,  quiau  premier  liure  des  œuures& des  jours 
racconte  fcftt  gentiment  la  fable  de  l'Efparuier  8c  du 
Roffignol.  Mais  quoi  qu'il  en  fdit,  Ælopeagaig- 
né  cet  aduantage  que  toutes  les  Fables  de  cette  na-.:. 
rure  fofcnt  appellécs  Ælopiques,  parce  qu’il  en  a 
compofé  vne  grande  quantité,  par  le  moyen  delquel- 
Ies  il  nous  a donné  tous  les  plus  beaux  préceptes  de 
la  Philolophie  morale.  Certes  j’appreuue  grandement 
l’opinion  du  Philofophe  Apollonius , qui  fouftenoit 
que  les  Fables  d’Æfope  font  beaucoup  plus  vtiles 
pour  l’inftru&ion  de  la  jeuneftè,  que  les  Fables  des  '-f 
Poètes  8c  les  raifons  qu’il  en  portoit  font  pertinen- 
/.y.  c.  y.  tes,  comme  on  peut  voir  dans  Philoftrate.  Je n’af-,  • 
feure  pas  pourtant  qu’Ælope  ait  compofé  toutes  fes 
Fables  pendant  le  temps  qu’il  feruoit  dans  la  Ville 
d’Athenes;  mais  je  dis  qu’il  eft  vray-lèmblable  que 
ce  fuft  là  où  il  s’enflama  premièrement  de  l’amour 
de  la  Philofophie,  8c  prit  refolution  d’enfeigner  les 
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plus  belles  & plus  vtiles  maximes  de  la  Morale  lous 
le  voile  des  Fables , lefquellcs  neantmoins  il  ne  pu- 
blia pas  ( comme  jeftime)  que  long  temps  après, 
lors  qu  ayant  efté  mis  en  liberté , il  acquit  la  répu- 
tation d’vn  des  plus  fages  & plus  habiles  hommes 
de  Grece,  & fut  en  eftime  , non  feulement  parmi 
le  menu  peuple,  mais  encore  auprès  des  Princes  & 
des  Rois. 

IV.  Or  pour  reprendre  le  fil  de  noftre  hiftoire, 
par  fucceffion  de  temps  Æfope  fut  vendu  à Xanthus 
natif  de  l’Ifle  de  Samos , &du  defpuis  Idmon , ou  Jad- 
mon , qui  eftoit  aufli  Sarnien  de  nation , & auoit  en 
mefine  temps  pour  efclaue  la  fameule  Courtifàne 
Rhodopis.  C’eft  cette  mefme  Rhodopis  qui  fut  ^ 
douce  d’vne  fi  rare  beauté  , qu’ayant  efté  menée  du  A riji0ph . 
depuis  en  Ægypte,  elle  donna  de  l’amour  àChara- Suid. 
xus  frere  de  la  Poëteffe  Sappho,  qui  pour  la  rache-  Herodot. 
ter  & mettre  en  liberté , employa  tous  fes  moyens , plMtarc  * 
& fe  reduifit  à vue  extreme  pauureté.  Mais  elle 
continuant  à exercer  fon  meftier , aflèmbla  tant  de 
richelles,  que  de  la  décimé  elle  fit  faire  des  grandes  -v  . 
broches  de  fer,  quelle  enuoya  offrir  au  Temple  de 
Delphes:  Voire  s’il  faut  adjoufter  foy  à quelques 
Àutheurs  elle  amafta  de  fi  grands  threfors,  qu’elle 
fit  baftir  vne  des  célébrés  Pyramides  d’Ægypte.  Ce-  e'lz‘ 
cy  foit  dit  en  pafïànt  de  cette  Courtifàne  qui  fut 
compagne  -d’Æfbpc  pendant  qu’il  lèruoit  Jadmon , 
pour  faire  voir  comme  ces  deux  perlônnes  que  le 
Ciel  auoit  fait  naiftre  d’vne  melme  condition  feruile, 
paruindrent  par  diuers  moyens  à vne  fortune  plus 
releuée;  l’vn  par  fon  mérité  delà  vertu,  l’autre  par 
l’infame  traffic  quelle  faifoit  de  fon  corps.  Au refte 
• c’eft  chofe  aftèurée  que  ce  tut  Jadmon  qui  affranchit 
Æfope,  foit  qu’il  vouluft  ainfi  le  recompenfer  du 
bon  & loyal  feruice  qu’il  lui  auoit  rendu , foit  qu’il 
euft  honte  de  le  tenir  plus  longuement  pour  efcla- 
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uc,  le  voyant  pourueu  de  toutes  les  belles  qualité* 
qui  rendent  vn  homme  digne  de  commander,  plufr 
tôt  que  de  feruir.  J’appuye  mon  dire  du  tetmoi- 
gnage  exprès  de  lTnterprete  d’Ariftophane  fur  la  Co- 
médie des  oyfeaux , & de  l’authorite  d’Herodote  8c 
de  Plutarque , defquels  par  vne  confequence  necef- 
faire  on  peut  tirer  cette  vérité,  comme  je  deduiray 
plus  particulièrement,  lorsquejeparleray  de  la  mort 
d’Æfope.  Partant  Planudes  n’eft  pas  digne  de  foy, 
quand  il  dit  que  Xanthus  fut  le  demier  maiftre  d’Æ- 
fope, & celuy  qui  le  mit  en  liberté.  Àuflî  nefaut-i 
il  pas  croire  tout  ce  qu’il  racconte  d’Æfope  pendant 
qu’il  feruoit  Xanthus , luy  faisant  faire  & dire  tant 
de  chofes  impertinentes  & ridicules , qu’on  ne  peut 
les  receuoir  pour  véritables,  fans  s’imaginer  qu’Æfopd 
efloit  vn  plaifànt  bouffon , plufloft  qu’vn  graue  8i 
ferieux  Philofophe.  Certes  puis  qu’on  ne  treuuè 
rien  de  tout  cela  dans  les  anciens  Autheurs , je  fou- 
fliens  à bon  droit  que  ce  font  des  contes  faits  à plai- 
fir,  & des  badineries  que  Planudes  a inuentées  pour 
amufer  les  petits  enfans. 

V.  Bien  eft-il  vray  qu’Æfope  àprès  aüoit  recou- 
uert  fà  liberté,  acquit  en  peu  de  temps  vne  fort  gran- 
de réputation  parmy  les  Grecs  , 8c  fut  prefque  ail-* 
tant  eftimé  que  les  fèpt  Sages  , qui  fleurifîoient  eii 
meflne  temps  que  lui , fçauoir  eft  enuirçn  la  cin- 
quante-deuxième Olympiade  : Si  bien  que  le  bruit  de 
fa  rare  fageffe  e fiant  paruenu  jufques  aux  oreilles  de 
Crœfus,  il  l’enuoya- quérir , 8c  l’ayant  pris  en  affec- 
tion , l’obligea  par  les  bienfaits  à s’engager  à fou 
feruice  jufques  à la  fin  de  les  jours*  La  demeure 
qu’il  fit  à la  Cour  de  ce  grand  Roy , je  rendit  plus 
poly  que  la  plufpart  des  autres  Philofbphes  de  fbn 
temps,  8c  plus  complaifànt  aux  humeurs  des  Princes 
fouuerains  ,,  8c  affectionné  à l’Eftat  Monarchique* 
comme  il  tefmoigna  en  diuerfes  occafions*  Car  lors 
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que  le  Roy  Crœfus  fie  tant  par  Tes  inftanres  prières, 
qu’il  alïembla  les  fept  Sages  en  la  ville  de  Sardis,  où 
après  leur  auoir  fait  voir  la  magnificence  de  fia  Cour 
ôc  Tes  grandes  richellès , il  leur  demanda  quel  homme 
ils  eftimoient  le  plus  heureux  entre  tous  ceux  qu’ils 
auoienc  jamais  connus;  Ils  Iuy  nommèrent  qui  vue 
perfbnne,  qui  vne  autre,  & Solon  particulièrement 
donna  céte  louange  à Xellus  Athénien,  & encore 
à Cleobis  & IJiton  Argiens,  concluant  qu’il  ne  fal- 
loit  eftimer  aucun  homme  heureux  auant  fa  mort. 

Mais  Æfope  voyant  que  le  Roy  efloit  mal  content 
de  toutes  leurs  relponfes , qui  ne  lui  donuoient  au- 
cun rang  entre  les  hommes  heureux , prit  alors  la 
parole,  &dit;  Pourmoy,  j’eftimequeleRoy  Crœ- 
ius  a autant  d’auantage  fur  le  relie  des  hommes , que 
la  mer  en  a fur  toutes  les  riuieres , dont  le  Roy  fur 
fi  fatîsfait,  c^u’il  profera  de  joye  ce  mot,  qui  défi 
puis  eft  pâlie  en  commun  Prouerbe  ; Le  Phrygien  a 
le  mieux  rencontré.  Audi  lors  que  Solon  eutprins 
congé  de  Crœlus , qui  luy  fit  vne  allez  froide  mi- 
ne , tefmoignant  le  mefeontentement  qu’il  auoit  re- 
cen  de  Ion  dilcours , Æfope  eftant  fafché  de  ce  que 
Solon  auoit  parlé  au  Roy  auec  fi  peu  de  complai- 
fance,  luy  dit  en  le  conuoyant:  O Solon,  ou  il  ne 
faut  point  parler  aux  Roys,  ou  il  leur  faut  dire  des 
chofes  qui  leur  agréent.  Et  Solon  luy  repartit:  An 
contraire  ( Ælbpe  ) ou  il  ne  faut  point  parler  aux 
Roys,  ou  il  leur  faut  donner  de  bons&  vtiles  con- 
feils.  Du  depuis  encore  Æfope  voyageant  par  la 
Grcce,  loir  pour  fôn  plaifir  & pour  contenter  là  cu- 
riofué , foitpour  les  affaires  particulières  du  Roy  Crœ. 
fus,  il  arriua  qu’il  palïà  par  Athènes,  peu  de  temps 
après  que  Pififtcatits  eut  vfurpé  la  puiifance  fouuerai- 
ne,  & aboly  l’Eflat  populaire  ; & voyant  que  les  p‘,t^rus- 
1 Athéniens  pottoient  le  joug  fort  impatiemment , & 
afpiroient  à rccouurer  leur  liberté , Sc  lè  deffaire  de 
‘ • , " Pifi- 
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Pififtratus , nonobftant  que  (à  domination  fuft  fort 
douce  & fort  modérée,  ôc  qu’il  fuft  vn  Prince  très- 
vertueux,  il  leur  racçonta  la  fable  des  Grenouilles, 
qui  demandèrent  vn  Roy  à Iuppiter , les  exhortanc 
de  fe  foufmettrc  volontairement  à Pififtratus , & le 
laiflèr  gouuemer  par  vn  fi  bon  Prince  , de  peur 
que  s’ils  le  chaftoient  > il  ne  vinftènt  à tomber 
lous  le  pouuoir  de  quelque  fafcheux  &c  cruel  Ty- 
ran. " 4 

VI.  On  ne  treuue  pas  dans  les  Aütheurs  dignes 
de  foy  beaucoup  d’autres  chofes  d’Æfope  , Gnon 
qu’il  s’aftèmbla  derechef  aucc-que  les  fèpt  Sages  en 
. la  ville  de  Corinthe  , chez  le  Tyran  Periander;  & 
je  n’olèrois  afteurer  fi  ce  fût  là,  ou  ailleurs,  quefi- 
Plutarch.  tant  tombé  endifcours  auec  Chilon,  & Chilon  luy 
ayant  demandé  qu’eft-ce  que  Dieu  faifoit,  il  luy  rel- 
pondit,  qu’il  abaiftoit  les  choies  hautes,  &releuoit 
Laêrt.  les  balTes.  Quelques  vns  rapportent aullî,  que  pour 
monftrer  que  la  vie  de  l’homme  eft  remplie  de  beau- 
coup de  milères  , & qu’vn  plaifir  eft  accompagné 
Tbcmifi.  jg  mft]e  douleurs,  Ætope  louloit  dire  que  Prome- 
thée  ayant  pris  de  la  boue  pour  en  former  &:  peftrir 
l’homme  , il  la  deftrempa  non  auecque  de  l’eau  , 
mais  auec  des  larmes.  Certes  je  rejette  comme 
faux  & contreuué  à plaifir  , tout  ce  que  Planudes 
rapporte  des  voyages  qu’Æfope  fit  en  Babylone  de 
en  Ægypte,  parce  qu’il  y entremefle  des  contes  touc 
à fait  incroyables  , de  y adjoufte  des  circonftances 
qui  répugnent  à la  vérité  de  l’hiftoirc  , ou  renuec- 
fent  entièrement  l’ordre  des  temps.  Je  me  conten- 
terai de  remarquer  deux  fauftètez  fignalées,  fur  lefi- 
quelles  il  baftit  tout  le  refte  de  fa  narration.  Il  die 
que  le  Roy  qui  regnoit  en  Babylone  lors  que  Ælo- 
pe  y alla,  s’appelloit  Lycerus:  Mais  qui  ouic  jamais 
parler  de  ce  Roy?  Qu'on  voye  le  Catalogue  de  tous 
lesRoysde  Babylone  depuis  Nabonaflar  jufques  h 
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Alexandre  le  Grand  , on  n’en  treuuera  pas  vn  qui 
porte  vn  nom  approchant  de  Lycerus  : Mais  fi  l’on 
s’arrefte  à la  plus  exa&e  Chronologie , on  verra  que 
du  temps  d’Æfope  il  n’y  put  auoir  point  d’autres 
Roysen  Babylone  .que  Nabuchodonofor , &fonpe- 
re  Nabopolaflar  , attendu  que  Nabopolaflar  régna 
vingt-&-vn  an,  & Nabuchodonofor  quarante-trois, 
qui  mourut  la  mefine  année  qu’Æfopc  , à fçauoic  la 
première  de  l’Olympiade  cinquante-quatrième.  Il 
n’y  a non  plus  d’apparence  de  croire  qu’Ælopc  foit 
allé  en  Ægypte  du  temps  du  Roy  Ne&enabo , coin-  Euftk. 
me  dit  Planudes , attendu  que  ce  Roy  ne  commen- 
ça point  à regner,  que  deux  cens  ans  après  la  mort 
d’Æfope  , à fçauoir  en  l’Olympiade  cent  & qua- 
trième ; & il  ne  faut  pas  eftre  gueres  Içauant  en 
la  Chronologie,  pour  afleurer  qu’Æfôpe  vefeut  par- 
tie fous  le  Roy  Apries , partie  fous  Ion  iùcccueuc 
•Amafis.  ' " ’ 

VII.  Quant  à la  mort  d’Æfopè , ce  qu’en  a eforit 
Planudes  eft  bien  plus  approchant  de  la  vérité,  que 
tout  le  refte  qu’il  racconte  de  fa  vie.  Mais  il  fera 
tousjours  plus  afleuré  de  rapporter  ce  qu’en  difent 
les  anciens  Autheurs , qui  la  deferiuent  en  cette  for- 
ce. Æfbpe  fut  enuoyé  par  Crœfus  en  la  ville  de 
Delphes , auec  vne  bonne  fomme  d’or  pour  y faire 
de  magnifiques  facrifices  au  Dieu  Appollon , Se  dif-  plutàrcb. 
tribucr  à chaque  Citoyen  quattre  Mines  d’argent.  Il  Schol. 
aduint  qu’il  eiitra  en  quelque  different  auec  ceux  de  Artfi°P^ 
la  ville , Ci  bien  qu’il  leur  dit  des  paroles  fort  fat 
cheufes , & entre-autres  chofes  leur  reprocha , qu’ils 
ii’auoient  prefque  point  de  terres  labourables  , ôc 
que  fans  le  grand  abord  des  eftrangers,  & les  fre- 

3uens  facrifices,  qui  fo  faifoient  dans  leur  Temple, 
s fêroient  réduits  à mourir  de  faim.  Enco*  non 
content  de  les  auoir  offencez  en  paroles,  il  pafia 
jufqaes  aux  effeds  : Car  ayant  fait  les  facrifices  en 
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la  maniéré  que  Occlus  auoit  ordonné , il  renuoya  le 
refte  de  l’argent  en  la  ville  de  Sardis  , comme  ju- 
geant les  Delphiens  indignes  de  jouir  de  la  libérali- 
té du  Roy.  Cela  les  irrita  tellement  contre  luy , 
qu’ils  délibérèrent  de  s’en  venger  » & confpirerent  là 
mort  par  vne  infigne  mefohanetté.  Ils  cachèrent 
'Ariftoph.  patmy  lès  hardes  vne  coupe  d'or , de  celles  qui  eftoient 
confacrées  au  Dieu  Apollon  : Et  comme  Æfope  s’en 
Heracli.  alloit , prenant  le  chemin  de  la  Phocide , ils  couru- 
rent après  lui  , & fouillant  les  hardes  , treuuerent 
la  coupe  d'or  qu’eux  - mefmes  y auoient  mile  ; 
dont  ils  prirent  prétexte  de  le  conftituer  prifonnier 
& lui  faire  fon  procez  comme  à vn  lacrilege.  En 
fuitte , ils  le  condamnèrent  à eftre  précipité  du  haut 
de  la  roche  qui  s’appelloit  Hyampie  , qui  eftoit  le 
. fupplice  qu’ils  auoient  accouftumé  de  faire  fouffrir 
aux  facrileges.  Et  comme  ils  eftoient  fur  le  point 
de  le  jetter  en  bas,  il  leur  racconta  la  fable  de  l’Ai- 
gle de  de  l’Efcarbot , pour  les  deftourner  d’vn  aéfcc 
fi  meichant  par  l’apprehenfion  de  la  Juftice  Diuine, 
qui  ne  laiflè  aucun  méfiait  impuny.  Mais  les  Delç- 
hiens  n’en  firent  point  de  conte,  & ne laiftèrent  pas 
de  le  faire  mourir;  dont  Dieu  fut  fi  fort  courroucé, 
qu’il  rendit  leur  terre  fterile  durant  pluficurs  années, 

. éc  leur  enuoya  diuerfès  fortes  de  maladies  eftranges. 
Sur  cela,  ils  confulterem  l’Oracle  , qui  leur  apprit 
qu’vne  fi  grande  affli&ion  leur  eftoit  arriuée,  àcao- 
fe  qu’ils  auoient  fait  mourir  Æfope  injuftement:  Si 
bien  qu’ils  furent  contraints  d’enuoyer  par  toutes  les 
fèftes  publiques  & aflèmblées  generales  des  Grecs, 
faire  proclamer  à fon  de  trompe  , s’H  y auoit  aucun 
de  la  parenté  d’Æfope  qui  voulu  (l  auoir  fatisfa&ion 
de  fa  mort,  qu’il  vinft,  & qu’il  l’exigeaift  d’eux  tel- 
le coàime  il  voudrait  : Mais  il  ne  fe  treuua  perfon- 
ne  qui  pretendift  auoir  ce  droit,  jufquesà  la  troifié- 

Htrod.  mc  génération , qu’il  fe  prefenta  vn  Samien  nommé 
Pluiarch.  " T,,i 
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Iadmon , petit  fils  du  premier  Iadmon , qui  auoit 
eflé  maiftre  d’Æfope  en  Plfle  de  Samos  ; & les  Del- 
phiensluy  ayant  fait  quelque  fatisfaétion  furent  deliurez 
de  leurs  dam  itez  ; & dit-on  que  depuis  ce  temps- 
là,  ils  transférèrent  le  fupplice  des  facrilegesde  la  ro- 
che d’Hyarapie  à celle  de  Nauplie.  On  voit  par  là 
( comme  jay  touché  cy-deuant  ) que  c'eft  l’opinion. 
. d'Hetodote  & de  Plutarque,  que  Iadmon  fut  le  der- 
nier maiftre  d’Æfope  de  celuy  qui  l’affranchit , par- 
ce qu’autrement  ni  luy , ni  aucun  de  fes  defeendans 
n’eufteunul  intereft  en  là  morr,  & n’euftpil  préten- 
dre aucun  droit  d’en  pourfuiure  la  réparation,  ni  d’en 
receuoir  la  fatisfàûion. 


VIII.  Au  refte  j'accorde  facilement  à Planudes, 
qu’Æfùpe  fut  regretté  des  principaux  & plus  /âges 
hommes  de  Grèce  , qui  cdmoignerent  aux  Del-  * 
phiens  le  rdîèntiment  qu’ils  auoienr  de  fà  mort-  Mais 
/’adjoufte  que  les  Athéniens  partlailierement  portè- 
rent tant  d’honneur  à Ælope,  qu’ils  luy  drellèrent 
vne  magnifique  ftacuc  dans  leur  ville , ayant  plus  Ph*dru%. 
d’efgard  à fon  mérité , qu’à  la  ballèlïe  de  fa  race  & 
de  la  condition.  Je  dis  en  outre  que  l’eftime  que 
rour  le  monde  fit  généralement  de  fa  làgefTe  & de  fà 
probité,  donna  tant  de  hardielïc  aux  Poctes , qu’ils 
entreprirent  de  faire  croire  au  peuple  que  les  Dieux 
l*a noient  reflufeité  tout  de  mefine  que  Tyndarc, 
Hercule,  Glaucus,  8c  Hippolyte.  Voire  quelques- 
vns  ont  bien  oie  afïeurer  qu  il  velcut  longues  années  Ztn 
après  qu'il  fut  retourné  en  vie,  & qu’il  combattit  Suûi. 

•du  co  fié  des  Grecs  contre  les  Perfes,  au  deftroit  des . 
T bermopy  les  : Ce  qui  ne  put  arriucr  que  plus  de  ptoUm.  ' 
quatre-vingts  ans  après  là  mort.  Mais  toutcelalont  Hephs.fi. 
les  contes,  qui  n’ont  aucune  apparence  de  verirc, 
on  plus  que  ce  qu’ont  voulu  dire  quelques  Aut- 
eurs , qu’Æfope  elcriuit  deux  liures  de  ce  qui  luy 
èoit  arriué  dans  la  Ville  de  Delphes  : Car  il  neft 
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pas  croyable  qu’il  en  euft  le  loifir , puis  qu’il  fut  preue- 
nu  par  la  mort,  ou  il  faudroit  fuppofèr  qu’il  y fie 
deux  voyages,  & qu’il  efcriuit  du  premier  : Mais 
cela  ne  fe  peut  fonder  fur  le  tefmoignage  d’aucun 
Autheur  digne  de  foy.  Il  eft  plus  vray-femblable 

2u’il  n’a  laiilë  par  eferit  que  fes  Fables,  quionrtou- 
ours  efté  tant  eftimées , foie  pour  la  gentilleflè  de 
la  narration,  fôit  pour  l’vtilité  du  fens  moral , qu’el- 
les fo  font  conferuées  dans  la  mémoire  des  hommes 
par  l’efpacede  plus  de  deux  mille  ans.  Je  n’afleure 
pas  pourtant  que  celles  que  Planudes  a publiées , fôient 
les  meimes  qu’Æfôpe  auoit  eferites  ; tant  parce  que 
Planudes  nous  a donné  trop  de  fujets  de  douter  de 
fà  foy,  qu’à  caufo  qu’en  fon  Recueil  il  a obmifes 
plufieurs  Fables  que  des  anciens  & graues  Autheurs 
attribuent  à Æfope.  Certes  fi  l’on  demeure  d’accord 
que  ce  foit  vne  œuure  légitimé  d’Æfope , il  faut  ad- 
uouer  que  nous  n’auons  point  d’eferit  qui  foit  plus 
ancien  que  cetuycy,  excepté  les  liures  de  Moyfè , Sc 
quelques  autres  du  Vieil  Teftament. 
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A M E S S I R E 

ANDRE  FREMIOT, 


PATRIARCHE,  PRIMAT 
d’Aquitaine,  Ancien  Archevefque 
de  Bourges , & Concilier  du  Roi 
en  iesConfeils,  & Direction  de  lés 
Finances. 


O N S I E V R, 


Vous  viauez  tefmoigné  dès  long-temps , 
que  vous  preniez  vn  Jïngulier  plaifir  à la 
lefture  de  ma  traduBion  des  Epijlres  d'O- 
•uide,  & que  vous  t ejtimiez  digne  depareftre 
aux  yeux  de  tout  le  monde , encor  que  vous 
ri  ayez jamais  veu  cetouurage,  qrien  fon  en- 
fance , lors  qrinl  eftoit  à peine  efbauché , ÇS> 
ne  port  oit fur  le front  que  les premiers  traits 
d'vne  beauté  naijfante.  U opinion  que  vous 
en  au  e z conceuë  ne  peut  ejlre  foupçonnée 
de  faujfeté , par  ceux  qui  auront  quelque 
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connoifiance  de  la  gentillejfe  de  vo (Ire  efprit 
G)  de  la  fblidité  de  voftre  iugernent , qui 
vous  rend  efgalement  recommendable  au- 
près des  fouuerains  T ont  if  es , & des  Rois 
& les  oblige  à remettre  entre  vos  mains  fa 
conduit  te  de  leurs  plus  importantes  ajf ai- 
res. C eft  pourquoy  ïay  tout  fubiet  de  croi- 
re, que  fi  vous  auez,  appreuué  cefie  tra- 
duction , lors  qu'elle  eft  oit  encor  imparfait - 
te , vous  la  treuuerez  plus  digne  de  louan- 
ge maintenant  que  ie  l'qy  reduitte  à la per- 
fection que  i’eftois  capable  de  lui  donner , 
& que  voftre  approbation  luy  fujfit , pour 
la  faire  receuoir  parmy  les  ouurages,qui 
doivent  eft re  accueillis  fauorablement  de  la 
pofterité.  Mais  fans  prendre  trop  de  foucy 
de  l'auenir , ie  vous  puis  ajfeurer  avecques. 
vérité , que  ie  n'eftime  point  que  mon  Hure, 
reçoiue plus  d'ornement  d’ailleurs,  que  de. 
voftre  illuftre  nom , & que  ie  me  tiendray 
pour  bien  recompenfé  de  mon  labeur , s'il 
vous  eft  agréable , & fi  vous  le  prenez  pour 
vn  tefmotgnage  que  ie  fuis  x 

monsieur, 

Voftre  très- humble  &treE 
affetftionné  feruiteur. 

Clavde  G a s p a r Bac  h et. 

PRE- 
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av  lectevr: 


crois  qu’il  n’y  a perfohne  qui  reuoque 
:n  doute,  qu’Ouide  ne  foie  le  plus  gent- 
il & le  plus  ingénieux  de  tous  les  poc- 
es  Grecs  Ôc  latins  , dont  nous  auons 
juelque  connoiflànce  : & ie  m’alïeurc 
aufiî,  que  tous  les  bons  efprirs  m’aduoucront , qu'en- 
tre tous  les  ouurages  de  ce  grand  poète , le  liure  do 
fes  epiftres  efi:  celui  qui  eft  le  plus  remply  de  belles 
conceptions,  le  mieux  limé,  & le  plus  poly.  Mais 
ce  qui  le  rend  plus  recommendable , c’eft  qu’Ouide 
l’a  fait  fans  exemple  , & a efté  le  premier  inuen- 
teur  de  celle  forte  de  poème.  Luy  roefme  s’attri- 
bue celle  loiiange,  au  troifiefme  liure  de  l’Art  d’ay- 
mer , ou  parlant  de  foi  , comme  d’vne  tierce  per- 
fonne  après  auoir  fait  mention  de  fes  autres  poefies 
amoureufes,  à fçauoir  desliuresdes  Amours,  &de 
ceux  de  l’Art  d’aimer,  il  adioulke. 


Vel  tibi  comporta  cantetur  epijiola  voce , 
Ignotum  hoc  aliis  ilie  nouauit  opus. 


Ou  d'vne  douce  voix  entonne  [es  epiflres , 
Ouurage  auparauant  aux  autres  inconnu , 

Et  que  luy  le  premier  a produit  en  lumière. 


' ' On 
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On  peut  conneftrc  en  quelle  eftime  ces  Epiftre* 

> ont  toufiours  efté,  par  les  traductions  qu’on  en’a 
faittes  en  diuerfes  langues  ; car  Planudes  les  a miles 
en  Grec , plufieurs  les  ont  tournées  en  Italien , les 
vns  en  vers  rimez,  les  autres  en  vers  fans  rime,  & 
il  y a plus  de  quatre  vingts-ans  que  Monfieuf  de 
fainét  Gelais  Euefque  d’Angoulefme  , & Charles 
FonteineiParifien  , les  ont  traduittes  en  vers  Fran- 
çois. Mais  comme  ces  deux  ont  efcrit  en  vn  fiecle 
a (lez  greffier , 6c  auquel  noftre  langue  eftoir  bien 
eftoignée  de  (a  perfection  , il  faut  aduoucr,  qu’ils 
ont  mérité  plus  de  louange,  pour  auoir  fait  vne  fi 
belle  entreprifc  , que  pour  en  eftre  venus  à bout 
heureufement.  De  noftre  temps , plufieurs  délicates 
plumes,  joignant  enfemble  leurs  labeurs,  nous  ont 
fait  voir  toutes  ces  Epiftres  traduittes  en  profe , 8c 
la  France  a receu  cet  ouurage  auec  applaudiflèment , 
encor  que  les  vers  réduits  en  profe,  perdent  beau- 
coup de  leur  grâce,  & parodient  bien  fouuent  en 
aufli  piteux  eftat , qu’vn  gendarrne,  qui  faute  de 
cheual  eft  contraint  de  marcher  h pied.  En  fin  l’Il- 
luftriffime  Cardinal  du  Perron , d’heureulè  mémoi- 
re, quoy  aue  fon  ftyle  fuit  plus  propre  'a  reprefen- 
ter  la  majefté-d’Homere  ou  de  Virgile,  que  fa  dou- 
ceur d’Ouide,  nous  a donné  la  première  Epiftre-,  de 
Pénélope  à Vlyflè,  en  des  vers  admirables  & dignes 
d’vn  tel  ouurier.  A fon  imitation , mon  tres-cher 
&tres-honoré  firere,  Guillaume  Bachet,  qui  melur- 
paflè  autant  en  viuacité  d’elprir,  & folidité  de  juge- 
ment , qu’il  me  deuance  en  aage  , entreprit , il  y a 
plus  de  vingt  ans,  de  rraduire  en  mefme  forte  de 
vers,  la  cinquiefme  Epiftre , d’Oenone  à Paris.  Ic 
laide  à iuger  au  leéteur,  du  mérité  de  là  traduction  , 
puifque  ie  l’ay  fait  imprimer  dans  ce  liure , & i’ay 
mis  celle  meîrne  piece  en  fon  rang  , parmy  les  au-- 
très  Epiftres  que  j’ay  traduittes  : mais  i’aduouc  (ran- 

chemenc 


PREFACE  yy 

chôment  que  ic  la  trouuay  fi  fort  à mon  gré , qu'il 
me  prit  cnuie  d'en  faire  autant , & partie  par  ému- 
lation , partie  pour  exercer  mon  efprit  , ie  me  mis 
à traduire  la  féconde  Epiftre  , de  Phyllis  à Demop- 
hoon.  Defpuis  voyant  que  plufieurs  bons  efprits , 
aufquels  i’auois  communiqué  cet  ouurage,  approu- 
uoient  mon  ftile , comme  fort  approchant  de  la  dou- 
ceur & naiifueté  de  celuy  d’Ouide,  &me  donnoient 
la  louange  d’auoir  narfaittement  exprime  le  fens  de 
fes  vers,  ie  me  reiolus  de  traduire  quelques  autres 
Epiftres , y employant  les  heures  que  ie  defrobois  à 
mes  eftudes  plus  fèrieufes,  & relafchant  ainfi  mon 
"efprit  par  interualles , des  profondes  fpeGulations  du 
Diophante.  Continuant  de  la  forte , dans  peu  d’an- 
nées, ie  vins  à bout  de  toutes  ces  tradu&ions,  que 
i’ay  gardées  fort  long  temps , fans  autre  deflèin  que 
de  les  faire  voir  à mes  amis , & n’ayant  point  d’en- 
uie  de  les  expofer  aux  yeux  de  tout  le  monde , pour- 
ce  que  i’apprehendois  la  peine  de  limer  mes  vers, 
& de  les  réduire  à la  perfe&ion  qu’on  requiert  au- 
ioqrd’huy  en  noftre  poefie.  Mais  en  fin  à la  folli- 
citation  de  plufieurs  perfonnes  , qui  par  leurs  emi- 
nentes  qualirez , parleurs  propres  mérités,  & par 
les  obligations  dont  ie  leur  fuis  redeuable , fè  font 
acquis  tout  pouuoir  fur  mes  volontez , i’ay  efté  con- 
traint de  changer  d’aduis  , & de  mettre  quelque 
temps  à la  polifléure  de  cet  ouurage  , pour  faire 
qu’il  n’euft  point  trop  de  honte  de  pareftre  en  pu- 
blic. En  outre  confiderant  que  ceux  qui  n’ont  pas 
mis  beaucoup  de  temps  à l’eftude , de  qui  n’enten- 
dent pas  les  langues  eftrangeres  , peuuent  difficile— 
lement  comprendre  le  lèns  de  plufieurs  partages  d’O- 
uide, ie  me  fuis  auisé  d’y  faite  des  commentaires, 
ou  fur  toutes  choies  i’examinc  diligemment  le  texte 
Latin , en  plufieurs  endroits  cfquels  il  eft  douteux , 
ou  depraué , & bien  fouuent  ie  le  corrige , tant  par 

la 


# 


Digitized  by  Google 


7<î  PREFACE 

la  eonfetence  des  manuferits , que  par  cônie&urcs 
indubitables.  Puis  i’explique  fort  particulièrement 
ce  qui  eft  de  la  fable  poétique  , de  l’hiftoire,  & 
des  couftumes  des  anciens , auec  le  meilleur  ordre , 
& le  plus  de  clarté  qu’il  m’eft  poflible.  Encore  pour 
contenter  les  curieux  > & ceux  qui  font  médiocre- 
ment do&es,  iappuye  toufioitrsmon  dire  de  bonnes 
authoritez , & i’allegue  à tous  propos  les  anciens 
autheurs  en  leur  propre  langue;  m’obligeant  néant- 
moins  de  traduire  en  François,  tous  les  paflages 
Grecs  & Latins  que  i’employe  , & melmes  de  les 
corriger  , lors  qu’ils  font  corrompus.  Il  eft  vray 
que  comme  ie  ne  fuis  point  d’humeur  à efcrire  dç  s 
choies  vulgaires.,  ie  n’ay  pas  voulu  rapporter  au  long, 
ce  qui  fè  treuue  dans  quelques  autheurs  fort  célé- 
brés i mais  fort  communs,  & qui  pour  eftre  aaiotir- 
d’huy  traduits  en  noftre  langue,  font  entre  les  mainS 
de  tous , comme  font  l’Iliade  & l’Odyfiée  d’Home- 
re  , l’Æneide de’ Virgile,  la Metamorphofo d’Ouide, 
les  Dialogues  de  Lucian  , la  Mythologie  de  Noël 
Conte,  & autres  femblables  : Car  ie  me  fuis  con- 
tenté le  plus  louuent,  de  cotter  les  endroits , où  ils 
parlent  de  ce  qui  me  vient  à propos  : Mais  ie  me  fuis 
plus  amusé  aux  allégations  de  plulîeurs  autheurs  an- 
ciens, qu’on  n’a  point  encore  veus  en  François,  & 
dont  quelques  vns  melmes  ne  le  treuuant  point  en 
Latin,  ne  peuuent  eftre  fueilletez  que  par  des  hom- 
mes doétes,  & bien  entendus  en  la  langue  Grecque, 
le  ne  Içay  lî  mon  labeur  fera  bien  tcceu  ; mais  ft 
celle  première  partie  mérité  vn  fauorable  accueil  de 
ceux  qui  font  capables  d’en  iuger,  ie  feray  bien  tort 
foiure  la  lèconde,  qui  ne  fera  pas  moins  agréable, 
foit  pour  la  naifueté  des  traduâions,  foit  poux  les 
curieufes  recherches  des  Commentaires. 

• , t ■ p » • * 
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SVBIET  DE  L’  E S P IT  RF. 
de  Penelope  k Vljjfe. 

L y s s e Prince  de  riflcd’I- 
> raque  ayant  demeuré  dix  ans 
1 au  fiege  de  Troye  , avec  les 
autres  Princes  Grecs , 6c  apres 
cela  faifant  deflein  de  retour- 
I ner  en  fon  pays , Fut  porté  par 
m pelle  en  diuers  endroits  du  monde , 6c 
a fortune  fi  contraire , qu’il  confuma  dix 
îs  années  en  ce  long  6c  pénible  yoyage. 
b pourquoy  le  Poëtefeint  que  Penelope 
n me  lu  y eferit  celle  lettre,  ou  luyrepre- 
nr  les  ennuis  que  fon  abfence  luy  rappor* 
elle  luy  rend  aufli  plufieurs  tefmoigna- 
e fon  amour  , 6c  de  fa  confiance  , veu 
le  auoit  toufiours  refilté  aux  perfua- 
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fions  de  fon  propre  pere,quilaconuioit  àfe 
remarier  , & à la  pourfuitted’vne  infinité  dé 
courtifants,  qui  la  recherchoient  auec  im- 
portunité. Pour  les  mefmes  raifons  elle  le 
coniure  de  hafter  fon  retour , comme  aufli 
pour  donner  ordre  à fon  bien,  qui  fe  difli- 
poit  par  l’abord  de  tant  d’eftrangers  , &c 
pour  prendre  le  foin  de  la  ieunefle  de  fon 
fils , &:  de  la  vieillefle  de  fon  pere 
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Toy  fon  cher  efpoux  trop  atteint  de  pareflê  * 
Pour  abréger  le  temps  de  ton  efloignement , 

Cet  amoureux  efcrit  ta  Pénélope  adrefle , 

N’y  fay  point  de  rcfponcc  , & reuien  prompte 
ment. 

• 4 

Certes  le  mur  Troyen  eft  réduit  en  poufliere 
Qui  tant  de  pleurs  a fait  à nos  Dames  ietter, 

Les  trefors  de  Priam  , & Troye  toute  entière 
A peine  à 11  haut  prix  fe  deuoient  achetter. 

Que  pleut  à Dieu  qu’alors  que  pour  rauir  Hclcne 
L’ Adultéré  Paris  linglok  en  haute  mer  , 

Des  Aquilons  mutins  l’impetueufe  halene 
Euft  faid  dedans  les  flots  fon  nauirc  abifmer.  ' 

le  n’aurois  pas  ainfi , dans  ma  couche  défit  ne 
Seule  de  tant  d’hyuers  efprouud  la  rigueur , 

Et  des  iours employez  à foufpirer  ma  perte 

le  n’aurois  pas  blafme  l’importune  longueur*  r 

Ny  pour  tromper  les  nuits,  de  qui  le fombre  roile 
Empefchoit  trop  long  temps  le  iour  de  reuenir , 
i . le  n’aurois  pas  ourdi  celle  pénible  toile , 

Que  mes  débiles  mai  us  font  lafles  de  tenir» 

Quand  n’ay-je  point  eftd  de  crainte  bourrellde 
Pjm  que  1«*  rrays  dangers , les  faux  appréhendant  * 

. A * Totl- 
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Toufiours  l’ardente  amour  de  foupçon  e(l  mefldc. 

Et  rcfueille  nos  cœurs  par  quelque  foin  mordant. 

le  m’allois  figurant  que  les  Troyennes  armes 
Contre  toy  feulement  fe  tournoient  a tous  coups. 

Oyant  nommer  Heftor  ie  fondois  toute  en  larmes  , 

Et  paflifTant  de  peur , ie  demeurois  fans  pous. 

* & 

Soit  qu’on  me  vint  conter,  comme  d'vn  coup  de  lance 
t.  Il  auoit  aux  enfers  Anriloqnc  poufld, 

Mon  ame  de  ce  coup  fentoit  la  violence  . 

Et  mon  fein  de  douleur  eftoic  outrepercd.  , 

3.  Soit  qu’on  dit  que  Patrocle  auoit  perdu  la  vie 
Sous  les  arme»  d’autruy  s'engageant  aux  combats  > 
le  foufpirois  de  voir  que  la  rufc  eft  fuiuie 
Maintesfois  d’vn  fuccez  que  I on  n'atrcndoit  pas. 

4.  Lors  qu’on  me  rapporta  qu’au  fang  de  Tlepoldme , 

5.  Le  fer  de  Sarpedon  auoit  fftc  plonge', 

A celle  occafion  i’eus  1e  vi  âge  blefmc, 

Et  d’vn  fbuey  nouueau  mon  eiprit  fut  rongd. 

Bref  quiconque  des  Grecs  demeurai!  fur  la  place, 

Et  perdift  pour  jamais  la  lumière  du  jour , 

Incontinent  mon  fein  eftoit  plus  froid  que  glace , 

Bien  qu’il  bruflafl  d’ailleurs  dans  les  flammes  d’Amour-r 

Mais  les  Dieux  à mes  vœux  ont  daignd  condcfcendre , 
En  fin  à mes  défirs  ils  ont  eu  quelque  efgard , 

La  ville  d’Ilion  cft  conuerrie  en  cendre  , 

Et  voilà  mon  mary  fauuti  de  maint  hazard. 

Les  Capitaines  Grecs  font  de  retour  <Je  Troye , 

Les  parfuns  odorans  montent  jufques  aux  Cicux , 

E:  la  meilleure  part  de  la  barbare  proyç  . v\ 

Sert  d’illuftre  ornement  aux  temples  de  nos  Dieux. 
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6 . Les  Dames  à leur  tour  offrent  des  facrifiees 
Voyant  leurs  chers  cfpoux  de  péril  exemptez 

7.  Eux  chantent  leurs  dcftins , qu'ils  eurent  fi  propices, 
Qu’en  fin  ceux  des  Troyens  en  furent  furmontcz. 

Les  vicillars  curieux  , les  pucelles  craintiues 
Efcoutent  ces  propos  auec  eftonncmenc , 

Et  fans  cligner  les  yeux  les  femmes  attentiucs 
Des  bouche  > des  maris  pendent  entièrement. 

Et  quelcun  plus  dilert,  de  l'horreur  des  batailles 
Entame  le  ducourj  au  milieu  du  repas, 

Et  pcinr  auec  du  vin  les  Troyennes  murailles, 

Et  les  l eux  renommez  pour  tant  de  beaux  combats. 

8.  Là  couloit  Simoïs  : li  le  mont  de  Sigée 
Dans  fon  (èin  recourbe  Neptune  receuoit: 

La  ville  par  ici  fe  tenoit  alfieg^e , 

Icy  du  vieux  Priam  le  palais  s’eflcuoit, 

Là  le  prudent  Vlyllè  auoit  pof*?  fa  tente; 

Icy  d'Achille  cfto  ent  les  pauillons  plantez: 

Et  par  là  fes  chcuaux  à courfe  rauiffante 

9.  Trainant  le  corps  d'He£tor  furent  cfpoûuantez. 

xp.  Car  Neftor , à ton  fils  qui  couroit  par  la  Grèce 
Pour  s’enquérir  de  toy  , ces  choies  raconta 
Depuis  pour  modérer  l'exces  de  ma  trifleffe 
Par  de  fi  beaux  difeours , luy  me  les  rapporta. 


l’appris  à fon  récit,  qu’ayant  l'ame  trop  chaude 
xx.  Tu  mis  Rhefe  & Dolon  la  mefme  nuit  à mort, 
L’vn  trahi  du  fommcil , & l’autre  pris  par  fraude 
Rhelê  peu  vigilant , & Dolon  mal  accort. 

Ah  ! la  bouillante  ardeur  qui  faifir  ton  courage 
Te  fit  bien  oublier  les  tiens  entièrement , 
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D’attaquer  tant  de  gens , & faire  ce  carnage 
Eflant  accompagné  <fvn  homme  feulement. 

Iufques  là  i’ay  conneu  ta  prudence  ordinaire  , 

Croyant  que  mon  amour  t’auoit  peu  retenir  ; 

Mais  certes  à ce  coup  tn  fus  trop  temeraire , ■■  « ■ 

Et  me  chafTas  bien  loin  hors  de  ton  fouuenir. 

le  tremblois  en  oyant  raconter  celle  hilloirc , 

Et  ie  ne  pus  iamais  reprendre  mes  elprits  , 

Iufqu’à  ce  qu’on  me  dit  que  comblé  de  viétoire 
Tu  te  rendis  au  camp  fur  les  cheuaux  furprrt. 

Mais  que  me  fert,  helas  , qu’auccqucs  tant  de  peine 
Le  fuperbe  llion  foie  maintenant  deftruit  ? 

Et  que  fon  mur  fi  haut  qu’il  ombrageoir  la  plaine 
Apres  tant  de  trauaux  en  poudre  foit  réduit  ? 

- • . 1 a 

Puis  que  i’ay  des  ennuis  de  mefmc  que  fi  Troye 
Eftant  encor  fur  pieds  me  donnoit  de  l’effroy , 

Et  quand  iamais  le  Ciel  ne'veut  que  ie  te  voye 
Mais  éternellement  tu  t’abfentes  de  moy. 

Ah  ! vrayemenc  Iijon  fubfille  à mon  dommage , 

Pour  les  autres  razé  iufques  aux  fondemens , 

Et  défia  le  vainqueur  y vacqneau  labourage,  1 
Et  foule  aux  pieds  l’orgueil  de  fes  beaux  baftimens. 

On  voit  au  mcfme  endroit  ou  Troye  efloit  placée 
Se  couronner  d'efpics  les  fertiles  guerets , v 
Et  du  fang  Phrygien  la  campagne  engraiffée 
les  threfors  eftatter  de  la  blonde  Ccres. 

On  rencontre  à tous  coups  des  carcafies  humaines 
Auec  le  fo«  courbé  la  terre  fillonnant , * 

Et  l’herbe  s’elïeuant  jufqu’aux  cimes  hautaines 
Des  palais  ruynez , les  cache  maintenant. 

Ce. 


Digitzed  by  Google 


A ULYSSE., 


7 


Cependant  jour  & nuit  ie  foufpire  St  i e pleure  • 

■Que  tu  n’es  point  preffé  du  foing  de  rcuenir  , 

Et  que  ie  ne  fçay  point  le  lieu  de  ta  demeure 

Non  plus  que  le  fujet  qui  te  peut  retenir. 

“■  • ' * ,* 

Si  de  quelque  eft ranger , le  vent  St  la  fortune 
Au  riuage  Ithaquois  font  la  nef  aborder  , 

Il  ne  part  point  d'icy  fans  que  ie  l’importune» 

Tant  de  chpfcs  de  toy  ie  luy  vais  demander. 

Puis  toujours  au  defpart  ic  luy  donne  vne  lettre » 

Me  flattant  de  l'cfpoir  d’auancer  ton  retour»  .* 

Si  les  Dieux  appaifez  m’obligent  de  permettre 
Qu’il  puifle  en  quelque  lieu  te  rencontrer  vn  iour. 

xt.  Nous  auons  eu  le  foing  d’enuoyer  iufqu’à  Pyle 
Ou  l’antique  Ncftor  dl  reconnu  pour  Roy  : 

Mais  ce  voyage  là  nous  citant  inutile , 

On  n’en  puft  retirer  rien  d’afleuré  de  toy. 

* 1 ’ 4 

On  recourut  à Sparte,  St  rien  de  véritable 
On  n’en  fçeut  rapporter , qui  m’oltalt  defoucy. 

Quel  endroit  te  retient  de  la  terre  habitable  ? 

Ou  peux  tu  li  long  temps  te  receler  ainli  ? 

I’aymerois  mieux  que  Troye  entière  & florillànte 
Retint  encor  les  Grecs  foubs  les  murs  odieux  ; 

Ieblafme  mes  defirs  , & reuoque  inconftantc 
Les  voeux  dont  autresfois  i’importunay  les  Dieux. 

le  fçaurois  en  quel  fieu  eu  porterois  les  armes , 
le  craindrais  des  combats  les  hazards  leulcmenc , 

Et  plufieurs  aucc  moy  diftilleroient  des  larmes 
Plufieurs  endureraient  vn  femblable  tourment. 

l’ignore  maintenant  tout  ce  que  ie  dois  craindre , 

Et  folle  que  ic  fuis  i’entre  en  crainte  de  tout. 
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le  feins  mille  fujets  de  pleurer  & de  plaindre  , 

Le  champ  de  mes  foucis  n’a  n y terme  ny  bout. 

Tous  les  diucrs  périls  que  court  vne  perfonne 
Sur  la  terre  & fur  l’eau  , vont  ma  peur  augmentant, 
le  les  redoute  tous , & tous  ie  les  foupçonnc 
D'eftre  l’occafion  que  tu  demeures  tant.  ‘ 

Tandis  que  ces  penfers  tyrannifent  mon  ame 
(Comme  il  eft  ordinaire  aux  hommes  de  changer  ) 
j 3 . Tu  peux  cflrc  embrazé  d’vne  nouvelle  firme 
Tu  peux  eftrtffurpris  d’vn  amour  effranger. 

Et  poffible  indifcret , tu  contes  à ta  Dame 
Que  i’ay  l’efprit  groflier , & maint  autre  defaut , 

Et  que  ie  ne  fçay  rien  qu’ourdir  bien  vne  trame  , 

Et  l’art  de  me  feruir  des  laines  comme  il  faut. 

Mais  que  ce  vain  foupçon  en  l’air  s’efuanoüiflè , 
Et  ja  ne  plaife  aux  Dieux  que  pouuant  reucuir 
La  feule  volonté  retienne  mon  Vliflè,  t 
Et  que  je  fois  du  tout  hors  de  fou  fouuenir. 

■.  , }r  ' i . 

14.  Mon  pere  cependant  veut  que  ie  me  marie. 

Et  que  mon  long  vefuage  enfin  foit  limite. 

Et  voyant  mon  dcfïr  qui  le  fien  contrarie 
I]  en  eft  contre  moy  fièrement  irrité. 

Q«  ’il  s’irrite  s’il  veut , le  ferai  toufiours  tienne  ; 
Tienne  ie  me  diray  nonobftant  fon  courroux , 

Et  ie  mourray  pluftoft  , que  iamais  il  obtienne 
De  me  faire  accepter  vn  autre  pour  efpoux. 

Toutcsfbis  il  reçoit  mes  prières  pudiques 
Et  fc  laifiè  défia  par  mes  pleurs  efmoauoir. 

Et  d’vn  cœur  plus  bénin  efeoutant  mes  répliqués  > 

Il  vfe  fobremenc  vers  moy  de  fon  pouvoir. 


Mais  vn  tas  d'amoureux  , que  Duliquie  & Samc , 

Et  Zacïnthe  ont  produit  , m’importunent  bien  fort 
Pendant  que  d’esbranler  & diuerdr  mon  ame 
De  fon  chafte  deflein  , ils  font  tout  leur  effort  : 

Cefte  lafciue  troupe  autour  de  moy  fe  range  , 

Et  fans  qu'aucun  des  tiens  y donne  cmpefchcment: 
Régné  dans  ton  palais , & noz  entrailles  mange , 

Les  moyens  dont  les  Dieux  t’ont  pourueu  largement. 

16.  Que  m’iray-ic  amufaut  à parler  de  Pifândrc? 

A te  nommer  Polybe  , 8c  Medon  inhumains? 
Eurymaque  de  tous  le  plus  habile  à prendre 
Et  le  fier  Antinois  aux  trop  auides  mains? 

17-  1 ‘en  laifie  plus  de  cent,  que  durant  ton  abfence 
( Bien  que  contre  mon  grd  ) i’ay  toujours  à mon  flanc 
Qui  fe  nourriflent  tous  de  ta  propre  fubftancc , 

Et  deuorant  ton  bien  te  fucccnt  iufqu'au  fang. 

18.  Irus  le  mendiant , le  cheurier  Melauthic, 

Pour  te  combler  de  honte  8c  de  confufion  , 

Voulans  femblablement  effre  de  la  partie 

Se  fêruent  à ton  dam  de  cefte  occafion 

f 

Nous  fommes  trois  en  tout  marris  de  tant  de  perte  , 
Mais  qui  pour  l’eropefcher  ne  fommes  fuffïfans  , 

Moy  d’vnfexe  peu  fort, ton  vieux  pere  Laërte , 

19.  Et  l'enfant  Télémaque  enl’auril  de  fe  s ans, 

ao.  Encore  ce  fbpporc  de  mon  trille  vefuage. 
Encourut  par  embûche  »n  extrême  danger . 

Quand  vers  le  vieux  Nellor  il  drefla  fon  voyage. 

Et  voulut  malgré  tous  fur  la  mer  s’engager. 

lacent  les  iufles  Dieux  fléchis  par  mes  prières , 

Que  l’ordre  des  deftips  entre  nous  s’obferuant 
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H prcfle  de  lès  doigts  dos  mourantes  paupières , 

Et  que  long  temps  apres  il  demeure  viuant, 

U.  De  ce  mcfme  defîr  la  nourrice  cuflammc'c 

Et  celuy  dont  le  foing  s’occupe  apres  tes  boeufs 
aj.  Et  de  tes  feruiteurs  le  plus  loyal  Eumée  , 

Sollicitent  le  Ciel  par  de  fcmblables  voeux, 

Mais  ny  le  bon  Lacrte  accablé  de  vkillefle 
De  fon  authorité  ne  fc  peut  preualoir , 

Er  ton  fils  eft  trop  ieune , & fa  grande  foiblefïe 
Ne  permet  que  fa  main  féconde  fon  vouloir. 

II  promet  bien  beaucoup , & nous  donne  cfperance 
D’efclorre  quelque  iour  mainte  belle  adion: 

Mais  il  auroit  befoin  maintenant  de  defFence 
Et  d’eftre  encor  vn  peu  foubs  ta  prote&ion. 

Quant  à moy  ic  fuis  femme , Sc  du  tout  imputante 
Pour  chafler  tes  riuaux  qui  diffipent  ton  bien. 

Vien  toy  mefme  pluftoft  , O noftrc  feule  attente  , 

Noftre  port  de  falut , noflre  ferme  foufticn. 

Que  le  foin  de  ton  fils  pour  le  moius  te  rappelle  , 

De  qui  l’âge  gliüant  des  vices  combattu 
Sc  deuroie  déformais  former  fur  le  modelle 

Que  tu  luy  drclTerois  , de  ta  propre  vertu.  . - • 

> 

Voy  ton  pere  chenu  , qui  pour  Ja  feule  enuie 
Qu’il  a de  te  reuoir  , importune  les  Dieux  , 

Et  pour  autre  fujet  ne  prolonge  fa  vie , 

«4.  Qu’à  fin  que  de  tes  mains  tu  luy  fermes  les  yeux 

Pour  moy  qu’à  ton  defpart  plufieurs  euflent  iugée 
N’eftrc  encor  qu’vn  enfant  peu  capable  d’amour , 
aj.  Tu  me  trouuetas  vieille  & grandement  changée 
Quelque  pront  déformais  que  tu  fois  au  retour. 
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De  V extrattion  ÆVlyjfe  tant  du  coftc  de  fin  per*, 
que  de  fa  mere. 


: L y a deux  opinions  touchant  le  pered’Vlyfle. 
1 La  première  eft  d’Homere,  qui  en  plulîeurs 
endroits  de  fes  œuures  , & particulièrement 
de  rOdylfée , fait  Vlylïê  fils  légitimé  & natu- 
rel de  Laërte  : mais  entre  tous  les  autres 
pacages , ceftuy-cy  du  i<5.  de  l’Odyffée  eft  évident , on 
Telemaque  dit  ainfi 


ti'Je  rfMTifluu  ytvdw  /Mvvutrt  K^omdh  , 

Movvov  Axtçrla)  A ’çx&Vi©'  ûwv  ïrntlt, 

Movvcv  S au  O' Jvoxÿa,  irxTïjç  Tixev,  ttùrdç  O’Ivareùç 
Mcüvc  v iu  ôr  fuyotçotfi  tsxmv  AiîTé». 


Iuppiter  a voulu  que  dans  noftre  maifon 
Ne  fe  trouuaft  jamais  qu’un  mafle  feulement. 

Arcefius  n’eut  point  d’autre  fils  que  Lacrte , 

Laërte  lieut  qu’Vlyflè,  Ylyfle  »’a  que  moj» 

' i Ouide 
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Ouidc  cft  de  la  mefine  opinion  , tant  en  celle  epidre , 
qu’en  plufieurs  autres  endroits , & prcfque  tous  les  Poè- 
tes fcmblent  s’y  accorder  , qui  ordinairement  donnent 
à Vlyiie  x’epithete  de  Laërtiades.  11  eft  vray  que  par 
celle  raifon  , on  ne  peut  pas  conclurre  aflèurement 
qu’ils  fout  de  celle  opinion  : car  c’elt  leur  coullume  d’em- 
prunter de  femblables  epithetes , qu’on  appelle  Patrony- 
miques, non  feulement  duvraypere,  mais  auflî  du  pere 

Çutatif , comme  ils  appellent  communément  Helcnc 
"yndaride  , & Hercule  Amphitryoniade  , encor  que 
tous  tombent  d’accord , que  ny  Tyndare  n’elloit  point 
pere  d’Helene  , ny  Amphitryon  d’Hercule  : mais  que 
tous  deux  elloient  enfans  de  Juppiter.  Or  fuiuant 
celle  opinion,  la  genealogie  d’VlYllè  , fepourfuitainfî. 
Le  per  de  Laerte  fe  nommoit  Arccfius  , comme  fait 
foy  le  pallhge  d’Homere  cy-devant  al.egué  , que  ie  ne 
veux  point  fortifier  d’autres  authoritez  , puis  que  tous 
les  Poètes  fuivcnt  celle  opinion,  & que  je  n’ay  iamais 
leu  aucun  autheur  qui  s’en  foit  elloigné.  La  mere  de 
Laerte,  femme  d’Arcefius,  eft  nommée Chalcomedufe 
par  Euftathius  fur  le  1 6.  de  l’OdyfTée  , qui  eft  le  feul 
autheur  de  qui  i’ay  appris  celle  particularité.  Quant  au 
pere  d’Arcefius,  il  y a trois  differentes  opinions.  Les 
uns  le  font  fils  de  Juppiter  , comme  Euftathius  au  lieu 
fus  allégué , ou  il  appelle  auflî  la  mere  d’Arcefius  Eu- 
ryodla,  & femblablement  Ouide  au  13.  de  la  Metamor- 
phofe,  ou  il  fait  dire  à Ulyfle  : 

• • * Hr  ' ' • - 

I Jam  mihi  Lâêrtes  fattr  tjl , « Arctfius  iUi , 

• » • * 
Iupptttr  hwe. 

Je  fois  (ils  de  Laërte,  & luy  fils  d’Arcefie, 

Mais  Arcefie  eft  fils  du  grand  Dieu  Juppiter. 

«•  • , 

Les  antres  ont  dit  que  Arccfius  eftoit  fils  de  Mercu- 
re , & celle  opinion  eft  rapportée  par  Euftathius  tant 
lur  le  2.  de  l’Iliade  , que  fur  le  24.  de  l’Odylfëe. 
Plufieurs  auflî  ont  eferit  que  Arcelius  defeendoit  de 
Cephale  ; mais  ceux  cy  encor  ne  font  pas  tous  d’un 
accord  : car  Euftathius  fur  le  2.  de  l’Iliaa.  dit  que  Cc- 
phale  fut  pere  de  Celeus,  & que  Ccleus  fut  pere  d’Ar- 
• - * cefius  : 
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cefius  : Mais  fur  le  A4  de  l’Odyffée  il  dît  qu’ Arcefius 
fut  ainfî  nommé , à caufe  qu’il  auoit  efté  alaitté  par  une 
ourlé  , & les  Grecs  appellent  vne  ourfe  Arcos  ouArc- 
tos , ou  bien  pource  que  Cephale  l’engendra  d’vne  fem- 
me , qui  fe  nommoit  Arcos.  Celle  opinion  eft  plus 
amplement  deduitte  par  l’autheur  du  liure  intitulé  t 
le  grand  Etymologicon  , dont  voicy  les  propres  mots. 
A’g^trorîA*)?  ou  rij  ÏBoMCi.m'wv  sroA»m»«,  t KiQaAcv  oIkcvvt* 
cv  T «V  ol-o%  icAtifiïiVai?  KtQxAlvuilxtç  vrçVoK,  x-rxiSu'intf 

ÎTOAv  SVTflt  , ïfOjUêVO»  T 9-SOV  , X&KtVf&lw  Ctif  U otv  tVTV^TJ 

Sv'a<|  ux(xyivôfji.iVGv  3 si;  r[a/v  Trxrçjàx  » ^ 

3 c^rv^ovTa  otpKua  -,  kxtx  %Pfj<ruov  <rvyyt*î£%.  r 3 tyKW- 
ucv«  ytvopivLuu  , jUÉTot&xAtîv  «1?  ^vvaôca  « ilj  rjioeî’v  •ar«r<5a» 
A'çjcf/cnov  1 xçKa , c’eft  à dire  : „ Ariftbte  en  la  repu- 
„ blique  des  Ithacenfes  a eferit  que  Cephalus  habitant  és 
„ Ifles  qui  de  fon  nom  sont  appellées  Cephalenics,  & vo- 
„ yant  qn’il  demeuroit  fort  long  temps  £àns  auoir  des 
„ enfans,  alla  confûlter  l’oracle  fur  ce  fuiet,  quiluycom- 
manda  d’auoir  affaire  à la  première  femelle  qu’il  rencon- 
„ treroit.  Eftant  donc  de  retour , en  fa  patrie , il  rencontra 
„ vne  Ourfe , à laquelle  il  euft  affaire , fuivant  I’ordonnan- 
„ ce  de  l’oracle  : Mais  aufll  toff  qu’il  l’euft  engrolfée , elle 
„ fe  transforma  en  vne  femme , qui  luy  fit  un  fils  nommé 
„ Arcefius  , du  nom  de  fa  mere  Ar&os.  Hçraclide  aulfi 
qui , félon  mon  opinion,  nous  a laiflfé  vn  petit  abrégé  quoy 
qu’imparfait  du  grand  & célébré  liure  d’Arillote  intitulé 
des  republiques , rapporte  la  mefme  hiffoire.  Il  eft  vray 
que  ce  palTage  là  d’Heraclide  eft  mutilé  , comme  ie 
feray  voir  ailleurs  en  le  corrigeant  : Mais  il  nomme 
l’Ourfe  Arcos  auec  Euftathius  , & pource  que  de  là  fe 
deriue  plus  proprement  le  nom  d’ Arcefius  , je  crois 
qu’il  faut  corriger  les  dernieres  paroles  du  paflage  allé- 
gué du  grand  Etimologicon , & lire  'im  xçm.  Car  que 
le  mot  Arcos  lignifie  vne  Ourfe  auffi  bien  que  Arâos , 
Hefychius  le  donne  à entendre , quand  outre  fes  autres 
1 lignifications  , il  dit  que  c’eft  auffi  un  animal.  Enfin 
Hyginus  chap.  180.  eft  encor  d’vn  autre  aduis  ; car  il 
fait  Arcefius  fils  ae  Cephale  & de  Procris  , quoy  que 
ce  paftàge.foit  corrompu  dans  lesliures  imprimer  , ou 
il  y a Archius  au  lieu  d’ Arcefius  : car  puis  qu’il  veut 
au  mefme  lieu  que  Archius  foit  pere  de  Laërte , & nyeul 

d’Vlif- 
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d’Vlyflc , il  eft  euident  qu’il  faut  lire  Arcefius.  Je  ne 
m’amufe  pas  icy  a déduire  la  genealogie  de  Cephale  , 
d’autant  que  ie  ferois  trop  long,  & je  me  referue  d’eu 
difcourir  amplement  en  mes  commentaires  fur  Apollo- 
dore , ou  i’ay  ramafle  tout  ce  qui  fe  trcuue  de  Cephale 
dans  les  anciens  autheurs , dont  neantmoins  ie  touche-  . 
ray  quelque  chofe  fur  l’Epiltre  de  Phædre  à Hippolyte. 
Mais  ie  ne  veux  pas  oublier  les  fœurs  d’Vlylfe  , dont 
la  plus  ieune  fe  nommoit  Ctimenc  & fut  mariée  en 
l’Ifle  de  Same  , comme  raconte  Homere  iy.  OdylT. 
A quoy  Euftathius  fur  le  2.  de  l’Iliade  adioufte  , que 
fon  mary  s’appelloit  Phyleus  , qui  fut  fils  d’Augeas  , 
& pere  de  Meges , defquels  ie  parleray  plus  au  long  en 
mes  commentaires  fur  Apollodore.  le  treuue  une  autre 
fœurd’Vlyfife  dans  Athenée,  qui  la  nomme  Phace,  ou 
Callifto , difant  ainfil.q..  c.  iy.  ùïàa.  ^ t lu/  Qiivostutç 

n <pçov»|U«T*TK  tLj  <ruvtTWT«T»  oiiiAtphù  c poadw  /uchx pivluv  * 
Iuj  ttï&ot  rivtf  KaSuvw  ovO| uotÇxo’i  , ùç  tçoçéîv  Mwtîx  t 
riarçlat  cm  TpiTW  Euçci) 7r»«îtwv  <p>jcr)  Av<rl(xx%oç  cm  tç/tw  NoVwv* 

„ Je  fçay  bien  auflî  que  le  très  prudent  & très  aceort  Vlyf- 
„ fe , eut  vne  fœur  nommee  Phace , que  quelques  autres 
„ apellcnt  Callifto,  comme  eferit  Mnafeas  natif  de  la  ville 
„ de  Patras , au  troifiefme  liure  de  fes  Europiaques , au  ra- 
„ port  de  Lyfimachus  au  troifiefme  liure  des  Retours. 

La  fécondé  opinion  touchant  le  percd’Vlyflè , eft  de 
plufieurs  autheurs  , principalement  des  poètes  Tragi- 
ques, qui  difent  que  Laèrte  n’eftoit  que  le  pere  putatif 
d’Vlyffe;  mais  que  le  vray  & naturel  c’eftoit  Si  typhus. 
Sophocle  en  la  tragédie  intitulée  Aiax  portait  le  foiiet , le 
fait  dire  au  chœur , & le  dit  encor  plus  clairement  en  la 
tragédie  de  Philodete  : Mais  je  me  contcnteray  d’ap- 
porter les  trois  authoritex  des  trois  plus  célébrés  Tra- 
giques Grecs,  qui  fe  trouuent  dans  le  Scholiafte  de  So- 
phocle fur  la  tragédie  d’Aiax.  Æfchyle  en  la  tragédie 
intitulée  le  iugement  des  armes,  introduit  quelcun  qui 
parle  ainfi  à Vlyflè.  ' . 

Kk\  AvrinAeixc  xosov  ?ASe 

T?ç  fr,ç  T y,ç  ytMfiz oV  i »î  fiytlvXTt. 

Sï- 
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Sifyphe  s’approcha  de  bien  près  d'Antidie, 
l'entent  de  celle  là  donc  tu  fus  engendré. 

Sophocle  en  la  tragédie  intitulée , le  Banquet , fait  a&flt 
dire  à quelcun. 

I 

iiT  wa»Tce  irçxostov  , ojç  à l-tarvÇQ-  ttqXvç 
K c v roi  [Mirçoi  TrooTyjç* 

O le  feul  inventeur  de  ces  mefehanoetez  t 

Que  tu  nous  fais  bien  voir  que  Sifyphe  cft  ton  pere. 

Et  que  parfaittement  toutes  tes  aéfions 
Rcprefcntcnt  les  moeurs  du  pere  de  ta  mere. 

Euripide  en  la  tragédie  du  Cyclope  , fait  parler  vn 
Siiene  auec  Vlyllè  en  celle  forte. 

El  A.  £*rp  u %cl , oç  tk  Qçxrov  , n t{u^m  - 

OSvas.  ŸOctMç  O’dWsuV»  yvji  K tQxïhJm  «v«|. 

2iA.  Ouf  avJ'ç»  x^oraAev , dçip)  'ZhtvQx 

Sil.  Dieu  te  gard  eftranger  , dis  moy  quel  eft  ton  nom., 

Et  quel  eft  ton  païs.  VlylT.  Vlyflc  ic  m’appelle 
Prince  d’Ithaque,  & Roy  des  Cephaleniens. 

Sil.  Vrayement  icteconnois,  pour  vn  grand  dilcoumur, 

Aulfi  malicieux  que  ton  pere  Sifyphe. 

C’ell  fuiuant  celle  opinion  , qu’Ouide  13.  Metartl. 
fait  reprocher  à VlylTepar  Aiax  , qu’il  elloit  defeendu 
du  fang  Sifyphien , & que  Lycophron  appelle  Vlyflè  le  fin 
renard  Sifyphien.  Or  comme  il  fe  foit  pû  faire , qu’ Vlyfle 
eftant  vrayment  fils  de  Sifyphe,  fuit  neantmoins réputé 
fils  de  Laerte,  le  Scholialte  de  Sophocle  , fur  laTrag: 
d’Aiax  le  raconte  bien  au  long  , & Ternes  fur  Lyco- 
phron , Suidas  aufiî  & Hyginus  chap.  201.  Mais  pour-  . 
ce  que  ces  autheurs  difent  prefque  vne  mefine  chofe , 

& que  ie  ne  veux  pas  ennuyer  le  leéteur  , rapportant 
vne  fi  grande  quantité  de  pauages , je  mettray  icy  brief- 

11e- 
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ucment  la  fubftance  de  tous  leurs  difcours..  Anticlie 
mered’Vlyffe,  fut  fille  d’Autolycus , qui  elloit  le  plus 
fin  & le  plus  iubtil  larron  de  fon  temps , & qui  s’occu- 
poit  principalement  à defrober  les  troupeaux  de  fes 
voilins.  Il  elloit  li  artificieux , qu’il  effaçoit  les  marques 
des  troupeaux  qu’il  auoit  defrobez  , & leur  en  impri- 
moit  d’autres,  & les  changeoit  tellement  de  forme  & de 
poil  , qu’ils  ne  pouuoient  dire  reconnus  : Mais  com- 
me il  n’y  a point  d’homme  II  fin , qui  ne  puifife  quelque- 
fois dire  affiné  par  un  autre,  il  arriua  que  Sifyphus  fe 
doutant  de  quelque  femblable  iurprife  , outre  la  mar- 
que extérieure  , & apparente  qu’il  imprimoit  à fes  trou- 
peaux , leur  grauoit  , au  dedans  de  la  corne  du  pied  le 
chiffre  de  fon  nom.  Par  ce  moyen  Autolycus  qui  ne  fe 
doutoit  pas  de  celle  ruïe , ayant  pris  quelque  bellail  ap- 
partenant à Sifyphus,  vit  toutes  fes  fineffes  defcouuer- 
tes  , à caufe  que  Sifyphus  fit  euidemment  reconncltre 
fon  bellail , au  chiffre , qu’il  luy  auoit  imprimé  au  dedans 
du  pied.  Nonobllantcelà,  admirant  la  lubtilité  des  In- 
uentions  d’Autolycus  , & le  trouuant  fort  conforme  à 
fon  humeur  - il  fit  auec  luy  vue  très  ellroitte  amitié , & 
logeant  en  la  maifon  devint  amoureux  de  fa  fille  Antï- 
clia  , & joüit  fecrettement  de  fes  amours.  En  meline 
temps  Laérte  la  demanda  en  mariage  à fon  pere  Auto- 
lycus , qui  la  luy  donna  ainfi  enceinte  qu’elle  dloit  du 
fait  de  Sifyphus , & quand  fon  terme  fut  arriué  elle  en- 
fanta Vlyffe  dans  la  maifon  de  Laérte  , qui  tint  tou- 
fiours  Vlyffe  pour  fon  fils , foit  qu’il  le  creult  ainfi,  foit 
qu’il  ne  voulait  point  publier  fa  honte , voyant  mefrne 
qu’il  n’auoit  point  d’autre  fils.  Suppofant  doneques  que 
ôifyphe  fuit  pere  d’Vlylfe  , nous  déduirons  ainfi  fa  gé- 
néalogie fuinant  noltre  Apollodore  1. 1.  Silyphe  fut  fils 
d’Æolus  ^ Æolusfut  filsd’Hellen:  Hellen  de  Deucaliou 
& de  Pyrrha.  Deucalion  elloit  fils  de  Promethee  : Pro- 
methee  delapctus:  lapetus  elloit  vu  des  Titans,  fils  du 
Ciel  & de  la  terre.  le  pourrois  bicn^n’eltendre  icy  large- 
ment fur  les  faitsdeSifyphe,  & déduire  les  caul'es  diuer- 
fes  que  les  Poètes  allèguent,  pour  lefquelles  il  fut  con- 
• damné  par  Iuppitcr  dans  les  enfers , à pouffer  perpétuelle- 
ment iniques  au  fommet  d’vne  montaigne  une  groffe  pier- 
re , qui  roulant  derechef  en  bas , luy  donnoit  touiiours 
ik'uucJJo matière  de  recommencer  fou  travail.  le  pour- 
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rois  aufïï  dire  beaucoup  de  chofes  de  tous  fes  deuanciers  : 
Mais  je  m’efloignerois  trop  de  mon  fubjet,  &tout  cela 
doit  eftre  refervé  a mes  commentaires  fur  Apollodore. 
Toutesfois  il  me  fera  bien  permis  de  faire  vne  petite 
digreffion  qui  n’eft  point  du  tout  hors  de  propos , tou* 
chant  les  enfans  d’Hellen  , à fin  de  donner  au  ledteur 
quelque  gouft  de  mes  corrections  de  la  traduétion  de 
Plutarque  faite  par  Amiot,  que  j’efpcre  de  mettre  en  lu* 
mieredans  peu  de  temps  Dieu  aydant.  Hellen  doncques . 
comme  veut  Apollodore  liu.  I.  eut  trois  fils,  àfçavoir 
Dorus,  Xuthus,  Æolus,  dont  fait  mention  vn  ancien 
Poète , que  Plutarque  cite  au  9.  livre  des  propos  de  table 
queftion  x f.  fans  toutesfois  nommer  l’autheur,  & en  rap- 
porte fes  vers. 

\ 

E ‘ftluuoi  fiyitovro  it[Mçoiro\oi  fSxnKÎ-tç 
ùüçaç  n j roCSoç  rt , x,  A’/oXof  iTririo^ctÇfJuK» 

Le  bon  Amiot  les  traduit  en  celle  forte. 

Les  Rois  des  Grecs , Xuthus  le  Dorien , 
Hippiocharme  auffi  Æolicn. 


Ou  en  peu  de  mots  , il  fait  beaucoup  de  fautes.  Pre- 
jfiierement  au  lieu  du  nom  propre,  Hellen , il  met  l’appel- 
latif , Hellenes , s’eftant  equiuoqué , à caufe  que  du  nom 
de  leur  Roy  Helleil , les  Grecs  en  leur  propre  langue  fe 
nomment  Hellenes.  En  outre,  des  deux  freres  Xuthus 
& Dorus , il  n’en  fait  qu’un , tirant  du  nom  propre  de 
Dorus  l’Épithete  Dorien.  Semblablement  il  fait  eliia- 
noiiir  en  l’air  le  nom  du  troifiefine  frere  Æolus , dont 
11  forme  feulement  l’Epithete , Æolien.  Enfin  tout  au  re- 
bours , il  fait  vn  nom  propre  de  l’Epithete , Hippiochar- 
mes  , qui  font  quatre  lourdes  fautes  en  vne  dizaine  de 
paroles.  On  pourroit  mieux  traduire  ces  vers  , félon 
mon  opinion , difontainlî. 

toois  fils  vindrent  d'Hellen  , Princes  bon  Juflicicrs 

Dotas  » Xuthus , Æole , honneur  des  Caualicrs. 

* . • . B Pouf 
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Pour  conclufion , i’aduertis  le  leéteur , que  l’autheur 
de  ces  vers , que  Plutarque , n’a  pas  voulu  nommer,  n’eft 
autre  que  le  Poète  Hefiode,  au  liure  qu’il  auoit  fait  inti- 
tulé , la  Genealogie  Héroïque , comme  tefmoignent  les 
Scholiaftes  de  Pindare  , & de  Licophron.  Cecyfuffife 
touchant  l’extraôion  d’Vlyfiè  du  cofté  de  fon  pere.» 

Voyons  aufïï  fa  genealogie  du  cofté  de  fa  mere. 

Anticlia  mere  d’Vlyftè  , fut  fille  d’Autolycus  & , 
d’Amphithea,  comme  dit  Homère , Odyff.  19.  auec  qui 
tous  les  autres  autheurs  s’accordent.  Le  pere  d’Autoly- 
cus fut  Mercure  félon  l’opinion  de  tous , qui  citant  le 
Dieu  des  larrons,  donna  celte  fubtilité  à fon  fils  de  def- 
rober  fi  finement  , comme  rapporte  Ouide  en  l’onxîef- 
me  de  fa  Metam.  Hyginus  chap.  201.  Euftathius  furie 
10.de  l’Iliade,  & le  Scholiafte  d’Homerc  fur  le  19.  de 
l’OdilTee  : Mais  touchant  la  mere  d’Autolycus , tous  ces 
autheurs  ne  font  pas  d’vne  mefme  opinion , la  plufpart 
s’accordent  bien  qu’elle  eftoit  fille  de  Dædalion,  qui  eltoit 
fils  de  Lucifer , & frere  de  Ceyx  : Mais  les  vns  la  nom- 
ment Chione  , comme  Ouide  au  lieu  allégué  , qur 
dit  qu’ayant  elté  engroflee  en  vne  mefme  nuit  par 
Mercure  & par  Apollon , elle  fit  deux  Iumeaux , dont 
l’vn , à lçavoir  Autolycus , eftoit  fils  de  Mercure,  l’autre, 
à fçauoir  Philammon , eftoit  fils  d’Apollon.  Le  Scholia- 
fte d’Homere,  l’appelle  Philonis,  & au  refte  s’accorde 
auec  Ouide  touchant  les  deux  fils  qu’elle  enfanta  de 
Mercure,  & d’Apollon:  mais  ilabefoing  de  correction 
ou  il  dit,  QiAuwkij  Pui'iovoç  ôuy*T>jç  „Philonis  fille  de  Deïon; 
& fans  doute  il  faut  lire  (piAaJvk  *i  Aou£othlùvoç 
„ Philonis  fille  de  Dædalion.  Car  Hyginus  chap.  200.  rap- 
portant l’vnc  & l’autre  opinion  dit  clairement.  Cum 
Chione  , five  vt  alij  Po'éta  dicunt  , Philonide  Dxdalionis 
filia  , Apnllo  &•  Mercttrius  vna  noBe  concubuijje  dicuntur  : 
en  peperit  ex  Apolline  Pbilammonem , ex  Mercurio  Autoly- 
cum.  C’efl  à dire.  „ Apollon  & Mercure  en  vne  me£- 
„ me  nuit  curent  affaire  auec  Chione  , ou  comme 
„ d’autres  Poètes  difent  , auec  Philonis  fille  de  Ds- 
„ dalion,qui  enftnta  Philammon  de  la  femence  d’A- 
„ pollon  "y  &'  Autolycus  de  celle  de  Mércüte.  Eu- 
ftathius feul  ^ que  ie  fçache  , au  lieq  t fus  allégué , 
tient  vne  opinion  toute  differente  , quand  il  dit. 


Die 


A V L Y S S E.  19 

A uro\vx6(  vioç  E'çmv  x,  TtjA«vy>jf  êvyetrçof  EMfQofifi 
,,  Autolycus  fils  de  Mercure, & de  Telauge  fille  de  Lucifer» 
Voila  ce  que  i’ay  peu  recueillir  de  la  genealogie  d’V- 
lyfife.  Refte  à dire  que  ce  que  nous  auons  efcrit  cy 
deflus  , & preuué  par  plufieurs  autheurs  , qu’Anticlia 
fut  engrollee  par  Sifyphus  auant  qu’eftre  donnée  en 
mariage  à Laërte  , elt  aufii  rapporté  par  Plutarque 
,queft.  43.  deschofcs  Grecques,  citant  Ifter  Alexandrin 
en  fes  commentaires , ou  il  dit , qu’Anticlia  ayant  efié 
donnée  en  mariage  à Laërte, comme  il  l’emmenoit,en- 
fanta  Vlyflfe  en  la  ville  d’Alalcomenion  en  la  Bœoce, 
& quedefpuis  Vlyfle  pour  rcnouueller  la  mémoire  du 
lieu  de  fa  nailIànce,impofa  le  nom  d’Alalcomcnes  à vue 
ville  d’Ithaque.  Lycophron  en  fa  Caflândre  eft  de  la 
mefme  opinion  qu’l  fier  , car  il  dit  qu’Vlyfie  nafquit 
en  la  Bœoce , faifant  dire  à Caflàndre  parlant  de  luy , 

1 • 

Cf  ¥ Bo/u&vM'aç  xAcrv'f  t}  T iuftixJx 
T*  r,iMv  vrrjy.'  WiXMur'i  aroTf» 

Celuy  que  Bombylie  & le  mont  Temmicie 
A nofire  grand  dommage  autrefois  enfanta. 

\ 

Ou  Tzet7.cs  remarque  que  Bombylia  ou  Bombyliuin  , 
& Temmicia  font  des  montaignes  de  la  Bœoce. 

Quant  à la  mort  d’Anticlie  , Homere  OdvflT.  11» 
dit  qu’elle  mourut  de  douleur  & de  regret  a eau  le 
de  la  longue  abfence  de  fon  fils  : Mais  Luftathius  fur 
ce  pafl'age  là , adioufte  que  les  autres  Poètes  ont  feint , 
que  Naupliusfut  caufe  de  fa  mort,  qui  voulant  fe  ven- 
ger d’Vlyffe  , qui  auoit  fait  mourir  fon  fils  Palamedes, 
par  vn  meflàge  faux  fit  entendre  à Aoticlia  qu’Vlylïè 
eftoit  mort,  & qu’elle  y adiou  fiant  foy,fe  pendit  de  de- 
fefpoir.A  quoy  s’accorde  fort  bien  ce  que  dit  Hyginus, 
chap.243.  qu’Ànticlie  ayant  appris  vne  faulfe  nouuel- 
le  de  la  mort  de  fon  fils , fe  tua  elle  mefme. 

£ ' . l’efiime  qu’il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  rap- 

I porter  icy  ce  que  i’ay  trouué  dans  les  bons  autheurs, 
touchant  le  nom  d’VlilTe  : mais  auparauant  il  faut  re- 
marquer , qu’encor  que  les  Latins  ayent  tiré  çe  nom 
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du  Grec  o ’&vosivq  Odyjfius , fi  eft-ce  qu’ils  l’ont  gran- 
dement altéré  changeant  les  deux  premières  lettres,  & 
auffi  la  terminaifon,  puisqu’ils  en  ont  formé,  Vlyfles; 
c’eft  pourquoy  nous  chercherons  la  deriuation  du  mot 
Grec , non  pas  du  Latin , qui  eft  comme  corrompu  du 
Grec.  Homere  doncques , Odyif.  19.  deriue  le  nom  , 
OdylJ'eus  , du  verbe  Grec  HvÇmB-m  Odyztfthai  , qui  li- 
gnifie eftre  en  collere,  ou  eftre  hay  & odieux  : car  il 
dit  , qu’Autolycus  eftant  allé  voir  fon  gendre  Laertc 
& fa  fille  Anticlia  frefchement  accouchée,  on  luy  dé- 
féra l’honneur  d’impofer  le  nom  à l’enfant  , & qu’il 
voulut  qu’on  l’appcllaft  Odyflfcus  , rendant  ainfi  rai- 
l'on  de  fa  volonté, 

noAÀeîtn  lycoyi  ôSvosx  to  £ Ixacvw 

Car  eftant  à plufieurs  grandement  odieux 
le  m'en  viens  en  ce  lieu. 

Tzetzes  fur  Lycophron,  citant  Silenus  natif  de  Chios  , 
au  fécond  liuredcshiftoires  fabuleufes , raconte  qu’An- 
ticlie  eftant  proche  d’accoucher  , & fepourmenant  par 
le  mont  de  Nerite  qui  eft  en  l’Ifle  d’Ithaque , il  s’efieua 
vn  furieux  orage , & tomba  tout  à coup  vne  fort  groflè 
pluye  , dont  Anticlie  fut  tellement  efpouuantée  , que 
tombant  à terre,  elle  accoucha  foudain.  Pour  cet  acci- 
dent , elle  mit  nom  à fon  fils  Odyftèus  ? a«jc  vtrmrQ- 
„ de  Iuppiter  faifant  pleuuoir.  Euftathius  lur  le  19. 
del’Odylf  citant  lemefme  Silenus,  rapporte  la  mefme 
hiftoire,  mais  il  deriue  le  nom  d’Odyfleus  *8%*  ro  bu  rÿ  oJiZ 
virai  > „ de  ce  qu’il  plut  au  chemin  par  ou  Anticlie  fe  pour- 
menoit.  Et  fon  opinion  eft  fuiuie  par  Ptolemæus  Hephefti- 
on  dans  Photius,  qui  adioufte  qu’Vlyffefut  premièrement 
appcllé  ovtiç  Outis , S 10  r»  ùr ce y.îyâ.hx  nyi , „ pource  qu’il 
„ auoit  les  oreilles  fort  grandes.  Certes  c’eft  le  mefine 
nom  que  fe  donna  Vlyfle  , quand  il  fe  vit  renfermé 
dans  la  caucrne  du  Cyclope,  comme  on  peut  voir 
dans  Homere  OdyfT.  9.  Tzetzes  fur  Lycophron 
dit  qu’Vlyfle  au  commencement . s’appelloit  Nanus , 
j ou 
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ou  bien  comme  veulent  quelques  vns  , qu’il  fut 
ainfi  appellé  par  les  Tyrrheniens,  vers  lefques  il  fe  re- 
tira fur  fes  vieux  iours  , &que  Nanus  en  langue  Tyr- 
rhenique  fignitie  vn  vagabond  , & vn  homme  qui  va 
errant  deçà  delà  par  le  monde.  Au  refte  ie  me  moc- 
que  de  Fulgence  1.  2.  de  fon  Mytologique  , qui  dit 
qu’Vlyfle  fut  ainfi  nommé  , quali  oa«v  #vof  „ hofte 
„ de  tous. 


DE  L'EXTRACTION 
de  Penelope. 

LE  pere  de  Penelope  fe  nommoit  Icarius  , comme 
tefmoigne  Homere  en  plufieurs  endroits  de  l’O- 
dyfifée  , qui  a efté  fuiui  de  tous  les  autres  Poètes  II  eft 
vray  qu’Àriftote  feul  en  fa  Poétique,  contre  l’opinion 
de  tous  les  autheurs  que  i’ay  peu  lire  , maintient  que 
les  Poètes  fe  font  equiuoquez  prenant  Icarius  , pour 
Icadius  qui  eftoit  le  vray  pere  de  Penelope  , difant 
ainfi.  tovto  q ariirovde  roi  iWg/ov.  0 ïo»3)  «vrov 

AccKuvot,  lîvxi  . olto-xov  oùv  ro  pj  cvrvytTv  r TtjAipx^ov  aio- 
ru  tiç  AoMtJxîfMvx  èA$oVrc6.  ro  i'  ïfuç  i%j{  ùcirtp  ol  K t(px- 
ïluJtç  Qcuri.  irxp  otvrüv  fi  ytUM  Aiyxtrl  r O ’ivartx  , >L 
eîV«»  l’wcitov  , «aa’  «’x,  Ïkx^aov  , c’eft  à dire.  „ Il  en  eft 
,,  arriué  de  mefme  , comme  ce  qui  concerne  Icarius  : 
„ Car  la  plus  part  tiennent  , qu’il  eftoit  Lacedemo- 
„ nien  : mais  ce  feroit  vne  grande  abfurdité  de  dire, 
,,  que-Telemachus  eftant  allé  à Lacedæmone  , n’euft 
„ point  vifité  fonayeul.  Ietreuue  donc  plus  vrayfem- 
„ blable  ce  que  difent  les  Cephaleniens , qui  fouftien- 
,,  nent  qu’Vlyfle  fe  maria  en  leur  pays,  & que  le  pere 
,,  de  fa  femme  fe  nommoit  Icadius , non  pas  Icarius. 
Apollodore  aufli  1.  3.  varie  aucunement,  touchant  ce 
mefme  nom;  car  tantoft  il  eferit  Icarius  , tantoft  lca- 
rion.  Or  Icarius  eut  beaucoup  d’autres  enfans  , outre 
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Penelope  : Car  Homere  OdyfT.  4.  fait  mention  d’vne  au- 
tre de  les  filles  nommée  Iphthime  qui  fut  mariée  à Eumc- 
lus  Roy  de  Phercs.  Tzetzes  fur  Lycophron  luy  donne 
cinq  enfans  malles , & Apollodore  1. 3.  met  leurs  noms , 
à fçauoir  , Thoas , Damafippus  , Imeufimus , Aletes , 
Perileus  : mais  ie  tiens  pour  fufpeéts  ces  deux  noms  Imeu- 
fimus . & Aletes , & félon  mon  aduis  ils  font  plus  correc- 
tement dans  Eufiathius  fur  le  iy.  de  rOdylf.  quielcrit 
Semus,  &Auletcs.  Le  dernier  eft  appelle  Perilauspar 
Paufanias  en  fes  Arcadiques , où  il  adioufte  que  ce  fut  luy 
qui  accufa  Orefte  du  meurtre  commis  en  la  perionne  de  la 
mere  Clytcmneftre , ayant  iufte  fubiet  de  ce  faire , pource 
qu’il  eftoit  coufin  germain  de  Clytemneftre , à caufe  qu’l- 
carius  & Tyndare  cfioient  freres, comme  ie  prcuueray  cy- 
apres.  Strabon  1. 10.  citant  l’autheur  qui  afait  l’Alcmæo- 
nide,  nomme  deux  autres  filsd’Icarius,  à fçauoir  Aly- 
feus , & Leucadius , qui  rognèrent  en  Acarnanic , & de 
leurs  noms,  comme  dit  Epnorus,  furent  appcllees  deux 
villes  de  ce  païs  là , Alizia  , & Leucss.  Stephanus  parle 
du  premier  quand  il  dit  A’au£i«,  A *apv*v/«ç , 

t?  srcoJcç  l’xoips  y.hyfioîcrot.  A ’hvÇg  , mais  il  faut  corriger 
ïxx eJx,  &AlAv£e/*,  & Ie  fois  fera.  „ Alyzia  cil  vne. 
-,  ville d’Acarnanie,ainfi  nommee d’Alyzius  filsd’Icarius. 
JEuftathius  auflî  fur  le  14.  de  l’Odyfl'.  -fait  mention  de  Leu- 
cadius fils  d’Icarius,  qui  donna  le  nom  à Leucas  ville 
d’Epire.  Touchant  le  pere  d’Icarius  il  y a vne  grande 
diuerfité  d’opinions  entre  les  autheurs.  Apollodore  1.  1. 
& 3.  en  rapporte  trois.  La  première  cft  de  ceux  qui 
veulent  qu’Icarius  fuit  fils  de  Perieres,  filsd’Æolus.  La 
fécondé  de  ceux  qui  font  Icarius  fils  d’vn  autre  Perieres , 
fils  de  Cynortas , & les  autheurs  de  ces  deux  opinions 
afferment  chacun  de  fon  cofté , que  Perieres  efpoufa  Gor-* 
gophone  fille  de  Perfeus , dont  il  eut  quatre  fils , à fçauoir 
Tyndareus,  Icarius  , Aphareus  , Lcucippus.  La  troi- 
fiefme  opinion  veut , que  Perieres  fils  d’Æolus  ait  efté 
pere  de  Aphareus  & de  Lcucippus;  mais  que  Cynortas 
.ait  efté  pere  d’vn  autre  Perieres,  qnifut  père  d’Oebalus 
&qu’Ocbalus  d’vne  nymphe  Naiade  nommée  Batia,  ait 
eu  trois  autres  fils , à fçavoir  Tyndareus,  Icarius,  Hip- 
pocoon.  Paufanias  introduit  encor  vne  quatriefine  opi- 
nion, car  il  dit  aux  Corinth.  que  G or  gophone  elpoufa 
, en 
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en  premières  nopces  Perieres  fils  d’Æolus,  & qu’a  près 
la  mort  de  Perieres,  elle  efpoufa  Oebalus  remarquant 
qu’elle  fut  la  première  entre  les  Dames  de  la  Grece, 
qui  fe  remaria  après  la  mort  de  fon  mary-,  veu  qu’au- 
parauant  la  couftume  eftoit,  que  le  mary  eftant  mort, 
la  femme  demeurait  vefue  iufques  à la  fm  defesiours  : 
Puis  derechef  aux  MefTeniaques  faifant  la  mefme  re- 
marque des  deux  maris  de  Gorgophone,  il  dit  que  du 
premier  Perieres,  elle  euft  Aphareus  & Leucippus  ; & 
du  fécond  Oebalus  , elle  eut  Arcne  , qui  fut  mariée 
auec  Aphareus  Ion  frerede  mere.  Enfin  aux  Laco- 
niques il  dit  que  Gorgophone  de  fon  fécond  mary  Oc- 
balus  , eut  Tyndareus  ; ou  encor  qu’il  ne  nomme  point 
Icarius,  ie  crois  neantmoins  que  c’eitoitfon  intention , 
& que  peut  eftre  il  y doit  eftre  adioufté  » car  il  ne  fe 
treuue  point  d’authcur  qui  nie  qu’Icarius  fuit  frere  de 
Tyndareus;  mais  au  rebours  Euftathius  fur le2.ded’l- 
liad.  dit  prefque  comme  Paufanias  que  les  enfans  légi- 
timés d'Oebalus  furent  Tyndareus,  Icarius , &Arne& 
qu’Hippocoon  eftoit  baitard.  Semblablement  le  Scho- 
liaite  d’Euripide  fur  la  trag.  d’Oreite  donne  à Oebalus 
„ les  mefmes  trois  enfans  , adiouftant  que  Hippocoon 
éftoit  d’vne  autre  femme  nommee  Nicoftratu.  11  eft 
vray  que  les  paflages  de  ces  deux  autheurs  ont  befoin 
d’eitre  corrigez  : car  le  Scholialte  d’Euripide  par  deux 
fois  met  Balus , au  lieu  d’Oebalus  ; & eu  tous  deux  la 
fille  d’Oebalus  , eft  mal  nommee  Arne,  qui  s’appelloit 
Arene  , comme  tefmoigne  Apollodore  , & Paufanias 
auffi,  dont  le  texte  ne  peut  eltre  loupçonné  d’erreur, 
à caufe  qu’il  dit  que  de  fon  nom,  la  ville  d’Areneau 
pays  de  la  Meflenie  , fut  ainfi  appel léc.  le  crois  que 
'l’Equiuoque  a eu  fon  origine  de  ce  que  comme  dit  Tzet* 
zes  fur  Lycophron , quelques  vns  veulent  qu’Aplrareus 
ait  efpousé  Arene  fille  d’Oebalus,  & les  autres  luy  don- 
nent pour  femme  Arne  fille  d’Æolus.  Enfin  dans  Eufta- 
thius  le  nom  d’Hippocoon  eft  corrompu , au  lieu  duquel 
plus  d’vne  fois  il  met  Hippothoon. 

Or  fuiuant  lapremiere  opinion  quifait  Icarius  fils  de 
•Perieres,  fils  d’Æolus,  la  généalogie  de  Pénélope  eft 
manifeftepar  ce  que  nous  auons  dit  cy  deuant  deduifant 
celle  d’VlylIepaY  fon  pereSifyphus , attendu  queSily- 
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phus  eftoit  aulTi  fils  d’Æolus.  Suiuant  la  fécondé  opi- 
nion , qui  fait  Icarius  fils  de  Perieres , fils  de  Cy- 
nortas , nous  dirons  que  Cynortas  eftoit  fils  d’Amyclas  & 
de  Diomede  fille  deLapithus,  comme  rapporte  Apol- 
lodore  liure  Paufanias  aufli  aux  Laconiques  donne 
trois  fils  à Amyclas,  à fçavoir  Hyacinthus,  Argalus, 
Cynortas,  <&  dit  qu’Hyacinthus  eftant  mort  fort  ieune  & 
du  viuant  de  fon  pere,  Argalus  apres  la  mort  d’Amy- 
clas , obtint  le  Royaume  de  Sparte , & luy  eftant  aufli  dé- 
cédé , Cynortas  vint  à regner.  Tzctzes  fur  Lycophron 
dit  aufli  qu’Hyacinthus  & Cynortas  furent  frcres , & que 
Cynortas  fut  pere  de  Perieres , & Perieresd’Içarius,  L,e 
perc  d’Amyclas  fut  Lacedæmon,  & fa  mere  Sparte  fille 
d’Eurotas,  Lacedacmonfut  filsdeluppiter&deTaygete 
fille  d’Atlas , comme  rapportent  Apollodore  & Paufa- 
nias aux  lieux  fus  alléguez.  Enfin  fuiuant  les  deux 
, dernieres  opinions,  qui  font  Icarius  fils  d’Oebalus  , & 
ne  different  en  autre  choie , finon  que  la  troifiefme  don- 
ne pour  femme  à Oebalus , la  nymphe  Batia , & la  qua- 
/,  triefme  luy  donne  Gorgophone  fille  de  Perfeus , la  gé- 
néalogie de  Penelope  aboutit  aufli  à Iuppiter  &ç  à T aygete  ; 
car  comme  dit  Apollodore  expliquant  latroifiefine  opi- 
nion , Oebalus  eftoit  fils  de  Perieres , & Perieres  de  Cy- 
nortas, & 1 ’extra&ion  de  Cynortas  fe  termine  en  Iuppi- 
ter&enTaygete,  commenousauonsdefiapreuué.  Diç- 
tysdeCretel.  r.  rapporte  la  genealogied’Oebalus  vnpeu 
diuerfement:  car  au  lieu  de  taire  Oebalus  fils  de  Perie- 
* res,  & petit  fils  de  Cynortas,  il  le  fait  nepueu  du  mef- 
me  Cynortas,  & fils  de  fonfrere  Argalus.  Il  dît  aufli 
contre  l’opinion  de  tous  les  autres  autheurs,  queTay- 
gete  eftoit  fille  d’Agenox , & non  d’Atlas. 

Touchant  la  mere  de  Penelope,  les  opinions  des  au- 
theurs ne  font  pas  moins  differentes.  Apollodore  1.  3. 
dit  que  ce  fut  vne  nymphe  Naiade  nommee  Peribœa  & 
Tzetzes  fur  Lycophron  s’y  accorde.  Strabon  lib.  10. 
aflèure  qu’Icarius  fe  maria  au  pays  d’Acarnanie  auec 
Polycafte  fille  de  Lygarus  donc  il  eut  Penelope  & fes 
freres , & fon  opinion  eft  fuiuie  par  Euftathius  fur  le 
premier  de  l’Odyflee.  Le  Scholiafte  d’Homere  fur  leiy. 
de  l’OdifE  rapporte  deux  autres  opinions , difant  ainfi. 
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ÇtçaaiJlui  , , r\w  EvpuTrvAx  , ru  rtXirop<&‘ , 

c’eft  à dire  , ”Icarius  fils  d’Oebalus  efpoufa  Dorodoche 
„ fille d’Orfilochus  : ou,  félon  Pherecydes,  Afterodia 
„ filled’Eurypylus,  filsdeTeleftor. 

Quant  au  nom  de  Penelope , je  ne  me  veux  pas 
amufer  à quelques  deriuations  trop  grammaticales,  de. 
tirées  par  le  poil,  qu’apporte  Euftathius  fur  le  i.  de 
l’OdylT.  mais  ie  me  contenteray  d’vne  autre  allez  gen- 
tille prife  du  mefme  autheur.  Il  dit  que  Penelope  du 
commencement  s’appelloit  Amirace  , ou  félon  quel- 
ques vns  , Arnacie  ; mais  qu’ayant  efté  iettee  dans  la 
mer  par  Nauplius,  qui  vouloit  venger  fur  elle  la  mort 
de  fon  fils  Palamedes , elle  fut  fauuee  & tiree  à bord  , 
par  certains  oifeaux  nommez  Penelppes , &que  defpuis 
elle  changea  fon  nom , &prit  celuy  de  ces  oyfeaux  qui 
l’auoient  garentie  d’vn fi  grand  danger.  Le  Scholiafte 
de  Pindare  fur  l’Ode  9.  des  Olymp.  & Tzetzes  fur 
Lycophron  racontent  la  mefmç  hiftoire  , mais  auec 
quelque  diuerfité  : carilsdifent  que  le  premier  nom  de 
Penelope  eftoit  Arnaa  , & qu’elle  fut  iettee  dans  la 
mer  ellant  encor  enfant,  par  Ion  pere&par  iamerequi 
fevouloientdeft'aire d’elle:  mais  que  les  oyfeaux  Pene- 
lopes  l’ayant fauuée,  fespere  & mere  la  receurent,  luy 
changeant  fon  nom  en  mémoire  d’vn  fi  eitrange  accident. 
Ariliophane  en  la  comed.  des  oyfeaux  fait  mention  det 
oyfeaux  Penelopes , & le  Scholiafte  adioufte.  « nLuixoxJ/ 

vr,os>j  ofxoïovj  ‘ütës&pit  3 fJtkyihQp.  uîfivtirtu  j)  âvrS 

Z.rt,<rtxop@r  x,  c’eft  à dire.  „ L’oyfeau  Pene- 

,,  lope  reflemble  à vu  canard , mais  il  eft  gros  comme 
„ vne  colombe,  Stefichorus&  Ibycusen  font  mention, 
Âriftoteaufli  1.8. c.  ?.  de  l’hiftoiredes  animaux,  &Pli- 
pel.  J7.c.  z.  parlent  de  ceft  oyfeau,  & le  mettent  entre 
les  oyfeaux  de  riuiere. 
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L avie  & les  faits  d'Flyffè  &de  Penelope  iufques 

au  temps  qu’Ouidefuppofe  que  cefte  lettre 
ait  ejte  ejcritte. 


IL  eft  euident  par  plufieurs  a&ions  dont  Ouide  fait 
mention  en  cefte  epiftre  qu’il  fuppofe  qu’elle  ait  efté 
cfcritte  , fort  peu  de  temps  auparauant  qu’Vlyflè  fuft 
de  retour  en  Ithaque,  à Içauoir  dix  ans  apres  la  prife 
' de  Troye  , & vingt  ans  , ou  peu  s’en  faut  , apres  le 
defpartd’Vlyflèdelàmaifon,  pour  aller  à la  guerre.  Par 
confequent  ie  pourrois  comprendre  icy  tout  ce  que  fit 
Vlyfle  durant  le  fiege  de  Troye,  & tout  ce  qui  luiarriua, 
pendant  qu’il  alloit  errant  par  la  mer:  Mais  pource  que 
la  plus  part  de  tout  cela  eft  contenu  dans  l’Iliade  & dans 
rÔdyflee  d’Homere , & que  c’eft  vn  autheur  que  tous  ont 
entre  les  mains , & qui  fe  treuue  traduit  en  françois , ie 
protefte  de  ne  vouloir  mettre  rien  icy  de  ce  qu’il  a dit: 
mais  feulement  ce  que  i’ay  recueilli  de  plufieurs  antres 
autheurs,  quinefontguieres  maniez  que  par  les  doc- 
tes, & qui  ne  font  point  encore  traduits  en  noftre  lan- 
gue. ••  . » 

En  premier  lieu  i’eftime  qu’il  eft  expédient  de  fça- 
uoir,  en  quel  lieu  demeuroient  lcarius  & Penelopela 
fille,  lors  qu’V  lyfïe  la  prit  en  mariage  : caries  autheurs 
ne  font  pas  bien  d’accord  entre  eux  fur  ce  fubjet.  Ariftore 
an  paflàge  allégué  cydeffus , dit  que  le  pere  dePenelope 
demeuroit  enCephalenie , & qu’il  fe  nommoit  Icadius  , 
nonlcarius.  Strabonl.  10.  & apres  luyEuftathius  fur  le 
premier  de  l’Odylfee , racontent  , qu’Hippocoon  frere 
loit  légitimé  , loit  baftard  de  Tyndareus  & d’Icarius  , 
s’empara  du  Royaume  de  Sparte , & en  chalfa  fes  deux 
freres,  qui  fe  retirèrent  en  lavilledePleuron  vers  le  Roy 
Theftius,  & que  Tyndarus  s’y  arrefta  quelque  temps,  & 
•mefme  efpoula  Lcda  l’vne  des  filles deTheftius:Mais  Ica- 
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nus  occupa  vne  partie  de  l’Acarnanîe  , & s’en  rendît 
Seigneur  , y demeurant  iufques  à fa  mort  , & laifïant 
mefine  le  Royaume  à fes  enfans.  Les  autres  difent , 

?[ue  T yndareus  & Icarius  eftant  chalfez  par  Hippocoon 
e retirèrent  vers  Theftius  : mais  que  peu  de  temps 
apres  Hercule  ayant  quelque  autre  fubiet  de  faire  la 
guerre  à Hippocoon  , le  tua  auec  tous  fes  enfans  , & 
rappellant  à Sparte  Tyndareus  & Icarius,  remit  le  Royau- 
me à Tyndareus.  Apollodore  1.  3.  eft  de  celle  opinion. 

Enfin  quelques  vns  tiennent  qu’Icarius  ne  fut  point 
chafséde  Sparte  i mais  au  contraire  qu’il  s’accorda  aucc 
Hippocoon , & luy  ayda  à chalfer  Tyndareus  ; ainfi  le 
rapporte  Paufanias  en  fes  Laconiques , & le  Scholiafte 
d’Euripide  fur  la  Tragédie  d’Orefle,  adiouftant  qu’Her- 
cule  ayant  tué  Hippocoon , remit  le  Royaume  à T ynda- 
reus , a caufe  qu’il  etloit  fon  allié  fort  proche.  Car  Leda 
femme  de  T yndareus  eftoit  propre  tante  de  Deianire  fem- 
me d’Hercule , d’autant  qu’Althjta  mere  de  Deianire, 
eftoit  fœur  de  Leda,  & fille  deTheltius,  comme  letel- 
moigne auflî  Apollodore  1.  1 . & 3. 

Bref  c’elt  la  plus  commune  opinion  qu'Icarius&  Pene- 
lope  demeuroient  à Sparte , lors  qu’  V ly ffe  fe  maria  : Mais 
tous  ne  font  pas  d’accord  des  moyens  qu’il  tint  pour  y 
paruenir.  Apollodore liu.  3.  dit  qu’Vly ffe  vintà  bparte 
pour  faire  la  cour  àHelene:  Mais  que  voyant  le  grand 
nombre  depuiflans  Princes  qui  efloient  fes  concurrens, 
& n’efperant  pas  de  leur  pouuoir  dire  préféré  , il  pritfa- 
gement  le  change , &ferefolutde  s’addreflér  à Penelo- 
pe  : Pour  cet  ettet , connoiflant  bien  que  T yndarc  eftoit 
en  fort  grande  peine  de  choifïr  vn  gendre , craignant  d’of- 
fenccr  t^nt  d’autres  Princes , par  vn  honteux  refus,  qui 
eftoient  capables  de  le  ruiner,  il  luy  promit  de  luy  décla- 
rer vn  moyen  tres-aflèuré , pour  choifir  vn  mary  à fa  fille 
tel  qu’il  voudroit,  fans  que  les  autres  qui  feroient  refu- 
fez,  s’en  puflent jamais reflèntir,  pourucu  qu’il  luy  don- 
nafl  parole  de  l’afliller  à obtenir  Penelope  en  mariage. 
Tyndare  luy  promit  tout  ce  qu’il  defiroit,  & Vlyflè  la 
deffus  luy  confeilla  d’alfembler  tous  les  Princes  pourfui- 
uans  fa  fille  en  mariage , & de  leur  faire  iurer  folemnelle» 
ment , qu’ilz  approuueroient  le  choix  qu’il  feroit  d’vn 
gendre , s’obligeans  par  le  mefme ferment  de  l’afliller  luy 
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& fon  gendre  contre  qui  que  ce  fuft  qui  pour  ce  fubjet 
leur  voudroit  faire  du  defplaifir  Ce  confeil  ayant  reüifi 
fort  heureufemcnt  à T yndare , il  s’acquitta  aufli  de  là  pa- 
role enuers  Vlyfle,  & luy  fit  auoirPenelope  pour  femmei 
Cedifcoursd  Apollodore  eft  fuiuy  en  partie  parles  au- 
theurs,  quiefcriuent  qu’Vlyfle  fut  autheur  du  ferment 
pretlé  par  les  Princes  Grecs  fur  le  fubjet  d'Helene  entre 
lefquels  Libanius  en  l’oraifon  faite  en  la  loüange  d’ Vlyf- 
fè  , dit  clairement,  t«v  uVtp  t tjç  E'Aîv*jr  of m>v  ovrfêp 
cuti®-  Iw.  „ C’eft  luy  qui  fut  autheur  du  ferment  fait 
„ pour  le  fubiet  d’Helene.  Hyginus  c.  78.  en  dît  autant, 
&vn  ancien  Poète  dans  Cicéron,  1.  j.  offic.  introduit 
quelcun  qui  fait  ce  reproche  à V lylfe. 

Cuias  ipfe  princeps  lurifturandi  fuit , 

Quod  onmes  fcitis , felus  neghxit  fidetn . 

Furere  ajjîmulauit , ne  qui  irct  infiitit. 

Luy  qui  feul  fut  autheur  du  ferment  que  nous  fifmes  , 
Comme  vous  fçauez  tous;  fml  le  voulut  faufTer  , 

Feignant  d’eftre  infenfé , pour  n’aller  point  à Troye. 


Panfanias  en  fes  Laconiques  tient  vne  bien  differente 
opinion;  car  il  dit  qu’Icarius voulant  marier  fa  fille,  la 
propofaàtous  fes  pourfuiuans  pour  le  prix  de  la  cour- 
fe , & qu’Vlyfle  avant  mieux  couru  de  tous , gaigna  le 
prix,  & eut  Penelope  pour  femme,  en  tefmoignage  de 
qnoy,  il  y auoit  vne  rue  dans  Sparte,  qui  fenommoit 
Âphetes,  ouAphctaïs,  qui  eltvn  mot  Grec  tiré  dvn  au- 
tre qui  lignifie  le  lieu  d'où  les  coureurs  commençoient , 
leur  courfe:  en  outre,  afTez  près  du  temple  d’Apollon 
Carnîen,  il  y avoit  vne  ftatuë  du  Dieu  Aphetaus  pour 
ce  mefme  fubjet.  Le  mefme  autheur  en  vn  autre  endroit 
du  mefme  liure  racconte  vne  autre  hiftoire  qui  n’eil 
pas  hors  de  noftre  propos.  Quand  Vlyfle  eut  efpoufé 
Fcnelope,  Icarius  fit  tous  fes  efforts  pour  luy  perfuader  ' 
de  demeurer  à Sparte;  & voyant  qu’il  ne  l’y  pemuoit 
induire,  il  s’adrelfa  à fa  fille,  la  fuppliantde  ne  l’aban- 
donner point  , mais  elle  s’en  allant  vers  Ithaque  auec 
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ion  mary , il  fe  mit  a lçs  fuiure  monté  fur  vn  chariot, 
continuant  toufiours  à les  prier  , & à les  importuner. 
Vlyffeeut  patiencepour  quelque  temps  : mais  enfin  il 
dit  à Penelope  , ou  qu’elle  le  fuiuift  librement , ou 
qu’elle  s’en  retournait  à Sparte  auec  fon  pere , luy  don- 
nant le  choix  de  prendre  de  ces  deux  partis  celuy  qui  luy 
feroit  le  plus  agréable.  A cela  Penelope  ne  refpondit 
rien,  mais  ellefe  couurit  le  vilage  de  fon  voile,  dont 
Icarius  conieélurant  qu’elle  aimoit  mieux  aller  auec  fon 
mary , la  lailfa  en  paix , & fe  retira  : Puis  il  fit  dreflèr 
vne  ltatuë  de  la  honte  au  mefme  lieu  ou  cela  eftoit  ar- 
riué  , qui  cft  elloigné  de  Sparte  enuiron  de  trente  fta- 
des.  Or  peu  de  temps  apres  qu  Vlylle  fe  fut  marié, 
il  arriuaque  les  Princes  Grecs  s’affcmblerent  pouraller 
à la  guerre  deTroye,  &pourcequ’Vlyflcauoitlcnom 
d’eftre  le  plus  prudent  & plus  accort  homme  du  mon- 
de , ils  fe  refolurent  à le  conuicr  d’dtre  de  la  partie. 
Homere  Odyll.  14.  en  fait  foy  , quand  il  fait  dire  à 
l’ombre  d'Agamemnon  , que  luy  & fon  frere  Mene- 
laus  eltoient  allez  en  Ithaque  tout  exprès  , pour  prier 
Vlyfle  de  les  vouloir  accompagner  en  vne  fi  honorable 
entreprife:  Mais  tout  ce  qui  fuit  de  la  follic  feinte  d’V- 
lyffe,  & de  la  ruze  dont  vfaPalamedespour  ladcfcou- 
nrir , eft  vne  inuention  des  Poètes  qui  font  venus  apres 
Homere,  qui  difent  qu’ Vlyfle  foit  que  comme  nouueau 
marié  , il  luy  fachaft  de  quitter  fa  femme  , foit  qu’il 
preuift  la  difficulté  & la  longueur  de  celle  guerre , fça- 
chant  que  les  princes 'Grecs  luy  enuoioient  des  Am- 
balfadeurs  pour  ce  fubjet  , feignit  d’ellre  infensé  , & 
accouplant  enfemble  un  cheual  & vn  bœuf,  fe  mit  à 
labourer  le  riuage  de  la  mer  , & à y femer  du  fel  ï 
Mais  Palamedes  non  moins  accort  que  luy,  fe  douta  in- 
continent delà  ruze,  & pour  la  defcouurir  tout  à fait, 
prit  le  fils  d’Vlylfe , Telemaque , qui  eftoit  encor  dans  le 
berceau , & le  vint  mettre  deuant  la  charrue , s’imagi- 
nant auecraifon,  que  fi  V lyflè  n’auoit  point  du  tout  per- 
du  le  fens , il  ne  feroit  iamais  palier  la  charrue  par  def- 
fus  l’enfant.  Ce  qui  auint , & par  ce  moyen  fa  finelft 
eftant  defcouuerte , il  fut  comme  contraint  d’aller  à la 

fu  erre  deTroye.  Voila  comme  le  racontent  à peu  près 
lyginus  chap.  95.  Scruius  fur  le  2.  de  l’Æneide.  Lucta- 
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tius  fur  le  t.  de  l’AchilleidedeStace.  Et  Tzetzes  fur 
Lycophron.  Sinon  qu’Hyginus  allégué  vne autre raifon 
de  ce  qu’Vlyfle  ne  vouloit  pas  s’embarquer  en  celle 
guerre  , à fçavoir  , qu’ayant  confulté  l’oracle  fur  ce 
fubjet,  il  auoit  eu  refponfe,  que  s’il  alloità  Troye,  il 
ne  reuiendroit  point  chez  foy,  qu’au  bout  de  vingt  ans  , 
apres  auoir  perdu  tous  fes  compagnons , & fouffert  beau- 
coup de  milcres.  Lucian  aulfi  au  Dialogue  intitulé , de 
la  maifon , raconte  ce  fait  vn  peu  diuerfement  : car  il  dit 
que  PalamcdespritTelemaque , &defgainant  fon  efpee 
deuant  Vlylfe,  fitfemblantde  vouloir  tuer  l’enfant,  & 
parce  moyen  defcouurit  la  feinte  d’VlylTe,  qui  ne  peut 
fouffrir  de  voir  maflàcrer  fon  fils.  Plufieurs  autres  au- 
theurs  font  mention  de  cefte  follie  fimulée  d’ Vlylfe,  corn-  . 
me  Libanius  en  l’oraifon  faite  en  la  louange  de  Diome- 
de.  Pline  ].  $5.c.  il.  qui  dit  qu’v  n des  plus  célébrés  ta- 
bleaux du  peintre  Euphranor,  eftoit  celuyou  ilreprefen- 
toit  Vlyfte  feignant  d’eftre  infenfé  , & accouplant  vn 
bœuf  auec  vn  cheual.  Ouidc  Metam.  13.  qui  fait  re- 
procher cefte  aétion  à Vlyfte  par  Aiax,  touchant  aulîi 
que  faruzefut  defcouuerte  par  Palamcde.  De  mefme 
l’ancien  Poète  dont  Cicéron  rapporte  les  vers  que  i’ay  al- 
léguez cy-dellus , pourfuit  ainli , 


Qiwd  ni  Palamedes  perfpicax  prudent iâ 
IJlius  percepfet  malitiofam  ïnfanïam 
Fide  facratam  tus  perpetuo  falleret. 

Que  fi  Palamedes  , Prince  bien  auifé 
N'euft  aulfi  toft  cognu  faruze  & fa  malice, 

11  auroit  à iamais  violé  Ion  ferment. 

• , . i 

Enfin  Sabînus  en  l’epiftre  d’VIylfe'àPenelope,  qui  eft 
la  rcfponcc  à ccfte-cyd’Oukie,  lur  ce  quePenelopeau 
commencement  de  fa  lettre  reproche  à Vlylfe,  qu’il  elt 
trop  parelfcux  à retourner  vers  elle  , fait  qu’ Vlylfe 
refpond  ainli , 
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Non  hoc  übiecit  mi  ht  Gracia , cîtm  me  a fiftus- 

Detinuit  patrio  litote  vêla  furor.  \ 

Sctl  tbalainis  ncc  velle  tais , ncc  pojje  carcre 
Caufaque  faigenda-tu  n/ibi  mentis  tras. 

Ah  ! ce  n'efl:  pas  cela  que  les  Frinces  de  Grèce 
Me  reprochoicnt  iadis , quand  ma  feinte  fureur 
Arrcftoit  mes  vaifTeaux  au  riuage  d’Ithaque, 

Tu  fus  le  feul  fubiet  de  ma  feinte  follie,  . > - 

Ne  me  voulant  priuer  , & ne  le  pouuant  pas 
' Des  aimables  plaifîrs  de  ta  couche  pudique. 

Or  c’eft  la  plus  commune  opinion,  que  defpuis  ce  temps 
là  VlvlFe  voulut  toufiours  mal  de  mort  à Palamedes,  & 
ne  cciFa  jamais  , que  pour  fe  venger  , il  ne  l’euft  fait 
mourir  par  de  fauffes  calomnies:  11  eftvray  qu’outre  ce 
fubieét  qu’auoit  Vlyfle  de  haïr  Palamedes  , Seruiusau 
lieu  allégué. , en  rapporte  encor  vn  autre  , à feauoir  , 
qu’  Vlyfle  ayant  efté  enuoyé  en  Thrace  pour  amafler  des 
bleds  & des  viures  , & les  faire  amener  à l’artnee  des 
Grecs  , il  s’en  reuint  de  là  fans  auoir  rien  exploitté  ; 
dont  eftant  publiquement  tancé  par  Palamedes  , il  luy 
refpondit,  qu’il  n’y  auoit  point  de  fa  faute,  & que  ni 
Palamedes  mefrne , ni  autre  quelconque  qui  fuit  allé  là, 
n’y  auroit  pas  fait  plus  que  luy.  Là- deflus  Palamedes  prit 
la  charge  d’y  aller  , & dans  peu  de  tems  en  amena vne 
grande  quantité  de  viures  : ce  qui  fut  caufe  qu’Vlyfle  fut 
grandement  blafmé  de  tous , & luy  fit  redoubler  la  haine 
qu’il  portoit  à Palamedes.  C’eft  donc  la  plus  commune 
opinion  qu’Vlyffe  pour  fe  venger  vfa  de  cet  artifice.  U 
gaigna  à force  d’argent  vn  des  feruiteurs  de  Palamedes , 
& par  fon  moyen  fit  enfouir  en  terredans  la  tente  de  Pala- 
medes, vne  grolfe  fournie  d’or.  En  mefrne  temps  ayant 
pris  vnefclaue  Troien , il  luy  fit  contrefaire  en  charaâe- 
res  Phrygiens  , des  lettres  au  nom  du  Roy  Priam  qui 
s’addrefïoient  à Palamedes,  ou  il  luy  efcriuoit , quefui-i 
«ant  l’accord  paffé  entre  eux,  il  luy  cnuoyoit  la  fomme 
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qtt’il  Iuy  auoit  promife , mais  qu’il  le  prioit  auffi  de  luy 
tenir  parole  au  pluftoft,  & de  luy  liurer  entre  les  mains 
d’armée  des  Grecs,  & luy  donner  le  moyen  de  la  tailler 
en  pièces.  Il  fit  porter  ces  lettres  par  le  inefme  efclaue 
au  Roy  Agamemnon  , & foudain  après  tua  Ce  pauurç 
Troyen  , de  peur  que  fa  trahifon'ne  fuft  defcouuerte. 
Agamemnon  ayant  communiqué  ces  lettrés  aux  chefs 
de  l’armee,  Palamedes  eft  appellé  pour  fe  iuftifier  de  ce 
fait,  lequel  afleurant  qu’if  eltoit  innocent  d’vn  tel  cri- 
me , il  fut  iugé  par  commun  confentement  de  tous , 
que  pour  s’en  efclaircir  , il  falloit  chercher  dans  fes 
tentes , & voir  fi  l’on  y trouueroit  la  tomme  dont  fai- 
foit  mention  la  lettre  de  Priam.  Ainfi  la  mefmefom- 
me  qu’Vlyfle  y avoit  fait  enfouir  , s’y  eftant  trouuée, 
Palamedes  fut  conuaincu  de  trahifon  & condamné  à 
mort,  & quant  & quant  lapidé  par  toutel’armee.  Voi- 
la comme  le  racontent  à peu  près  , tous  les  autheurs 
que  i’ay  alléguez  , encor  que  les  vns  y changent  quel- 

Sues  particularité!  qui  font  de  peu  d’importance , & le 
choliafte  d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Oreftej  Cedre- 
nus,  Virgile  au  2.del’Æneide,  Ouide  au  13.  de  la Me- 
tamorphofc , & plufieurs  autres  touchent  la  mefme  hif- 
toire.  Il  eft  vray  que  tous  ne  font  pas  d’accord  qu’V- 
lytfe  feul  fuft  coulpable  de  la  mort  de  Palamedes  : car 
Tzetzes  dit  qu’ Agamemnon  confpira  contre  luy  auec 
Vlytlè;  le  Scholiafte  d’Euripide  y adiouftc  Diomede. 
Di&ysdeCrete  1.  2.  & Paufanias  en  fes  Phociques , re- 
iettent.tout  ce  crime  fur  Vlyflê  & Diomede  feulement, 
finon  que  Diélys  rapporte  aufiï  l’opinion  de  ceux , qui 
y adiouftent  Agamemnon.  La  caufe  qu’ils  allèguent 
delahaine  que  ces  Princes  auoient  conccue  contre  Pa- 
lamedes, c’eft  l’enuîc  qu’ils  portoient  à fa  gloire:  car 
c’eftoit  vn  prince  des  plus  accomplis  qui  furent  iamais  , 
& qui  par  fes  belles  inuentionsfe  fit  admirer  de  tous  les 
Grecs,  & leur  apporta  de  grandes  vtilitez.  On  luy  attri- 
bue l’inuention  de  beaucoup  de  lettres  Grecques,  de  la 
fcience  des  nombres , des  poids , & desmefures.  En  ou- 
tre pour  entretenir  lesfoldats , pendant  qu’ils  eftoient  de 
loifir , & les  garder  de  fe  desbander , il  inuenta  le  ieu  des 
dez  , celuy  des  Aftrages  ou  offclets  , & celuy  que  les 
Grecs  appellent  mTrltlçt  qui  approchoit  aucunement  de 
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. noftre  icu  du  tfiquetrac.  Mais  ce  qui  le  fit  le  plus  admi- 
rer des  gens  de  guerre,  c’cfl  qu’il  apprit  aux  Grecs  là 
façon  de  ranger  les  armées  en  bataille,  de  donner  le 
mot,  de  pofer  les  fentinelks,  &plufieurs autres chofes' 
qu’ils  ignoroient  auparauant,  comme  ie  deduiray  plus 
au  long  fur  Apollodore,  rapportant  tout  ce  qu’en  di- 
fent  les  anciens  autheurs.  Bref  il  fe  rendit;  fi  agréable 
à toute  l’armée , qu’Agamemnon  failànt  difficulté  de  li- 
urer  fa  fille  Iphigénie  pour  eltre  facrifiée  comme  or- 
donnèrent les  oracles , les  deuins , & les  Grecs  le  depo- 
ferent  de  fa  charge , & créèrent  Palamedes  leur  general , 
ainfi  que  raconte  Ptolemæus  Hephcftion  dans  Pho- 
tius,  & Cedrenus  aufii. 

Il  y a encore  plulicurs  autres  opinions  , touchant 
la  façon  dont  Palamedes  fut  mis  à mort.  Dièlys  de 
Crete  l.a.  dit  qu’Vlylfe  & Diomede  ayant  tiré  Palame- 
• des  en  vn  lieu  éfearté , ou  il  y auoit  vn  puits,  luy  firent 
croire  que  dans  ce  puits  elloit  caché  vn  fort  grand 
threfor , & luy  perfuaderent  d’y  defeendre , & que  tout 
incontinent  qu’il  y fut  defeendu,  ils  ietterent  tant  de  pier- 
res deflus  luy,  qu’ils  l’aflbmmérent  là  dedans.  P au  la- 
mas au  lieu  allégué  dit,  que  Palamedes  s’amulânt  à pep- 
cher  auec  Vlyflc  & Diomede  , ils  le  ietterent  dans  la 
mer , & le  firent  noyer , comme  rapporte  l’autheur  du 
Poëme  intitulé  , les  vers  Cypriens.  Dares  Phrygien 
iraconte  qu’en  vne  bataille  contre  les  Troiens,  ou  Pala- 
medes fit  de  beaux  exploits  d’armes  , & mefme  tua 
Sarpedon,  il  fut  enfin  tué  luy  mefme  par  Paris,  qui 
d’vn  coup  de  flefehe  luy  perça  le  col  de  part  en  part. 
Ce  feroit  bien  içy  vn  lieu  propre  pour  raconter  plu- 
fieurs  autres  chofes  qu’Vlyfle  exécuta  durant  la  guerre 
de  Troye,  qui  ne  font  point  dans  Homere  ; comme 
ce  qu’il  fit  pour  tirer  Achille  de  l’Ifle  de  Scyros  , & 
l’amener  à l’armée  ; pour  prendre  le  Palladium  qui 
eftoit  dedans  Troye  au  temple  de  Pallas  ; & pour  faire 
venir  Philoâete  de  l’Ifle  de  Lemnos  auec  les  flefehes 
d’Hercule  : mais  pource  que  ie  puis  déduire  tout  cecj 
plus  à propos  expliquant  vn  paflâge  de  celle  epiftre  ^ 
ou  il  eft  parlé  des  chofes  fatales  de  Troye,  ie  n’en  di« 
ray  rien  en  cet  endroit  , & finiray  ce  difeours  apres  que 
i’auray  encore  rapporté  deux  hiftoires  qui  ne  font  pas 
communes.  Diftys  de  Crete  1.6.  raconte  qu’Vlylfeer-* 
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rant  par  la  mer,  fut  porte  en  Sicile  , ou  regnoit alors 
Polypheme  , qui  le  reçeut  courtoifcmcnt  , & voulut 
taire  amitié  auecques  luy:mais  qu’Vlyllé  e fiant  deue- 
nu  amoureux  d’vne  fille  du  Roy  , nommée  Arcne, 
comme  il  eftoit  fur  le  point  delà  rauir,  fon deffein fut 
defcouuert , & pour  cefte  Caufe  il  fut  charte  honteufe- 
ment  de  11  Sicile.  Tzetzes  en  fes  Chiliades  change  vn 
peu  cefte  hiftoire:car  il  dit  qu’Vlyfle  non  content  d’a- 
uoir  creué  l’œil  au  Cyciope  Polypheme,  emmena  en- 
core fa  fille  nommée  Élpe , mais  que  defpuis  les  Læftri- 
gons  la  luy  ofterent  par  force , & la  renuoycrent  à fon 
pere.  Parthenius  en  les  Erotiques  chap.2.  fait  ce  conte. 
Vlyfle  eftant  arriué  en  l’Ifle  Mcligounis  vers  Æole , ce 
Roy  luy  fit  vn  fort  bon  accueil  pour  les  merueilles 
qu’il  auoit  ouy  dire  de  fa  fagefle  & de  fà  prudence , & 
s’informa  curieufement  de  luy  de  ce  qui  s’eftoit  paiïè^ 
au  fiege  de  Troye,  & delà  façon  que  la  flotte  des 
Grecs  auoit  efté  diffipée  par  la  tempefte,  le  retenant 
fort  long  temps  à caufe  du  plaifir  qu’il  prenoit  à fe s 
difeours.  D’autre  cofté  cefte  demeure  là  n’eftoit  point 
defagreable  à Vlyfle  , car  vne  fille  d’Æole  nommée 
Polymele  eftant  deuenuc  amoureufe  de  luy,  il  prenoit 
fecrettcment  fes  plaifirs  auec  elle  : Mais  enfin  Vlyfle 
eftant  parti  de  là  , emportant  les  vents  quÆole  luy 
avoit  donnez  enfermez  dans  vne  peau  , on  s’apperçût 
que  Polymele  ne  faifoit  que  pleurer,  baifant  continuel- 
lement , & tenant  entre  fes  mains  quelques  prefens 

3u’Vlyffb  luy  auoit  faits  des  defpoüilles  Troyénnes.  Là 
cfliis  Æole  ayant  appris  ce  qui  s’eftoit  parte , conceut 
vne  grande  haine  contre  Vlyfle  , & luy  fufeita  d’hor- 
ribles tempeftes.  Quant  à fa  fille  Polymele  il  l’euft 
feuerement  chaftiée,  n’cuft  efté  qu’vn  de  les  fils  nom- 
mé Diores  la  luy  demanda  en  mariage  , auquel  il  l’ac- 
corda. 

le  pourrois  encor  rapporter  icy  le  iugement  des  ar- 
mes d’Achille , & le  grand  different  qu’eut  Vlyfle  auec 
Aiax  pour  ce  fubict  , comme  aufli  l’accident  qui  arri- 
’ua  à Hccube  qu’Vlyfle  auoit  eu  en  partage  , quand 
.les  Princes  Grecs  diftribuerent  entre  eux  les  efclaues 
Troyens  : mais  pource  que  ces  hiftoires  font  fort  com- 
•münes  , &qu’Ouide  les  raconte  au  long  en  fa  Méta- 
morphofe , ie  m’en  tairay  pour  le  prefent. 

EX- 
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EXPLICATION 

DE  L’E  PIS  T RE. 


i.  le  tiaurois  pas  ourdi  ceftt  pénible  toile. 

HOmere  au  2.  & au  19.  de  POdyrtee  raconte  que 
Penelope  , pour  fe  deliurer  de  l’importunité  de 
, lès  pourfuiuans  , leur  déclara  qu’elle  ne  fc  maricroit 
point,  iufques  à ce  qu’elle  eut  acheué  vue  toile  qu’elle 
fai  l'oit , pour  enucloper  le  corps  de  fon  beau  pere  Laér- 
te  , quand  il  viendroit  à mourir.  Ainfi  elle  les  entretint 
trois  ans  durant  , fans  que  fa  toile  s’acheuaft  iamais , à 
caufe  qu’elle  deftaifoit  la  nuit  ce  qu’elle  auoit  fait  le 
iour  : d’où  eft  venu  le  prouerbe , la  toile  de  Penelope , 
dont  on  vfe  parlant  des  ouurages  qui  ne  s’acheuent 
iamais. 

2.  Il  auoit  aux  enfers  Antiloque  poujfd. 

Il  y a au  latin  d’Ouide. 

Siue  quis  Anùlochum  narrai  at  ab  Ht  flore  viflutn. 

Et  cecy  eft  vn  partage , qui  à bien  empefehé  tous  ceux 
qui  fe  font  méfiez  d’expliquer  Ouide  : Car  s’il  faut  ad- 
uoüer  ( comme  il  eft  allez  apparent  ) qu’Ouide  à em- 
prunté d’Homcre  tout  le  fubjet  de  celte  epiftre , on  doit 
croire  qu’il  parle  icy  d’Antilochus  fils  de  Neftor , d’au- 
tant qu’Homere  ne  fait  point  mention  d’aucun  autre 
homme  de  marque  entre  les  Grecs , qui  euft  nom  Antilo- 
chus , & ne  dit  iamais  qu’Heétor  tuaft  quelcun  qui  por-  ' 
taft  ce  nom  : Mais  au  ^.de  l’Odyftee  il  racconte  qu’An- 
tîlochus  fils  de  Neftor  lut  tué  par  Memnon  , & apres  luy 
Quintus  Caiaker  1.  2.  le  dit  plus  amplement  , comme 
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auffi  Philoflrate  en  fon  Antilochus , & Hyginus  chap. 
xi 2.  & Pindare  Od.6.  des  Pythiques,  qui  adioulte , que 
Neftor  fe  trouuant  en  grand  danger , à caufe  qu’vn  des 
cheuaux  qui  traifnoient  fon  chariot  , auoit  efté  blefïe 
par  Paris,  appella  fon  fils  Antilochus  à fon  aide,  qui  ac- 
courant vers  fon  pere , & combattant  coura^eufement , 
fut  tué  fur  la  place  par  Memnon.  Dion  Chrifoftome 
Oraifon  n.  dit  que  Antiochus  fut  tué  par  Memnon  fur 
le  champ,  mais  aulli  qu’il  blefla  quant  & quant  Mem- 
non fi  dangereufement  qu’il  en  mourut  bien  toft  apres. 
Euftathius  fur  le  il.  de  l’Odyflf.  citant  Afclepiadcs  na- 
tif de  la  ville  de  Myrlea,  dit  que  Neftor  auoit  appris  par 
vn  oracle,  qu’il  deuoit  auoir  foing  de  garder  fon  fils 
Antilochus  d’vn  Æthiopien,  & que  pour  ce  fubjet  il 
donna  vn  efcuyer  à fon  fils  nommé  Chalcon  Cyparif- 
fien  , pour  l’admonefter  continuellement  d’euiter  la 
rencontre  des  Æthiopiens  : mais  que  ce  Chalcon  s’e- 
. ftant  rendu  amoureux  de  Penthefilee  , quitta  fon  mai- 
ftre,  & fe  tourna  du  cofté  des  Troyens,  &fut  tué  par 
Achille  auec  Penthefilee , & fon  corps  fut  mis  en  croix 
par  les  Grecs.  Enfin  Di&ys  de  Crète,  1.4.  fuit  la inefme 
opinion , & veut  que  Antilochus  ait  efté  tué  par  Mem- 
non. Il  n’v  a que  Dares  Phrygien  feul  que  ie  fçache,  qui 
ne  s’accorde  auecques  tous  ces  autheurs,  quand  il  dit 
qu’ Antilochus  fut  tué  auec  Achille,  par  Paris  au  temple 
d’Apollon  Thymbræus.  Voyant  donc  que  tant  d’au- 
theurs  célébrés  fuiuans  Homere  rapportent  qu’ Antilo- 
chus fut  tué  par  Memnon,  Politian  en  la  meflange  76. 
croit  que  le  texte  d’Ouide  eft  corrompu  , & qu’au  lieu 
de  Antilocbum  , il  faut  lire  Ampb'machnm  ; à caufe 
qu’Amphimachus  eft  mis  par  Homere  Iliad.2.  au  nom- 
bre des  chefs  de  l’armee  Grecque,  & au  13.  de  l’Iliade 
il  dit  qu’il  fut  tué  par  Heétor.  Quelques  autres  inter- 
prètes d’Ouide  fouftiennent  qu’il  faut  lire  , Archilochum , 
à caufe  que  Dares  Phrygien  met  Archiloehus  au  nom- 
bre des  Princes  Grecs , cc  le  fait  tuer  par  He&or. 

Mais  ie  treuue  plus  vray  femblable  l’opinion  de 
ceux , qui  fouftiennent  le  texte  d’Ouide , & lifent , Ann- 
■ fochum , comme  on  treuue  en  tous  les  liures  imprimez  , 
& en  tous  les  manuferits , & difent  neantmoins , qu’Oui- 
'de  entend  parler  d’Antilochus  fils  de  Neftor  , & que 
s’il  amis  Hc&orau  lieu  de  Memnon,  il  l’a  fait  tout  ex- 
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prez  pour  garder  la  bienféance , faifant  faillir  Pénélope, 
comme  vne  femme  ignorante,  & qui  ne  pouuoit  pas 
fçauoir  exa&ement  tous  les  points  de  l’Hiftoire.  Et  à 
dire  le  uray  il  y a de  l’apparence  que  rapportant  tant  de 
chofes  aduenuës  durant  le  lïege  de  Troye,  qu’eile  ne 
Içauoit  que  par  ouïr  dire,  elle  fe  deuoit  mefeonter  en 
quelques  noms  propres , qui  font  bien  difficiles  à retenir 
en  vne  hiltoire.  Ainfi  Ouldc  mcfme  en  l’Epiltre  d’Oe- 
none , fait  parler  celle  Nymphe  fort  douteufement  de 
Thefee , comme  fi  elle  ne  fe  refouuenoit  pas  bien  de  fon 
nom , & ne  fçauoit  bonnement  quel  homme  c’elloit. 

lllaut  de  patria  Tbefeus  ( nifi  nomme  fallor.  ) 

Nejcio  quis  Tbefeus  abjlulit  arte  fua. 

Vn  Thefée  autresfois  (file  nom  ne  m’abufe) 

En  fes  plus  icunes  ans , de  Sparte  l’eolcua  , &e. 

Mais  Virgile  fur  tous-  en  fes  Eglogues  obferue  curieu- 
fement  celle  bienféance  : car  en  la  première  il  fait  dire  à 
Tltyre. 

Ante  pererratis  amborum  finibtts  exul 

Aut  Ararim  Parthus  bibet , a ut  Germantes  Tigritn.  e 

Plullolt  ayant  entre  eux  efehangé  de  contrée 
L’Allemand  dans  le  Tigre  eftanchera  fa  lôif, 

Et  le  Parthe  boira  l’eau  claire  de  la  Saofne. 

Ou  il  ell  euident , qu’il  met  la  Saône  en  Allemagne , qui 
ell  vn  fleuue  de  France,  & qu’il  met  le  Tigre  au  pais 
des  Parthes,  qui  coule  par  l’ Arménie  & par  la  Mefopo- 
tamie.  Semblablement  en  la  fécondé  Egloguc , parlant 
du  mont  Aracynthus , il  luy  donne  l’Epithete , Aélæus, 
qui  lignifie  proprement , Athénien,  comme  fi  celle  mon- 
taigne  elloitau  pais  d’Attique,  encor  que  les  bons  au 
theurs,  ne  facent  mention  que  de  deux  montaignes  de 
cemefmenom,  dont  l’vne  ell  en  la  Bœoce,&  l’autre  en 
Acarnanic.  Certes  Seruius  fur  ce  pafiTage  dit  fort  bien  à 
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noftrc  propos.  P Utiquc  Aéhto  Aracyntho  , Atbcnienfi 
atcip'nmt  , non  quod  Aracyn/hus  apud  Atbenas  eft  , Jed 
vt  cjlendatur  rujiici  ipiperitia  : Nain  fbeocritus  ad  ex~ 

primendam  rujiici  fimplicitateui  , limita  aliter  , quant  res 
babent  , dicit.  Hac  ratione  poffît  & O axis  Cretee  Jluuius 
accipi  , cutn  fit  vt  dixirnus  , MeJ'opotamid  vel  Scytbia, 
G’eftàdire.  ” Plufieurs  expliquent  A&aeus  Aracynthus, 
„ Aracynthe  Athénien,  non  pas  que  le  mont  Aracynthe 
„ foit  auprès  d’Àthenes , mais  le  Poète  veut  faire  voir  l’i- 
„ gnorance  d’vn  homme  champeftre  & ruftique:Car  The- 
„ ocrite  suffi  pour  le  mefme  fubict , dit  plufieurs  cho- 
„ fes  autrement  qu’elles  ne  font  pas.  Par  cefte  raifon 
„ on  peut  suffi  croire  que  Virgile  a mis  le  fleuue  Oa- 
„ xis  en  Crete  encor  que  , comme  nous  avons  dit, 
„ il  foit  en  Mefopotamie  ou  en  Scythie.  Padioufte- 
ray  à tout  ce  qu’ont  dit  ces  autheurs  , que  s’il  eft 
loifible  de  dire  qu’Ouideen  cefte  Epiftre  n’a  pas  toafiours 
fuiui  Homere , on  peut  fort  bien  retenir  le  mot , Anti- 
lochus,  par  l’authorité  d’Hyginus  chap.  nj.car  en  ce 
lieulàilmct  vn  certain  Antilochus  entre  ceux,  qui  furent 
tuez  par  Hc&or.  Il  eft  vray  qu’il  n’entend  pas  que  ce  foit 
Antilochus  fils  de  Ncftor , autrement  il  fe  contrarieroit , 
veuque  au  chap.  112.  il  met  Antilochus  fils  de  Neftor 
entre  ceux  qui  furent  tuez  par  Mcmnon. 

le  nedisrienicy  delà  genealogied’ Antilochus , d’au- 
tant qu’il  fera  plus  à propos  d’en  dilcourir  en  vn  autre 
endroit  de  cefte  epiftre  ouïe  poète  parle  de  Neftor. 

3.  Soit  qu'on  àift  que  Patrocle. 

Patrocle  eftoit  fils  de  Mcnœtius , & Mcnccnus  eftoit 
fils  d’A&or  du  commun  confcntement  de  tous  les  au- 
theurs qui  en  cela  fuiuent  Homere,  Iliad.  16.  lequel  re- 
prefente  Patrocle  qui  pleure , & Achille  qui  luy  deman- 
de la  caufe  de  fes  pleurs , & s’enquiert  s’il  n’auoit  point 
appris  quelques  mauuaifes  nouuellcs  du  cofté  de  la 
Thcffalie,  &adioufte. 

Zu'tiv  fxù\  sTi  Çac'i  Mevci'tis»  Xxtoçoç  vlov. 

Certes , à et  qu’on  dit , ton  perc  Mœnetie 
fils  do  vaillant  Aflor , eft  encore  vivant. 

Quant 
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Quant  au  pere  d’Aélor  tous  ne  s’accordent  pas  , l’au- 
theur  du  grand  Etymologicou  croit  que  ce  foit  Azeus , 

& fouflient  qu’Aétor  pere  de  Menoetius , eft  le  mcfme 
dont  Homere  fait  mention , Iliad.  2 quand  parlant  d’ Af- 
çalaphus  & d’Ialmenus  entans  de  Mars  & d’Aftyoche, 
il  dit. 

OÙf  T iXiV  AfUS^IJ  SÔfÀU  A^iiS’XOt 

Qu' Aftyoche  enfanta  dans  la  maifon  d'Aftor 
Qui  fut  fils  d’ Azeus , 

Mais  certes  cet  autheur  fe  mefoonte  : Car  Aétor  fils 
d’ Azeus  elloit  Bœotien  & tenoit  les  villes  d’Afpledoq 
& d’Orchomcne , comme  tefmoigne  Homere  au  pafla- 

fe  allégué  ,&  Azeus  efloit  fils  d’Erginus,  Erginus  elloit 
lsde  Clymenus  comme  difent  Euftathius  lur  le  2.  de 
l’Iliade, & Paufanias  en  fes  Bœotiques  : là  ou  Aétor  pere 
de  Menoetius  elloit  Locrien , ou  Theftalien  comme  ie 
preuueray  cy  apres.  Encor  fait  on  mention  d’vn  autre 
Adlor  dans  l’hiltoire  fabuleufe , qui  fut  mary  de  Molio- 
ne,&  pere  des  fameux  Molionidcs  Eurytus  & Cteatus , 
dont  Homere  parle  en  plus  d’vn  endroit , dont  nous  • 
difeourrons  amplement  fur  Apollodore.  Il  vaut  donc 
mieux  fuiure  l’opinion  d’Eultathius , qui  dit  fur  le  r.de 
l’Iliad.  qu’A&or  pere  de  Menoetius  elloit  fils  de  Myr- 
midon , & Myrmidon  elloit  fils  de  Iuppiter , puifque 
encore  le  do&e  Scholiallc  d’Apollonius  furie  4.  litir. 
alfeure  que  Aélor  elloit  fils  de  Myrmidon.  Ilyabieç 
aufii  plulieurs  opinions  diuerfes  touchant  la  généalogie 
de  Patrocle  du  collé  des  femmes.  Quant  à la  femme  de 
Menoetius , mcrc  de  Patrocle , Euftathius  fur  le  4.  de 
l’OdyfT.  rapporte  l’opinion  de  quelques  vns,  qui  la 
nomment  Philomela , & difent  que  quand  Homere  faif 
mention  d’vn  certain  Philomelides , qui  fut  vaincu  à la 
lutte  par  Vlyfle  en  Pille  de  Lcsbos . il  entend  parler  de 
Patroclus  fils  de  Philomela  : mais  Euftathius  réfuté 
celle  opinion , à caufe  que  ce  n’eft  point  la  couftume 
d’Homere  de  former  des  Patronymiques  du  nom  de  la 
mere  mais  du  pere  feulement.  Le  S cholialle  de  Pindare, 
fur  la  9. Olymp.  appelle  la  mere  de  Patrocle,  Sthenele  , 
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& dit  aufii  qu’Æginc  fille  du  flcuue  Afopus, apres  qu’ef- 
leeut  enfanté  Æacus  de  luppitcr , s’en  vint  en  Thefïa- 
]ic  , & qu’A&or  l’éfpoufa  qui  eut  d’elle  Menœtius  , le- 
quel eftant  chalfé  delaTheftalie,  fe  retira  en  la  Locri- 
de  , & habita  en  la  ville  d’Opuntc.  Euftathius  fur  le  1. 
de  l’Iliade,  drt  le  mefmc.  Le  Scholiafte  d’Homerefur 
le  18.  de  l’Iliad.  racconte  aufli  , qu’A&or  eftoit  Lo- 
crien  de  nation  ; mais  qu’il  efpoufa  Æginc  apres  qu’el- 
le eut  enfanté  Æacus , & qu’il  demeura  en  Pille  d’Ægine 
auparauant  ditte  Oenone,  ou  il  engendra  Menœtius, 
qui  retournant  en  fa  première  patrie , habita  en  l'a  ville 
d’Opunte,  ou  il  engendra  Patroclus. 

On  voit  donc  que  fuiuant  l’opinion  de  ces  autheurs, 
Patrocle  eftoit  parent  proche  d’Achille  : car  Æacus  pere 
dePeleus,  & Menœtius  eftoient  freres  de  mere,  & Pa- 
troclus eftoit  coufin  germain  de  Pcleus , & oncle  d’A- 
chille à la  mode  de  Bretaigne.  Quelques  vns  tirent  leur 
parentage  dVn  autre  collé  encore:  car  Euftathius  fur 
le  fécond  de  l’Iliade , dit  que  Pcleus  s’enfuyant  de  Pille 
d’Ægine  à caufe  qu’il  auoit  tué  fon  frere  Phocus,  fe  reti- 
ra en  Thcflfalie  en  la  ville  de  Phthie  ou  regnoit  Aétor 
fils  deMyrmidon,  lequel  apres  la  mort  de  fa  première 
femme  Polyboea , auoit  elpoufé  Ægine  l’ayeule  de  Pe- 
leus,  & en  auoit  eu  Menœtius  & plufieurs  autres  en- 
fans,  lefqucls  ayant  confpiré  contre  leur  pere  Aftor,  il 
les  chalfa  d’auprès  de  foy,  &rcmitle  Royaume  à Pcleus, 
luy  donnant  en  mariage  fa  fille  Polymela,  de  laquelle 
Peleus  engendra  Polydora&  Achille.  De  ce  cofté  donc- 
ques , Menœtius  & la  mere  d’Achille  eftoient  frere  & 
fœur,  & par  confequent  Achille  & Patrocle  eftoient 
coufins  germains.  Hdiodc  au  rapport  d’Euftathius  fur 
le  premier  de  l’Iliade , les  fait  coufins  germains  d’vne 
autre  façon  : car  il  dit  que  Pcleus  & Menœtius  eftoient 
freres.  Or  que  Pcleus  efpoufaft  vnc  fille  d’Aélor  , 
plufieurs  autheurs  en  font  d’aduis  auec  Euftathius  j 
mais  il  ne  s’accordent  pas  tous  touchant  le  nom  de 
de  celle  femme.  Le  Scholiafte  de  Libaniusfur  là  a.Pla- 
. tonique,  la  nomme  Polymela  comme  Euftathius, encor 
qu’au  Grec  il  y ait  ncAvpjAov  au  lieu  de  Uohv^Klou. 
Tzetzes  fur  Lycophron , l’appelle  Polymelide,  & ces 
deux  autheurs  ne  la  font  point  mere  d’Achille  : car  ils 
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«Ufent  que  ce  fut  la  première  femme  de  Peleus  , & 
qu’apresil  efpoufaThctis.  Le  Scholiaftc  d’Apollonius 
furlei.&4.  livre,  la  nomme  Philomela,  comme  aulïï 
le  Scholialtc  d’Arillophane  fur  la  Comedie  des  nuées , 

& tous  deux  citant  Staphylus  au  3.  livre  de  l’hiftoire 
de  Theflàlie  , veulent  que  celle  Philomela  fuft  merc 
d’Achille  , & que  Chiron  fift  à croire  au  monde  que 
ç’eftoit  la  DéelTe  Thetis.  Mais  touchant  la  mcre  d’A- 
chille nous  en  parlerons  plus  amplement  fur  l’Epiftre 
de  Brifeïde.  Pour  le  prefent  ie  n’ay  plus  à déduire  que 
deux  points  fur  le  fubiet  de  Patrocle  , à fçauoir  pour 
quelle  occafion  il  quitta  la  maifonde  fon  pere&  la  ville 
d’Opunte , & comme  il  fut  mis  à mort. 

Quant  au  premier  , l’ombre  de  Patrocle  parlant  k 
Achille  en  fonge , le  déclaré , dans  le  23.  dç  l’Iliade  d’Ho«ç  ' 
mere  par  ces  mots. 

EÙ  Tî  fXt  ÏV  00  V icvTCt  'MiVOiTlOÇ  iiriiV TOÇ 

If'yôcyiv  t?jU£T£pov  J1’  oi^fOKTXcltjç  Jsro  Avj/piJ'ç, 

HT /J.0CTI  TÜ  , Ort  TZCiiSct.  ■/MTiX.'rOLVOV  A'fX^^OiptXVTOÇy 

Nrçvnof  , sic  lôîAwv  , dpUS?  d^xydixoïffi  ^oAwOêif  , 

E’vO*  1 ue  Je^oi/uevoc  cv  Suiputœiv  iirrôrx  n>jA£uV 
EWVTpS<Ç>£  T G vivxiuç  , Xj  TGV  &tfX7TC\IT  oWjuîu/SV, 

En  mes  plus  ieunes  ans  , de  la  ville  d’Opunte 
Mon  pcre  prudemment  me  conduifit  chez  vous 
Tour  un  meurtre  commi'  par  trop  de  promptitude» 

Le  jour  que  je  tuay  le  fils  d'Amphidamas 
. louant  aux  oflelets,  & furpris  de  colère. 

Pelée  en  fa  mai  fon  me  reçut  librement 
Me  faifant  cflever  auec  vn  foing  extreme 
Et  pour  ton  lerviteur  dcslors  me  deflina. 

Pindare  Ode  9.  Olymp,  touche  la  mefme  hirtoire , & Oui- 
del.  i.elegie4. dePonto. 

CdJc  pua-  fada  Patroclus  Opunta  reîiquit , 

Tbejfalicawque  adiit  bofpes  Acbïllit  fjmur». 

C S Pa- 
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Parrocle  encor  enfant , pour  vn  meurtre  commis 
S’enfuit  en  Tbeflalie  abandonnant  Opunte, 

Achille  en  fit  fon  hofte  8c  fon  plus  grand  ami. 

Euftathius  expliquant  le  pafTage  d’Homere  dit  que  le 
fils  d’Amphidamas  qui  fut  tué  par  Patrocle,  ayant  pris 
querelle  auec  luy  en  ioüant  aux  olïclcts , félon  quel- 

Îues  autheurs , le  nommoit  Æanes  ; félon  les  autres , 
jyfander  ; & félon  quelques  vns  , Clefonymus.  Stra- 
bon  I.9.  alTeure  qu’il  auoit  nom  Æanes  , & adioufte 
qu’en  la  Locride  il  y auoit  vn  bois  facré  nommé  Æa- 
nium , & vne  fontaine  appelléc  Æanis  du  nom  de  ce 
garçon.  Le  Scholiafte  d’Homere  fur  le  12.  & 16.  de 
l’Iliade  appelle  cet  enfant  Clefonymus , ou  bien  Æanes 
félon  l’opinion  de  quelques  autheurs , & dit  que  Peleus 
eut  vn  fi  grand  foing  de  faire  efieuer  Patrocle , qu’il 
l’enuoya  au  Centaure  Chiron , pour  eflrc  inftruit  auec 
fon  fils  Achille,  ce  qui  eft  confirmé  par  Staccen  fon 
Achilleide.  Il  arriua  doneques  tant  à caufe  de  leur 
eftroit  parentage,  que  de  leur  commune  inftru&ion , 
& conformité  de  mœurs  & d’exercices  , que  ces  deux 
Princes  s’aimèrent  toufiours  fort  tendrement,  & pour 
ce  lubiet  ils  ont  efté  mis  par  les  poètes  entre  les  cou- 
ples des  plus  fidelles  & plus  parfaits  amis. 

Quant  au  fécond  point , ie  ne  fçaurois  gueres  dire 
autre  chofe  de  la  mort  de  Patrocle , que  ce  qu’Homere 
nous  en  apprend,  qui  au  16.  de  l’Iliade  raconte  , que 
Patrocle  voyant  les  Grecs  fort  preflez  par  He&or  & 
par  les  Troyens , qui  commencoient  défia  à mettre  le' 
feu  à leurs  vailfeaux , vint  fupplier  Achille  de  luy  per-  > 
mettre  d’aller  au  comhat  auec  tous  les  Myrmidons , & 
de  luy  prefler  fe$  armes,  tant  à caufe  de  leur  bouté , que 
pour  plus  efpouuanter  les  ennemis  , qui  d’abord  le 
prendroient  pour  Achille.  Tout  cela  luy  eftant  accor- 
dé , il  alla  feconrir  les  Grecs , & fit  de  fi  beaux  exploits 
d'armes , qu’il  efteignit  le  feu  qui  fe  prenoit  aux  naui- 
res,  chafia  les  Troyens  du  retranchement,  &les  pour- 
fuiuit  iufques  aux  portes  de  Troye  : Mais  Iuppiter 
ayant  là  borné  la  fin  de  fa  vie,  fit  par  le  moyen  d’A- 
pollon que  fon  cafque  & & cuir  aile  fe  deflacerent , & 
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tombèrent  à terre , & que  comme  il  fc  vouloit  retirer, 
il  fut  bielle  premièrement  par  Euphorbus,  & inconti- 
nent apres  He&or  furuenant,  l’acheua  de  tuer.  Diâys 
de  Crete  1.  3.  qui  en  plufieurs  autres  chofes  s’efloigne 
de  l’opinion d’Homere,  en  cecy  s’accorde  auecquesluy: 
car  il  dit  que  Patrocle  fut  premièrement  bleffé  par  Eu- 
phorbus , dont  il  tomba , & qu’He&or  acheua  de  le  tuer 
de  plufieurs  coups. 

le  puis  bien  ic-y  adioufter  ce  que  rapporte  Euftathius 
fùr  l’on7.iefme  de  l’Iliade,  à fçauoir  qu’ Achille  auoit 
donné  à Patrocle  vn  feruiteur  qui  n’auoit  autre  charge 
que  de  l’admonefter  qu’il  ne  s’engageait  pas  trop  auanû 
au  combat,  lequel  auoit  nom  Euaorus , & qu’ayant  efté 
tué  par  vnPæonien  nommé  Pyræchmes , ce  Pyræchmes 
auffi  fut  le  premier  des  ennemis  que  Patrocle  tua  * 
comme  rapporte  Timolaus  Macédonien  : femblable- 
ment  au  rapport  d’Antipater  Acanthien.  Dares  Phry- 
gien quiadeferit  la  guerre  de  Troye  deuant  Homere, 
fut  donné  à Heétor  pour  l’admonefter  qu’il  fc  gardait 
bien  de  tuer  vn  amy  d’Achille , comme  luy  ordonnoit 
Apollon  Tymbræus.  Tout  cecy  eft  confirmé  par  Ptole- 
mæus  Hepheftion  dans  Photius  qui  fait  auffi  mention* 
de  Cbalcon  que  Neftor  auoit  donné  à fon  fils  Antilo- 
chus  pour  vn  femblable  fubiet , comme  nous  auons  dit1 
cy  deuant,  & donne  encore  de  tels  admonefteurs  à Pro- 
tefilaüs  & à Achille  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  . 

4,  Lors  qu'on  me  rapporta , qu'au  fang 
de  Jlepoleme. 

Tlepoleme  eftoit  fils  d’Hercules  & d’Aftyochia 
comme  veut  Homere  Iliad.i.  qui  parlant  des  Rhodiens 
au  dénombrement  de  l’armee  Grecque , adioufte. 

T «v  TX>i7roA«jU«f  ^xpixAtro?  ijytftovtoKt , 

O* » tixsv  Açvo%eict  H'fXxMîIt]  , 

T Iw  dytr  è|  Epvpj?,  ireT«fwv  fon 

Leur 

I • V 

I 


.Digitized  by  Googl 


44  PENELOPE 

' Leur  Capitaine  eftoit  le  Taillant  Tlepolemc 
Qu'au  magnanime  Hercule  Aftyoche  enfanta. 

Celle  qu’il  emmena  de  la  ville  d’Ephyre 
Qu’arroufc  de  fes  eaux  le  âcuuc  Scilcis. 

Efqoelles  parolles , les  interprètes  , d’Homejre  treu- 
uentvne  grande  difficulté,  pourfcauoir  quelle  eft  celle 
Ville  d’Ephyre  , d’où  eftoit  Aftyoche  : car  y ayant 
eu  plufieurs  villes , & plufieurs  bourgs,  en  diuers  en- 
droits du  monde , voire  mefine  en  Grece , qui  portoient 
le  nom  d’Ephyre , comme  on  peut  voir  dans  Strabon 
I.4.  & dans  Stephanus  , & comme  ie  deduiray  plus  au 
long  furl’Epiftre  de  Medée , il  eft  affez  difficile  d’afleu- 
rer,  laquelle  de  toutes  eftoit  la  patrie  d’ Aftyoche.  Tou- 
tesfois  tous  les  autheurs  que  i’ay  veus , ne  s’arrcftent 
que  fur  deux.  Strabon  au  lieu  allégué  fouftient , que 
c’eft  la  ville  d’Ephyre  qui  eftoit  au  pais  d’EHde , efloi- 
gnée  de  la  ville  d’Élis  de  120.  ftades,  & allégué  deux 
Taifons  pour  le  preuuer . La  première  eft  qu’Hercule  eut 
plufieurs  affaires  en  ce  pais  là  , & fut  fouuent  con- 
traint d’y  faire  la  guerre,  Homere  continuant  à par- 
ler d’Hercule  , adioufte  immédiatement  aux  vers  çy 
deflus  apporte!. 

• IlifQoiÇ  âçid  ItaXh»  JiOTfétPiWV  uitycSv 

Au  temps  qu'il  faccagea  plufieurs  fuperbes  villes 
Pleines  de  ieunes  gens  nourris  par  Iuppiter. 

» > 

La  fécond  raifon  de  Strabon,  eft  qu’il  n’y  a point  d’au- 
tre ville  d’Ephyre,  auprès  de  laquelle  fe  treuueun  fleu- 
ce  nommé  Selleïs  , que  celle  d’Elide  } mais  auprès  de 
celle  cy  coule  une  riuiere  portant  ce  nom  , qui  prend 
l’on  origine  en  Arcadie,  de  la  montagne  dePholoë.  le 
crois  que  Stephanus  eft  de  la  mefme  opinion  : maisfon 
texte  eft  mutilé  & corrompu  aux  liures  imprimez,  ou  il  y a 
E’<f)up<x  7roÀif  qmlf* , 'Îttv  E$upa  r Auâfcmoç  , r ©einrpw- 
rov , rntAflwyov,  r Avkuqvoç  , r r>jy£vovf,  îr  ApxA«Tof. 
Bc  Tftvnr  »j  pfriîp  TtymAiiMi  , us  Qy nv  O- /a>jpof , 
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luS  St  uvti  fxtTx^v  riuA«  ^ HvÀnîcf.  c’eft  à dire  ” Ephy- 
„ reeft  vne  ville  d’Epire,  ainfi  nommée  d’Ephyrus  fils 
„ d’Amaracus  , fils  de  Thefprotus  ,‘ fils  de  Pelafgus  , 

„ fils  de  Lycaon  , fils  de  Gegenes ',  (ou  enfant  ae  la 
„ terre)  filsd’Arcas.  Decefteville eftoit  Altyochemere 
„ de  Tlepoleme  , comme  dit  Homere  , elle  eft  fituée 
„ entre  les  villes  de  Pvlos  , & d’Elis.  Ou  première- 
ment en  la  fuitte  des  deuanciers  d’Ephyrus  l’ordre  eft 
peruerti  comme  ieferay  voir.  En  apres  ces  mots  £x, tout* 
font  mal  à propos  , car  s’ils  fe  rapportent  à Ephyra, 
comme  il  ne  peut  eftre autrement,  ilfaut  lireôc 
Enfin  c’eft  chofe  abfurde  de  dire  que  la  mefme  ville 
foit  en  Epire , & en  la  Morce  entre  les  villes  de  Pylos 
& d’Elis.  le  corrige  donc  le  Grec  de  Stephanus  en 
celle  forte.  L tpvpx  ttûAiç  HVelpa , EcpJpa , t Ay.xpx- 
kùç  , t?  0£«7rpoTGv  , t Avkxgvoç  > t Zlthouryav  toüA fnxSuv 
fôaurthioç*  xKAk  Si  cv  rij  H'Ailvv  yu^x  , ix.TXVT*içlu)  Afvo^;»?» 

c’ert  à dire  ” Ephyre  eft  vne  ville  d’Epire,  ainfi  nom- 
,,  mée  d’Ephyrus  fils  d’Amaracus,  fils  de  Thefprotus, 
„ fils  de  Lycaon  , fils  de  Pelafgus  né  de  la  terre  , 6c 
„ Roy  d’Arcadie.  Il  y a vne  autre  Ephyre  en  la  con- 
„ trée  des  Eliens , d’ou  eftoit  Aftyoche  mere  de  Tle- 
,,,  poleme  comme  dit  Homere,  elle  eft  fituée  entre  les 
„ villes  de  Pylos  & d’Elis.  Ainfi  Stephanus  s’accorde 
fort  bien  avec  Strabon.  Quant  à l’ordre  desdeuancier* 
d’Ephyrus  , il  eft  certain  que  Thefprotus  eftoit  fils  de 
Lycaon  , & Lycaon  de  Pelafgus  comme  on  void  en 
Apolîodore  1.  3.  ou  ie  le  preuueray  encore  par  d’au- 
tres autheurs.  Au  relie  Pelafgus  eftoit  né  de  la  terre 
en  Arcadie,  félon  l’opinion  de  plufieurs,  comme  rap- 
porte aulfi  Apolîodore  au  mefme  lieu,  &Paufanias  en 
fes  Arcadiques,  ou  il  adioufte  qu’il  faut  bien  que  quant, 
& quant  la  terre  produisit  auffi  d’autres  hommes,  autre- 
ment Pelafgus  eull  efté  Roy  fans  auoir  aucuns  fubiets  à 
qui  commander , & rapporte  à ce  propos  ces  vers  du 
poète  Afius. 

Avt/Ômv  3 nîAxiyoi  cv  vJ/ixc/Mmu  cpîost 

TxTx  fxthxiv'  xv(SuKfyt  ï*x  éi'tjrwr  yivoî  Ï14 

Le 
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le  diuin  Pelafgus  dans  les  hautes  montaignes 
Fut produit  par  la  terre,  afin  que  des  mortels , 

La  race  Te  maintint. 

Les  autres  authenrs  difent  que  la  ville  d’Ephyre  dont 
-eftoit  Aftyoche,  eft  en  la  Thefprotie  ou  enEpire,  en- 
tre lefquelseftApollodorel.  2.  fparausi  $ YiçctKKvjç  f/KT» 
*KaAv<5W«v  eVi  ©tcTrporovç  , >q  7roAiv  eAwv  ly(pvçxv  , îjç 
iGcttr'itevç  ÇvAocçt  t?  tovtx  Ôvyitrpl  «weAÔwvf,  sr<x- 

T^p  TAtjxoAéjw»  ylvtrxi.  ” Hercule  en  faueur  des  Caly- 
„ doniens  , alla  faire  la  guerre  aux  Thefprotiens  , & 
„ prenant  la  ville  d’Ephyre  , ou  regnoît  Phylas  , eut 
j,  affaire  à Aftyoche  fille  de  ce  Roy  , & deuint  pere  de 
„ Tleopoleme.  Diodorus  Siculus  liu.  4.  eft  de  celle 
opinion  quand  il  dit  H’paocAijV  q roTçKxk.vj'uvioiç  e’uçpotTtv- 
irscç  tm  ©ttnfyuTovç  , tio  Ajv  rt  E^tpvpasv  xxrx  KpxTOç  ette , 
(pvA ix  t $x<ri\ix  t r ©îmrpurwv  XTVixr wi  hot&àiv  $ «/;£* 
juaAamiv  Gvyxrépx  tov  (pvkiwç , i-rtiy,lyy\  rX'Jrtj , Irijtv&i- 
a TA*j7roAîjtaov.  c’eff  à dire  ” Hercule  avec  les  Caly- 
,,  doniens  fit  la  guerre  aux  Thefprotiens,  prit  par  force 
„ la  ville  d’Ephyre , tua  Phyleus  Roy  des  Thefprotiens, 
„ & emmenant  efclauc  la  fille  de  Phyleus  , engendra 
„ en  elle  Tlepolcmus.  Ces  deux  autheurs  s’accordent 
en  tout , linon  qu’Apollodore  nomme  Phylas , le  pere 
d’Affyoche,  & redit  encore  la  mefune  choie  aumefme 
liure  vn  peu  apres:  Mais  Diodore  l’appelle  Phyleus , & 
au  mefme  endroit , fait  Phylas  Roy  des  Dryopes , qui 
eut  vne  fille  dont  Hercule  engendra  Antiochus.  Certes 
Paufanias  aux  Attiqucs  femble  adhérer  à Diodore , car 
il  dit  qu’Antiochus  eftoit  fils  d’Hercules  & de  Meda 
fille  de  Phylas , ce  qu’il  répété  aux  Phociques , ou  néant- 
moins  il  appelle  Midia  celle  fille  dePhvlas , femblable- 
ment  le  Scholiafte  de  Sophocle  fur  la  traged.  des  Tra- 
chin.  appelle  Meda  la  fille  de  Phylas  , & la  fait  mere 
d’Antiochus. 

Or  prefque  tous  ces  autheurs  fuiuans  Homere , nom- 
ment Aftyoche  la  mere  de  Tlepoleme  : Mais  Piridare 
Od.  7- Olympique,  eft  bien  d’vn  autre  aduis  ; car  il  veut 
qu’elle  euft  nom  A'ftydamia , & le  Scholiafte  dit  qu’en 
. • ’ cela 
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céïa  Pindare  fuît  l’hiftorien  Acharus,  qui  déduit  ainfilâ 
genealogie  de  Tlepoleme.  Hypcrocnus  fut  pere  d’Eu- 
rypylus  : Eurypylus  , d’Ormenus  > Orme  nu  s de  Phe- 
res  : Pheres  d’Âmyntor  : & Amyntor  fut  pere  d’Afty- 
damia,  mere  de  Tlepoleme  ; encor  que  quelques  vns 
ayent  voulu  dire  , qu’ Amyntor  eftoit  fils  de  Inppi- 
ter.  Voila  ce  que  ie  puis  dire  de  la  genealogie  de  Tle- 
poleme. Venons  à fes  faits  les  plus  fignalez  , & à fit 
mort. 

Homere  au  2.  de  l’Iliade  immédiatement  apres  le  paf- 
ftge  que  nous  auons  allégué  & expliqué  cy-delfus,  ad- 
ioufte  qué  Tlepolcmus  ayant  tué  Licymnius  oncle  ma- 
ternel de  fon  pere  Hercule  , fut  contraint  de  s’enfuir, 
à caufc  que  les  autres  enfans  & nepueux  d’Hercule , le 
rhenaçoient  de  le  chaftier  de  ce  meurtre.  A celle  oc- 
cafîonil  fit  baftir  des  nauires , & ayant  alfemblé  vne  bon- 
ne trbupe  de  gens , le  mit  fur  mer  , & apres  plufieurs 
trauaux  arriua  en  Tille  de  Rhodes,  ou  il  fit  fi  bien  qu’il 
s’en  rendit  maiftre,  & vint  à la  guerre  de  Troye,  com- 
me Capitaine  des  Rhodiens.  Apollodore  1. 2.  adioulte 
qu’il  tua  par  mefgarde  Licymnius  d’vn  coup  de  ballon, 
penfant  frapper  vn  valet  : Mais  le  Scholialte  d’Homere 
& Euftathius  fur  le  pallàge  d’Homere  que  ie  viens 
d’alleguer,  raccontent  vnpcu  plus  au  long  celte  hiftoire 
en  celte  forte. 

Licymnius  eftoit  frere  d’Alcmene  mere  d’Hercule, 
lequel eltant  fort  vieux,  fefaifoit  conduire  & fouftenir 
par  vn  valet  : mais  vn  iour  Tlepoleme  voyant  ce  va- 
let qui  s’acquittoit  fort  mal  de  fa  charge , luy  ietta  vn 
ballon  qu’il  tenoit , qui  par  malheur  alla  frapper  le  bon 
Licymnius  , & le  tua  fur  le  champ.  A celle  occafîon 
Tlepoleme  ayant  allèmblc  quelques  gens  s’enfuit  en 
Tille  de  Rhodes  , ou  trouuant  les  Rhodiens  en  diflfen- 
tion,  & en  guerre  ciuile  , il  fe  rendit  chef  de  Tvn  des 
partis,  & ayant  obtenu  la  victoire,  la  feigneurie  de  tou- 
te Tille  lui  fut  deferée.  Diodoreaufli,  ly  dit  que  Tle- 
poleme tua  Licymnius  contre  fa  volonté,  & qu’ils’en- 
fuit  de  la  ville  d’Argos,  & qu’ayant confulté  l’Oracle, 
il  luy  fut  commandé  d’aller  à Rhodes.  Certes  Licym- 
nius fut  enfeueli  en  Argos  , comme  tefmoigne  Paufa- 
nias  aux  Corinthiaques.  Pindare  Od.y.  Olympi.  dit  que 
Tlepoleme  tua  Licymnius  d’vn  ballon  d’oliuicr,  en  la 

ville 
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ville  de  Tirynthe.  Et  le  Scholiafte  adioufte , queTle- 
polcmeiettant  vn  ballon  d’oliuier  à vn  bœuf  qu’il  vou- 
loit  frapper,  le  coup  tomba  fur  Licymnius. 

Quant  à la  mort  de  Tlepoleme  , Homere  la  defcrit 
au  5.  de  l’Iliade,  & ne  dit  autre  chofe  de  remarquable , 
linon  que  Sarpedon  le  tua  en  vne  bataille,  & que  Tle- 
poleme au  mefme  inftant  par  vn  coup  fourré  , bleflà 
Sarpedon  fort  dangereufement  en  vne  cuilfe. 

Tzetzes  fnr  Lycophron  rapporte  que  7'lepoleme  ef- 
tant  mort  dcuant  Troye  , fcs  compagnons  voulant  re- 
tourner à Rhodes , furent  premièrement  portez  par  le 
vent  en  l’IHe  de  Crete,  & de  là  es  Mes  prochaines  de 
J’Efpagne:  mais  il  adioufte  que  Pindarc  en  lés  hiftoires 
dit  que  les  compagnons  de  Tlepoleme  arriuerentfains 
& faufs  en  Pille  de  Rhodes  leur  patrie , & que  la  fem- 
me de  Tlepoleme  nommee  Philozoë  apres  auoir  ref- 
pandu  beaucoup  de  larmes  fur  la  mort  de  fon  mary , 
inftitua  vn  ieu  de  prix  en  fa  mémoire  , ou  de  ieunes 
garçons  combattoient , & les  vainqueurs  eftoient  cou- 
ronnez de  feuilles  de  peuplier  blanc.  Le  Scholiafte  de 
Pindare  au  lieu  fus  allégué  dit  la  mefme  chofe  de  ce  ieu 
de  prix  en  l’honneur  de  Tlepoleme.  Mais  ie  ne  veux 
v pas  oublier  ce  que  racconte  Paufanias  aux  Laconiques, 
à lçauoir  qu’Helene  apres  la  mort  de  Menelaus  fut 
chalfée  de  Sparte  par  Nicgftràtus  &Mcgapenthes  enfans 
baftars  de  Menelaus , & qu’elle  le  retira  à Rhodes  vers 
Polyxo  femme  de  Tlepoleme,  laquelle  eftoit Argienne 
de  nation,  ayant efpousé  Tlepoleme  auant qu’il allaft à 
Rhodes,  ou  elle  lefuiuit,  & apres  famort  gouuernale 
Royaume  comme  tutrice  de  fon  fils.  Celle  Polyxo 
voulant  venger  fur  Helene  la  mort  de  fon  mary , com- 
me fur  celle  qui  en  auoit  elle  l’occalion  , luy  enuova 
de  fes  chambrières  defguifees  en  furies,  pendant  qu  el- 
le fe  baignoit  , qui  l’ayant  laifie  la  pendirent  à vn  ar- 
bre, en  mémoire  dequoy  les  Rhodiens  luy  confacre- 
rent  vne  chappelle  portant  le  nom  d’Hclene  Dendritis 
qui  veut  dire  d’Helcue  pendante  à vn  arbre. 

5.  Le  fer  de  Sarpedon , &e. 

■ / . * 

Tous  les  autheurs  font  prefqne  d’accord  que  Sarpc- 

don 
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don  eftoit  prince  de  Lycie,  & qu’il  eftoit  fils  de  Iuppi- 
ter  : mais  tous  ne  luy  donnent  pas  vnemefme  mere,  & 
ne  Iefont  pas  naiftreen  vn  meûnelieu.  Homere  lliad. 
6.  dit  que  fa  mere  eftoit  fille  de  Bellerophon,  & s’ap- 
pelloit  Laodamia,  car  ayant  fait  raconter  à G laucus  tou- 
tes les  proüelfes  de  Bellerophon  , & comme  enfin  le 
Roy  de  Lycie  luy  domia  fa  fille  en  mariage,  il  ad- 
ioufte , 

üt'S  tr'M  rçjlx  tiy.'jx  Jai.1  Qçavi 

ŸCO tïJpOV  TÉ,  K)  h TTTûKO^CV  t Vy  Axo^XfJLUMt 

AxoJxjAiïvi  vctfiAt^evro  uyjrli-TX  Zévj  , 

W*  $'  étéx*  clvTtfytov  XafTDjJ'oy»  ^«AxoaapufLw» 

ri 

L’accorc  Bellerophon  eut  d'elle  trois  cnfans 
Ifander,  Hippoloque,  auec  Laodamie  , 

Celle  cy  pofleda  l’amour  de  Iuppiter , 

* . Et  luy  fit  Sarpedon  fi  redoutable  aux  armes  , 

D’autres  autheurs , comme  Apollodorel.  2.  & Tzetzes 
fur  Lycophron  difent  de  plus  , que  lobâtes  Roy  de  * 
Lycie  ne  donna  pas  feulement  fa  fille  à Bellerophon  : 
mais  qu’il  le  laiua  encore  fuccelTeur  de  fon  Royaume. 
Touchant  celte  opinion  Euftathius  fur  le  12.de  l’Iliad. 
met  vne  doute,  à fçauoir  comme  il  fe  pût  faire,  que 
Bellerophon  ayant  lailfé,  deux  enfans  malles,  Ifander  & 
Hippolochus , le  Royaume  de  Lycie  fuit  venu  entre 
les  mains  de  Sarpedon  qui  n’eftoit  fils  que  de  leur 
fœur  Laodamie  ; fur  tout  puisque  Hippolochus  auoit 
aufii  vnfils  nommé  Glaucus  dont  parle  Homere  au  lieu 
fus  allégué.  Là  deflus  Euftathius  rapporte  l’opinion 
de  quelques  vns , qui  difent , que  les  deux  fteres  Ifander 
& Hippolochus  eftant  tombez  en  different  touchant  le 
Royaume,  s’accordèrent  qu’on  mettroit  vne  bague  fur 
la  poitripe  d’vn  enfant  couché  à la  renuerlè  , & que 
celuy  feroit  Roy,  quitireroit  vne  fléché  fi  droit  qu’elle 
palfaft  par  dedans  la  bague  fans  endommager  l’enfant  : 
mais  comme  ils  eftoient  en  peine  de  treuuer  vn  en- 
fant pour  fait  celte  expérience  , leur  fœur  Laodamie 
leur  donna  fon  propre  fils  ; qui  fut  caufe  que  les  Ly- 
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cicns  admirans  vnc  fi  gcnereufe  a£tion  , deferercnt  Je 
Royaume  à lbn  fils  Sarpcdon.  Toutesfois  , adioufte 
Eultathiüs,  il  ell  plus  vrayfemblable,  qu’iiànder  eftant 
mort  ieune  & fans  enfans , comme  dit  Homere , les  en- 
fans  d’Hippolôchus  & de  Laodamie , à fçauoir  Glaucus 
& Sarpcdon  partagèrent  le  Royaume,  car  il  eft  euident 
qu’Homere  fait  Cilaucus  Prince  & Capitaine  des  Ly- 
ciens,  aufil  bien  que  Sarpedon.  Or  fuiuant  celle  opi- 
nion la  genealogie  de  Sarpedon  du  cofté  de  fa  mcrc 
eft  facile  à déduire , & c’eft  vne  œuure  qui  eft  ddîa  plus 
que  demi  faitte:car  comme  dit  Apollodorel.  i.  auecle 
Scholiafte  de  Pindare  fur  la  13.  des  Olympiques,  Bcl- 
lerophon  eftoit  fils  de  Glaucus  ,&  Glaucus  eftoitfilsde 
Sifyphus , dont  nous  auons  délia  pourfuiui  la  généalo- 
gie parlant  de  celle  d’Vlylîë. 

La  fécondé  opinion  touchant  la  mere  de  Sarpedon 
eft  de  plufieurs  qui  difent  que  ce  fut  Europe  filié 
d’Agenor,  qui  ayant  efté  portée  en  l’Iile  de  Crete  par 
Iuppiter  transformé  en  Taureau , luy  fit  trois  enfans 
Minos,  Rhadamanthus , Sarpedon. Le  Scholiafte  d’Ho- 
rnerc  fuit  cefte  opinion  furley.de  l’Iliade,  & furie  12 
il  adioufte  qu’Hefiode  & Bacchylides  l’auoient  ainfi 
eferit.  Hérodote  raconte  de  plus  comme  ce  Sarpedon 
fils  d’Europe  vint  au  pais  de  la  Lycie  , difant  ainfi 
„ Les  enfirns  d’Europe,  Minos  & Sarpcdon  eftant  tom- 
„ beï  en  diffenfion  touchant  le  Royaume  , Minos  fe 
* treuua  le  plus  fort , & chafia  de  Crete  Sarpedon  aucc 
„ tous  fes  adherans,  qui  vindrenten  Afie  en  la  contrée 
n nommée  Myliade  : car  la  Lycie  s'appelait  ainfi  an- 
„ ciennement,  &lesLycienS  s’appelloient  Solymes  ius- 
n quesàce  que  Sarpedon  y furuenant,  & s’en  rendant 
»>  Seigneur,  fit  appeller  les  Lyciens,  Termiles  : Mais 
ii  peu  de  temps  apres  Lycus  filsdcPandion  eftant  aulfi 
» charte  d Athènes  par  fon  frere  7Egeus , fe  retira  au  païs 
„ des  Termiles,  vers  Sarpedon,  & par  fucceffion  de 
>♦  temps  toute  cefte  région  fut  appellée  Lycie  du  nom 
„ de  ce  Lycus.  Strabon  I.  1 2.  fuit  presque  en  tout 
Hérodote  touchant  ce  fait , «non  qu’il  nomme  Lycon 
lé  fils  de  Pandion  , au  lieu  de  Lycus  : Apollodore  dit 
aufti  que  Sarpedon  fut  charte  par  Minos , & que  venant  en 
Afie  il  prcftafecours  à Cilix  qui  faifoit  la  guerre  aux  Lyci- 
ens,  & par  ce  moyen  s’emparad’vne  partie  de  la  Lycie  , A 
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que  Inppiter  lui  o&roya  de  viure  trois  aages  d’hoirs 
me.  Le  mefine  autheur  vn  peu  auparauapt  touche  fort 
bien  les  deux  opinions  que  l’ay  deduittes  : car  parlant 
d’Europe  transportée  en  Crete  par  Iuppiter, ij adiouüe, 
»j  3 ix.t7  avvi’Jvou&ivroç  ctvvÿ  A <V , iyivvr,ft  | X<Kf«* 

miâ ôvx,  Pxiduavbvv  i na&  c ipijçov  j)  X<X£7r>itDv  fa/  atAioV 
jî,  A MÏgLfjLiltç  t*  $efMço<p£rM.  ” Là  Iuppiter  ayant  cou- 
„ ché  auec  elle , elle  enfanta  Minos , Sarpedon , Rha- 
„ damanthus  : mais  félon  Homere , Sarpedon  eftoit  fij# 
„ de  Iuppiter  & de  Laodamie  fille  de  Bellerophon. 
Euftathius  fur  le  a.  de  l’Iliade  fouftient  qu’il  y a deux 
Sarpedons  , l’vn  plus  ancien  , frere  de  Minos  & de 
Rhadamanthus , qui  chaile  par  Minos  vint  en  Lycie . qu’il 
appella  ainfî  du  nom  de  Lycus  fils  de  Pandion  : l’autre 
pofterieur  en  aage  , qui  fut  fils  de  Laodamie  fille  de 
Bellerophon  , dont  Homere  parle.  Ainfi  cet  autheur 
femble  vouloir  accorder  les  deux  opinions:  mais  Diodorc 
Sicilien  encor  plus  clairement , qui  dit  1.  3.  que  Sarpedon 
frere  de  Minos  eftant  venu  en  Alie  auec  vne  ar- 
mée , occupa  la  Lycie  , & Iaiifa  pour  fuccdïeur  au 
Royaume  fon  fils  Êuander  , qui  efpoufa  Deidamia 
fille  de  Bellerophon  , & engendra  l’autre  Sarpedon 
jui  fe  treuua  à la  guerre  de  Troye.  Toutesfois  iç 
oupçonne  vn  peu  dans  Diodore  , ces  noms  d’Euan- 
der  & de  Deidamia  , & me  doute  qu’il  ne  faille  lire 
Ifander  & Laodamia,  afin  d’approcher  encore  de  plus 
près  d’Homere.  Certes  le  nom  d’Ifander  n’eft  par  cor- 
rompu feulement  dans  Diodore  ; mais  aufii  dans  Sera- 
bon  1. 12.  ou  il  y a Pifander.  Difrys  de  Crete  1,*.  fcul 
que  je  fçache,dit  qne  Sarpedon  eftoit  filsd’Anthus. 

Quant  à la  mort  de  Sarpedon  , Homere  la  deferk 
bien  au  long  auiA  de  l’Iliade,  ou  il  reprefente  le  grand 
combat  qut  fut  entre  luy  & Patrocle,  qui  eftoit  artn£ 
des  armes  d’Achille,  & monté  fur  fon  chariot.  Sarpedojt 
bleiTa  vn  des  cheuaux  d’Achille  qui  s’appelioit  Pedafus: 
mais  Patrocle  bleiTa  Sarpedon  mortellement  , & .les 
Grecs  & les  Troyens  combattirent  longuement  fur 
fon  corps.  Les  Grecs  enfin  eurent  du  meilleur, 6c  em- 
portèrent les  armes  de  Sarpedon:  mais  Apollon  parle 
commandement  de  Iuppiter  , enleua  le  corps  , le  laua 
& nettoya  du  fane  & de  la  ppuJBere  dont  il  eftoit 
- D 2 fouillé. 
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foiiillé,  Joignit  d’Ambrofic,  & le  remit  au  fommeil  & 
à la  mort,  qui  le  portèrent  au  pais  de  la  Lycie.  Di&ys 
de  Crete  auffi  1.  3.  ell  d’accord  que  Sarpedon  fut  tué 
par  Patrocle  : mais  Dares  Phrygien  rapporte  qu’il  fut 
tué  par  Palamedes. 

' •'<  6.  Les  ‘Dames  à leur  tour  , &c. 

Il  y a au  Latin  d’Ouidc, 

„ Crata  ferunt  nympht  pro  faltiis  dona  maritis. 

\ * • f i 

Ou  il  appelle  Nymphes  , les  femmes  des  Grecs.  Or 
c’ell  chofe  allez  commune  parmi  les  autheurs  Grecs 
d’appeller  ainli  les  efpoufées , & nouuelles  mariées , dont 
Phornutus  rend  vneraifon  fondée  fur  l’etymologie  du 
mot , difant  que  les  fources  d’eau  douce  & propre  à 
boire,  s’appellent  Nymphes,  ^Lsto  -ni  oië  ucu  (paivea&'aM» 
„ pource  qu’elle  paroilfent  toufioub  nouuelles , & que 
femblableinent  les  nouuelles  mariées  portent  le  nom  de 
Nymphes , ts vuv  nrpcÏT©-  (Çxlvuâxi , xfwilo/xivxç  rkuç  , 

„ pource  qu’alors  premièrement  elles  paroillent  en  pu^ 
„ blic , demeurant  aüparauant  cachées  & ne  fortant 
,,  prefque  iamais  du'  logis  : Mais  de  prendre  le  mot  de 
Nymphe  pour  vnc  femme  Amplement,  encor  qu’elle  nè 
foit  pas  mariée  de  nouueau comme  Ouide  fait  en  cet 
endroit,  cela  n’eft  pas  du  tout  fi  commun.  Ncantmoins 
les  Grecs,  le  prenent  aulfi  en  celte  lignification,  com- 
me ic  pourrois  prouucr  par  plufieurs  authoritez  , fut 
tout  de  Nonnus  qui  en  beaucoup  d'endroits  de  fes  Dio- 
nyfiaques,  appelle  Nymphe  vne  femme  mariée  Ample- 
ment, & entre  tous  ce  paflagfc  du  31.  liure  elt  fort  ex- 
près, ou  lunon  patle  ainli  à Venus: 

• ■ > • ' i . 

• Atosy  iyw  yi'iiyluj  iwstj  crlQiv.  rç^mpà  y$ 

, T liOÇ.  $CpalsOlO.  iù  Apc(ÿJ  £7TÀ£0 

j <’•  . ‘ 

Tu  me  peux  doublement  nommer  ta  belle  mere  -> 

Eftant  Nymphe  de  Marsfc  dcYulcajn  me;  fils. 

7 B//.\ 


Digitized  by  Google 


* A . V L Y-  S S E. 


53 


7 . Eux  chantent  leurs  dejlins  • &c. 

C’eftencet  endroit  qu’il  me  faut  vn  peu  difeourir  des 
deftins  , ou  des  chofes  fatales  de  Troye*  c’eft  à dire, 
des  chofes  fans  lefquelles  la  ville  de  Troye  nepouuoit 
iamais  eftre  prife:  car  outre  quecepaflage  d’Ouidem’y 
conuie,  ce  difeours  feruira  pour  illuftrer  dauantage  no- 
ftre  Vlyire,  quiprefque  toutfeul  vint  à bout  de  cesdif- 
ficultez  par  fa  rare  prudence. 

Premièrement  donc  Troye  ne  pouuoit  eftre  prife  fans 
les  defeendans  d’Aïacus  , Pindare  en  la  8.  Olympi- 
que le  dit  clairement  en  ces  paroles , ou  il  parle  d’Æa- 
cus. 


i ; • 

ril  , 


Tov  ’sfoüç  o AatrouV,  ivpvfxt^uv  n n OfeiiSxv, 
l'Ai'ai  (UîAAovrêç  ’ar)  çêcpavov 
T tv%on , y.*Ki<roe,\ira  «vvepysV 
Tïi^eoç-,  lui  Sri  vuv  srewpwjwivo» 

O’p WfXivUV  WOAêj uuv  . . . 

nroAuTropôojf  cv  pjuiyjui 
AaCpov  oip/.nvtv<ren  jcawrrov 
E VmJoV»' 

rAawxo!  3 <Tp«-co»T£ç,  int\  KTttây  véov 
rivpyovj  t«'aAAojUÆvoj  rpîîç  , 

O ! J'vo  fdft  xxirtrov, 

Aùôi  oirvtyfxivti)  arvoàç  (3«Aav.  .* 

Eiç  «f  empan  ftox<rxçr.  , , . 

E’vvearê  è'  ecvrlov  àpf/.ai  * 

Ntov  ripât?  tvûOf  aVoHkw» 

IlIpyotjUt©-  «jU$i  T60ÉÎÇ  > 
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Neptufte  3c  le  fils  de  Latone 
L’appdlcrcnt  pour  leur  ayder 
Lors  qu'ils  baftilToienc  les  murailles 
t)u  grand  3c  fuperbc  Ilion  : 

Car  par  arreft  des  deflinées 
Elles  deuoient  périr  vu  iour , 

Et  par  le  feu  tomber  en  cendres. 

Or  trois  graûs  ferpens  fe  ghlTercût 
$Ur  l’vnedeS  nouuelles  tours , 

Dont  les  dcüt  toinberentà  terre. 

Et  rendirent  l'ame  à l’inftant  : 

Mais  l'autre  entra  dedans  la  ville 
Iettant  d’cfpouuantables  cris. 

Alors  Apollon deuinant 
Pat  vn  fi  manifefte  augure 
Tout  ce  qui  deuoit  auenir , 

Dit  ces  mots.  le  t’annonce  Æaque 
Que  par  l’ouurage  de  tes  mains 
Ccfte  ville  vn  jour  fera  prife  , 

Ainfi  Iuppiter  haut  tonnant 
Par  cet  augure  me  le  monftre: 

Mais  cela  n'aduieudra  iamais 

Que  par  la  fidelle  atfiftance 

De  tes  eufans  & defeendans 

Tant  des  premiers  que  des  quatriefmes. 

Là  deflus  le  Scholialte  annote  plufieurs  chofes  qui  don- 
nent vne  plus  claire  intelligence  de  ces  vers , difant  qu*A- 
pol  Ion  & Neptune  appelèrent  Æacus  pour  leur  aider  , à 
fin  que  la  ville  fe  peut  prendre  vn  iour  félon  l’ordonnance 
desdeftins:  car  fi  les  Dieux  fculs  eulfeat  hafti  fes  murail- 
les, elle  eult  efté  à jamais  imprenable,  les  hommes  n’e- 
ftant  pas  capables  de  deftruire  l’ouvrage  des  Dieux.  Sui- 
vant celte  explication,  il  adioulteque  des  troi  ferpens 
qui  apparurent,  les  deux  qui  tombèrent  à terre  & mou- 
$'.■1  : t-._  eurent, 
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furent  , efloient  monter  en  l’vne  des  tours  baflies  par 
Apollon  & par  Neptune:  mais  que  le  troifiefme  cftoit 
entré  dans  la  ville  par  l’endroit  qu’Æacusauoit  maçon- 
né , pour  monltrer  que  par  là  Troye  feroit  prife , com- 
me tefmoignoient  auffi  les  cris  que  ietta  le  lerpent,  qui 
figuraient  les  cris  de  l’armée  viélorieufe,  qui  deuoit  for- 
cer la  ville.  Puis  il  apporte  vne  autre  explication , rap- 
portant les  trois  ferpens  à trois  defeendans  d’Æacus  î 
car  Æacus  eut  deux  fils  de  fa  femme  légitimé,  àfçavoir 
Peleus  & Telamon.  Peleus  futpere  d’Achille,  &Tela- 
mon  fut  pere  d’Aiax.  Or  les  deux  ferpens  qui  mouru- 
rent , lignifient  Achille  & Aiax  qui  moururent  deuant 
Troye,  auant qu’elle  fut  prife:  Mais  le  troifiefme  fer- 
pent  reprefente Pyrrhus  fils  d'Achille,  qui  aida  à pren- 
dre la  ville , & entra  dedans.  Quant  à ce  que  dit  Pindare 
que  T roye  ne  feroit  iamais  prife  fans  les  premiers  & qua- 
triefmesdefcendansd’Æacus  , il  faut  fçauoir  que  Troye 
fut  prife  deux  fois  : premièrement  par  Hercule  affilié  de 
Telamon,  & félon  Pindare,  de  Peleus  encore , quief- 
tant  tous  deux  fils  d’Æacus,  font  nommer,  fes  premiers 
defeendans.  En  apres  T roye  fut  prife  par  Agamemnon 
auecl’affiftancede  Pyrrhus  fils  d’Achille,  quiell  lcqua- 
triefmedefcendantd’Æacus , à conter  Æacus  mef-ne.  le 
pourroisadioulterà  tout  ce  que  dit  leScholialie  de  Pinda- 
re, qu’vn  autre quatriefmedcfcendant  d’Æacus  afiilta  à la 

fuerrede  Troye,  &fut  le  principal autheur  de  la  prife 
e celle  ville,  à fçauoir  Epens  : car  outre  Peleus  & T da- 
tion, Æacus  eut  vn  troifiefme  rils  de  la  Nereide  Pfam- 
tnathe,  nommé Phocus , qui  futpere  de  Panopeus,  & 
Panopeusfut  pered’Epeus,  qui  iuuenta  la  façon  de  baf- 
tir  le  fameux  cheual  de  bois , par  le  moyen  duquel  Troye 
fut  prife  : mais  ie  me  referue  à difeourir  amplement  de 
toutcecy,  fur  Apollodore:  ou  ie  rapportera)’ vne  infini- 
té de  chofes  remarquables  touchant  Æacus  & toute  fa  ra- 
ce. Et  ie  parleray  encor  des  defeendans  de  Phocus  fer 
l’Epiftre  d’Hermione  à Orelle. 

Or  foit  que  celle  prophétie  d’Apollon  fuftfeméepar- 
my  les  Grecs  : foit  comme  veut  Apollodore  1.  3.  que  Cai- 
chas  eull  prédit  que  Troye  ne  fe  prendrait  point  fans  A- 
chille , ou  comme  dit  le  Scholiaüe  d’Homere  fur  le  1 9.  de 
l’Iliade  que  l’oracle  euftainfirefpondu,  Agamemnon  & 
les  autres  chefs  de  l’année  eurent  vn  grand  l'oing  de  pro- 
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curer  qu’Achille  fuft  amené  à l’armée.  Cependant  fa  me- 
reThetispreuoyant  la  mort  certaine  de  fon  fils , s’il  alloît 
à celte  guerre , l’auoit  enleué  de  l’antre  du  C-ntaureChi- 
ron  , & l’ayant  habillé  en  fille  l’auoit  caché  entre  les 
Pamoifelles  de  Lycomedes  Roy  de  l’Ifle  de  Scyros  , 
comme  raccontent  Apollodore  au  lieu  allégué , Ôuide 
au  t de  la  Metam.  & Stace  en  fon  Achilleïde  -,  bien  que 
le  Scholiafte  d’Homeredie  que  ce  fut  Peleus  mcfmequi 
l’enuoya  vers  Lycomedes.  Partant  les  Grecs  ne  trouuant 
point  Achille  ni  chejfon  pere  Peleus  , ni  en  l’antre  de 
Chiron  , & ne  pouuant  deuiner  ou  il  eftoit , eurent  re- 
cours à leur  prophète  Calchas ri comme  dit  Stace,  qui 
leur  affeura  qu’il  eltoit  en  i’iile  de  Scyros  auec  les  filles  de 
Lycomedes.  Là  delfus  on  donna  la  charge  à Vlylfede 
l’aller  quérir,  & il  femblc  que  dans  Ouide  il  s’en  donne 
la  gloire  à luy  lcul:  mais  Stace  y adiqufle  D omede , & le 
Scholiafte  d’Homerç  luy  donne  pour  compagnons  Neftor 
„&  Phoenix. Tant  y a que  tous  font  prefque  d’accord  qu’ V- 
lyflefeul  trouual’inuention  de  defcouurir  Achille  entre 
les  filles  de  Lycomedes,  fe  feruant  de  ceftc  rure,  que 
Stace &Hyginuschapp.  ÿé.defcriuentau  long.  Il  fiteftal- 
ler  à la  Cour  du  Roy  Lycomedes  plufieurs  accoultremens, 
coiffeures , & autres  affiquets  propres  aux  femmes , & 
d’vn  autre  collé  expofa  de  fort  belles  armes  & bien  four- 
bies. Toutes  les  autres  damoifeiles  s’amuferent  à ce  qui 
leur  eftoitconuenable:  mais  xàchille  nefepouuoi.tfaoler 
. de  regarder  & manier  les  armes.  Cependant  V lyîïe  fit  li- 
gne a vn  trompette  qu’il  auoit  amené  tout  exprès , de  fon- 
ner  la  charge , ce  qui  efpouuanta  tellement  les  pauures  da- 
moifellcs  qu’elles  s’enfuirent  haftiuement, excepté  Achil- 
le feul , qui  fans  s’eftonner  fe  failit  à l’inftant  d’vn  bouclier 
&d’vniauelqt , & fe  mit  en  poftured’vn  homme  qui  fe 
veutdeffendre  &dilputcr  la  vie.  Par  là  Vlylfe.le  re- 
connut , dt  fit  fi  bien  par  de  belles  remonftrances  , 
qu’il  luy  perfuada  d’aller  à la  guerre  de  Troye.  Plu- 
tarque à ce  propos  au  traitté  du  flatteur  & de  l’amy 
allégué  deux  vers  d’vn  poète  en  vne  tragédie  intitulée 
les  Scyriens ‘,ou  VlylTe  dit  à Achille, 

^ ^ .r»  « - V-  **  , ».j  • * 1 ' 
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Toy  dont  le  braue  pcre  a remporte  la  gloire 
D’edreeftimé  de  tous  le  plus  vaillant  des  Grecs, 

Feras  tu  celle  honte  à ton  illudre  race 
De  t’amufer  ainli  tout  le  iour  à hier  i 

le  fçay  bien  que  Tïettes  Chiliade  4.  hid.  16.  reiette 
toute  celle  hidoire  comme  n’cllant  point  d’Homere  , 
mais  de  quelques  plus  modernes  Tryphiodorus,  Lyco- 
phron,  & autres  femblablcs , & qu’Eullathius  fur  le 
1.9.&1?.  de  l’Iliade  eft  de  la  mefme  opinion , alléguant 
pour  guarents  Himeracus , Appion , Herodorus  : Mais 
ie  ne  veux  pas  maintenant  examiner  cecy  de  plus  près, 
cela  ellant  plus  conuenable  à mes  commentaires  fur 
Appollodore. 

Apres  la  mort  d’Achille  , les  Grecs  s’imaginèrent 
que  Troye  ne  pourroit  edre  prife  fans  fon  fils  Pyrrhus 
autrement  nommé  Neoptoleme  , qu’il  auoic  eu  de 
Deidamie  fille  de  Lycomedes.  T7.etïesfurLycophron 
rapporte  qu’Helenus , fils  de  Priant  qui  edoit  vn  grand 
prophète , fe  tourna  volontairement  du  coïté  des  Grecs 
& s’alla  rendre  à eux  , félon  l’opinion  d’Orphée  & de 
Tryphiodore,  ou  bien,  félon  Sophocle , enlatraged.de 
Philoél.  il  fut  pris  & emmené' captif  par  UlylTe,  & dé- 
clara aux  Grecs  les  chofes  fatales  de  Troye  qui  redoient 
à accomplir  , entre  lefquelles  ettoit  , qu’il  falloit  aller 
quérir  Pyrrhus  en  l’Idc  de  Scyros.  Certes  de  la  prife 
d’Helcnus , VlydTe  s’en  attribue  l’honneur  dans  Ouide 
13.  Metam.  quand  il  dit  parlant  à Philo£tete  quoy- 
qu’abfent.  ' 

Tamque  tais  potiar  (faueat  forttma)  fagittis 
Qtiàm  pm  Dardanio  , quem  cepi , vate  potitus , 

Oui , je  joüiray  de  tes  flèches  fatales 
( La  fortune  m’aidant  ) de  la  mefme  façon  : 

Que  i’ay  bien  fçeu  jouir  du  Prophète  de  Troye 
; ■ Que  ie  pris  brauement. 

v . . • t 

Homere  Odyff.  U.  cd  aufii  d’accord  que  ce  fut  luy  qui 
allà  quérir  Pyrrhus  en  Pille  de  Scyros,  car  il  fait  qu’V- 
ly de  parle  ainli  à l’onabre  d’Achille  touchant  fon  fils. 
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Moy  mcfmc  en  vne  nef  de  tout  point  équipée 
L’amenay  de  Scyros  dedans  le  camp  des  Grecs. 

Mais  Sophocle  en  la  tragédie  de  Philoâete  dit  qu’Vlyf- 
fe  & Phceaix  allèrent  quérir  Pyrrhus  , qu’il  fait  parler 
ainli. 

1 / AÔoV  f*t  7rouu\oço)Uit  fAirot 

ùd&  O'dvATtVJ,  % U T/>0<p)vç  £ I uov  TTetTÇOÇ  y 
Aiyornçt  in  aAtjôlf , l»r  <*f  ovv  [Mrlwf 
Si ’i  ou  Otji-uç  yivoir  , itrti  xeevéQÙm 
riiXT*îj>  ifAOÇy  T*  nifyXjA  OOSwy  IJ  fJL  ÉA «iU- 

L’accort  8c  fin  VlyfTe  , auec  le  nourricier 
Be  mon  pere  indon  té  , dedans  vn  bon  nauire 
Me  vindrent  rechercher  en  l’Ifle  de  Scyros. 

M’aifeurant  pour  certain  { foit  qu’il  fuft  véritable 
Ou  qu’ils  l'euflcnt  ainli  finement  controuué  ) 

Qu’attendu  que  mon  perc  auoit  perdu  la  vie 
La  ville  d'Ilion,  par  autre  que  par  moy 
Ne  pouuoit  déformais  eftre  priiè  & forcée. 

.1 

En  plufieurs  autres  endroits  de  la  mefme  tragédie  , le 
poète  dit  la  mefme  chofe  , & mefme  racoonte  comme 
Vlyflfe  auoit  pris  Helenus  , qui  avoit  prédit  aux  Grecs 
qu’ils  ne prendroient  point  Troye  fans  Pyrrhus,  & fans 
Philoélete.  Dares  Phrygien  dit  que  ce  fut  Menelaüs 
qui  alla  quérir  Pyrrhus  en  rifle  de  Scyros. 

En  fécond  lieu  pour  prendre  Troye  il  eftoit  necef- 
faire  d’auoir  l’arc  & les  fléchés  d’Hercule  , qui  fe  treu- 
voient  au  pouuoir  de  Philoélete  que  les  Grecs  allant  à 
Troye  avaient  laiffé  dans  l’Ifle  de  Lemnos  à caufe 
d’vn  vlcere  dangereux  qu’il  auoit  au  pied  par  la  mor- 
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ftlre  d’vn  ferpent.  Pindarc  Od.  i.  des  Pythiq.  touche 
cecy  quand  il  dit  parlant  de  Philoâçte. 

Ov ; rip toéfMiio  Ttlhj*  Ttf 

2e,  TîÀeuTawi  Te  wovw  AetrceoiV, 

A’o&ÎVH  pJJJ  ^jlMTl  0OU»ftl» , 

A’ face  /MiflSiOi  Lu. 

Qui  prit  la  Tille  de  Priam 
Et  mit  fin  aux  trauaux  pénibles 
Des  Grecs  affitfgeans  llion. 

Il  alla  fort  indiipofd 

De  fou  corps , à celle  entreprit  : 

Mais  c'eftoit  1 arreft  du  deftin. 

Le  Scholiafte  adioufte  que  Bacchylides  en  lès  dithyram- 
bes auoit  auffi  eferit  que  les  Grecs  auoientefté  aduertis 
par  Helenus  que  fans  l’arc  & les  fléchés  d’Hercules  ils 
ne  pourroient  point  prendre  Troye  , & que  pour  ce 
fubiet  ils  enuoyerent  quérir  Philoâete  en  Pille  de 
Lemnos.  A quoy  s’accordent  Tzeties  fur  Lycophron, 
Euftathius,  & le  Scholiafte’, d’Homere  fur  le  i.  de  l’Iliad. 
Sophocle  en  plufieurs  endroits  de  fon  Philo&ete  ; mais 
le  palfage  eft  remarquable  , ou  il  fait  dire  à Hercule 
mtfme. 

Ta  itvrtf ov  ^ Tc”f  ifMÎf  «L\nl w 

T o Ça  if  tiAüvcH. 

* ».  - 

Ce  que  Valerius  Flaccus  1.  a.  Argonaut.  à traduit  heu- 
reufement  en  latin. 

Nataque  lit  Herculcis  dtberi  Pcrgoma  ttVti 
Audtcrnt. 

Car  il  auoit  appris  que  la  prile  de  Troye 
Par  deux  fois  cftoit  deue  aux  flèches  d’Hcrcatës. 

Vlyffe 
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VlyflTe  dans  Ouide  13.  Metam.  fe  vante  d’amener  Phi- 
loaetc  à l’armée  comme  ordonnoient  les  Deuins , encor 
que  Philo&ete  luy  vouluft  mal  de  mort  , à caufe  que 
c’eftoit  luy  qui  auoit  donné  le  confeil  aux  Grecs  de  le 
laiflcr  en  l’Ifle  de  Lemnos , ou  neuf  ans  durant  il  auoit 
mené  vne  trille  & douloureufe  vie  : Mais  Sophocle  au 
lieu  fus  allégué  fait  aller  Pyrrhus  auec  VlylTe  pour 
amener  Philoétete.  Hyginus  chap.  102.  dit  que  ce 
forent  VlylTe  & Diomede  qui  l’allèrent  quérir.  Paufa- 
nias  aux  Attiques  ne  nomme  que  Diomede.  le  ne 
m’eftens  pas  icy  à déclarer  qui  eftoit  Phfloâete  , ni 
comment  il  auoit  eu  les  flefehes  d’Hcrcules  ; ni  en  quelle 
façon  il  fut  bleffé  au  pied  ; & en  quel  lieu  cela  luy  arri- 
ua;  ni  les  exploits  qu’il  fit  deuant  Troye,  ni  plufieurs 
autres  chofes  qu’on  pourroit  dire  de  luy  : Car  i’ay  ramafle 
tout  cela  en  mes  commentaires  for  Apollodore.  «•  • •■ 

Troifiefmement  il  falloit  retirer  de  Troye  vne  ftatuë 
de  Pallas , que  les  Grecs  & les  Latins  appellent  com- 
munément Palladium,  qui  euft  rendu  la  ville  imprena- 
ble, tant  qu’elle  y euft  demeuré.  le  ferois  trop  long  & 
m’efgarerois  fort  de  mon  fubiet  , fi  ie  voulois  rappor- 
ter icy  , tout  ce  que  j’ay  recueilli  for  Apollodore  tou- 
chant ce  Palladium  ; c’eft  pourquoy  ie  me  contcnteray 
de  déduire  bricfvement  ces  points  , à fçauoir,  quelle 
eftoit  cefte  ftatuë  , & fon  origine , quand  & comment 
elle  fut  mife  dans  Troye,  & par  qui  elle  en  fut  retirée 
& réduite  au  pouvoir  des  Grecs. 

Apollodore  1.  3.  rapporte  deux  opinions  touchant 
l’origine  du  Palladium.  La  première  eftque  le  Roy  Ilus 
ayant  bafti  la  ville  d’Ilion  , pria  Iuppiter.de  luy  donner 
quelque  ligne  d’enhaut  qui  luy  fervift  d’augure  de  la 
future  grandeur  & félicité  de  fa  ville.  Le  lendemain  il 
treuua  'devant  fa  tente  le  Palladium  qu’il  creut  eftre 
tombé  du  Ciel.  C’eftoit  vne  ftatuë  de  la  hauteur 
de  trois  coudées  , ayant  les  pieds  difpofez  en  la  fa- 
çon d’vne  perfonne  qui  marche  , tenant  en  fa  main 
droitte  vne  lance  drelTée  en  haut  , & en  la  gauche  vne 
quenouille  auec  vn  fuzeau.  Tzetzes  fur  Lycophron  dit 
lemefme  citant  Apollodore  , & Euftathius  for  le  6.  de 
l’Iliade  ne  s’en  çfloigqe  pas  beaucoup.  Certes  ,que  cela 
foit  aduenu  du  temps  du  Roy  Ilus , Oukle  le  tefmoigne 
aué.desFaftes.  ' 
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Mania  Dardanides  , nuper  nouafccerat  llus , 
llus  adbuc  Afta  dines  habebat  opes • 

Creditur  armigera  ftgsium  ceUfte  Minerua 
Vrbis  in  ll'tacét  defiluijfe  Iugis. 

* * % 

llus  Dardanien  Prince  très  opulent 

Qui  pofledoit  alors  les  richcfles  d’Alîe 

Auoit  fait  de  nouueau  la  ville  d’Ilion.  t 

Quand  il  tomba  du  Ciel , de  Mincrue  guerrière 

Le  fimulacre  faint  , dans  l’enclos  de  fes  murs. 

..  ....  . • , 

Et  un  peu  apres  parlant  de  la  fatalité  de  celle  ftatuë. 

» .* 

Conjulitnr  Smyntbeus , bicoque  obfcarus  opaco 

Hos  non  mentito  reddidit  ore  fonos.  , • . t 

Ætheream  feruatc  Deam , feruabitis  vrbent , 

Imperium  fecum  transferet  ilia  leci. 

*•  ‘ - i 

t 

On  confulte  Apollon,  qui  de  fon  bois  facré 
Rendit  en  meime  temps  ce  véritable  oracle. 

Gardez  foigneufement  la  6clefte  l’allas, 

Si  vous  voulez  garder  voftre  ville  imprenable  : 

A ceux  qui  la  pourront  auoir  en  leur  pouuoir 
Elle  doit  transférer  aucc  elle  l’empire. 

Quant  à la  defeription  du  Palladium,  que  fait  Apollo- 
dore,  il  faut  remarquer  , que  luy  donnant  la  pollure 
d’vne  perfonne  qui  marche  , il  entend  que  la  ftatuc 
eftoit  debout:  maisStrabon  1.  ij.  s’y  oppofe  formelle- 
ment, s’eftant  fondé  fur  vn  palfage  d’Homere  au  qua- 
torziefme  de  l’Iliade,  ou  il  dit  que  les  Dames  Troyen- 
nes  offrant  vn  voile  fort  folemnellement  à Pallas  , le 
luy  poferent  fur  les  genoux  , ce  qu’elles  n’euffènt  peu 
faire  fi  la  ftatuë  n’euft  efté  affife  ; & de  fait  ( adioufte 
Strabon  ) en  plufieurs  lieux  les  ilatuês  de  Pallas  font 
affifes  comme  en  la  ville  de  Phocée  , à Marfeillc  , à 

Rome , en  l’Ifle de  Chios  ,&  ailleurs. : 
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La  fécondé  opinion  qu’Apollodore  rapporte  eft  de 

3uelques  vns  qui  racontent  vne  telle  hiftoire,  à propos 
u Palladium.  Apres  que  Minerue  fut  née  , elle  fut 
donnée  à nourrir  à Triton,  auec  vne  fille  qu’il  auoir, 
nommée  Pallas.  Ces  deux  pucelles  ayant  vn  courage 
' viril  s’addonnerent  entièrement  aux  exercices  concer- 
nans  la  guerre,  efquels  ayant  faitvn  grand  progrez,& 
Pvne  ne  voulant  point  ceder  à l’autre  , enfin  elles  fe 

Î querellèrent , & en  vindrent  aux  mains.  Pallas  eftoit 
ur  le  point  de  frapper  Minerue,  quand  Iuppiter  crai- 

Ênant  pour  fa  fille  , oppofe  tout  à coup  à Pallas  fon 
ouelier  , que  les  Poètes  appellent  Ægide  , & pen- 
dant que  Pallas  toute  eftonnée  tournoit  fa  veuë  fur 
cefte  Ægide  .Minerue  prenant  fon  temps  lableflad’vn 
coup  dont  elle  mourut  fur  le  champ.  Peu  de  temps 
après , Minerue  fut  fort  marrie  de  ce  qui  eftoit  arriué , 
& pour  conferuer  la  mémoire  de  fa  compagne,  fille  de 
fon  pere  nourricier , elle  fit  vne  ftatuë  de  bois  reflèm- 
blant  au  naturel  à Pallas,  & luy  graua  au  milieu  de  la 
poitrine,  l’Ægide,  qui  auoit  efté  caufe  de  fa  mort,  & 
pour  luy  faire  plus  d’honneur  , la  colloqua  auprès  de 
Iuppiter.  Dcfpuis  Elettra  , pour  fauorifer  fcs  defeen- 
dans,  les  Rois  de  Troye , prit  cefte  ftatuë , & la  ietta 
dans  Ilion  , ou  llus  la  receut  fort  dévotement , & luy 
fit  édifier  vn  temple  magnifique.  le  ne  fçay  point  d’au- 
tre autheur  qui  ait  eferit  ce  conte  , finon  Tzetzes  fur 
Lycophron,  qui  neantmoins  le  rapporte  d’Apollodore 
prefque  mot  a mot.  Il  eftvray  que  le  Scholiafte  d’Eu- 
ripide fur  la  tragédie  des  Phéniciennes  veut  aufli  que 
le  Palladium  ait  efté  donné  aux  Troyens  par  Eleétra; 
car  entre  plufieurs  raifons  qu’il  rend  du  nom  de  la  por- 
te de  Thebes  qui  s’appcllant  Éle&ride,  il  apporte  cefte  cy, 
titot  5 'i&ro  H* texrpaç  'P  AftMvîctç  fjurrçoff  ÿ;ç  mai  eitofàyifJM 
(ÿowt  to  iv  Tpoi«  Hcüixctèiov  , tû  vûuvxi»  vas»  àJ'vosUtf 
ùufu ” Quelques  vns  deriuent  ce  nom  , d’Ele- 
„ étra  mere  d’Harmonie  , laquelle  on  dit  anffi  auoir 
w confacrc  au  temple  de  Pallas  à Troye , le  Palladium, 
n que  defpuis  V lyÜè  & Diomede  defrohereut. 

La  troifiefme  opinion  «Ü  de  plufieurs  , qui  difent 
que  du  temps  du  Roy  Tros  pere  d’Ilus  , il  y eut  vu 
philofophe  nommé  Afius , qui  eftoit  auliî  grand  Aûro- 
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logue , & mefme , félon  quelques  vns , grand  magicien, 
qui  ayant  obferué  certaines  conftellations  fauorables  à 
fon  aeflèin  , ou  par  art  de  magie  fit  vne  ftatue  de  bois 
ayant  celle  propriété  , que  la  ville  ou  elle  ferait  ne 
pourrait  iamais  eftre  prife  , il  donna  celle  llatuë  au  Roy 
Tros , qui  la  fit  garder  foigneufement , & pour  recom- 
peniér  ce  philosophe  , voulut  que  du  nom  d'Afius, 
toute  la  prouincc  qui  luy  cftoit  fubiette  full  appellée 
Afie,  qui  auparauant  fe  nommoit  Epire.  Ainfi  le  rap- 
portent, Iean  d’Antioche  au  liure  de  fes  antiquitez, 
Euftathius  fur  Denis  le  Géographe,  Tzetzes  lur  Lyco- 
phion,  Suidas,  & Cedrcnus. 

La  quatriefine  opinion  eft  des  autheurs  qu’allegue 
Denis  d’Halycarnaile  1.  i.  des  Antiq.  Romaines , àtça- 
uoir  de  Callillratus  en  fon  hif.oire  de  Samothrace,  de 
Satyrus  en  fou  recueil  des  fables  anciennes , & de  plu- 
sieurs autres  , particulièrement  d’un  fort  ancien  Poète 
nommé  Aratinus  , qui  rapportent  ce  qui  s’enfuit. 
Dardanus  ellant  encor  en  Arcadie,  efpoufa  vne  fille 
de  Palas  nommée  Chryfe , laquelle  luy  apporta  pour 
dot  de  beaux  prefens  que  luy  auoit  fait  la  Déelfe 
Minerue,  à fçauoir  deux  llatuës  dcPallas  (il  y a au 
Grec  ) & les  llatuës  des  grands  Dieux, 

ellant  bien  inftruitte  des  ceremonies  , & initiations 
dont  il  falloit  vfer  pour  leur  culte  & pour  leur  fer- 
uice.  Peu  de  temps  apres  furuint  vn  grand  deluge, 
qui  contraignit  Dardanus  de  quitter  le  Peloponne- 
fe,  & d’aller  en  l’ifle  de  Samothrace  auec  vne  bon- 
ne partie  des  Arcadiens  qui  le  fuiuirent,  là  ou  il  édi- 
fia vn  temple  aux  grands  Dieux , & y inftitua  leurs 
mylteres,  lefquels  il  apprit  à ceux  qu’il  auoit  choifis 
,,  pour  ce  fubiet , voulant  qu’à  tous  autres  tant  les 
noms , que  les  mylteres  de  ces  Dieux  fulTent  incon- 
nus. Depuis  encore  prenant  vne  partie  du  peuple 
& ayant  refolu  de  paffer  en  Afie  , il  laillà  bien  aux 
Samothraciens  toute  l’ordonnance  des  facrifices  & 
des  mylteres  des  grands  Dieux,  mais  il  emporta  leurs 
„ images  auec  les  deux  Itatucs  de  Pallas.  Puis  conful- 
,,  tant  l’oracle  touchant  le  lieu  où  il  deuoit  habiter,  il 
apprit  ce  qu’il  délirait,  & en  outre  il  luy  futenioint 
de  garder  foigneufement  les  Itatuës  des  Dieux  qu’il 
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portent,  par  ces  mots. 
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Pren  foing  de  bien  garder  , dans  la  ville  nouuelle 
Que  tu  t‘en  vas  baftir , ces  fimulachres  faints , 

Et  de  les  honorer  de  frequens  facrifices.  . 

Car  pendant  que  ces  Dieux  que  la  fage  Pallas 
A ta  femme  a donnex  feront  dedans  ta  ville , 

Elle  doit  demeurer  imprenable  à iamais. 

„ Dardanus  doncques  ayant  conftruitvne  ville  qui  por- 
,,  toit  fon  mefine  nom  , y laifla  ces  flatuës.  Defpuis, 
„ fon  petit  fils  Ilus  bafliflant  la  ville  d’Uion  , y trans- 
„ porta  ces  fimulachres  , & auec  l’ayde  des  habitans 
„ leur  fit  vn  beau  temple  dans  la  forterelfe  de  la  ville, 
,,  & dans  le  temple  vn  lieu  fecret  ou  il  les  colloqua, 
„ y mettant  encore  des  gardes.  Vlyffe  & Diomède  des- 
,,  roberent  vne  de  ces  ftatuës  de  Pallas  rmais  Ænéequi 
„ eftoit  gouverneur  de  la  forterefle  , quand  il  vît  que 
„ Troye  efloit  prife,  fe  faifit  de  l’autre  Palladium , & 
„ l’emporta  en  Italie.  Le  Pocte  Aratinus  dit  qu’il  n’y 
,,  eut  qu’vn  Palladium  que  Iuppiter  auoit  donné  à Dar- 
„ danus,  & qui  demeura  dans  Troye  iufques  à la  prife 
„ de  la  ville,  eftant  fi  bien  caché  qu’il  n’y  auoit  moyen 
„ de  le  treuucr  : mais  il  y en  auoit  vn  autre  fait  à la 
,,  femblance  du  premier,  auec  tant  de  naïfûeté,  qu’on 
„ ne  les  pouuoit  difeerner  l’vti  d’avec  l’autre.  Ceftuy 
„ cy  eftoit  expofé  à la  veuë  de  tous  , & c’efl  le  Palla- 
,,  dium  que  les  Grecs  defroberent.  Voila  ce  qu’en  dit 
Denis  d’Halicarnaîfe.  Stephanus  fur  le  mot  AapJav^, 
citant  Mnefeas,  dit  que  Dardanus  porta  le  Palladium 
en  Samothrace:  mais  pource  que  ce  paffage  là  de  Ste- 
phanus , cft  manifeftement  mutilé  . on  ne  fçauroit  pas 
deuiner  ce  qu’il  auoit  eferit  de  plus , touchant  celle  hi- 
ftoirc. 
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La  cinquicfme  opinion  eft  de  Clement  Alexandrin 
au  Protrept.  qui  fouftient  que  le  Palladium  eftoit  fait 
des  os  de  Pclops.  voicy  fes  paroles , ttoIao i xv  toL^m 

S’iXV/J.XtTGlXV  , « jW«9oiïV  TO  n<*ÎÎK<»J/0V  , TO  JlOIttTei  xzaAcu- 
^Uêvsv  , g AiofZqJ'yç  Kj  aJvoTivç  içoçovv^)  [jfyj  JyïAio 9"<at(  Àyra 
1 At'ü , 7ï xpjyxMzahi&ciJi  3 A*if*o(^üvri , «x,  toTv  riiAax©0  oV«V 
ata.T«(ntêu«o&-flM  , xixôoéareç  t O’Avuirtov  oht>.uv  ôçuv  iWixov 
Sy,ÇÎa.  îLj  «hj  t iVo^où’vTûi  Anvvtncv  iv  tu  a tÎ/xtIu.  ptif h & 
xvx.A»  ttx^xuou  . A’-rsTA»?  q iv  ror?  AeA<p(xo~f  Jvo  <£»;<ri  ytyc- 
Vtvcti  tc6  n«7Aa«P(iX.  u[aQu  $’  vit  àvQçûiruv  JiJ'vf/.txçyv oS-xf. 

„ Pluficurs  s’eftonneroient  peut-eftre,  s’ils  entendoient 
„ dire  que  le  Palladium,  qu’on  croit  eftrc  tombé  du  ciel, 
„ celuy  mefme  que  Diomède  & VlylTe  prirent  dans  Ilion, 
„ & le  mirent  en  déport  entre  les  mains  de  Demophoon  , 
,,  eftoit  fait  des  os  de  Pelops , tout  ainfi  que  la  ftatuë  de 
„ Iuppiter  olympien  eftoit  faitte  des  os  d’vne  befte  des 
„ Indes.  Et  certes  ie  ne  veux  point  alléguer  Denis  le  poc- 
„ te , qui  l’efcrit  ainfi , en  la  cinquiefme  partie  du  livre 
„ intitulé,  le  Cycle  : Mais  Apellas  en  fes  Dclphiques 
„ fouftient  qu’il  y eut  deux  Palladiums , & que  tous  deux 
„ avoient  efté  fabriquez  par  des  hommes.  Ârnobe,  qui 
prend  de  Clement,  tout  ce  qu’il  a de  meilleur,  ou  peu 
s’en  faut,  touche  cefte  opinion,  quand  il  dit  aux  Gentils 
I.4.  Quis  ex  reliquiis  Pelopis  compafium  ejfi  Palladium prodi- 
dit  ? non  vos  ? „ Qui  eft-ce  qui  a publié  que  le  Palladium 
„ eftoit  formé  des  reliques  de  Pelops  ? n’eft  ce  pas  vous 
„ autres? 

Il  femble  que  Quintus  Calaber  1-  10.  introduit  vne 
fixiefme  opinion  , difant  que  Iuppiter  fit  tomber  du 
Ciel  le  Palladium , en  faueur  du  Roy  Priam.  Et  i’eftime 
qu’il  à feint  cela  prudemment , pour  euiter  la  contradi- 
ction qui  fe  rencontre  aux  quatre  premières  opinions  , 
dont  les  deux  premières  font  tomber  du  Ciel  le  Palladium 
du  temps  du  Roy  Ilus , la  troifiefme  le  fait  donner  au 
Roy  Tros,  & la  quatriefme  à Dardanus  ; & la  plus  part 
de  ceux  qui  fuiuent  ces  opinions  font  mention  de  la 
prophétie  ou  de  l’oracle  qui  predifoit  à ces  Rois  que 
leur  ville  feroit  imprenable  , tant  qu’ils  y garderoient 
le  Palladium.  Et  ncantmoins  l’experience  fit  voir  que 
cfcs  prédictions  eftoient  faufles  ; car  Troye  fut  prife  & 
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fnccagée  par  Hercule  , du  temps  du  Roy  Laomedon, 
qui  fut  fils  d’Ilus,  & pere  de  Priam,  comme  le  raconte 
vne  infinité  d’autheurs  apres  Homère,  nonobftant  que  le 
Palladium  fuft  foigneuiement  gardé  par  les  Troyens  , 
& n’eufl  point  cfté  enlevé  de  leur  ville. 

Relie  à expliquer  le  dernier  point  touchant  le  Palla- 
dium , à fçauoir  par  qui  & comment  il  fut  defrobé  aux 
Troyens.  La  plus  commune  opinion  eft  que  ce  fut 
par  Diomede  &par  Vlyflfe,  comme  font  foy  les  pafla- 
ges  de  plufieurs  autheurs  que  i’ay  alléguez  cv-delïus  : 
Mais  quant  à la  façon , Conon  dans  Photius  Narration 
34.  laraporte  bien  au  long.  Voicy  lalubftance  de  fon 
difeours.  Apres  la  mort  de  Paris , Helenus  & Deipho- 
bus  entrèrent  en  querelle  touchant  le  mariage  d’Helene , 
tous  deux  defirans  d’y  paruenir  : Mais  Deiphobus  ft 
trouuant  plus  pu  if  faut  en  amis  , emporta  l’auantage  ; 
Dont  Helenus  fut  fi  fafché , qu’il  fe  retira  en  la  montai- 
gne  Ida,  ou  il  menoit  vne  vie  particulière  : Mais  il  n’y 
eut  pas  demeuré  long-temps , que  les  Grecs  le  prirent 
par  la  perfuafion  de  Calchas  , & partie  par  menaces, 
partie  par  promefles  le  contraignirent  de  leur  déclarer 
les  chofes  fatales  de  Troye.  Les  vns  difeflt  que  fans 
aucune  contrainte,  mais  de  fon  bon  gré,  pour  la  haine 
qu’il  portoit  aux  Troyens  , il  aduertit  les  Grecs  qu’ils 
prendroient  Troye  auec  vn  cheual  de  bois  , pourueu 
qu’auparavant  ils  cnleuafTent  le  Palladium  , qui  entre 
plufieurs  autres  ftatues  faites  à fa  femblance , effort  la 
plus  petite  de  toutes.  La  charge  de  ce  faire  fut  donnée 
à Vlyflfe  & à Diomede,  lequel  montant  fur  les  efjïaules 
d’Vlyfife,  fitfibienqü’ilgaignala  muraille,  & ne  voulut 
point  tirer  Vlyflfe  apres  luy  , quoy  qu’il  l’en  ptiaff 
mffamment:  mais  alla  d’abord  fefàifirdn  Palladium , & 
retourna  promptement  versVlyfle  lans  luy  dire  mot  de 
ce  qu’il  auoit  exécuté.  Comme  ils  reprenoient  le  che- 
min du  camp,  Vlyflé  voulut  s’enquérir  de  Diomede  s’il 
auoit  bien  pris  le  vray  Palladium  : Mais  Diomede  con- 
noifl'ant  la  ruze  de  fon  compagnon , luy  refpondk , qu’il 
s’effoit  mefeonté , & qu’il  n’auoit  pas  pris  celtty  qu’Be- 
lenus  leur  aüoit  defigné  , mais  un  autre  en  fa  place. 
Au  mefme  temps  le  Palladium  s’ébranla  d’vtt  mou- 
uement  comme  miraculeux  , dont  Vlyfïe  connut  bien 
que  Diomede  l’amufoit  de  paroles , & qu’il  p or  toit  îe 
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vray  palladium.  C’elt  pôtirquoy  mcu  de  l’ambition 
d’emporter  tout  l’honneur  de  celte  entreprife  , & de 
remettre  luy  feul  le  Palladium  aux  Grecs  , il  demeura 
vn  peu  en  arriéré  , & tout  à Coup  mettant  la  main  à 
l’efpéc , s’auança  pour  tuer  Diomede  : lequel  ayant  veu 
le  gefte  de  fon  compagnon  à l’ombré  de  la  lune  , Ifc 
tourna  prontement  vers  luy  l’efpée  traitte  , & le  mal 
traitta  en  telle  façon,  que  luy  ayant  lié  les  mains,  il  le 
mena  ballant  à coups  de  plat  d’efpée , iufques  dedans  le 
camp.  De  là  eft  venu  Ce  commun  proverbe  Auj 
tivxyw,  „ La  neeelfité  de  Diomede  , qui  s’applique  à 
ceux  que  l’on  contraint  de  faire  quelque  chofe  par  force.  * 
Laineûne  hilloire  a elle  touchée  par  tous  ceux  qui  ont 
expliqué  ce  Prouerbe  , comme  par  Suidas  , Zcnobius  * 
Apollolius,  Euftathius  fur  le  io.de l’Iliade,  & Seruiu* 
fur  le  2.  de  l’Æneide  , qui  dit  cecy  de  particulier  , 
qu’Vlylfe  & Diomede  entrèrent  dans  la  forterelfe  de 
Troye  par  des  mines  , ou  comme  veulent  quelques 
vns  par  des  Cloaques  , & qu’ayant  taillé  en  pièces  les 
gardes,  ils  enleuerent  lé  Palladium.  Suidas  derechef , fur 
le  mot  n«W<hov , dit  que  cecy  fut  exécuté  par  Vlylfe 
& par  Diomede  , lors  qu’ils  furent  deputet  par  les 
Grecs  pour  embafladeurs  Vers  lé  Roy  Priarn  , & 
qu’ayant  gagné  Antcnor  , & par  luy  fa  femme  Thea- 
no,  qui  elloit  preltrclfe  & gardienne  du  temple  de  Pal- 
las,  ils  eurent  le  Palladium  par  fon  moyen.  Quelques 
autheurs  donnent  la  gloire  de  celle  entreprife  à Vlyfle 
feul  , comme  Euripide  en  la  tragédie  intitulée  Rhe- 
fus.  Libanius  aulîi  en  l’oraifon  qu’il  fait  à la  louange 
d’Vlyfle.  o'f  4àS«j\  itç fXîàVt 'tovçiroA.tjxUç  9 rlw  nîyxv- 

fccv  v-TTicirourt , Ktyw  r o t?  K^lwêiç  a,yx\fjM , to  Tçoïmç 
<puAaucr»jÇ(û»  , où  çtçvfifiirxv  , oüx,  tt  tï*«M  T lut  iroMv  ïftl. 

„ C’efl  luy  qui  allant  par  le  milieu  des  ennemis  , leur 
„ arracha  l’aiichre  facrée , iedis  la  flatuëde  Pallas , qui 
„ eftoit  la  defûnce  & la  garde  la  plus  feure  de  T roye  de 
„ laquelle  e liant  priuée , la  ville  ne  pouuoit  plus  fubîîlter. 
Sabinus  aufii  eni’Epiftre  d’VlylTe  à Penelope  i fait  aiaâ 
dire»  Vlylfe. 

Tntut  & i media  Pfjrygit  Ttiumidos  atet 
Fatalit  pâlma  pignera  capta  tuli. 
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le  fortis  fain  & fauf  du  temple  de  Pallas 
Et  du  chafteau  de  Troye  , emportant  avec  moy 
Le  gage  pretieux  de  la  palme  fatale. 

Ou  peut-eftre  il  appelle  le  Palladium , la  palme  fatale , 
pourcc  qu’il  eftoit  fait  de  bois  de  Palmier  , ayant  leu 
cela  dans  quelque  ancien  autheur  que  nous  n’auons 
point:  ou  bien  il  prend  la  palme  fatale,  par  figure  poéti- 
que , pour  la  viétoire  , qui  deuoit  tourner  du  codé  de 
ceux  qui  auroient  le  Palladium.  Enfin  quelques  vns 
difent  que  ce  fut  Ænée  qui  emporta  le  vray  Palladium 
après  laprife  de  Troye,  comme  nous  auons  preuuéen 
expliquant  la  quatrielmc  opinion  touchant  le  Palla- 
dium. Ouide  au  lieu  que  nous  auons  allégué  à propos 
de  la  première  opinion,  fait  mention  de  tous  ceux  qu’on 
dit  auoir  enleué  celle  flatué , difant. 

Scu  gener  Adrajli , feu  furtis  aptus  Vlyjfes , 

Seu  pius  Æneas  eriptùffe  ferunt. 

Celuy  qui  l’enleua  fut  le  gendre  d'Adrafle, 

Ou  bien  le  fin  Vlyfle  aux  larcins  allez  duit  > 

Ou  ce  fut  le  deuoc  &•  charitable  Ænée. 

Auquel  paflage  , i’ay  mis  au  texte  latin  Gener  , fuiuant 
quelques  manuferits,  c’elt  à dire,  Gendre,  au  lieu  de 
Genus , c’ell  à dire  , vn  des  defeendans , comme  il  fe 
treuue  en  tous  les  liures  imprimez  : Car  encor  que  Dio- 
mède fe  puiflfe  dire  vn  des  defeendans  d’Adralle , à cau- 
fe  qu’il  eftoit  fils  de  fa  fille  Deipile;  fi  eft-ce  d’autre  co- 
llé , que  le  mefme  Diomede  elloit  auffi  gendre  d’Adra- 
lle , ayant  efpoufé  la  troifiefme  fille  Ægialea  r comme 
tefnoignent  Homcre  au  cinquiefme  de  l’Iliade,  Apol- 
lodore  1. 1.&  plufieurs  autres  autheurs:  Ce  que  n’ayant 
pas  apperçeu  quelques  commentateurs  d’Ouide  , ils  ont 
rcietté  ce  mot , Gener  , vn  peu  temerairement  : car  il 
dc^gne  bien  mieux  Diomede  que  ce  mot  , Genus , 
qu’ils  out  lubllitué  en  fa  place  ; à caufe  que  du  temps 
de  la  guerre  de  Troye  , il  ell  certain  que  des  gendres 
d’Adralle  il  n’y  auoit  que  Diomede  viuant,  les  autres 
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deux  à fçauoir  Polynicc  & T ydée  eflant  morts  long 
temps  auparauant:  Mais  plusieurs  des  defceudans  d’A- 
draltc  viuoicnt  alors,  outre  Dioinedc,  à fçauoir  les  en- 
fans  de  fon  fils  Ægialcus  , & ceux  de  fa  fille  aifnée 
Argie.  Certes  Tryphiodorus  taifant  le  dénombrement 
des  Princes  Grecs  qui  entrèrent  dans  le  cheual  de  bois, 
par  le  moyen  duquel  Troye  fut  prile  , met  entre  les 
autres  Cyanippus  fils  d’Ægialeus  & petit  fils  d’A- 
drafte. 

En  quatriefme  lieu,  pour  prendre  Troye  , il  falloit 
empefeher  que  les  cheuaux  de  Khefus  Roy  de  Thracc, 
ne  beuflent  point  de  i’eau  du  fieuue  Xanthus  , & ne 
mangeaflent  point  de  l’herbe  du  champ  l'royen.  Eulta- 
thius  fur  le  10.  de  l’Iliade  parlant  de  Khefus  dit  ainfi. 
ÀejÆir.  jq  %çr,<r[Mv  ccttokzï&ou  xvtu  , h ^ a j jàoroivtiç 
QxyOHV  fl»  I7T7T0<  ûtVJTOÙ,  ïL  £ ÎTuiirt  ulottv  ÜêotT&  , flÎT^flV- 
fjLuyjjv  d-v cv  m.  ,,  Il  auoit  reçeu  vn  oracle  , que 
3,  fi  fes  cheuaux  pouuoieuc  manger  de  l’herbe  du  champ 
„ de  Troye,  & boire  de  l’eau  du  mefmelieu,  illeroit 
,,  inuincible.  Ou  il  donne  cette  fatalité  à Khefus  tout 
feul:  mais  puis  que  Rhefus  eftoit  venu  au  fecours  des 
Troyens  , il  s’enfuit  , que  s’il  cuit  cité  inuincible  , il 
eult  empefehé  que  Troye  n’eult  elfe  prife.  Le  Scho- 
liafie  d Homère  fur  le  mefmeliure  id.  rapporte  la  mef- 
me  chofe , finon  qu’il  dit , que  l’oracle  portoit  , que 
Rhefus  feroit  inuincible  , s’il  tailoit  de  l’eau  de  Troye, 
& fi  fes  cheuaux  beuuoient  au  fieuue  Scamandre  , & 
mangeoient  de  1 ’herbe  du  champ  de  T royc  , adiouftant 
que  Rhefus  arriua  de  nuit  au  camp  des  Troyens , & 
qu’il  fut  tué  auant  que  d’auoir  accompli  ce  qui  le  de- 
uoit  rendre  inuincible.  Virgile  au  ,.de  l’Æneide  a vou- 
lu toucher  ce  point , quand  il  a dit  parlant  de  Dio- 
mede. 

Ardentefque  auertit  eqtios  in  caflra , pritis  quhm 
Tabula  gujlajfent  Troïa , Xantbumque 

Il  mena  dans  le  camp  les  fuperbes  chenaux 
Auan:  qu’ils  euflène  beu  dans  le  fieuue  de  Xantbc 
Ny  tafié  tant  fort  peu  des  herbes  d’ilion. 
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Sernius  auffi  far  le  2.  de  l’Æneide  rapporte  qu’v  ne  des 
cbofcs  fatales  de  Troye  , eftoit  qu’il  falloit  Surprendre 
les  cheuaux  de  Rhefus.  Celle  entreprife  fut  exécutée 
par  Vlyfl'e&  par  Diomede,  comme  deferit  Homere  au 
10.  de  l’Iliade , & nous  en  parlerons  plus  au  long  , fur 
vn  autre  paflage  de  celle  cpillre. 

En  cinquiefme  lieu , il  falloit  que  les  Grecs  euflent 
auec  eux , vn  des  os  de  Pelops.  Lvcophron  le  donne 
à entendre  alfez  clairement , quand  il  fait  dire  à Caflan- 
dre  , que  Troye  deuoit  dire  prife  & brullée  , par  les 
mains  des  Æacides',  & par  le  moyen  des  fléchés  d’Her- 
cules  , & des  os  de  Pelops  , qui  eftoient  en  vne  ville 
d’Elide  nommée  Lcetrine  : Mais  Paufanias  1. 1 . des  Elia- 
ques  dit  qu’ils  eftoient  eu  la  ville  de  Pile  voicy  fes  pro- 
pres mots,  AÎyerm  3 Xj  tcîcv.  pqxwc/utvx  $ c r^oç  Vûu 
>tcAê(UK,  B’pcooycçivtron  «ai  raîç  tqvV  iauvtuç  , üç  aiçyœciv 
eu  arpcTîpew  tiw  fircAiv  , arpiv  «v  H'pxxAiU;  rôÇx  , »L  eVov» 
ixxyclyovTM  neA où-rcc  <S>j  m pJJJ  <pt- 

Acx-nfr tw  <pxrlv  atvTOvV  iç  ro  Çfxrcxî^ov , ci%JHwcn  q r 
cVwv  cJpG7rA«T lui  cÇltnv  ix  ntcyç  $ rieAo7r@'.  ,,  On  fait 
„ ce  conte  cy.  La  guerre  de  Troye  ayant  duré  long 
„ temps,  les  deuins  prédirent  aux  Grecs  qu’ils  ne  pren- 
,,  droient  point  la  ville,  s’ils  ne  trouuoient  moyen  au- 
„ paravant  d’avoir  les  fléchés  d’Herculcs,  & les  os  de 
„ Pelops.  C’eft  pourquoy  ils  firent  venir  Philodete  en 
„ l’armée,  & enuoyerent  quérir  à Pile  vn  des  os  de 
„ l’cfpaule  de  Pelops.  A cefte  fatalité  fe  rapporte  au- 
cunement l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  que  le  Palla- 
dium eltoit  fait  des  os  de  Pelops,  que  nous  avons  ex- 
pliquée cydcflus. 

La  fixielme  & fcptiefme  fatalité  eftoient,  qu*il  falloit 
que  les  Grecs  fiflent  mourir  Troïlus  fils  de  Priam,  & 
brifalïént  le  fepulchre  de  Laomcdon,  quieftoitfur  vne 
des  portes  de  Troye  , quis’appelloit,  Scara.  C’eft  ainli 
queSeruius  furie  2.  de  l’Æneide  explique  ces  vers  de 
r laute  en  la  comedie  des  Bacchides. 

Ko  tria  audiui  fuiffi  fat  a , que  illi  ex itio  ferent.  ' 

Ex  art*  figemm  Ji  perijftt  : altérant  etiam  efi  mors  Treili  : 

Itrtium  quuvr  for  ut  Skas  Imev  Ju ferma  JdmUrttar. 

Trois 
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Trois  eftoient , comme  on  dit,  les  deftins  des  Troycns 
Defquels  feuls  defpcndoit  leur  finale  ruine. 

S’ils  laifloient  emporter  l'image  de  l’allas 
Du  chafteau  d’Ilion:  fi  l’on  tuoitTroïlc: 

Enfin  s'il  arriuoit  que  l’on  brilaft  le  haut 
De  la  porte  Scxa. 


Quanta  Troïle  il  fut  tué  par  Achille  comme  le  deferit 
V irgile  au  s . de  l’Æneide.  A quoy  s’accorde  Lycophron 
& fon  Scholiafte  , encor  que  quant  à la  caule  de  fa 
mort , & à la  façon  dont  il  fut  tué , ils  s’efioigneut  beau- 
coup de  Virgile,  comme  fait  aulïï  Seruius.  Du  fepul- 
chredeLaomedon  quieftoitfurla  porte  Scara,  ic  con- 
feflè  que  ien’enay  rien  leu  ailleurs , que  dans  Seruius 
mefmefurle  j.  de  l’Æneide,  ou  il  dit  que  le  corps  de 
Laomedon  eftoit  fur  la  porte  Scata  , & tire  de  là  une 
étymologie  alfez  extrauagante  du  nom  de  celle  porte. 
Le  mefme  autheur  derechef  fur  le  2.  de  l’Æneide  rap- 
porte que  ce  fepulchrede  Laomedon  fut  brifé , quand 
lesTroyens  rompirent  la  porte  Scaea  pour  faire  entrer 
dans  Troye  le  cheual  de  bois.  le  veux  encor  icy  rap- 
porter vne  huiétiefme  ordonnance  du  dellin  , laquelle 
n’eftant  point  accomplie , les  Grecs  ne  pouuoient  rem- 
porter la  victoire  fur  lesTroyens,  ce  que  ie  feray  d’au-, 
tant  plus  volontiers , que  c’ell  vne  remarque  qui  n’eft 
point  commune,  & qu-i  n’a  elle  touchée  par  aucun  au- 
theur moderne  que  i’aye  vcu.  le  la  tire  d’vne  tragédie 
d’Euripide  intitulée,  Philoéletc  , qui  ell  perdue  entiè- 
rement. Mais  Dion  Chryfollome  Orailon  59.  nous 
en  a lailfé  vne  fort  elegante  paraphrale  , en  laquelle 
il  introduit  Philoélete  parlant  ainfi  à Vlylfe  quoy 
qu’abfent , u*nrt»  dyt^i  xayt  , Ù7tif  rijc  x.oi»ijç 

euTr,çjtuç  té  K)  vfiojf  'Sj0a7TÉirovT«  rif  Çvucpzpd  , J'eac- 

VV»T eh  TÇJ  V ^pu<TJ(f  (owyov  , OU  Sw&VTÉÇ  , XÇXTq <TMV  ïyt'fh.OV 

TÙv  -xatefjutov  , « 3 yr,  yxrlou  iylyviTO  >î  ççxt hoc. 

„ Comme  certes  tu  m’as  expofé  en  ce  lieu,  moy  qui 
„ fuis  tombé  en  celle  mifere  pour  le  falut  des  Grecs , 

„ & leur  voulant  procurer  la  vidtoire , lors  que  ie  del- 
„ couuris  l’autel  de  Chryfe,  fur  lequel  Jes  Grecs  fai- 
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„ fant  des  facrifices,  deuoient  vaincre  leurs  ennemis  ; 
„ Autrement  tous  leurs  efforts  elloicnt  vains.  De 
ces  paroles  ie  conclus  euideminent  , que  par  quelque 
prediéfion  prophétique  , ou  par  quelque  oracle  , les 
Grecs  auoient  appris  , qu’ils  ne  pouvoient  prendre 
Troye  , fi  auparauant  ils  ne  facrifioient  fur  l’autel  de 
Chryfe.  Or  Chryfe  félon  quelques  authaurs  eftoit  vne 
Iile  proche  de  Lemnos , félon  les  autres  c’eftoit  vn  lieu 
dans  Lemnos  mcfme  , & comme  veulent  encor  quel- 
ques vns,  c’eftoit  vne  ville  delà  Troade,  ou  Philoéte- 
te  fut  mordu  d’vn  ferpent  , pendant  qu’il  s’efforçoit 
de  defcouurir  un  autel  , qui  elloit  prefque  tout  en- 
foüi  dans  la  terre.  Il  y a de  l’apparence  que  c’eftoit  l’au- 
tel qu’Hercule  auoit  autrefois  érigé  pour  y faire  fes 
facrifices,  lors  qu’allant  à la  guerre  de  Troye,  il  aborda 
à Chryfe  , & c’eft  la  caufe  comme  ie  penfe  , pourquoy 
les  deuins  ou  les  oracles  ordonnoient  aux  Grecs  de  fa- 
çrifier  fur  le  mefme  autel.  Ce  que  i’ay  ditd’Hercule  eft 
confirmé  par  le  Scholialtc  de  Sophocle  fur  le  Fhiloéfete , 
fV‘  j' Kj  no  Ai?  jçpvV»;  wAtîCi’ov  Atjpvs , evôenJwo  5 oÇtuç 

tûv  fiuuQv  fyrûiv  , cm  ù)  eôuirêv  H'e«taÀ rjç  , tjvota  Karel  Tpûuzç 
irpdnviriv.  „ Chryfe  eft  aufli  vne  ville  proche  de  Lem- 
„ nos , ou  Philoélete  fut  mordu  d’vn  ferpent  , tandis 
„ qu’il  cherchoit  l’autel , fur  lequel  Hercule  auoit  facri- 
■„  fié,  lors  qu’il  alloit  à la  guerre  de  Troye. 

8.  La  couloit  Sim  ois  3 U le  mont  de  Sigée. 

Simoïs  eft  vn  fleuve  de  la  Troade  dont  font  men- 
tion prefque  tous  les  Poètes  qui  parlent  de  Troye , & les 
Géographes  aufli  , Strabon  particulièrement,  1.  13.  qui 
dit  entre  autre  chofes  qu’approchant  de  la  mer  il  s’af- 
femble  aucc  le  Scamandre  , comme  nous  déduirons 
plus  au  long  fur  l’epiftre  d’Ôenone  à Paris.  Le  mont 
de  Sigée  eft  aufli  en  la  Troade,  ou  eftoient  iadis  les  fe- 
pulchres  des  plus  fameux  des  Greçs  qui  moururent  dé- 
liant T roye , d’Achille , de  Patrocle , d’ Antiloque,  com- 
me tefmoigne  Strabon  au  lieu  fus  allégué  , adjouftant 
que  long-temps  après  la  deftru&ion  de  Troye  , des 
pierres  mefmes  & des  ruines  decefte  grande  ville,  Ar- 
. , chæanax 
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chæanax  natif  de  Mitylene  battit  vne  ville  fur  ce  mont 
qui  porta  aufli  le  nom  de  Sigée  , dont  les  Athéniens 
s’ettant  emparez  , s’enfuiuit  vne  grande  guerre  entre 
eux  & les  Mityleniens.  Seruius  fur  le  2.  de  l’Æneid. 
touche  la  deriuation  de  ce  nom , quand  il  dit.  Difium 
ejl  propter  Herculis  taciturnitatem  qui  probibitus  à l aome dou- 
te bojpitio  , ftniulauit  abfcejfum  , & inde  contra  iroiarn  per 
filentium  venit  , qubd  cvyt-  dicitur.  „ Le  Sigée  eft  ainfi 
„ appellé  à caufe  du  filence  d’Hercule  : car  Laome- 
„ don  ayant  relufé  de  le  receuoir  en  fa  maifon , il  fei- 
„ gnit  de  s’en  aller  , & de  ce  lieu  là  reuint  contre  les 
„ Troyens , auec  vn  grand  filence , & le  filence  en  Grec, 
„ eft  dit,  Sige. 

9.  Tratfnanî  le  corps  d'HeÛor. 

Cecy  eft  pris  du  22.  de  l’Iliade  d’Homere  ou  après 
auoir  deferit  au  long  le  combat  d’Heâor  & d’Achille  , 
il  dit  qu’après  qu’Hcâor  fut  mort,  Achille  l’attacha  à 
la  queue  de  fon  chariot  ,♦  & pouffant  fes  cheuaux  à tou- 
te bride  le  traifna  tout  alentour  de  la  ville  de  Troye. 
Virgile  Æneid.  1.  adiouftepar  deflus  Homere,  qu’il  le 
traifna  par  trois  fois  alentour  des  murailles  d’Ilion. 

Ter  circum  Uiacos  rnptaucrat  Heflora  murot. 

11  auoit  par  trois  fois , alentour  d’Ilion 

Traifné  le  corps  d’He&or. 

Homere  raconte  bien  au  24.  de  l’Iliade  qu’ Achille 
traifna  par  trois  fois  le  corps  d’He&or  alentour  du  fe- 
pulchre  de  Patroclus , mais  il  ne  dit  pas  qu’il  le  trainaft 
trois  fois  alentour  de  T roye. 

Diâys  de  Crete  1.  3.  eft  d’accord  auec  Homere  , 
qu’ Achille  traifna  ainfi  le  corps  d’Hcâor  : mais  il  ne 
le  fait  pas  tuer  par  Achille  fi  glorieufement  , en  vn 
vray  duel,  & fans fupercheric  : car  il  dit  qu’ Achille  le 
tua  en  vne  embufehe  qu’il  luy  auoit  drefl'ée  , lors 
qu’Heftor  auec  peu  de  gens  alloit  au  deuant  de  Pen- 
thefilée.  Le  récit  d’vn  preftre  Ægyptien , que  rapporte 
Dion  Chryfoftome  Oraifon  ix.  eft  encor  plus  clloigné 
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de  la  commune  opinion  ; car  il  difoit  qu’Achille  auoit 
efté  tué  par  Heétor , en  défendant  les  nauires  des  Grecs  , 
ou  Hettor  voulgit  mettre  le  feu  , que  les  Grecs  ayant 
compofé  auec  les  Troyens  , fe  retirèrent.  & qu’aprés 
la  mort  de  Priam , Heélor  régna  longues  années  à 
Troye,  eftant  paruenu  à vneextreme  vieiilcfle  , & lai  In- 
fant après  fa  mort , fon  fils  Scamandre  fuccelfeur  de 
Ion  Royaume. 

le  ne  couche  point  icy  la  genealogied’Hettor , à cau- 
iè  qu’elle  eft  comprife  en  celle  de  Paris  fon  frere,  que 
je  deduiray  fur  l’epirtre  d’Oenone  à Paris  ■,  feulement 
ie  diray  vne  chofe  qui  n’eft  pas  commune  , c’eft  que 
plulieurs  Poètes  ont  efcrit  qu’He&or  eftoit  fils  d’A- 
pol'on,  qui  auoit  eu  accointance  auec  Hccube.  Lyco- 
phron  en  fa  Caflandre , le  dit  ainfi , & U deflus  Tzetzes 
allégué  ces  autheurs  qui  auoient  dit  de  mefme  , Steli- 
cborus,  Euphorion,  Alexandre  Ætolien.  LeScholiafte 
d’Homere  fur  le  3.  de  l’Iliade  y adioufte  encor  Ibv- 
cus.  Euftathius  auffi  fur  le  13.  de  l’Iliad.  touche  ceftc 
opinion. 

10.  Car  Neftor  à ton  fils , &c. 

Le  voyage  de  Telemaque  vers  Neftor  , & tous  les 
propos  qu’ils  eurent  enfemble,  font  dans  le  3.  del’O- 
dyfl'ée  d’Homere  , à qui  ie  renvoyé  le  le&eur  pour  ce 
fubiet.  Comme  aufli  pour  apprendre  les  faits  les  plus 
mémorables  de  Neftor,  que  luy  mefme  raconte  eu  di- 
ners  endroits  de  l’Iliade , me  contentant  de  déduire  icy 
là  genealogie.  Neftor  eftoit  fils  de  Neleus,  comme  luy 
mcfine  le  dit  dans  l’onziefine  de  l’Iliade , & on  le  peut 
recueillir  de  plulieurs  autres  paflàges  d’Homere , Apol- 
lodore  1.  1.  avectousles  autres  autheurs  s’y  accordent, 
qui  tous  aufli  après  Homere  & Apollodore  aux  lieux 
. alléguez , & Ouide  au  iz.  de  la  Metamorphofe , don- 
nent à Neleus  douze  fils  : mais  Hercule  ayant  receu 
de  luy  quelque  mefcontentement  luy  mena  vne  rude 
pierre,  fi  bien  qu’enfin  il  prit  fa  ville  de  Pyle  , & le 
tua  àuec  tons  fes  fils  , excepté  Neftor,  qui  pour  eftre 
encor  enfant  eftoit  nourri  en  la  ville  de  Ger enie , dont 
il  eft  furnowmé  fi  fiaivent  par  Homere  » r 
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fçxy  bien  qu’il  y a grande  diuerfité  d’opinions  entre  le» 
autheurs  touchant  les  motifs  de  celte  guerre,  les  nom», 
des  ii.  fils  de  Neleus,  & les  caufes  pourquoy  Neitor 
ne  fut  pas  tué  auec  fes  freres  ; mais  tout  cela , auec  plu- 
sieurs autres  particularitez  fera  diligemment  examiné 
en  mes  Commentaires  fur  Apollodore.  Le  vray  perede 
Neleus  c’eftoit  Neptune,  qui  l’engendra  auec  ion  frere 
Pelias,  de  labelle  Tyro  fille  de  Salmonée  : car  comme 
Neptune  fe  fut  apperçeu  qu’elle  eltoit  amoureufe  du 
fleuve  Énipeus , il  changea  fa  figure  en  celle  d’Enipeus, 
& ainfi  l’engroifa  , comme  - le  deferivent  au  long  Ho- 
mère & Apollodore  aux  lieux  fus  alléguez  : mais  pour- 
ce  que  defpuis  Cretheus  efpoufa  Tyro  ( qui  eftoit  fa 
njepce  . & fille  de  fon  frere  Salmonée  , ) il  fut  réputé 
pere  de  Neleus , & fouuent  eft  nommé  fon  pere  par  le» 
anciens  autheurs.  Cretheus  & Salmonée  aufii , eltoient 
fllsd’Æolus&  lagenealogie  d’Æolus  a défia  efté  deduit- 
te  cy-devant 

Quand  à la  mere  de  Neitor,  tous  font  bien  d’accord 
qu’elle  fe  nommait  Chloris  & qu’elle  eltoit  fille  d’Am» 
phion  : Mais  pource  que  dans  la  fable  poétique  on  trouuc 
deux  Amphions  , dont  chafcun  eut  vne  fille  appellée 
Chloris  , les  autheurs  fe  font  partagez  en  deux  opi- 
nions. La  première  elt  d’Homere  OdylT.  il-  qui  ap*- 
pelle  Chloris  la  femme  de  Neleus , mere  de  Neitor  , 
& pourfuit. 

• 0</rAûT«TLti'  novflvu  Aj u!piov&  ï sur lê’M 
O'ç  ttot  bv  Of%cj*tvu  Mivvelw  J<pi  dtva/xnv. 

Pille  la  moindre  d’ans  de  celles  d’Amphion 
Qui  fut  fils  d'Iafus , & tint  fous  fon  empire 
La  ville  d’Orchomene , & tous  les  Minyejts. 

. , » 
Partant,  félon  Homère,  cet  A mphion  eltoit  Roy  d’Orr 
chomeue,  & fils  d’Iafus,  comme  auffi  t’aflfeure  le  Scho- 
lialte  , qui  le  dillingue  fort  bien  de  l’autre  Amphion  dont 
nous  parlerons  cy -après  ,&  adioulte  que  la  femme  d’ Anv 
phion,  mere  de  Chloris,  fe  nommoit  Pherfephone  fille 
de  Mius  au  rapport  dePherecydes. 

Paufanias  auffi  aux  Phociques  dk  clairement  que 
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Chloris  femme  de  Neleus  , eftoit  d’Orchomene  ville 
de  la  Bœoce  , & aux  Bœotiques  en  vu  autre  partage  qui 
eft  encor  plus  exprès,  il  dit  ainfî.  To  j'  Miwuv 

i tt'i  rotroÙTcv  v,fti  arçoijicTO  , coç  te  k,  N^AeuV  Kç>j$É«f  , /3«<rt- 
fjvuv  Elu  A»,  j/>jva'x.ai  ect^hv  O’p^pusvsJ  .Vwpiy  A/xÇlov'?^ 
$ lAcana  ou  ie  remets  premièrement  ^aô^v  au  Heu  de 
A’wpiv  avec  Hartungus , & après  ( ce  que  n’a  pas  apper- 
çeu  cet  homme  doéte  ) ie  change  i'a xtrlx  en  I *Va , Puis 
ie  traduis  cepaflage  ainficorrigé  , en  cefteforte.  ,,  La 
,,  gloire  & la  dignité  des  Minyens  efi  oit  défia  fi  releuée, 
,,  que  Neleus  fils  de  Cretheus  RoydePyle,  voulut  bien 
„ prendre vnefemmcdelavilled’Orchomcnc,  à fçauoir 
,,  Chloris  fille  d’iafus.  “ La  fécondé  opinion  eft  de  ceux 
qui  difent  que  Chloris  femme  de  Neleus  eftoit  fille  de  ce 
fameux  Amphion  fils  de  Iuppiter  & d’Antiope , qui  au 
fonde  fa  lyre  baftit  les  murai  lies  de  Thebes.  Or  ie  ne  veux 
pas  icy  déduire  toute  la  fable  d’Amphion  : caron  en  peut 
voir  dans  Ouide  6.  Metam.  vne  partie,  àfçauoir com- 
me pour  punir  l’arrogance  de  fa  femme  Niobe,  Apollon 
& Diane  en  vn  mefme  iour  luy  tuèrent  lèpt  fils  & fept 
filles  : mais  ie  diray  feulement  ce  qui  fait  à mon  pro- 
pos ; Apollodore  lia.  ?.  rapporte  que  toutes  les  filles 
d’Amphion  furent  tuées  par  Diane,  excepté  l’ailhée  qui 
s’appclloit  Chloris  , & défia  eftoit  mariée  à Neleus 
Diodore  Sicilien  auflï , liu.  4.  dit  que  Neleus  cfpoula' 
Chloris  fille  d’Amphion  le  Thebain.  Hyginus  eferit 
la  mefme  chofe  chap.  1 o. 

La  femme  de  Neftor  fe  nommoit  Eurydice , fille  de 
Clymenus  , comme  veut  Homere  au  3.  de  l’Odyffée  , 
lequel  auffi  fait  mention  de  fix  enfans  malles  de  Ne- 
ftof,  fans  y comprendre  Antiloque  , qui  eftoit  défia 
mort  deuant  Troye. Apollodore aufîî  1.  i. nomme  les  fept 
fils  de  Neftor , de  la  melme façon  qu’Homere:  Mais  il  dit 
que  fa  femme,  mere  de  fes  enfans,  avoit  nom  Anaxibia, 
& qu’elle  eftoit  fille  de  Cratieus.  Euftathius  fur  le  2. 
de  l’Iliade  veut  accorder  ces  deux  opinions  , quand  il 
dit  , que  Neftor  efpoufa  premièrement  Eurydice  fille 
de  Clymenus,  & après  fa  mort,  il  prit  à femme  Anaxi- 
bia fille  d’Atreus  : mais  certes  pour  bien  accorder  Ho- 
mere auec  Apollodore  il  faudroit  dire  tout  au  rebours, 
que  Neftor  efpoufa  premièrement  Anaxibia  dont  il  eut 
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fcsfeptfils,  A par  après,  Eurydice:  Car Homere après 
auoir  nommé  les  fils  de  Neftor , qui  vivoient  alors  , & 
dont  le  plus  icune  Pififtratus  eftoit  prefque  de  l’aage  de 
Telernachus,  c’cftàdire,  auoit  vingt  ans  pour  le  moins; 
vnpeu  après  il  fait  mention  d’Eurydice  qui  eftoit  alors 
femme  de  Neftor.  D’ou  s’enfuit  , ou  que  ces  fils  de  Ne- 
ftor, eftoientenfans  d’Eurydice  ( ce  qu’Homcren’affcr- 
me  point  ) ou  certes  qu’ils  eftoient  fortis  d’vne  autre 
première  femme  de  Neftor  , ce  qui  eft  plus  vray  fem- 
blable,  c’eft  à dired’Anaxibia.  C’cft  pourquoy  i'eftime 
qu’il  faut  corriger  Euftathius  en  changeant  feulement 
l’ordre  des  femmes  de  Neftor.  Aufiï  ie  crois  que  par 
Euftathius  on  doit  corriger  Apollodore  , & mettre 
A’rp iooc  au  lieu  de  Kfxriicoç  c’eft  a dire  , Atreus  , au  lieu 
de , Cratieus. 

De  la  mort  de  Neftor,  ien’en  ay  rien  leu  dans  aucun 
autheur  : Mais  quant  à fon  aage,  Homere  dit  au  i.de 
l’Iliade,  que  du  temps  de  la  guerre  de  Troyc  il  auoit 
défia  vefeu  deux  générations  d’hommes,  & qu’alorsil 
eiioit  en  la  troifielme.  Auflî  tous  les  autheurs  qui  ont 
parlé de  Neftor , afleurent  qu’il  a vefeu,  trois  aages  ou 
trois  générations  d’hommes  : Mais  ils  ne  s’accordent 
pas  au  nombre  des  années  que  comprend  vnaage  ouvnc 
génération.  Ouid.  12.  Metam.  veut  que  ce  foit  le  mefme 
qu’vn  fiecle , c’eft  à dire  cent  ans , puis  qu’il  fait  dire  à 
Neftor. 

Vixi  atinos  bis  etntum , mine  tertia  vinitar  atas. 

» * ’t  • • 

l'ay  vefeu  deux  cens  ans , & ic  fuis  maintenant 

Dedans  le  troifiefme  aage. 

Hyginus  chap.  to.  dit  auflî  que  Neftor  vefquit  trois 
flecles , & qu’il  iouït  d’vne  fi  longue  vie  par  le  bénéfice 
d’Apollon,  qui  voulut  transférer  en  luy  toutes  les  an- 
nées, qu’il  auoit  oftées  auxfreres  de  fa  mercChloris, 
c’eft  à dire  aux  enfans  d’Amphion  & de  Niobe. 
pourquov  Næuius  appclloit  Neftor  , trifeclifenem  , c eft 
à dire  , „ vieillard  aage  de  trois  fiecles»  comme  teirnoignc 
AulcGcl'c  1.  i?.c.  7.  Les  autres  difent,  que  trois  aages 
ou  générations  comprcnent  iuftement  cent  ans  , & de 
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celle  Opinion  font  deux  fort  graues  autheurs  , Hérodote 
liurea.  & Clement  Alexandrin  au  premier  de  fes  Stro- 
tnates. 

Quelques  vns  tiennent  , qu’vne  génération , ne  s’e- 
ftend  qu’à  trente  ans  , comme  le  dit  clairement  , le 
Scholiafte  d’Homerefur  le  i.  de  l’Iliade  & Plutarque  le 
donne  bien  à entendre  , difant  que  Caton  le  Maieur 
eftant  arriué  à nonante  ans  , auoit  atteint  l’aage  de 
Neftor. 

Toutesfois  le  mefme  autheur  au  traitté  des  oracles 
Oui  ont  ceffé  monftre  bien  que  ce  mot  de  ytvtct  ne  le 
doit  pas  toufiours  prendre  en  mefme  lignification  : car  ex- 
pliquant vn  paflage  d’Hefiode , ou  le  poète  parle  de  l’aa- 
ge des  Nymphes,  il  prend  ce  mot  de  génération,  pour 
l’efpace  d’vn  an  feulement , & Aufone  qui  a traduit  en 
latin  les  mefmes  vers  d’Hefiode , l’explique  en  la  mefme 
façon. 


ii  .Tu  mis  Rhefe  & Dolon , &t. 

Cède  hifloire  eft  deferite  au  long  par  Hotneré  au 
lo.  de  l’Iliade.  Voicyvn  abrégé  de  fundifeours.  Vlyffe 
& Diotnede  allant  vne  nuit  pour  efpier  ce  qui  fe  faifoit 
dans  lecampdesTroyens,  liirprirent  Dolon , qui  eftoit 
enuoyé  par  Heétor  au  camp  des  Grecs,  pour  vn  mefme 
fiibiet.  V lylfe  le  contraignit  de  lu  y déclarer  lesdeffeins 
des  Troyens , & toute  la  difpofition  de  leur  armée , & 
apprit  de  luy  entre  autres  chofes  , que  Rhefus  Roy  de 
Thrace  eftoit  arriué  au  fecours  des  Troyens  , & l’en- 
droit ou  il  eftoit  logé.  Puis  ertant  bien  informé  de  tout 
cequ’ildefîroit,  il  tua  Dolon,  & pourfuivît  fon  chemin 
aucc  Diomède,  s’addreffant  au  quartier  des  Thraciens , 
qu’ils  trouuerent  accablez  d’vn  fi  profond  fommeil  , 

Su’ils  eurent  le  loifir  de  tuer  Rhefus  aucc  bon  nombre 
c fes  gens,  & d’emmener  les  fameux  chenaux  dontj’ay 
parlé  cy  deuant.  Or  c’eft  l’opinion  de  plufieurs  que 
Rhefus  fut  tué  la  mefme  nuit  qu’il  eftoit  arriué  au  camp 
des  Troyens,  comme  i’ay  dit  cy  delfus  expliquant  les 
fatalitez  de  Troye,  à quoy  s’accorde  aufli  tiuripide eft 
la  tragédie  de  Rhefus  : mais  au  rapport  d’Ëuftathius  & 
duScholiafte  d’Homerefur  le  xo.  de  l’Iliad.  Pindareeft 
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d’vn  autre  aduis , fouftenant  due  Rhefus  combattit  tout 
vn  iour  contre  les  Grecs,  & leur  fit  beaucoup  de  dom- 
mage, tellement  que  Iunon&  Pallas  appréhendant  leur 
totale  ruine,  infpirerent  à Vlyire  & à Diomede  d’aller 
la  nuit  fuiuante  au  camp  des  Troyens  , ou  trouuant 
Rhefus  endormi , ils  le  tuerent.  Diftys  de  Crète  auffi 
J.  z.  afleure  qu’Vlyfle  & Diomede  feuls  ne  tuèrent  pas 
Rhefus , mais  qu’ils  furent  aydez  des  deux  Aiax*&  de 
pluficurs  autres  Grecs. 

Quant  au  pere  de  Rhefus  , Homere  Jliad.  10.  l’ap- 
pelie  Eioneus  quand  il  dit. 

I » • 

E’v  Si  <r$<V  /3«(TiA6uf  , 7 tait  H’ïovîj'c?^’» 

Intrc  les  Thracicns  eft  leur  Prince  Rhefus , 

Fils  d'Eioneus. 

Dictys  de  Crète  auffi  au  lieu  fus  allégué  le  nomme 
Eioneus  : mais  comme  a bien  remarque  Eulkuthius  fur 
le  io.  de  l’iliad.  prefque  tous  les  autheurs  qui  ont  e£- 
crit  après  Homère,  on  fait  Rhefus  fils  du  fleuve  Stry- 
mon  , comme  Pindare  cité  par  le  mefme  Euftathius  & 
par  le  Scholialfe  d’Homere , Euripide  en  la  tragédie  in- 
titulée Rhefus,  Apollodore  1.  i.  & Tzetzes  fur  Lyco- 
phron,  & fur  Hefiode.  Il  eft  vray  que  Conon  s'effor- 
ce d’accorder  les  deux  opinions  en  quelque  façon  : car 
il  dit  que  le  fleuue  Strymon  , s’appelloit  anciennement 
Fl’ft'vfvf , ou  ie  corrige  Hïovtuf,  c’elt  à dire,  Eioneus. 
Puis  il  adioufte  qu’vnRoy  deThraceappellé  Strvmon, 
de  mefme  que  le  fleuve , eut  trois  fils , à fçavoir  , Rhefus, 
Brangas,  & Olynthus  , & que  Rhefus  fut  tué  deuant 
Troye,  Olynthus  eftant  à la  chaffe , fut  tuéparvn  lyon, 
& Brangas  ayant  fort  à cœur  la  mort  de  fonfrere,  l’cn- 
fevelit  , & fonda  en  Thrace  vne  ville  qu’il  nômma 
Olynthe  du  nom  du  defunft.  xOr  cet  autheur  fait  Rhe- 
fus fils  de  Strymon  Roy  de  Thrace  , non  pas  du  fleuue 
de  mefme  nom  : Mais  Plutarque  au  livre  des  fleuues  , 
nous  donne  encor  vn  moyen  d’accorder  Conon  aucc 
les  autres  autheurs,  Et  pource  que  ce  liure  de  Plutar- 
que n’eft  point  encor  traduit  en  François , & qu’en  ou- 
tre il  nous  apprend  les  noms  du  Pere  « de  la  mere  de 
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Strymon  , i’apporteray  icy  les  propres  mots  de  l’au- 
theur.  Xrp'jwoîv  mr X[M>ç  tçt  ©powcijç  kxtx  -miAiv  ÿiovlfx. 

'ZsfjtffccyGfiûiTO  3 «srCJTêpov  UxAxiçtv!^  'àcri  nxAxirivn  £ 

Tlc<re-i£ûJv&  , cut^  -srOf  tou?  ^ruyemtiv<&?  e^wy  7TqAç- 
(WCV  , Hj  eif  Xc&iVrtXV  tUTTilTUV  , T VIOV  A'  A txxuovx  ç-pXTtiyov 
ivtu^iv  o 5 -srÇJTreTértpov  y.x%o[Atv&  , à.w,pi%.  g&À  3 
TÔ)V  ^UjUCîÊljKOTWV  XKOVâ’XÇ  rixAxiç7v(üy  , Jt,  ÂaDwy  touç 
«hjpuÇapÿf  , cf^j:  ÀUTnjÇ  VTTcçÊiAIw  , t«UTCV  £p’p'lvJ/£V  «f  7T0T<SC- 
pwv  Kovo£oy  , 0?  <xtt'  #vmï  rïaAflMfrv©-  oôvcuxt&ti.  Srpv/uco v 
3 Afiuç  7rouç  Xj  tfAiKtfç  » ewtcwott  v P>j<r«  reAguTi^  , 
X^vUiûC  OW^GftV  , ÏX'JTOV  tp’p'nj'îV  eiç  7T0TXUCV  nxAXlÇÏVM  y 

cç  cii r «vit?  Xrpujwwy  fAtTaivofAx&y.  ,,  Strymon  eft  vn 
a,  fleuve  de  Thrace,  paflfant  auprès  de  la  ville  Edonis  , 
a,  qui  auparauant  s’appelloit  Palæftinus  , ayant  pris  ce 
a,  nom  d’un  fils  deNeptune:  Car  ce  Palïftinusfaifant 
a,  la  guerre  aux  peuples  fcs  voifins  , tomba  malade  , 
aa  & Fut  contraint  de  donner  la  conduitte  de  fon  armée 
a>  à fon  «fils  Aliacmon  , qui  hazardant  le  combat  trop 
3,  temerairement  , fut  tué  en  la  bataille.  Pal-rftinus 
a>  ayant  appris  ces  nounelles  , vaincu  de  la  douleur  , 
9.  fe  defroba  defes  gardes,  & s’alla ietter dans  le  fleuue 
a,  qui  alors  s’appelloit  Conozus,  & defpuis  , du  nom 
a,  de  ce  Roy  , fut  appellé  Palatftinus.  Quelque  temps 
a,  après  Strymon  fils  de  Mars&d’Helice,  ayant  fceula 
a,  mort  de  fon  fils  Rhefus  , & fe  laiifant  emporter  au 
„ defefpoir , fe  ietta  dans  le  fleuve  Palxftinus , qui  de  luy 
a,  prit  le  nom  de  Strymon. 

La  mere  de  Rhefus  eftoit  vne  des  Mufes  , du  com- 
mun confentement  de  tous  : mais  Euftathius  fur  le  10. 
de  l’Iliade  , & Apollodore  1. 1.  la  nomment  Euterpe; 
Tzetzes  fur  Lycophron,  &le  Scholiafte  d’Euripide  en 
l’argument  de  la  tragédie  de  Rhefus  , l’appellent  Tcr- 
pfichorc.  Le  Scholialte  d’Homere  fur  le  <o.  de  l’Iliade 
rapporte  les  deux  opinions  dilant  que  Rhefus  eltoit  fils 
de  Strymon  & deTerprichore,  ou  félon  quelques  vns, 
d’FAiterpe.  Euripide  en  la  tragédie  fus  alléguée  , dit 
piufieurs  fois  que  Rhefus  eftoit  fils  d’vneMufe,  mais  il 
ne  met  fon  nom  en  nul  endroit. 

le  conclurray  ce  difeours , par  vne  iolie  hiftoire , que 
Parthenius  en  fcs  Erotiques  chap.  36.  raconte  prelque 

en 
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en  femblables  mots.  Rhefus  avant  qu’aller  à la  guerre 
3i  de  Troye,  courut  beaucoup  de  pais , faifant  de  gran- 
*,  des  conqueftes  , & impofant  des  tributs  aux  peuples 
3t  qu’il  dontoit.  Il  vint  enfin  à la  ville  de  Cios  meu 
33  de  la  renommée  d’vne  fort  belle  fille,  nommée  Ar- 
3t  ganthone,  qui  mefprifant  le  feiour  des  villes  & des 
» lieux  habitez  , & ayant  aflemblé  vne  groffe  meute  de 
33  chiens  ; s’amufoit  tout  le  iour  à la  chafle , fans  s’ac- 
33  coder  deperfonne.  Rhefus  eftant  bien  informé  de  fon 
»,  humeur,  ne  voulut  point  la  prendre  par  force.  Mais 
33  il  luy  fit  entendre  qu’il  vouloit  chafler  aucc  elle,  & 
„ que  naturellement  il  abhorroit  la  converfation  des 
3>  hommes,  comme  elle  faifoit.  La  pucelle  adiouftant 
33  foy  à fes  paroles  , luy  permit  vn  libre  accez  auprès 
33  d’elle,  dont  il  aduint  par  fuccedion  de  temps  , que 
33  iettant  les  yeux  fur  les  rares  perfeftions  de  ce  Prince, 
3t  elle  fe  rendit  efprife  de  fon  amour.  La  honte  luy  fit 
33  diflimuler  fa  paflion  quelque  temps:  mais  comme  clic 
, » s’augmentoit  de  iour  en  iour  . enfin  elle  fut  contrainte 
„ de  le  defcouurir  à Rhefus , & au  grand  contentement 
de  tous  deux  , ils  fe  marièrent  enfemble.  Defpuis 
33  lors  que  les  Trovens  appellerent  Rhefus  à leur  fe- 
ii  cours,  fa  femme  Arganthone  employa  tous  fes  efforts 
33  pour  lededournerdecedeentreprifè,  tant  acaufcdc 
33  l’ardente  amour  qu’elle  luy  portoit , que  pour  la  crain- 
33  te  du  malheur  qui  luy  deuoit  arriuer  , & que  défia 
3,  fon  cœur  luy  prefageoit  : mais  Rhefus  ne  felaiflatlt 
»,  point  amollir  par  fes  difeours , voulut  aller  à Troye, 

33  ou  combattant  vaillamment,  il  fut  tué  par  Diomede, 

»,  auprès  du  fleuve , qui  de  fon  nom  fut  appellé  Rhefus. 

,,  Arganthone  ayant  appris  ces  nouvelles , fe  retira  pre- 
3,  mierement  au  lieu , ou  commencèrent  leurs  amours  s 
33  puis  allant  vers  le  fleuve  , elle  mourut  tout  auprès 
»,  par  vn  excez  de  douleur.  “ Quant  à Dolon  ie  n’en  puis 
rien  dire  que  ce  qu’Homere  nous  en  apprend  , qui  dit 
Iliad.  io.  que  fon  pere  avoir  nom  Eumedes  , homme 
fort  riche  , & qui  eftoit  vn  des  herauds  des  Troyens. 
Diétys de Crete  aufli  1.  2.  le  fait  fils  d’Eumedes  , & ne 
s’efloigne  guiere  d’Homerc , en  tout  ce  qu’il  rapporte 
de  luy. 
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la.  Nous  auons  eu  le  foing  d’enuoyer 

jufqu'à  ‘tyle. 

< ’•  . 

Cecy  s’entend  du  voyage  que  fit  Telemaque  à Pyle, 
& à Sparte,  qu’Homere  defcrjt  bien  au  long  au  & 4. 
de  rOdyrtée.  Or  quant  à ces  deux  villes  du  Pelopon- 
ncfe,  celle  de  Sparte  ell  fi  fameufe,  que  pour  peu  que 
le  leâeur  ait  mis  le  nez  dans  les  bons  autheurs  qui  fe 
treuueut  traduits  en  noftre  langue , il  en  aura  beaucoup 
de  connoillance  ; C’eft  pourquoi  ie  n’en  diray  rien  pour 
le  prefent  : Mais  de  celle  de  Pyle,  ie  crois  qu’il  eli  ex- 
pédient , que  i’en  touche  vn  mot. 

Il  y auoit  trois  villes  dans  le  Peloponnefe  dont  cha- 
cune s’appelloit  Pylos  ; ce  qui  a caulé  va  grand  débat 
entre  les  autheurs,  pour fçavoir  laquelle  des  trois  eftoit 
la  patrie  de  Neftqr  ; car  les  habitans  de  chafcune , fe 
vouloient  attribuer  la  gloire  d’auoir  eu  un  fi  noble  & fî 
fameux  citoyen-  C’eft  pourquoy  tous  s’efforçoieat  de 
preuuer  qu’auprês  de  leur  ville  eftoit  le  fleuve  Atna- 
thus , & le  lieu  nommé  Gerenus  ou  Gerenia , à caufe 
qu’Homere  appelle  fouuent  celle  ou  regnoit  Neftor  v 
, & dit  quil  fut  nourri  au  lieu  nommé  Geie- 
nia.  De  ces  trois  villes  a efté  fait  vn  vers  fort  ancien 
que  rapportent  Strabon  1.8.  Euftathius  furie  l.del’O- 
dylfée , le  Scholiafte  d’Ariftophane  fur  la  comedie  des 
Cheualiers , qui  roelme  l’appelle  vn  oracle , & Plutarque 
au  traitté  de  iStfure.  . • * • 


Ep  riuA^p  rivA3(« , yt  pU  'e,-«  ^ 

On  treuve  ic.y  Pyle  au  deuant  de  Pylç  , 

Et  du  nap>  metme  encor  vue  autre  ville. 

Sur  quoy  l’on  peut  remarquer  la  faute  trop  groffiere^ 
qu'ÀçÛQt  à faite  en  traduifaot  atnfi  ce  vers. 

El»  eefle  viHe  y a porte  far  porte , 

Et  puis  encoïc  yne  autre  arrière  porte. 

Com- 
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Comme  fi  le  mot  rivA©-  qui  eft  le  nom  de  ces  trôis  vil- 
les, eftoit  la  mrfme  chofe  que  «ruA tf  quifignifie  vne  por- 
te. Cecy  foit  dit  en  palTant. 

Plufieurs  atttheürs  fe  font  mis  en  deuoir  de  nous1 
donner  vne  diftinétion  claire , de  ces  trois  villes , comme 
le  Scholiafte  d’Hofnere  fur  le  a.  de  l’Iliade , Euftatbios 
fur  le  mcfme  Hure  f & le  Scholiafte  de  Pindare  flir  la  6. 
Ode  des  PythiqaeS}  mais  H n’y  en  a point  qui  s’en  foit 
acquitté  fi  dignement  que  le  Prince  des  Géographes 
Strab.  liu.  8.  qui  lesdiftineueainfi. 

? La  première  Pylos  efloit  au  quartier  de  PElide  , qtti 
s’appelloit  xolA *1  H’A*r  comme  qui  diroit , „•  Elide  la  Con- 
i,  cave , à caufê  de  plnlieurs  concaurtex  qui  s’y  trouvaient 
Les  habitans  pour  monftrer  que  c’eftoit  la  patrie  de  Ne- 
ftor  y allegnoient  qu’auprès  de  leur  ville  ils  ancrent  vri  lien 
nommé  Geranns , &vn  fteuueappellé  Geron,  &vn  an- 
tre encore  nommé  Gerenius  : mais  ie  ne  treuue  point 
d’antheuf  qui  favorife  cefte  opinion. 

La  fécondé  Pylos  eltoit  en  vn  autre  quartier  d’Êfi- 
de,  qui  anciennement  s’appelloit  Triphylie,  à caufede 
trois  nations  qui  S’eftoient  là  aflemblées  & ne  faifotent 
plus  qu’vn  feul  corps  , à fçavoir,  les  Epiens  , les  Mi- 
nyens , & les  Eliens , on  bien  félon  quelques  vrrs , les  At* 
câdiens  au  lieu  des  Minyens  ; car  ce  pats  conftnoit  l’Af- 
cadie,  & les  Arcadiens  en  auoient  fomtent  débattu  la 
poiïbflion  , d’oû  vient  que  cefte  Pylos  quelquesfoiî  ell 
appcflée  T riphyiiaque , qnelquesfois  Àrcadique.  Defpuis 
les  Pifates  ayant  du  toutefteint  la  nation  des  Triphy- 
liens,  fe  rendirent  marftresde  ce  paï's,  eeqtriatrint  peut 
eftre  du  temps  que  Pife  floriftbrt  fous  la  domination 
de gtans & puiflâns  Princes,  comme  Salrtionée , Oeno- 
matis , Pelops.  C’cft  pourqnoy  anfTt  cefte  mefme  Py- 
los eft  quelquesfbis  appellée  Pilatide.  Enfin  les  Eliens , 
par  l’aide  des  Lacédémoniens  opprimèrent  les  Pilâtes,  & 
les  abolirent  entièrement  , efterrdant  leur  domination 
iufques  à fa  Mcffenfe  ; & la  ville  de  Pylos  eftant  de- 
ftftrrtte  , ils  transférèrent  le  relie  des  habitons  en  vné 
vrlle  prochaine  qui  s’appelloit  Lepreum , tellement  que 
de  là , quelques  autheurs  ont  pris  occafion  de  donner  J 
Pylos  , l’Epithete  de  Lepreatique.  Il  faut  donc  bien 
prendre  garde , pour  ne  point  s’equiuoqncr  en  lifant  les 
bons  Innés  , que  celle  mefme  Pylos  eft  appellée  en 
F 2 quatre 
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quatre  façons , à fçavoir  Triphyliaque , Arcadique,  Pî- 
latidc , & Lepreatique.  C’clt  cefte  cy  qui  eftoit  la  vraye 
patrie  de  Nellor , & fi  l’on  veut  fuiure  Homere , il  faut 
l’aduouër,  comme  le  preuve  fort  bienStrabon  j parce- 
que  outre  les  marques  qu’elle  a communes  auec  les  au- 
tres deux  villes  de  mefme  nom , du  fleuue  Amathus  , & 
du  lieu  nomme  Gercnia,  dont  elle  eft  voifine  ; elle  a cet 
aduantage  fur  les  autres , que  le  fleuue  Alphée  palïe  par 
la  région  ou  elle  eft  , & qu’elle  eft  efloignée  de  la  mer 
d’enuiron  trente  ftades  ; qui  font  deux  chofes  qu’Ho- 
mere  attribue  à la  patrie  deNeftor,  la  première  au2.de 
l’Iliade , & la  fécondé  au  3.  de  l’Odyflfée  : Là  ou  les  deux 
autres  villes  de  mefme  nom,  font  tout  à fait  proches  de 
la  mer , & fort  efloignées , du  fleuue  Alphée.  Le  Scho- 
liafte  d’Homere  eft  de  la  mefme  opinion,  & Didymus 
auflî  , au  rapport  du  Scholiafte  de  Pindare  fur  l’Ode 
6.  des  Pythiqucs. 

La  troifiefme  ville  nommée  Pylos  eftoit  au  païs  de 
la  Meflenie , auprès  d’vn  lieu  nommé  Coryphafium , & 
vis  à vis  de  l’Ifle  Sphaclerio  , ou  les  Athéniens  traitte- 
rent  fort  mal  les  Lacedæmoniens  , comme  rapportent 
Thucydide , Diodore  Sicilien  , Strabon  , Plutarque , & 
plufieurs  autres  autheurs.  Et  pour  ce  que  eeftecy  fubfi- 
fta  plus  longuement  que  les  deux  autres  , plufieurs 
autheurs  ont  aflêuré  que  c’eftoit  la  patrie  de  Neftor, 
rie  trouuant  plus  de  leurs  temps  dans  le  Peloponnelè, 
aucune  autre  ville  qui  euft  nom  Pylos.  Cefte  opinion  a 
cfté  fuiuie  par  Pindare,  Ode  6.  des  Pythiques,  ou  il  ap- 
pelle Neftor,  le  vieillard  Meflcnien.  Paufanias  aufii  en 
fes  Meflçniaques  , dit  que  Neleus  pere  de  Neftor , fe 
voyant  chaflfé  de  la  ville  d’Iolcos  par  fon  frere  Pelie , ,fe 
retira  en  la  MefTenic , vers  Aphareus , qui  eftoit  fon  cou- 
fin  germain , à caufe  que  Pcriercs  pere  d’ Aphareus , & 
Cretheus  pere  de  Neleus , ertoient  freres , & tous  deux 
fils  d’Æolus.  Aphareus  receut  Neleus  fort  courtoife- 
ment , & luy  afiigna  la  partie  de  fon  Royaume , qui  eftoit 
du  cofté  de  la  mer,  ou  eftoit  la  ville  de  Pylos  , dont 
Neleus  fit  fa  cité  Royale  : Euftathius  fur  le  3.  de  l’Odiflëe, 
eferit  la  mefme  chofe  prefque  tout  à fait.  Apollodore 
1. 1.  panche  de  ce  cofté , quand  il  dit , que  Neleus  s’eftant 
retiré  vers  Aphareus  en  laMeftenie,  il  y fonda  la  ville  de 
Pylos.  Le  Scholiafte  d’Homerefur  le  2.  del’Iliade  femble 
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vouloir  accorder  ces  deux  dernieres  opinions,  difantque 
Pylos  en  Triphylie  eftoit  bien  la  patrie  de  Neftor , mais 

Îue  Pylosen  Meflénie,  eftoit  aulîî  fous  fa  domination. 

je  Scholiaice  dePindareaulieufusallegué,  palfe  encor 
plus  auant  ; car  il  dit , que  félon  l’opinion  de  quelques- 
vns,  toutes  trois  ccs  villes , eftoicnt  fubietcs  à Ncieus. 
le  me  fuis  vn  peu  voulu  eftendre  fur  ce  fubict , ramaf- 
fant  enfemble  tout  ce  qui  s’cn  treuue  efpars  ça  & là  dans 
Strabon , à fin  que  le  leâeur  ne  fe  trouble  point , quand 
il  treuucra  ces  trois  villes  autrement  diftinguées  , par 
quelques  autheurs , qui  fans  doute  fe  font  trompez , ou 
vrayement  ont  befoing  de  corredion. 

\l.  Tu  feux  ejlrt  embrazé , &c. 

Certes  Penelope  en  cet  endroit  ne  fe  trompe  pas  . 
beaucoup  : Car  Vlyfle  eftoit  de  fort  amoureufe  com- 
plexion:  & fans  m’arrefter  à ce  que  dit  Homcre,  defes 
amourettes  auec  Circé , & aucc  Calypfo  , & à ce  que 
rapporte  le  Scholiafle  d’Homere  fur  le  i.  de  l’Iliade,  que 
durant  la  guerre  de  Troye , il  auoitvne  concubine  nom- 
mée Laoaice,  fille  de  Cyclus  : on  pourra  voir  ce  que  i’ay 
raconté  cy-deflus  en  deferiuant  fa  vie , de  fes  deporte- 
mens  enuers  les  filles  d’Æole  & de  Polypheme,  & ce 
que  ie  diray  encor  à la  fin  de  ceftc  epiftre. 

14.  Mon  pere  cependant , &c. 

Cecy  eft  pris  d’Homere  au  1 y.  de  l’OdyfTée  ou  Pal- 
las  raconte  à Telemaque  , que  le  pere  & les  frères  de 
Penelope  luy  auoient  commandé  de  fe  remarier  , & 
d’efpoufer  Lurymaque  l’vn  de  fes  principaux  pourfuir 
uants. 

1$.  Mais  un  tas  à' amoureux  que  'Duliquit 
& S ame  3 &c. 

Ce  paflage  eft  aufll  emprunté  d’Homere  , qui  fait 
ainlï  dire  à Telemaque  tant  au  premier  qu’au  16.  de 
l’Odyfféc. 

F 3 cf  w 01 
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Car  tous  les  grans  Seigneurs  , que  Duliquie , & Same , 
Et  Zacynthe  ont  produit , & tous  les  principaux 
Qui  commandent  icy  dans  noftre  Ifle  d’Ithaque , 

Font  la  Cour  à ma  mere  > & dilfipent  mon  bien. 

Or  Dulichium  pft  vne  des  Ifles  appellçcs  Echinades  , 
qui  font  à l’emboueheure  du  fleuue  j\cheloüs  , comme 
veut  Strabonl.8.  & io.  Aquoy  s’accordent  Euftathius 
, (ùr  1$  jt.  de  l’Iliade , & Stephanus  : Pline  toutesfois  .ne 
la  met  pas  au  nombre  des  Echinades.  Euftathius  deriuq 
fon  pom  de  ou  i%p(  qui  lignifie  , long , à 

eaufe  qu’elle  eft  plus  longue  que  large  ; ou  bien  de 
Dulichius  fils  de  Triptolemus  , & Stephanus  touche 
. aufll  celle  lèconde  deriuation,  Strabon  dit  que  de  fon 
temps  elle  s’appelloit  Dolicha. 

Samedi  vne  Ifle  auprès  de  l’Açarnanie,  qui  a de  tour 
enuiron  300.  ftades  , ou  eftoient  anciennement  quatre 
villes,  dont  la  principale  portoit  le  nom  mefine de  l’Ifle. 
Et  l’Ifle  aufll  bien  que  la  ville,  s’appelloit  indifférem- 
ment Same  & SamQS,  comme  preuue  fort  bien  Strabon 
1. 10.  mefme  par  des  palfages  d’Homere.  ■ Il  adioufte  que 
la  mefme  Ifle  s’appelloit  aufll  Cephallenie  , reprenant 
ceux  qui  difent  , que  Cephallenie  eftojt  la  mefme  que 
Dulichium.  Pline  tputcsfqis  1 . 4.  ç,  1 3,.  diflingue  Cephal- 
lenie d’auec  Same,  les  mettant  comme  deux  Ifles  fepa- 
fées.  Il  y a vite  autre  Ifle  de  Samos  en  l’Ionié , beaucoup 
plus  grande  & plus  riche  que  ccfte-cy,  dont  parle  Stra- 
bon 1. 14.  mais  je  n’en  diray  autre  chofe  linon  que  ceux 
qui  y habkoient  , s’appelloient  Sflmiem  ; & les 

habitans  de  noftre  Same  pu  Samos  , fe  nommoient 
'IxfxxToi , comme  qui  dirolf,  Sam  tans.  Strabon  1.  10.  re- 
marque auffi  que  l’Ifle  de  Samothrace  qui  eft  encor  dif- 
ferente de  ces  deux  ey , eft  quelquesfois  appellée  Samos  , 
par  plomere.  Qu’on  fe  garde  donc  de  fe  mefeonter  en 

lifant 
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lifant  les  bons  autheurs  ,/  & quand  on  rencontrera  le 
nom  d’vne  de  ces  Illes  , qu’on  ne  prenne  point  l’vne 
pour  l’autre. 

Zacynthe,  félon  Strabon,  1.  10.  efi  plus  occidentale 
ueCephallenie,  n’en  eftant  efioignée,  que  de  60.  fta- 
es,  & comprenant  160.  ftadcs  de  circuit:  Mais  Pline 
I.  4.  c.  12.  ne  s’accorde  nullement  auec  luy  : car  ilia 
met  du  codé  du  midy  au  refpeétde  Cephallenie,  & die 
qu’elle  en  eft  efioignée  22.  mille  pas,  qu’elle  a de  circuit 
36.  nulle;  & qu’elle  efk  proche  d’Ithaque  de  12.  mille. 
Quel  fi  l’on  prend  mille  pas,  pour  fept  ftades  & demy, 
ou  pour  huit  ftadcs,  comme  font  tous  les  meilleurs  au- 
theurs , on  trouucra  vne  grande  diuerfité  entre  ces 
deux  autheurs.'  Denis  d’Halycarnafife  1 . 1.  des  Antiqni 
tez  Romaines , Euftathius  fur  le  2.  de  l’Iliade , & Stepha* 
nus , deduifent  le  nom  de  cefte  Idc  de  Zacynthus  fils  de 
Dardanus.  Pline  an  lieu  allégué,  dit,  qu’ancicnnement 
elle  s’appelloit  Hyrie. 

Au  refie  tout  le  defordre  que  faifoient  les  pourfui- 
uansde  Penelope  en  la  maifon  d’Vlyfiè,  efi  deferit  fi  au 
long  & en  tant  d’endroits  de  l’OdyflSe  d’Homcre, 
qu’il  feroit  fuperflu  d’en  dire  quelque  chofe  icy. 

16.  Que  m'iray-ie  amufant , &c. 

Pifandcr  eftoit  fils  de  Polyétor  comme  dit  Homcre  au 
iS.  del’Odiflee,  qui  fait  aufii  mention  de  luy  auxliurcs 
fuiuants , comme  de  l’vn  des  pourfuiuans  de  Penelope. 
Il  fut  tué  par  Philœtius  le  bouuier , au  rapport  du  mef- 
fnc  autheur  au  22.  de  l’OdiiTée  ; ou  il  raconte  aufii  que 
Polybus  fut  tué  par  le  porcher  Eumæus  , n’ayant  parlé 
de  ce  Polybus  en  aucun  autre  endroit  que  i’aye  re- 
marqué. 

Quant  à Medon  , ic  ne  treuue  point  dans  Homere 
qu’aucun  des  pourfuinans  fe  nommait  ainii  ; mais  feu- 
lement il  parle  d’vn  certain  Medon  au  16.  del’Odvffée, 
qui  cfioit  de  l’Ifle  d’Ithaque  , & faifoit  la  charge  de  hc- 
raud.  Et  au  22.  ou  il  deferit  le  maifacre  des  pourfui- 
oans  , il  dit  qu’Vtyflfe  donna  la  vie  à ce  Medon  & au 
chantre  Phemius  , parce  que  ion  fils  Télémaque  l’en 
pria  , à caufe  qu’ils  s’eftoient  toufiotirs  comportez  fort 
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modeftement  envers  luy.  Audi  peut  on  voir  au  4.  de 
l’Odyflee,  que  ce  Medon  mcfme  ayant  efuenté  larefo- 
lution  qu’auoient  prife  les  pourfuiuans,  de  tuer  Tcle- 
maque  à fon  retour  de  Pyle  , l’alla  prontement  dire  à 
Penelope  , à fin  qu’elle  donnait  ordre  que  ce  malheur 
n’aduinlt.  le  dis  tout  cecy  , pour  en  tirer  vne  conlè- 
quence  infallible,  que  ce  partage  d’Ouide  eft  corrompu, 
ou  il  dit  Medontaqiie  dirum  , „ & Medon  le  cruel  : Car 
premièrement  le  nom  de  Medon  eft  icy  couché  mal  à pro- 
pos , veu  que  Penelope  parle  de  fes  pourfuiuans,  au  nom- 
bre defquels  on  ne  peut  mettre  Medon  le  héraut  ; & il  n’y 
a point  d’apparence  qu’Ouide  ait  feint  ce  nom  comme 
d’vn  des  pourfuiuans  , encor  qu’il  ne  foit  point  dans 
Homere. 

En  outre  ; quand  on  diroit  qu’Ouide  parle  de  Me- 
don le  héraut,  comme  pourroit  on  fouftenir  l’epithete 
qu’il  luy  donne,  de  cruel,  qui  ne  luy  eft  aucunement 
conuenable  , comme  nous  auons  preuué  par  Homere 
mefrne  ? le  conclus  donc  que  ce  partage  eftdepraué,  & 
qu’au  lieu  de  Medon,  il  faut  mettre  Amphimedon , qui 
cftoit  vn  des  pourfuiuans , que  Telemaque  tua , & il  eft 
euident  qu’Ouide  à voulu  faire  allufion  à ce  vers  d’Ho- 
\mere  , Odvlf.  xz.  ou  il  conioint  enferable  Polybe  & 
Amphimedon. 

A utyipifcvrat  jv  n , rioAvëcv  3 

Telemaque  tua  le  fier  Amphimedon. 

Polybe  eu  mefrne  temps  fut  tue  par  Eumée. 

Derechef  au  24.  de  l’Odylfêe  le  poète  fait  mention 
d’ Amphimedon,  & dit  qu’il  eftoit  fils  de  Melanthius  & 
hofte  d’Agameinnon , pource  que  lors  qu’Agamemnon 
& Mcnelaus  allèrent  en  l’ifle  d’Ithaque  pouxj>erfuadcr 
à Vlyflfe  de  les  accompagner  à la  guerre  de  Troye,  ils 
logèrent  chez  Amphimedon. 

Quant  aux  vers  d’Ouide  ie  le  corrige  en  celle  forte 

Quid  Ttbi  Ptfandrum , Pol^bum , Ampbhne dont aque  dirum. 

fay  mis  neantmeins  Medon  en  ma  traduction  fuiuant 
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l’erreur  commune,  de  crainte  d’eftre  réputé  temeraire. 
fi  ie  changeois  ce  mot  d’abord , ma  correction  citant  u 
nouuelle,  queperfonnedeuant  moy , que  ie  fçache , n’a  * 
pas  mefme  foupçonné  qu’il  y eut  faute  en  ce  paflage 
d’Ouide.  Que  fi  les  gens  doétes  appreuucnt  mon  opi- 
nion , ie  pourray  aufli  corriger  ma  traduction  eu  celte 
forte. 

S» 

Que  m’iray-ie  amufant  à te  nommer  Pifandrc , 

Polybe , Amphimedon , tous  trois  fort  inhumains  » 

Eurymachus  eltoit  fils  dePolybus,  comme  ditHomere 
au  i.  de  l’Odyflee&en  plufieurs  autres  endroits  , & au 
4.  il  appelle  Eurymachus , & Antinous  les  chefs  & les 
Princes  des  pourfuiuans.  Encor  il  femble  qu’au  iç.  il 
iuge  Eurimachus,  le  plus  digne  & le  premier  de  tous, 
quand  il  dit  que  le  Pere  & les  freres  de  Penelope , luy 
, commandoient  de  le  prendre  pour  fon  mary.  Ce  fut  le 
fécond  des  pourfuiuans  , qu’Vlyfle  tua  d’un  coup  de 
fléché,  comme  on  peut  voir  au  22.  de  lOdyflée. 

Antinous  eft  dit  fils  d’Enpitheus  en  plu'  eurs  en- 
droits de  l’Odyffée,  particulièrement  au  j6.  ou  il  con- 
feille  à fes  compagnons  de  fe  deffaire  de  Télémaque,  ôc 
de  le  tuer  en  la  propre  maifon.  C’elt  pourquoy  Pene- 
lope luy  reproche  les  bienfaits  que  fon  pere  & luy 
auoient  receus  d’Vlyflè  : car  fon  pere  s’eltant  ioint  à 
certains  voleurs  Taphiens  , auoit  fait  beaucoup  de  pil- 
leries  fur  les  terres  des  Thefprotiens,  qui  le  pourfuiuirent 
vue  fois  fi  chaudement,  qu’il  eitoit  fur  le  point  d’eftre 
pris,  fans  Vlylfe  qui  le  fauua  , & le  guarentit  de  leurs 
mains.  Homere  le  fait  toufiours  fort  cruel , aufli  fut-ce  le 
premier  de  tous  les  pourfuiuants  qu’Vlyflé  tua  d’vn  coup 
de  fléché,  qui  luy  trauerfa  le  gozier  , comme  il  eftoit 
preft  à boire , & tenoit  défia  la  coupe  en  la  main. 

* * < . • t 

17.  T en  laijfe  plus  de  cent. 

Il  y a au  latin.  Atque  alios  refer  am?  c’eft  à dire,  „ Et 
„ pourquoy  m’amuleray-je  à te  dire  les  noms  des  autres  ? 
Ce  n’elt  pas  toutesfoisfans  bon  fondement , que  i’ay  ainfi 
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traduit,  car  félon  Homere  , le  nombre  despourfuiuans 
dePenelope,  arriuoit  iufques  à 108.  veu  qe’il  dit,  OdylT. 
16.  qu’il  y en  auoit  fî.  de  l’ille  de  Dulichium,  24.  de 
fWedeSame,2o.  dei’IfledeZacynthe,&  12. d’Ithaque, 
tous  lefquels  nombres  eftant  aflemblez  font  iuftement 
108.  Encor  Euftathius  fur  le  1.  del’Odylfée,  augmente 
bienlafomme:  car  il  dit  fuiuant  l’opinion  de  quelques 
vns,  qu’ils  eftoient  bien  300. 

le  ne  veux  pas  icy  oublier  vne  gentille  hiftoire  que 
rapporte  Athenée , 1.  I.  c.  14.  à propos  de  ces  pourfui- 
uans  : Mais  ie  mettray  fes  paroles  en  fa  propre  langue, 
pource  que  ce  paffage  eftant  vn  peu  difficile  , ie  defire 
que  les  gens  doétes  iugent  de  ma  traduction,  & que  lî  ie 
n’aypas  bien  compris  le  fens  del’autheur,  ilsmefaccnt 
la  faveur  de  m’enfeigner  comme  il  le  faut  entendre.  Voicy 
donc  ce  qu’il  dit.  Amov  0 AAEfavJpïùç  oLwiYMvou  <pjj«rl 
S ÉootyriU  K TYjtru»i(&1 , r lu)  p/wijfrçpwv  flrsT J«a» , 0'1'x Lu.  iyrùt 
fi  (pijtr;  Kj  jjoac-rov  cvrif  o<  juvxyijpey  » àtir'Anîxv  ^(pxç  ivacv- 
rlctç  oiyktjAcuç  , îtrxç  'isfjç  ïfcuf  r eipiQ/xov  airoi  ar*p  r,rx% 
^ «ut 0).  où  v Èxarlpwfiev  t iosapy;  Trev-n-xoVTa.  ro 

jq  ava  pi<ro»  toutoiv  «haA^srm  oAi’ycv  sitvov.  3 tm  fxî- 
Tau%fÂtt>  fjuxi  TjSlvof  xJ/?<pov  , Lu  xaAeïv  ptiju  aurouj  n»j vt~ 

honlw  , TXfl7T0»  3 /i&AOJ  ST£p«.  >q 

stA>;p^  -f  Axycvrx  , s rxvryç.  il  3 tw  tv^o/  , 
ijocpour«4  'SrC9<ru  t/u/  n>jv£Ao/7rîu'  , «7Tct/6eo%  rlu)  oivrS 
tiç  T5  /3a>j0«W  Kj  i^uxrfiLytit  %w?xv  , cv  >;  OTÜTEpav  IuT. 
K)  ar«A<*  çoîirx  rltw  Il»jvtAoTÎa>  , ce  « ro  <îeù  rapc  v tyiitro 
Xtvflu  } t»T6v$ev  fixAïiv  rlu)  sripav  , ti  3 tv^oj  , «vêv  5 
l**l$iutxç  t xTAuv  4 /aura) , votav , K,  èAx/tlaf  ir^etv  jt&^ok 
y«jMtiV«v  xvrlu)  , t 3 Eupupa^ov  tfAe^a?  eiAt;(ptvtti  vIko< 

Tau Tjj  rj?  wai<hâ,  Xj  fcuèÀTtiv  s~v<act  tw  j^apxw.  „ Apion 
Alexandrin  dit  auoir  appris  de  Ctefon  natif  d’Ithaque, 
„ la  manière  dont  les  pourfuiuans  ioüoient  aux  tables , 
„ qui  eftoit  telle.  Comme  ils  eftoient  en  nombre  10S. 
„ ils  difpofoient  autant  de  tables  , contraires  les  vnes 
,,  aux  autres,  &la  moitié  d’vn  cofté,  la  moitié  de  l’au- 
,,  tre , tellement  qu’il  y en  auoit  s4-  de  chafque  cofté. 
„ Au  milieu  , entre  les  deux  efquadrons  oppofés , ils 
„ lailfoient  vn  efpace  vuide , ou  ifs  mettoient  vne  autre 
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,,  table,  qu’ils  appelloicnt  Penelope  , qui  leur  feruoît 
„ début,  ouils  vifoient,  pour  la  frapper  auec  vue  autre 
,,  table.  Alors  ayant  ietté  le  fort,  pour  fçauoiren  quel 
„ rang  chacun  ioueroit  , le  premier  qui  auec  fa  table 
„ pouuoit  frapper  Penelope , & Porter  de  fa  place , met- 
,,  toit  fa  table  au  mefme  lieu  d’ou  il  l’auoitchartee.  Puis 
„ vn  autre  vifoit  derechef  à frapper  Penelope , & à Porter 
„ du  lieu  ou  elle  fetreuuoit  alors,  & s’il  le  pouuoit  fai- 
„ re , fans  toucher  aucune  de  toutes  les  autres  tables , 
„ il  emportait  la viftoire  duieu,  & conccuoitde  là  vne 
„ grande  efperance  d’efpoufer  vn  jour  Penelope.  Eury- 
„ machus  fut  celuy  qui  le  plus  fouuent  demeura  vi&o- 
„ rieux,  auffi  fe  promettoit-il  fur  tous  de  parueni»  à cc 
„ mariage.  . t 

18.  Irus  le  mendiant , &c. 

Irus  eftoit  vn  gueux  de  Pille  d’Ithaque  dont  fait 
mention  Homcre  au  18.  de  POdylRe,  deditainfî  tou- 
chant fon  nom. 

A?vxT&  ü avôu  , re  ÿS  $4ro  îrmi*  /Mrr np 
Ex  yîvETÏf , Yfov  5 v4o<  xixKr,irxov  x’sravrtç  , 

Ovvtx  AZS’xyy'iH^icxi  xiùvy  OTt  ttovtiç  tivuyei. 

Il  s'appclloit  Arn*e , 8c  c’eft  le  propre  nom 
# Que  fa  mere  luy  mit  au  jour  de  fa  naiflance  : 

Defpuis  on  l'appelloit  communément  Irus  > 

A caulë  qu’il  alloit , & pottoit  des  meflàges 
La  part  que  l’on  vouloir. 

Euftathius  fur  cc  partage , A le  grand  Etymologicon , 
tirent  le  nom  d'Arnarus  du  mot  Grec  qti  fignifie 

vn  agneau  , à caufe  qu’Irus  eftoit  auffi  fimple  & auoit 
auffi  peu  d’efprit  que  cet  animal  : ou  bien  du  verbe 
Écpvuo9-an  qui  lignifie,  prendre  & reccuoir,  à caufe  qu’il 
ne  viuoitque  de  ce  qu’il  auoit  mendié.  Quant  au  nom 
d’Irus  Homere en  touche  clairement  l’Etymologie,  car 

il 
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il  vient  du  verbe  oil?u  qui  lignifie , dire  & annoncer , 
comme  aulïi  le  nom  d’iris  la  meflageredcs  Dieux,  eft 
tiré  du  mefine  verbe.  Au  refte  on  peut  voir,  dans  le 
roefme  liure  d’Homere , ce  qui  le  palla  entre  ce  gueux 
& Vlyfle  defguifé  en  mendiant  , comme  ils  fequerelle- 
rent,  & en  vindrent  aux  mains  , iufques  là  qu’Vlyffe 
frappa  Irus  fur  l’oreille  d’vn  coup  fi  demefuré , qu’il  luy 
brila  les  os  delà  telle,  & le  fit  tomber  à terre,  iettant 
le  fang  par  la  bouche. 

Melanthie  eftoit  fils  de  Dolius , & auoit  le  foing  des 
chenresd’ Vlyfle,  comme  dit  Homereau  17.  de  l’Odvf- 
fce.  C’eftoit  vn  mauuais  feruitcur,  qui  aidoit  de  tout 
Ion  pouuoir , aux  pourfuiuans  de  Pénélope , à difliper  le 
bien  de  fon  mai lire  abfent  : & mel'me  il  fut  le  premier 
qui  outragea  Vlyfle  de  parole  & d’effet  , lors  qu’il  le 
rencontra  qu’il  s'acheminoit  vers  fon  logis  deguile  en 
mendiant.  En  outre,  comme  on  voit  dans  le  zz.  de 
l’OdylTée , pendant  qu’Vlyflfe  tuoit  les  pourfuiuans  de 
là  femme,  ce  mefehant  homme  quoy  qu 'alors  il  recon- 
nuft  fon  maiftre,  monta  au  cabinet  des  armes  d’VIylfe, 
& en  apporta  quantité  &ux  pourfuiuans  , pour  s’en  fer- 
uîr  contre  luy  ; iufques  à ce  que  Eumarus  & Philæties 
par  le  commandement  d’Vlyfle  , le  fuiuirent  & le  iur- 
prîrent  dans  ce  cabinet,  & luy  ayant  lié  les  pieds  & les 
mains , l’attachèrent  àvne  colonne , fort  haut  & proche 
du  plancher.  Puis  Vlyfle  ayant  acheuc  de  maflàcrer  tous 
les  pourfuiuans , luy  fit  couper  le  ne7.,  les  oreilles,  les 
mains  , les  pieds  & les  parties  honteufes , & le  fit  mou- 
rir fort  cruellement.  Sa  fœur  Melantho  eftoit  vue  des 
chambrières  de  Pénélope  , qui  ne  valoit  guère  mieux 
que  fonfrere:  car  elle  s’accordoit  aulïi  auec  les  pour- 
fuiuans, & alloît  coucher  tous  les  foirsavec  Euryma- 
que.  Aulïi  Vlyfle  la  challia  félon  fon  mérité,  lafaifant 
pendre  auec  les  autres  chambrières  qui  avoient  fem- 
blablement  failli.  Au  refte  le  nom  de  ce  cheurier  fe  treu- 
ue  dans  Homere  tantoll  M , tantoft 
,,  Melanthius,  & Melantheus. 

19.  Et  îtnfant  Telemaque , &c. 

Télémaque  eftoit  pour  lors  aagé  de  vingt  ans  ou  en- 
viron , 
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uiron  , attendu  qu’il  eftoit  né  vn  peu  auparauant  que 
fon  pere  fift  le  voyage  de  T roye.  L’origine  de  fon  nom 
eft  rapportée  par  Euftathius  lur  le  i.  de  l’Odyflfée,  qui 
dit  qu’Vlyffc  le  luy  impola  vn  peudeuant  qu’il  partiû, 
comme  luy  fouhaitant  qu’il  demeurai!  tout  le  temps  de 
fa  vie  Trtef*ot%>tç  , c’eftàdire,  „ efloigné des  batailles, 
fans  eftre  iamais  contraint  , comme  luy  mefme  eftoit 
alors  , d’aller  à la  guerre  contre  fa  volonté.  Ou  bien 
il  le  nomma  ainlt  , comme  prévoyant  & pretàgcaut 
t??  TijAe  ^pcvsf  ■ürupctroJir.cmom  é IAkxjcoV  TToKt[A&  , „ que 
„ la  guerre  de  Troye  durerait  long-temps.  Ou  enco- 
re comme  dit  ailleurs  le  mefme  autheur  , Telemaque 
fut  ainti  nommé  ort  T>iAe  (.'.x^uivx  $ sratroof  irocûpi j , 
„ pourcq  qu’il  fut  nourri  en  lieu  fort  efloigné  de  fon 
„ pere , qui  eftoit  à la  guerre.  Plutarque  au  traitté  de 
la  prudence  des  animaux  terreftres  & aquatiques,  rac- 
contc  que  Telemaque  eftant  encor  entant  tomba  dans 
la  mer  , ou  il  fe  fut  noyé,  fans  quelques  Dauphins 
qui  le  portèrent  hors  de  l’eau  , & qu’Vlyfle  pour  fc 
montrer  reconnoilfant  d’vn  tel  benence  , fit  grauer  vn 
Dauphin  en  l’anneau  dont  il  feel'oit , & le  ht  peindre 
fur  fon  efeu.  C’cft  pourquoy  Lycophron  appelle  Vlyflfe 
AsA^ivce-vîfwv.  c’ett  à dire , „ portant  un  Dauphin  pour 
„ fa  devife  ; ou  Tzetzes  adioufte  que  les  poètes  Ste- 
fichorus  & Euphorion  auoient  auffi  eferit  , qu’VlytTe 
portoit  vn  Dauphin  peint  en  fon  efeu.  le  n’ay  peu 
apprendre  autre  chofe  des  auentures  qui  arriuerent  à 
Telemaque,  auant  le  retour  de  fon  pere  en  Ithaque  : 
mais  de  ce  qui  luy  aduint  après , nous  en  difeourrons  à 
la  fin  del’Epiftre. 


20.  Encore  ce /apport , ère. 

Penelope  touche  l’cntreprife  que  firent  fes  pourfui- 
uans , de  tuer  Telemaque  à fon  retour  de  Pyle , ayant  mis* 
vingt  hommes  bien  armez  dans  vne  fregate,  qu’ils  en- 
uoybrent  pour  le  furprendre  par  embufehes  : Mais  Pal- 
las  le  guarentit  de  leurs  mains. 


12.  De 
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il.  De  ce  mefm  dejîr , &c. 

Homere  au  t.  de  l’Odyflfée  nous  apprend  qne  celle 
nourrice  s’appelloit  Euryclia , & qu’elle  eftoit  fille  d’Ops, 
fils  de  Pifenor.  Laérte  l’acheta  qu’elle  eftoit  encore  fort 
ieune , & en  donna  le  prix  de  vingt  bœufs.  Depuis  la 
trouuant  de  fort  bonnes  & loüables  mœurs , il  la  ché- 
rir grandement,  & l’honora  prefque  à l’elgal  de  fa  pro- 
pre femme  , fans  toutesfois  qu’il  couchait  iamais  auec 
elle,  de  peur  d’irriter  Anticlie.  Elle  nourrit  Vlyfle  pre- 
mièrement comme  on  peut  voir  dans  le  19.  del’Odyf 
fcc  ; & par  après  elle  nourrit  encor  T eletnaque , comme 
il  efteferit  au  1.  & au  :.  liure. 

22.  Et  celtty  dont  le  fowg  , &c. 

Ce  bouuier  d’Vlyfïe  s’appelloit  Philœtius  comme 
dit  Homere  au  20.  de  l’Odyflèe.  C’eftoit  vn  bon  fer- 
uiteur,  qui  aimoit  bien  fonmaiftre,  lequel  ilafiiftafort 
fidèlement,  quand  il  tua  les  pourfuiuans  de  fa  femme. 
Auffi  Telemaque,  au  rapport  de  Plutarque,  q.  14..  des 
chofes  Grecques  après  la  mort  d’Vlyfle , le  mit  en  liberté 
& fa  race  dura  longues  années  en  Ithaque  , portant  le 
nom  dcBucolicns,  c’eftàdire,  bouuiers. 

23.  Le  plus  loyal  Eumæey  ô-c. 

A ' . 

C’eftoit  le  maiftre  porcher  d’Vlyfle  , qui  fe  monflra 
le  plus  fideledetous  fes  feruiteurs.  Homere  fait  men- 
tion honorable  de  Iny  en  tant  d’endroits  de  rOdylfée , 
que  je  ferois  trop  long  fi  ie  les  voulois  rapporter.  Il  me 
fufit  de  referrer  en  peu  de  mots , ce  qu’il  dit  au  rs.  de 
fon  extrn&îoii  & de  fa  fortçne.  Eumcee  eftoit  fils  de 
Ctefrns , fils  d’Ormenus , Roy  de  l’Iffc  de  Syros,  qu’Hor- 
mere  appelle  Supt'ij  : comme  il  eftoit  encore  enfant,  vne 
efclaue  de  fon  pere , Phœnicienne  de  natiou  y lé  Iaififânt 
dcsbaucher  à quelques  marchands  Phoemciens  qui 
eftoient  abordez  en  Syros  , fe  refolut  de  s’en  aller  fe- 
crettement  auec  eux  , & non  contente  de  cela , elle  em- 
, mena 
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mena  auec  elle  le  petit  Eumare.  Le  nauire  defesmar- 
chands  fut  pouffé  par  la  tempefte  en  l’ifle  d’Ithaque,  ou 
ils  vendirent  Eumæe  à Laerte , quidefpuis  tirade  luy  de 
bons  & fideles  feruices.  Euftathius  fur  ce  mefmc  liure , 
ditquelamered’bumxe,  auoitnoni  Penia , comme  veut 
Democritus  ; ou  Panthara,  félon  Euphorion  ; ouDanaë, 
commedit  Sidonius.  Certes  Homère  fait  toufiours tant 
d’ellat  de  luy , qu’à  tous  coups  il  luy  donne  l’Epithetede 
A qui  veut  dire  , Diuin  , fort  à caufe  de  fa  noble 
extraction,  foit  pour  fa  rare  fidelité.  Tclctr.aqucaufli 
le  remit  en  liberté  après  la  mortd’Vlyffe,  &fesdefcen- 
dans  furent  appeliez  Coliades  en  l’Ifle  d’Ithaque,  comme 
eferit  Plutarque  queft.  1 q.  des  chofes  Grecques. 

♦ , ' • 

24.  Qu'à  fin  que  tes  mains , 

Celte  cQuftutne  des  anciens  , que  le  plus  proche  pa- 
rent de  celui  qui  mouroir  lui  fermoit  les  yeux  , elt  lî 
connue  de  tous  ceux  qui  ont  vn  peu  leu  les  bons  au- 
theurs  , que  ie  ne  m’y  veux  point  amufer , Ouide  en  ce 
mefme  ouurage  la  touche  en  deux  autres  lieux , àlçauoir 
en  celte  epiltre  , en  la  fixiefme  fiance  auaut  ceûe  cy , & en 
l’epifire  d’Ariadne  à Thefée.  le  me  contenteray  de  rap- 
porter la  remarque  que  fait  Pline,  liu.  u.chap.  37.  delà 
coufiume des  Romains  touchant  cefubiet,  qui  efioit  de 
fermer  les  yenxà  celuy  qui  eftoit  preft  de  mourir,  auant 
qu’il  rendift  l’efprit  tout  à fait , & de  les  luy  ouvrir  de- 
rechef, quand  on  mettoit  le  corps  fur  le  bûcher  à fin  de  . 
lebrufler.  Il  en  rend  cefteiaifon,  qu’il  n’eft  pas  laifible 
aux  hommes  de  regarder  iufqqes  au  dernier  point , les 
yeux  d’vn  qui  fe  meurt , & d’autre  collé  » ce  ferait  vn 
péché  de  ne  les  point  faire  voir  au  Ciel. 

2 j.  Tu  me  trouveras  vieille , &c. 


Suppofant  qu’au  defpart  d’Vlylfe,  Penelope  euft  en- 
uiron vingt  ans,  comme  il  eft croyable , elle  avoit  près 
de  quarante  ans  quand  elle  efcriuoit  celte  lettre,  qui  eft 
vrayement  un  aage  , ou  la  beauté  des  Dames  neparoit 
plus  en  Gu  fleur.  On  pourrait  adioulter  , que  les  grans 
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& continuels  ennuis  qu’elle  auoit  foufFcrts  durant  l’ab- 
fence  de  fon  mary  . l’auoient  fait  vieillir  auant  le  temps. 
Elle  mefine  l’aduouë  difant  dans  Homère  , au  19.  de 
l’Odyffée. 

Aîlî't#  ^ c*  xeuuri/n  jSporol 

L’homme  accablé  d’ennuis  , vieillit  incontinent. 

* Et  noftre  Ouide  efcriuant  à fa  femme  1.  de  Pont, 
eleg.  5. 

• ’ . * , * l 

Té  quoque  quant  iuuenem  difeedens  vrbe  reliqui , 

Credibile  eft  nojlris  inftnuijfe  malts. 

Certes  toy  qu’en  partant  ie  laidày  ieune  encore. 

1'  le  crois  que  mes  ennuis  t’ont  fait  vieillir  trop  toit. 

le  dis  en  outre  que  l’ardente  amour  que  Penelope 
portoit  à fon  mary , eftoit  capable  de  la  faire  vieillir , en- 
cor qu’elle  n’euft  eu  autre  fubiet  de  s’attrifter,  que  l’ab- 
lênce  d’vne  perfonne  tant  aimée.  Theocrite  m’apprend 
cecy,  par  ces  vers. 

y ù cp/As  xovpi  , Tfirjj  ffvv  vwrî  Xj  «jo" 
ifAuSêf , 0!  q araSovvTtf  cv  >!/xxTt  yxç^ftonTiV» 

Ta  viens  , mon  cher  foucy  , mais  c’cft  après  trois  nuits 
Et  trois  iours  tout  de  rang  : Et  viuant  en  attente 
Va  amant  langoureux  vieillit  en  vn  fcul  iour, 
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Le  rejle  de  la  vie  d'Flyjfe , & de  Penelope , 
leur  mort , & leurs  enfans. 


IL  eft  certain  (ju’au  mefme  temps,  qu’on  fuppofe  que 
celle  lettre  ait  efté  eferitte,  Vlyifeeftoit  défia  reuenu  ^ 
dans  l’Ifled’lthaque , ou  il  demeura  quelques  jours , fans 
fe  faire  connoiftre  : Car  à peine  auoit  il  mis  le  pied  de- 
dans l’Ifle,  qu’il  alla  loger  chez  Eutnarc  , & en  mefme 
v temps  Telemaque  reuint  aufii  de  Pyle  , & trouua  fou 
pere  qui  eftoit  encor  au  mefme  logis  Or  Pénélope 
parle  de  ce  voyage *de  Telemaque  vers  Pyle,  comme 
d’vue  chofe  pallee , fuppofantquc  Telemaque  fuft  défia 
de  retour:  il  s’enfuit  donc,  qu’ Vlyifeeftoit  défia  dans 
Ithaque , quand  elle  efcriuoit  cela.  Cccy  fuppofé,  il  nous 
refte  depourfuiure  les  faits  d’Vlyflèdefpuis  fon  retour. 
Mais  ie  ne  veux  rien  dire  des  artifices  dontil  vfa,  &de 
la  méthode  qu’il  tint  pour  rcconnoiftre  ceux  de  les  fer- 
uiteurs  qui  luy  eftoient  fideles  ou  non  ; pour  fonder  le 
courage  de  fon  fils  & d’Eumæe , & de  Philœtius  , def- 
quels  il  fe  vouloit  feruir  au  delfein  qu’il  auoit  de  tuer 
tous  les  pourfuiuans  de  fa  femme.  Bref  ielaifte  à dire 
le  malftcre  de  ces  courtifans , la  bienuenuë  que  luy  fit 
Penelope,  l’entretenue  de  luy  &de  fon  pere  Laërte , & 
tout  le  refte  qu’Homere  a deferit  fi  au  long  dans  fon 
Odyffée.  le  ne  veux  racconter  que  ce  que  i’ay  appris 
de  plufieurs  autheurs  , des  chofes  qui  lui  auindrent 
après  la  mort  des  pourfuiuans  : mais  ie  protefte  aupa- 
rauant  que  les  opinions  de  ces  autheurs  font  fi  diuerfes , 
que  ie  n’ay  peu  bonnement  en  tirer  vne  fuitte,  pour  don- 
ner en  quelque  façon  aux  avions  d’Vlylfe  la  relfem- 
blance  d’vne  hiftoire.  C’eft  pourquoy  il  me  fuffira  de 
rapporter  Amplement  ce  qu’ils  en  ont  laiffé  par  eferit. 
Homere  Odyfl'  24.  dit , que  les  pareils  des  pourfuiuans 
qui  fe  treuuerent  dans  Ithaque  , voulant  vanger  la 
mort  de  ceux  qu’VIyile  auoit  maflacrez,  s’afl'emblerent 
pour  luy  courir  fus,  & qu’Vlyfle  d’autre  cofté  auecl'on 
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pere,  fonfils,&fesferviteur$,femitendeffence,  &que 
la  bataille  eftant  défia  commencée  , Pallas  leur  apparut , 
qui  leur  fit  mettre  les  armes  bas , & leur  commanda  de 
ne  plus  fe  quereller  fur  ce  fubiet  : mais  de  viure  en  paix 
le  relie  de  leur  vie.  Homere  ne  paflè  point  plus  auant,  & 
ne  dit  rien  des  voyages  qu’Vlyfle  fit  depuis;  finon  qu’on 
peut  bien  recueillir  de  l’onziefme  de  l’OdylTée,  qu’il  ne 
demeura  pas  toufiours  en  Ithaque  : car  l’ame  de  Tirefias 
après  lui  auoir  prédit  beaucoup  de  chofes  qui  lui  de- 
uoient  arriuer,  lui  commande,  que  lors  qu’il  aura  tue 
* les  pourfuiuans  de  fa  femme , il  prenne  la  rame  en  main, 
&fe  mette  fur  merl,  voyageant  iufques  à ce  qu’il  par- 
uienne  vers  des  hommes  qui  ne  connoilfent  point  la 
mer , & ne  mangent  point  de  viande  falée , & n’ont  ia- 
mais  veu  des  nauires.  Après  il  lui  donne  vne  marque  , 
pour  reconnoiftre  quand  il  fera  arriué  au  lieu  qu’il  lui 
defigne  , difant  que  ce  fera  lors  qu’il  rencontrera  vn 
autre  voyageur  comme  lui,  qui  lui  dira  qu’il  porte  vn 
van  fur  fes  efpaules.  Alors  il  lui  ordonne  démettre  à 
bas  la  rame,  & de  faire  là  de  beaux  facrifices  à Neptune, 

& retournant  en  fa  'maifon,  d’otfrirdcs  Hécatombes  à 
tous  les  Dieu  de  rang.  Voila  ce  que  dit  Homere  , qui 
nous  laifle  à dcuiner  en  quel  pais  V lyfle  deuoit  faire  ce 
voyage. 

Des  autres  autheurs , les  vus  difent  qu’il  alla  en  Italie 
d’abord  ; les  autres  le  mènent  en  Epire. 

Plutarque  en  la  queftion  14.  des  chofes  Grecques  , 
fuit  la  première  opinion , & voicy  ce  qu’il  dit,  fuivantà 
peu  près  la  traduction  d’Amiot.  „ Après  qu’Vlylfe  eut 
,,  tué  les  pourfuiuans  qui  demaudoient  fa  femme  en  ma- 
„ riage,  les  parens  & amis  des  très-paffez  fe  fouleve- 
„ rent  contre  luy  , mais  enfin  de  commun  confente- 
„ ment  ils  enuoyerent  quérir  Neoptolemus  , pour  les 
„ mettre  d’accord  : lequel  ayant  pris  cet  arbitrage  en 
,,  main,  condamna  Vlyflè  à fortir  du  pais,  &fe  bannir 
3,  des  Ifles  de  Cephalenie , d’Ithaque  , & de  Zacynthc , 

„ iufqu’à  ce  qu’il  fuit  abfous  & purgé  des  homicides 
„ par  luy  commis  : d’autre  coïté  il  condamna  les  pa- 
„ rcns  de  ceux  qui  auoient  pourfuiuy  d’auoir  Penelope 
„ à fctnme  de  payer  tous  les  ans  quelque  amende  à 
„ VlylTe,  pour  les  excès  & dommages , que  les  défunts 
„ auoient  faits  en  fa  maifon.  Quant  à luy  dope  il  fe 
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retira  en  Italie:  mais  quant  à l’amende , Payant con- 
,,  facrée  aux  Dieux,  il  ordonna  que  ceux  d’Ithaque  la 
„ payalfent  à fon  fils , &c. 

Thcopompus  cité  par  Tzetzes  fur  Lycophroneft  de 
mefme  opinion  quant  au  voyage  d’Vlyfle  en  Italie  ; mais 
non  pas  quant  à l’occafion  qui  le  meut  d’y  aller:  car  il 
dit  qu’ Vlylfe  ayant  appris  que  fa  femme  s’eftoit  mal 
comportée  en  fon  abfence,  alla  en  Tyrrhenie  , & habi- 
ta en  vne  contrée  qui  s’appelloit  Gortinxe  ou  Gorty- 
nie , & mèfmes  il  y mourut. 

Farthenius  en  fes  Erotiques  chap.  g.  citant  Sophocle 
en  la  tragédie  intitulée  , Euryalus,  fait  aller  Vlylfe  en 
Epireaprèsla  mortdes  pourfuiuans.  Voicv  fes  paroles 
traduittes  en  noftre  langue.  ,,  Vlyflb  après  qu’il  eut  tué 
» ,,  les  pourfuiuans  dcPenelope,  s’en  allaenEpire, à caufe 
„ de  quelques  oracles,  ou  il  fut  reçeuauec  beaucoup  de 
„ courtoilie  , & traitté  fort  humainement  par  le  Roy 
i,  Tyrimmas.  Toutesfois  il  nelaiira  pas  deluydebau- 
„ cher  fa  fille  nommée  Evippe  , de  laquelle  il  engendra 
„ vn  fils  qui  eut  nom  Euryalus.  Long-temps  depuis , 
„ ce  garçon  cflant  paruenu  en  aage  d’adolefccnce  , fa 
,,  mere  l’enuoya  en  Ithaque  , luy  donnant  quelques 
,,  marques  en  des  tablettes  , pour  le  faire  rcconnoiilre 
»,  à fon  pere.  Vlylfe  par  malheur  ne  fe  treuua  pas  alors 
„ en  Ithaque  , & cependant  Penelope  s’informant  de 
,,  toute  l’affaire,  & mefme  ayant  efté  aduertie  aupara- 
,,  vant  des  amourettes  de  fon  mary  &d’Evippe,  d’abord 
„ qu’ Vlylfe  fut  de  retour,  luy  perfuada  detuerEurya- 
,,  lus,  auant  qu’il  euft  le  loifir  de  le  reconnoiftre , l’af- 
»,  feurant  qu’il  n’eftoit  Venu , que  pour  luy  dreffer  quel- 
,,  que  embufehe.  Vlylfe  qui  felaifloit  fort  gouuerner 
»,  à fa  femme,  & qui  d’ailleurs  n’eftoit  pas  d’vnuaturel 
„ trop  doux,  fe  rendit  le  meurtrier  de  fon  propre  fils. 
»,  Mais  peu  de  temps  après  qu’il  eut  commis  ce  meurtre  , 
,,  il  fut  tué  luy-mefme  par  vn  autre  lien  fils,  qui  Icbldfa 
»,  auec  l’efpine  d’vne  tourterelle  de  mer. 

De  ce  difcours  de  Parthenius , on  peut  tirer  le  fubiet  de 
la  tragédie  de  Sophocle  intitulée  Euryalus , laquelle  ne  fe 
treuue  plus  aujourd’huy. 

Solinuschap.  2Ç  fait  aller  VlylTe  iufquesen  la  grand 
Bretaigne,  &Strabonl.g.  le  conduit  iufques  en  Portu- 
gal, & mefuie  ily  a apparence  que  U ville  de  Lisbonne,. 
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qui  anciennement  s'appellent  Vlyfiippo  , ait  pris  fon 
nom  d’Vlyfle  : mais  cumme  on  peut  recueillir  du  mel- 
me  Géographe  , ce  voyage  fut  fait  par  Vlyfle  pendant 
qu’il  alloit  errant  par  mer , auant  qu’il  fuit  de  retour  en 
Ithaque.  Tacite  auffi  au  liure  des  mœurs  des  peuples 
de  la  Germanie , preuuepar  plufieurs  indices , qu’ Vlyfle 
arriua  iufques  en  Allemaigne. 

. Quanta  la  mort  d’Vlyfle,  la  plus  commune  opinion 
eft  celle  qu’a  touchée  Parthenius,  àfçavoir  qu’il  tut  tué 
par  fon  fils  Telegonus  qu’il  avoit  eu  de  Cireé  , ayant 
eflé  blelfé  par  luy  aucc  l’efpine,  ou  avec  l’os  d’vn  poif- 
fondemer,  que  les  Grecs  appellent  c’eftàdire 

Tourterelle,  & les  Latins  Pajlinaca , c’elt  à dire  Pafte- 
nague  : Ainfi  le  dit  Lycophron  en  fa  CalTandre,  Nicander 
en  fes  Thériaques,  & Oppianus  1.  i.  delà  pefche,  qui 
adioulte  que  cet  os  eft  en  la  queue  de  la  Paftenague , & 
porte  auec  foy  vn  venin  fi  prefent  , que  les  blelfeures 
qu’on  en  reçoit  font  mortelles , & meünes  fi  un  arbre  en 
eft  entamé,  il  meurt  incontinent.  Mais  entre  tous  Didys 
deCrete  1.6.  racconte  la  mort  d’Vlyfle  fort  au  long,  & 
prefqueen  femblables  mots.  „ Vlyfle  eftant  troublé  , 
„ par  diuers  augures  & par  plufieurs  longes , en  deman- 
„ da  l’explication  à ceux  qui  les  luy  pouuoient  interpre- 
,,  ter  , qui  luy  refpondirent  qu’il  fe  deuoit  garder  des 
,,  embufehes  d.e  fon  fils.  A ce  fubiet , entrant  enfoup- 
,,  çon  deTelemaque,  il  le  relégua  aux  champs  de  Ce- 
,,  phalenie,  & meûne  luy  donna  des  gardes.  Cependant 
„ Telegonus  fils  d’Vlyfle  & de  Circé,  vint  en  Ithaque 
„ cherchant  fon  pere , & portant  vn  iauelot  dont  lapoin- 
„ te  eftoit armée  de  l’os  d’vne  tourterelle  de  mer,  qui 
,,  eftoit  la  marque  de  Tille  ou  il  eftoit  né.  Eltant  arriué 
„ au  lieu  ou  Vlyfle  demeuroit , les  zardes  luy  voulurent 
„ defendre  l’entrée  du  logis , & luy  s’oppiniallrant  à vou- 
„ loir  entrer  par  force  , Vlyfle  accourut  au  bruit  , & 
„ croyant  que  c’eftoit  vn  homme  enuoyé  par  fon  fils 
„ Telemaque  pour  le  tuer,  il  luy  darda  vne  lance  qui 
„ ne  le  frappa  point  : mais  Telegonus  le  blefla  mor- 
„ tellement  de  fon  iauelot.  Alors  Vlyfle  fe  confolant 
,,  aucunement  de  ce  qu’il  mouroit  par  les  mains  d’un 
„ eftrangcr,  & que  fon  fils  Telemaque  eftoit  deliuré  du 
„ crime  de  parricide  , s’enquit  neantmoins  de  Telego- 
„ nus  quel  il  eftoit  , & comme  il  auoit  eu  l’aflèurance 
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„ de  tuer  le  fameux  VlylTe,  fils  deLaërte.  A ces  mots 
„ Telegonus  reconnoiliant  fa  faute  , fit  un  pitoyable 
„ cry  , 6t  verfant  beaucoup  de  larmes , luy  déclara  quJjJL 
„ eltoit  fils  de  Circé  & de  luy  , & mefme  luy  monltra 
„ la  marque  de  fon  iauelot.  Ainfi  VlylTe  trouva  fes 
„ fonges  véritables , encor  qu’il  full  bielle  par  vn  dont 
„ il  ne  fe  doutoit  pas , & mourut  de  là  à trois  iours,  eltant 
„ chargé  d’ans  , & neanttnoins  ayant  encor  beaucoup  de 
„ force  & de  vigueur.  F.nltathius  fur  le  ontiefme  de  l’O- 
dyflëe  fuit  la  me  Crie  opinion , & adioulte  que  le  iavelot 
de  Telegonus  auoit  cité  fait  par  Vulcan,  que  la  han- 
te eltoit  d’or , armée  par  le  bout  de  Diamant , & que  la 
pointe  eltoit  laitte  de  l’os  de  la  queue  d’une  tourte- 
relle de  mer.  I’ay  tourné  le  mot  Grec  xiotfjMrv'uti  , 
„ de  Diamant , cela  citant  fa  propre  fignîfication , encor 
que  les  anciens  Poètes,  par  ce  mot  entendent  bien  louuent 
vne  chofc  faite  de  fer , & peut  eftre  qu’en  cet  endroit  il  le 
faut  prendre  ainfi  : Mais  ie  difeourray  plus  amplement 
fur  ce  fubiet  en  mes  commentaires  lur  Apollodore.  Le 
mefme  Eultathius  explique  par  là  ces  paroles  de  la  pro- 
phétie de  Tireftas  OdylT.  1 1 . 

Qavxr of  3 £0)  ti\ oç  «vtJ  , 

Ta  mort  viendra  du  codé  de  la  mer. 

A caufe  qu’Vlyflè  futtuéauec  l’os  d’vn  poilïbn  de  mer  : 
Mais  comme  remarque  bien  le  Scholiafte  , toute  celte 
hilloire  de  Telegonus  tuant  fonperc,  elt  vne  inuention 
des  plus  modernes  Poètes  qui  ne  fuiuent  point  Homè- 
re en  cela  : car  pour  luy  il  dit  aflei  clairement  faifant 
toufiours  parler  Tirefias  qu’Vlylfe  deuoit  mourir*  en 
ion  extreme  vieillefTe  , parmy  fes  fubiets  , d’vne  mort 
douce  & lente , qu’il  appelle  «ÉAijjçpof  c’elt  à dire , foi- 
ble.  Puis  il  adioulte  que  les  paroles  alléguées  d’Homere , 
fe  peuuent  prendre  en  vn  autre  fens  : car  au  lieu  de  lire 
i£*Aoç  en  deux  mots,  on  peut  n’en  faire  qu’vn,  & lire 
ïîatA©'  qui  lignifie  hors  de  la  mer,  & fuiuant  celte  opi- 
nion , nous  traduirons  ainfi. 
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Hors  de  la  mer  la  mort  te  doit  venir. 

Voulant  dire  qu’Vlyffe  mourroit  fur  terre,  & non  point 
fur  mer,  En  outre  le  mefme  feholiafte  à propos  de  l’o- 
piniondes  modernes,  apporte  ces  vers  d’Ælchylc  en  la 
tragédie  intitulée  c’eftàdire,  les  Euocateurs 

des  âmes.  • 

E’jt  % $ olv.av^a  irovr/tf 

^y'xpti  ar«Aauov  Jîfuoc  rpi^op'fvtf. 

L'os  d’vn  poiffon  de  mer  fera  pourrir  ta  peau 
Délia  ride'e  & lèche , & de  poil  dcfnuce. 

Ptolemcus  Hepheftion  1.  4.  donne  vne  plaifantc  expli- 
cation aux  paroles  fus  alléguées  d’Homcrc , difant  ainfi 
cv  Tvpplwlot  Qour\v  tïvcn  A'AoV  eropyov  x»A ovpaevov  , cvcftx- 
t&lwmy  ’iarv  A'AofTupplu/ïf  6«p aorowv» 

yuofAyy]y  StiStoL  T*  &<r7ro»vijç.  TÆinlfco  *j  épais".' -zsxçtfyi- 

vofiivx  $ 0‘àvasiu;  , «’f  <7r7rev  p£Tt€«.A£  roîV  ÇappxMiç  , ty 
tTpstpe  arap  «vt>j  ’t«f  ytjpatVatf  mAed-njc»  , tx  racvTtjf  t^c 
ÎS’Cflxç  Auétûm  to  sr«f  O'/xtjfa)  ï&rcpovuevov  , ôotvatr^'  5 to« 
t£  a'aoV  «vtw  . „ On  dit  qu’en  T y rrhenle  H y a vne  tour 

„ appellée  Hais  , qui  eft  ainfi  nommée  du  nom  d’vne 
,,  forciere  de  Tyrrhcnie  , qui  cftanf  chambrière  de  Cir- 
„ cé  , s’enfuit  d’auprès  d’elle.  Vlyflfe  cftant  venu  au 
„ lieu  ou  elle  demeuroit,  elle  le  changea  par  fes  enchan- 
„ temens , envn  Cheual,  & le  nourrit  auprès  d’elle  iuf- 
„ ques  à ce  qu’il  mourut  accablé  de  vieilleflè.  Par  cefte 
„ hiüoire  on  peut  fort  bien  expliquer  ces  paroles  d’Home- 
„ re , qui  ont  tenu  tant  de  gens  en  doute. 

La  mort  par  Hais  te  fera  procurée. 

Lycophyon  dit  des  chofes  toutes  contraires  touchant  la 
mort  d’Vlyfle  : car  en  premier  lieu  il  dit  qu’il  fut  tué 
par  fou  propre  fils  auec  l’os  d’vn  poiffon  de  mer , & qu’il 
fut  inhumé  en  vn  quartier  d’Epire  ou  habitoient  les 
Eurytanes  , ou  encor  apres  ûl  mort  il  fut  grandement 
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honoré  , particulièrement  en  vne  ville  de  ce  païs-là 
nommée  Trampya,  Et  il  femble  mefme  qu’il  veut  don- 
ner à entendre , qu’à  fon  fepulchre  lé  rendoient  des  ora- 
cles , quand  il  appelle  fon  corps  f^irrn  vex ?ov  „ Corps 
,,  prophète.  Puis  immédiatement  après , il  le  fait  mourir 
& inhumer  en  Italie , & rapporte  vne  caufe  bien  différente 
de  fa  mort,  difant  qu’Vlyfleauoit  eu  vne  fille  de  Circé, 
nommée Cafiî phone,  laquelle  il  maria auec foq fils Te- 
lemaque  : mais  Telemaque  ne  pouuant  fupporter  l’hu- 
meur fafeheufe  & trop  imperieufe  de  Circé , la  tua  ; dont 
fa  femme  Calîîphonc  irritée , pour  vanger  la  mort  de  la 
mere  , le  fit  aufii  mourir.  Vlyfïè  donc  pour  le  regret 
qu’il  eut  de  ces  funeftes  accidens , mourut  de  douleur. 
Tzetzes  là-delfus  après  auoir  repris  Lycophron  bien 
aigrement  , à caufe  de  fon  inconftance  , ad  i ou  fie  que 
quelque  vns  fauvent  cefte  contrariété  , dilànt  qu’ V lylle 
lut  tué  premièrement  par  Telegonus  : mais  que  Circé  le 
refufeita  par  fes  enchantemens , & après  cela  il  maria  T e- 
lemaque  auec  Cafiiphone  , dont  s’enfuiuit  tout  le  de- 
fordre  que  nous  auonsdit,  qui  fit  mourir  Vlyftè  pour 
la  féconde  fois.  Cecy  fuffife  quant  aux  faits,  & quant  à 
lamortd’Vlyffe,  venons  à Penelope. 

Paufanias  en  les  Arcadiques  dit  cecy  de  Penelope  , 
deferiuant  l’vn  des  chemins  qui  alloient  de  la  ville  de 
Mantinée,  àcelled’Orchomene.  Du  cofté  droit  du  che- 
min on  voit  vne  butte  vn  peu  releuée  , que  los  Arca- 
diens  difent  eflre  le  fepulchre  de  Penelope  : mais  ils  ne 
s’accordent  pas  à ce  qui  eft  eferit  en  la  poëfie  qu’on  ap- 
pelle Thefprotide  : car  là  il  eft  dit  qu’après  le  retour 
d’Vlyflë  de  Troye,  Penelope  fit  vn  fils  à Vlylfe,qui  eut 
nom  Ptoliporthes  ; au  lieu  que  les  Mantiniens  afleu- 
rent , qu’Vlyflè  ayant  conuaincu  Pénélope  d’avoir  elle 
melme  attiré  fes  pourfuiuans  en  fa  maifon  , il  la  chafla 
' d’auprès  de  foy  , & qu’elle  fe  retira  d’abord  à Sparte , 
& quelque  peu  de  temps  après  elle  alla  demeurer  à 
Mantinée , ou  elle  acheua  le  refte  de  fes  jours. 

Ce  difeours  des  Mantiniens  eft  en  partie  fàuorifé 
par  les  autheurs  qui  efcriuent  que  Penelope  durant 
l’abfence  d’Vlyflfe  fit  vn  faux  bond  à fon  honneur  , & 
qu’elle  deuint  mere  du  Dieu  Pan  : Mais  ces  autheurs 
font  partagez  en  deux  opinions.  Les  vns  difent  que  Pan 
eftoit  fils  de  Mercure  & de  Penelope.  De  cefte  opinion 
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eft  Hérodote  1.  2.  Plutarque  au  traitté  des  oracles  qui 
ont  cefifé.  Le  Scholiafte  de  Pindare  en  l’argument  des 
Pythiques.  Probus  fur  la  4.  Egiogue  de  Virgile.  Lucian 
au  dialogue  de  Pan  & de  Mercure  : & le  Scholiafte  de 
Theocrite  fur  le  7.  Idylle  : Mais  ces  deux  derniers  ad- 
iouftent  , qtie  Pan  eut  affaire  auec  Pénélope  ayant  pris  ' 
la  forme  d’un  bouc  , d’ou  vint  que  Pan  nafquit  auec 
des  cornes,  &des  pieds  de  chcure:  Nonnus  1. 14.  nous 
donne  deux  Pans  tous  deux  fils  de  Mercure,  l’vn  d’vne 
Orcade  nommée  Sofa , l’autre  d’une  Nymphe  nommée 
Penelope  ; & il  femble  qu’il  n’entend  pas  parler  de  Pe- 
nelope  femme  d’Vlyffe  , mais  de  quelque  nymphe  por- 
tant le  mefine  nom. 

Les  autres  difent  que  Penelope  s’abbandonna  à tous 
fes  pourfuiuans , & que  de  leur  femence  meflée  , nac-  * 
quit  le  Dieu  Pan.  Ainfi  Lycophron  appelle  Penelope 
j3ot osclçuv  <r£|wvwf  x«<ra>pïO#<ratv.  ,,  Puttain  paillardant  ho- 
„ norablement,  Tzetzcs  dit  là-delTus.  Aovçtç  0 
cv  t if  zriç'i  Aycc§GX.hîïS ; Cptjcrl  tiw  rfyvêÀoarjA'  truyycvioS-ai 
7rx<ri  tqïç  fjLw,îXi><ji , Jtj  yivvtjircn  r n SLvot,.  „ Duris  le  Sa- 
„ mien  au  liure  qu’il  eferit  d’Agathocles  , dit  que  Pe- 
„ nclope  eut  affaire  auec  tous  les  pourfuiuans  , dont 
,,  Pan  fut  engendré.  Certains  Scholiesnon  encor  im- 
primez , fur  la  Syringue  ou  Fleufte  de  Theocrite , tou- 
chent les  deux  opinions , difans  que  Pan  félon  quelqncs 
vns  , eftoit  fils  de  Mercure  & de  Penelope  , & félon 
les  autres  , de  Penelope  & de  tous  fes  pourfuiuans... 
Quant  à ce  qu’on  pourroit  oppofer  à tous  ces  autheurs , 
qu’il  n’y  à point  d’apparence  qu’Homere  nous  ait  pro- 
pofé  pour  vn  vray  miroir  de  chaftcté , & ait  donné  tant 
de  louanges  , à vne  femme  impudique  ; & digue  fur 
routes  d’eflre  blafmée,  il  y a deux  fort  bonnes  refpon- 
fes.  La  première  qu’Homere  , qui  félon  l’opinion  de 
plufîcurs,  viuoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troye,  de- 
uint  extrêmement  amoureux  de  Penelope,  & que  pour 
fon  fubict  il  demeura  longuement  en  Ithaque  comme 
l’afleure  Hermcfianax  dans  Athenée  I.  13.  c.  8.  C’eft 
pourquoy  il  ne  faut  pas  s’eftonner  s’il  femonftre  fipaf- 
fionné  à chanter  les  louanges  d’Vlylfe  & de  Penelope. 
L’autre  rcfponce  eft , qu’il  y en  a qui  tiennent , qu’Ho- 
mere eftoit  de  laraced’Vlyflc,  eftant  fils  de  Télémaque 
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& dePolycafte  ou  Epicafte  fille  de  Neftor.  Ainfi  dans 
vn  petit  liure  Grec,  intitulé,  le  combat  ou  la  difpute 
d’Homcre  & d’Hefiode  , on  trouue  que  l’Empereur  A- 
drian  demandant  à la  propheteflè  Pythie  quelle  eiloitla 
pauie  d’Homcre,  & quels  cftoient  les  perede  rnere,  il 
luy  tut  refpondu. 

, • ' ‘ . 

ftyvwçôv  f*  tpîaM  yivtlw  >L  ■srxrfl^x  yxTxv 
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Tu  veux  fçavoir  de  moy  l’extraélion  cachée. 

De  ce  chantre  diuin  , & fa  pauie  aulfi. 

Ithaque  eft  l'on  pais,  Telemaque  eft  fon  perc  , 

La  fille  de  Neftor , Epicaftc  aux  beaux  yeux 

Eft  celle  dont  nafquit  le  plus  fage  des  hommes. 

Il  eft  vray  que  tous  ne  s’accordent  pas  à ce  que  dit  cet 
oracle  : ncantmoins  il  y a quelques  autheurs  qui  ne  s’en 
efloignent  pas  beaucoup  , comme  on  pourra  recueillir 
de  ce  que  ie  vais  dire  maintenant  des  enfans , & defeen- 
dansd’Vlyfle. 

Hefiode  en  fa  Théogonie  dit  que  d’Vlyfïc&deCircé 
nacquirent  Agrius  & Latinus  , & que  d’Vlylfe  & de 
Calypfo  furent  engendrez  Naufithous  & Naufinous. 
Nousauons  défia  dit  cy-devant  que  quelques  vus  font 
encor  Cafiîphone  fille  de  Circc  & d’Vlyffe.  Eullathius 
fur  le  16.  de  l’OdyfTée  ramafle  les  opinions  de  pluficurs 
touchant  les  enfans  d’VlyHe,difant  ainfi.  „ LeCyrenien 
,,  quiaefcritlaTeleeonie,  ditqu’VlyffeeutTelegonus 
„ &Teledamus  deCalypfo  ; &Telemachus  & Arcefi- 
„ laus,  de  Penelope  : Lyfimachus  eferit  que  d’Evippe 
„ Thefprotide  &d’Vlyffe  nacquit  Leontophorus  , que 
,,  les  vns  appellent  Doryclus  , & Sophocle  le  nomme 
„ Euryalus,  quifuttué  par  Telemachus.  LeColopho- 
„ nien  qui  a eferit  les  Retours,  dit  qu’enfirt  Telemachus 
„ efpoufa  Circé,  & que  Tclegonus  efpoufa  Penelope. 
A celle  derniere  opinion  s’accorde  Hyginus  chap.  127. 
ou  il  dit  qu’Vlylfe  ayant  efté  tué  par  Telegonus 
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Minerue  confeilla  à Telemachus,  & à Pcnelope,  AI 
Telegonus , de  porter  fon  corps  vers  Circé  , en  l’Ifle 
d’Æra  , & de  IV  enfeuclir  : & que  par  l’aduis  de  la 
mcfme  Dédfe,  Telegonus  efpoufa  Penelope,  &Tcle- 
machus  fe  maria  auec  Gircé  : que  de  Telemachus  & de 
Circé  nacquitLatinus , dont  les  Latins  furent  ainfi  nom- 
mez : Mais  que  de  Telegonus  & de  Penelope  , fortit 
Italus,  qui  donna  fon  nom  à l’Italie.  Euilathiusaulieu 
fus  allégué,  dit  que  Telemachus  efpôula  Polycaftc  fille 
de  N ellor , & qu'il  en  eutvn  fils  nommé  Pcrfeptolis, 
citant  ces  vers  d’Hcfiode. 

TijMfx.ci^cà  è'  iriKriv  IloAvxaV*» 

Ntçop(&‘  OTfKCrolrti  >c3wp*j  N>jA*îïfl»^ê« 
ri£p«7r7oA»V  y %pvtlu7  AQfifl-rtw. 

La  moindre  en  nombre  d’ans  des  filles  de  Neftqr 
La  belle  Polycafle , enfanta  Perfepcole 
S’accouplant  par  amour  auec  Telemachus. 

Le  mcfme  Euftathius  pourfuit  qu’Ariftote  en  la  répu- 
blique des  Ithaquois , & auffi  Hellanicus  auoient  eferit, 
que  Telemachus  engendra  Perfeptolis  , de  Nauficaa 
fille  d’Alcinoüs.  Certes  de  celle  opinion  ne  s'efloigne 
pas  Di&ys  de  Crete  1.  6.  quand  il  dit  que  Telemachus 
efpoufa  Nauficaa  fille  d’Alcinoiis , & que  de  ce  mariage 
nacquit  Ptoliporthus  , encor  que  Paufanias  die  que 
Ptoltporthus  ou  Ptoliporthes  eftoitfils  d’Vlylfe  mefme, 
& de  Penelope  , comme  nous  auons  remarqué  cy~ 
deuant. 
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EPISTRE  SECONDE. 


SV  B I ET  DE  L’  EPISTRE 
de  Phyllis  d Demopboon. 

Emophoon  Prince  d’ Athènes  , re- 
tournant de  la  guerre  de  T roye  , 
futiettépar  latempefteenla  code 
de  Thrace  , ou  regnoit  alors  vnc 
gentille  Princeffe  nommée  Phyllis , laquel- 
le non  contente  de  l’avoir  reçeu  courtoife- 
ment  comme  fon  hofte  , eftant  efprife  de 
Ton  amour  , le  conuia  par  toutes  fortes 
d’honneftes  carefles  à l’efpoufer.  Cepen- 
dant Demophoon  eftant  bien  informé  des 
troubles  de  fon  Royaume  d’ Athènes, veu  que 
Mneftheus  en  auoit  chafie  fonpereThefée, 
demanda  congé  à Phyllis  de  retourner  en 
Grcce,  pour  donner  ordreàfes  affaires,  & 

l’ob- 
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l’obtint  fous  eftroitte  promette  de  reuenir 
dans  vn  mois.  Mais  diuers  empefchemens  le 
retenant  plus  longuement  qu’il  ne  s’eftoit 
imaginé,  après  que  quatre  mois  entiers  fu- 
rent expirez  , Phyllis  impatiente  luy  efcrit 
celle  lettre,  toute  pleine  de  reproches  & de 
plaintes,  attribuant  vne  fr longue  abfence, 
àvnmefpris,  ou  à vn  changement  d’amitié. 
Puis  fe  laiflant  peu  à peu  tranfporter  à la 
paffion  , enfin  elle  tombe  en  defefpoir,  & 
prend  refolution  de  mourir  , dreffant  elle 
mefme  fon  Epitaphe. 
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E Toy,  Dcmophoon  , & de  ta  longue  abfcucc 
-Ton  hoftefle  Phyllis  à toy  mcfmc  le  plaint. 

Et  te  vient  reprocher  auec  ton  inconftance, 

Tes  fcrmens  pariurcx  , & ton  langage  feint. 


Tu  t’eflois  obligé  d’anchrer  à mon  riuage 
Pour  me  faire  accomplir  hcurcufcment  mes  veux , 
Quand  vnc  fois  la  Lune  , acheuant  fon  voyage  , 
Nous  auroit  defcouucrt  & recelé  fes  feux. 


On  a veu  quatre  fois  de  cefte  Cynthicnne 
Les  cornes  s’obfcurcir»  & puis  fe  r'allumer  , 

Sans  qu’on  ait  veu  pourtant  la  flotte  Athénienne,  1 
Fendre  à coups  d’auirons  la  Thracienne  mer. 


Mcfure  bien  le  temps , & nombre  les  iournées , 

Que  nous  pauvres  amans  contons  foigneufement , 

Et  voy  qu’auparauant  que  ces  plaintes  foient  nées, 

D'vn  alTez  long  elpoir  j’ay  flatté  mon  tourment. 

.».*  e • , • 

Voire  fuyant  d’aigrir  par  foupçon  mon  martirc , 
le  n’ay  creu  que  bien  tard  ce  qui  m’eftoit  nuifant , 

Me  figurant  toufiours  ce  que  plus  ie  defire , 

Et  qui  faiét  que  mon  mal  me  fcmble  moins  cuifiuit. 

l’ay  feint  en  ta  faveur  mille  vaines  chimères } 

Et  j’ay  fouuent  penfé  que  tu  ferois  venu , 

Si  la  mer  irritée , & fi  les  vents  contraires 
Ialoux  de  mon  bon  heur,  ne  t’culTent  retenu. 

I’av 
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l’ay  maudit  mille  fois , ton  vieux  pere  Thefife 
Comme  de  ton  retour  l’vnique  empefehement  : 

Mais  pofGble  en  cela  ie  me  fuis  abnféc , 

Et  luy  n’eft  pas  l’autheur  de  ton  retardement. 

Quelquesfois  i’ay  tremblé  d’vnc  crainte  gelée , 

I.  Soupçonnant  qu’à  l’endroit  ou  l’Hebre  aux  viftes  eaux 
Précipité  fon  cours  dedans  l’onde  falée  , 

La  mer  engloutiroit  peut-eftre  tes  vaifleaux. 

Me  doutant  autresfois  qu’vsoc  fleure  mortelle 
N’attachaft  dans  vn  liét  tes  membres  languiffans , 

Afin  de  guarentir  ta  telle  criminelle 

a.  Sur  les  autels  des  Dieux  i’ay  bruflé  de  l’encens. 

Puis  voyant  la  mer  calme , & le  ciel  fans  nuage, 
Souuent  dedans  mon  cœur  i’allois  difant  ainfi  , 

Le  voila  maintenant  qu’il  quitte  le  riuage , 

(S'il  efl  fain  & difpos)  & qu’il  s’en  vient  ici. 

Bref  de  tout  accident  qui  peut  t’eftre  contraire., 

Amour  me  confeiliant , m’en  a fait  aduilèr. 

Et  hauiTant  mon  efprit  par  dellus  l'ordinaire 
H l’a  rendu  fubtil , afin  de  t'exeufer. 

Mais  cependant  ( mefehant  ) fans  refpeiil  ny  fans  crainte 
„ Des  Dieux  par  toy  iurez  fi  folemnellement , 

Et  fans  auoir  efgard  à mon  amitié  Sainte , 

Le  foing  de  rcuenir  ne  te  poind  nullement. 

Traiflre  Demophoon,  ta  voile  & ta  parole 
Furent  miles  au  vent  tout  en  vn  mcfme  iour. 

Trop  lente  efl.  celle  là  , celle  cy  trop  friuole. 

Ta  parole  efl  fans  foy , ta  voile  fans  retour. 


A DEMOPHOON. 


Ht 

Dis-moy  que  t’ty-je  fait  pour  encourir  ton  ire, 

Sinon  que  ie  n’ay  fçeu  diicrettemcnt  aimer  ? 

Mais  quoy  qu’à  cç  fubiet  les  autres  veuillent  dire, 

Pour  toy  , fans  eftre  ingrat , tu  ne  m’en  peu*  blafmer. 

le  ne  reflèns  mon  cœur  entaché  que  d’vn  crime 
C’cft  de  l'auoir  à toy  trop  fermement  vni , 

Toutcsfois  ce  péché  deuroit  , comme  i'eltime, 

Elire  rccompenfc' , pluftoft  qu'eftre  puni. 

Eli  ce  la  foy  (trompeur)  que  tu  m’auois  donnée, 

J*  Ta  deztre  defloyaie  à la  mienue  collant} 

Sont-ce  les  Dieux  vengeurs  que  ta  langue  efFrenée 
Alloit  à chafque  mot  pour  tefmoins  appcllant} 

4.  Efl-cc  le  fâinét  Hymen  j.  pleigc  du  mariage 
Qui  nous  deuoi:  lier  eulcmble  à l'aduenir  ? 

Que  lèul  tu  me  lailTas  pour  axrcs  & pour  gage 
De  ce  que  tu  promis  pour  ne  le  point  tenit  ? 

Tu  me  l’auois  iuré  par  Icj  vagues  falées , 

Que  les  vents  mutinez  viennent  ammoncelcr  , 

Par  ou  plus  d’vne  fois  tes  nefs  cftoient  allées  , 

Et  par  ou  derechef  elles  deuoient  aller. 

Tu  me  l'auois  iuré  par  le  Dieu  redoutable 
Qui  peut  des  dots  cfmeus  la  culcre  calmer , 

Dont  tu  te  dis  extrait  ; s'il  cft  bien  véritable 
6.  Que  tu  fois  petit  fils  du  grand  Roy  de  la  mer. 

Tu  me  l’auois  iuré  par  les  aymablcs  charmes 
De  la  mere  d’amour , Bc  p»r  fes  doux  attrais  , 

Par  fon  fils  inuinciblc  , & par  les  doubles  armes 
Qui  m'endommagent  tant , fc»  flammes  & fes  trais. 


7.  Tu 


Digitized  by  Googl 


7.  Tu  me  I’auois  iuré  par  Iunon  la  nopcicrc 
Qui  d’vn  chafte  lien  nous  auoit  attachez  , 

8.  Et  pat  Ccres  auflfi  l’humaine  nourricière. 

Donc  les  myfteres  faines  doiuent  eftre  cachez. 

Si  chafcun  de  ces  Dieux  pour  punir  ton  offence. 
Veut  maintenant  fur  roy  defployer  fbn  courroux. 

Tu  ne  fuffiras  pas  tout  feul  à la  vengeance. 

Tu  n’allouuiras  point  la  colere  de  tous. 

Ah!  ie  refis  encor  (tant  ie  fus  infenfée ) 

La  nef  qui  t’emmenant  me  combla  de  douleur , 

Helas  ! ie  fuis  ainfi  de  mes  armes  blelTe'e , 

Ainfi  i’ay  procuré  moy-mefmc  mon  malheur. 

le  te  fournis  aulïi  de  voile  & de  cordage. 

Et  pourueus  d’auirons  pour  t’efloigner  de  moy. 

Helas  ie  m’amufois  à ton  flateur  langage , 

Eicoutant  tes  difeours , & leur  adiouftant  foy. 

le  croyois  à tes  pleurs.  Quoy  ? furent-ils  complices 
De  ton  cœur  defloyal , s’efcoulans  feintement  i 
Sont-ils  diminuiez  ? ont  ils  des  artifices  ? 

Les  as  tu  toufiours  prefts  à ton  commandement  ? 

le  me  fiois  encor  en  ta  noble  famille 
Dont  tu  feins  que  les  Dieux  ont  efté  les  autheurs , 

11  n’eftoic  ia  beloing  , pour  tromper  vne  fille 
De  tendre  tant  de  rets  & d’appas  enchanteurs. 

Ce  n’efl:  pas  toutesfois  que  ie  fois  defplaifantc 
De  t’auoir  de  moyens  largement  affiflx'  : 

Mais  c’eftoit  bien  alfez,  fi  i’eulle  efté  prudent» 
le  deuois  là  borner  ma  libéralité. 
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le  me  repens  helas  ! de  t’auoir  dans  ma  couche 
Prefquc  aulfi  tofl  admis  que  dedans  ma  maifon  , 

Et  d'auoir  fauouré  Jes  bailers  de  ta  bouche 
Coupable  en  mon  endroit  de  tanc  de  trahifon. 

Ce  jour-là  deuoit  bien  cfteindre  ma  lumière , 

Qui  deuança  la  nuit  ou  finit  mon  bon-heur , 

Pendant  que  ie  pouuois  , ayant  la  fieur  entière 
De  ma  virginité  mourir  auec  honneur. 

Mais  vn  meilleur  cfpoir  fe  couuoit  en  mon  ame , 
M’eftimant  digne  alTez  d'rn  de  ta  qualité , 

Celuy  , comme  ie  crois  , n’cft  pas  digne  de  blafmc , 

Qui  ne  fe  promet  rien  qu’il  n’ait  bien  mérité. 

Tu  ne  t’es  pas  acquis  vne  gloire  excellente 
En  m’abufant  ainfi  d’vn  propos  menfonger. 

Quel  honneur  de  feduire  vne  fille  innocente , 

Que  le  fexe  & les  ans  font  croire  de  leger  î 

Tu  veux  donc  triompher  d’vne  ieune  pucelle 
Que  l'amour  te  rendit  facile  à furmonter  î 
Facent  les  iuftes  Dieux  qu’vne  a&ion  fi  belle 
Soit  l’vnique  fubiet  qu’on  ait  de  te  vanter. 

Puis  afin  qu’à  iamais  en  viue  la  mémoire 
Qu’on  drefle  ta  ftatuc  en  ta  doâe  cité. 

Ton  pcrc  le  premier , auec  la  longue  hiftoire 
De  fes  geftes  fameux  , y foit  reprefenté. 

Après  qu’on  aura  leu  de  quelle  effrange  forte 
9.  11  furmonta  Scinis , 10.  & Procrufte,  ir.  & Sciron, 

11.  Et  comme  il  enfonça  11  Stygienne  porte, 

Et  franchit  fans  mourir  la  riucd’Acheron. 

• . H Après 
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Après  qu’on  aura  leu  l’ admirable  carnage 
ij.  Des  homfaes  my-cheuaux , 14.  de  l’homme  my- taureau 

15.  Et  comme  chargé  d’ans , mais  ieune  de  courage 
11  triompha  de  Thebe  , & de  fon  Roy  nouueau. 

Il  faudra  par  après  qu’au  pied  de  ta  figure 
On  mette  vn  cfcriteau  qui  contienne  ceey. 

Ce  iraue  mit  4 fin  vne  belle  auanture 
Il  trompa  fon  hofttjfe , fort  amante  aujji 

Pour  tant  d’exploits  guerriers  & d’entceprifes  hautes 
De  ton  perc  indompté  , ' ta  ne  l’admires  point , 

Tu  ne  l’imites  point  qu’en-  vne  de  fcs  fautes 
Dont  un  aigre  remors  inceffamment  le  point. 

le  vois  que  dans  ton  cœur  feulement  ta  le  loués 

16.  D’auoir  quitté  fa  dame  auecques  lafcheté. 

Et  par  tes  aétions  quant  quant  tu  t’aduouës 
Heritier  de  fa  fraude , & de  fa  cruauté. 

Pour  elle , elle  iotrit  maintenant  fans  reproche 
D’vn  mary  plus  illuftre,  & plus  hautement  né, 

Qui  tient  rang  dans  les  Cieux , & la  faic  feoir  au  coche 

17.  Par  des  Tigres  priuez  fuperbement  trainé.  ...  . 

Mais  moy  des  Thraciens  ie  me  vois  reietfe'e , 

Dont  pas  vn  ne  voudrait  dsuenir  mon  efpoux  : 

C’eft  vne  peine  tttfli  que  i’ay  bien  meritc'e , 

Quand  pour  vn  effranger  ie  les  mefprifay  tout. 

Qu’elle  aille  f dit  quelcun  d’vne  voix  defdaigneüfo  ) 

, En  Athènes  regnoc  auecques  fou  mary , 

Vn  autre  régira  la  Thrace  belliqutufe 

18.  Et  le  peuple  que  Mars  de  tout  tempe  § ehety. 

1 . * Qû- 
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Quiconque  veut  iuger  de»  a Étions  humaines 
Par  l'incon  liant  hazard  du  fenl  euenemeftt , 

Qu’il  puifle  voir  toufiours  lès  entreprifes  vaines* 

Sans  que  rien  luy  fuccede  à fon  contentement* 

\ 

( 

Que  fi  tu  reucnois  pôtfr  ine  tenir  parole, 

Couurant  à mon  fubiet  de  voiles  noftre  iner. 

On  me  nommeroit  fage , au  lieu  qu’on  me  dit  folle , 
Et  nul  à l'aduenir  ne  m’oferoit  blafmcf. 

Mais  certes  mon  malheur  de  ma  faute  deriue , 
D'avoir  ainfi  fait  choir  d’vn  amant  deflo/al. 

Qui  ne  viendra  iarfiais  aborder  à ma  riue. 

Ni  prendre  fon  logis  dans  mon  palais  royal. 

Cependant  i’ay  toufiours  la  mémoire  occupée 
Du  trille  fouucnir  du  iour  de  ton  dclpart: 

Lors  que  voyant  ta  nef  de  tout  point  équipée  , 

Le  patron  s’appreftoit  à defployer  fon  art. 

Tu  me  vins  embrafler,  8c  par  un  long  cfpace 
Tenant  ainfi  les  bras  à mon  col  enlaffez , 

Soufpirant  tendrement  tu  m’imprimas  la  trace 
De  cent  baifers  ardens  , 8c  longuement  preflei. • 

Puis  faifant  de  tes  yeux  diftiiler  deux  fonufifc#,  1 
Tes  pleurs  auec  les  miens  tombans  confulêment , 

Tu  te  plaignois  des  vents,  dont  les  douces  halcinef 
Tes  voiles  enfonçoiont  trop  fauorablement. 

«nfin  preft  à courir  par  la  plaine  azurée. 

Tu  me  tins  ce  dilcours  pour  le  dernier  adieu, 

Àrten  moy  ma  I’hyllis , & fois  toute  alTeurée 
Que  ie  retournera/  promptement  en  ce  lieu. 

H » 
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Que  je  t'attende,  ingrat,  & cent  fois  plus  volage 
Que  le  fouffle  qui  meut  le  liquide  elcment? 

Qui  partis  proiettant  en  ton  lafehe  courage 
De  ne  plus  reuenir,  & faulTer  ton  ferment? 

Toutesfois  ie  t’attens  , la  douleur  qui  me  prefle 
Se  pouuant  alléger  facilement  par  toy  , 

Si  tu  veux  quoy  "que  tara,  accomplir  ta  promellê  , 

Et  qu’au  temps  feulement  elle  manque  de  foy. 

Mais  ie  nourris  en  vain  cet  efpoir  en  mon  ame , 

Défia  d’vn  autre  Hymen  tu  t’es  lailTé  lier , 

Et  l'impudique  ardeur  d’vne  fécondé  flamc 
T’a  faiét  entièrement  la  première  oublier. 

Tu  ne  me  cognois  plus , & dedans  ta  penfée 
Mon  nom  cil  déformais  tellement  obfcurcy , 

-Que  tu  demanderas  quelle  elt  celle  infenféc 
Qui  fe  nomme  Pbyllis , & qui  t’efcrit  cecy. 

Celle,  Dcmophoon  , qui  d’extreme  miferc 
T’ay  remis  en  bon-heur,  celle  mcfme  Phyllis 
Qui  rcceus  tes  vaifleaux , quand  par  vn  vent  contraire 
Ils  alloient  dans  les  flots  fe  voir  enfeuelis. 

Celle  qui  de  mes  biens , d’vne  volonté  pronte  > 

T’ay  fi  bien  affilié  qu'il  t'en  doit  louuenir  , 

Qui  t’ay  donné  beaucoup , & qui  faifois  mon  conte 
De  te  donner  beaucoup  encor  à l’aduenir. 

Celle  qui  t'ay  foufmis  celle  belle  prouince  , ♦ 

19.  Le  Royaume  ou  iadis  Lycurgue  a dominé , 

Qui  requeroit  vrayement  l’authotité  d’vn  prince  > 

Ellant  par  une  femme  à peine  gouuerné. 

. 10  C'elt 
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20.  C’ell  la- noble  contrée , ou  le  neigeux  R ho  dope 
^emble  d'vn  front  hautain  iufqu’aux  affres  monter , 

Ou  la  charmante  voix  du  fils  de  Calhope 
Fit  l’Hatme  fe  mouuoir  , & l’Hebre  s’arrefter. 

11.  Celle  finalement  qu'vn  malheureux  augure 
zi.  Et  venant  fans  faillir  du  finiilre  collé  , 
ij.  Fit  que  ie  te  laiflay  defnouër  ma  ceinture. 

Et  moilTonner  la  fleur  de  ma  virginité. 

24.  le  crois  que  Tifiphone  ourdit  toute  la  trame 
De  ce  funefte  Flymen , & nous  mit  dans  le  lift, 
zj  Ec  le  hibou  chanta  le  trille  cpithalamc 
Dont  la  prediftion  maintenant  s'accomplit. 

Alefton  s’y  treuua  ceinte  de  fes  viperes  , 

16.  Et  Megere  fa  fœur  y porta  le  flambeau, 

Qu’elle  auoit  allumé , preiageant  mes  mifercs  , 

27.  Au  feu  reliant  encor  deflus  quelque  tombeau. 

Or  ayant  la  douleur  pour  fidelle  compagne 
l'imprime  mille  pas  fur  le  fable  mouuant , 

Et  pour  mieux  defcouurir  la  liquide  campagne 
Au  faille  d’un  rocher  ic  grimpe  bien  fouuent. 

Soie  lors  que  le  Soleil  nollre  orizon  cfclairc , 

Soit  quand  la  nuift  le  vient  de  tenebres  voiler , 
le  regarde  le  vent  s’il  cil  bon  ou  contraire , 

Tour  t’amener  en  Thrace  , ou  pour  t’eu  reculer. 

Et  fi  ie  vois  de  loing  qu’vu  gracieux  Zephirc 
Pouffe  quelque  vailfeau  tout  droit  à nollre  bord , 
le  crois  incontinent  que  ce  foit  le  nauire , 

28.  Far  qui  tous  mes  defirs  doiuent  venir  à port. 

* 
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Puis  ie  cours  au  deuant , & fans  craindre  la  rage 
De  l’elcumeufe  mer , ni  de  fes  flots  grondans , 

Ne  pouuant  aifement  modérer  mou  courage  , 
le  ne  fçay  qui  me  tient  de  me  ictter  dedans. 

Mais  quand  i’ay  mon  erreur  tout  à fait  recon*ieuc 
le  pets  toute  vigueur  , mes  forces  vont  manquant  » 
En  mefmc  temps  mes  yeux  fc  voilent  d'vne  nuë  » 

Et  l'efprit  de  mon  corps  s’en  vole  quant  & quant. 

le  frequente  vu  rocher , qui  courbe  en  demi-lune 
Va  fon  chef  orgueilleux  vers  le  Ciel  efleuant  , 

De  qui  le  flanc  fouftient  les  alTauts  de  Neptune  , 

Et  le  fommet  s’oppofe  à la  fureur  du  vent. 

De  là  fouuentes-fois  vne  foudaine  enuie 
De  me  précipiter , vient  mon  efprit  faifir. 

Vn  iour  il  me  faudra  finir  ainfi  ma  viç , 

Puis  que  tu  ne  vçux  pas  contenter  mon  defir. 

♦ 

Mon  corps  ellant  porté  près  de  l’Attique  riue 
Ira  deuant  tes  yeux , ô fauorablc  fort  ! 

Et  toy  qui  n’as  pas  foing  de  me  maintenir  viue , 

Tu  me  plaindras  encor  peut  eftre  après  ma  mort. 

Et  bien  qu’à  la  pitié  ton  cœur  ferme  la  porte  > 

Et  fc  vueillc  monftrer  plus  dur  qu’vn  diamant. 

Tu  diras  toutesfois  : Ce  n’eft  pas  de  la  forte 
Que  tu  deuois , PhyJlis , venir  à ton  amant. 

Souuent  ie  me  refous  d’efteindre  ma  lumière 
Par  quelque  lent  poifon  qui  me  glace  le  fang  , 
Souuent  aulfi  ie  veux  que  la  pointe  meurtrière 
P’vn  homicide  fer,  outrepercc  mon  flanc. 
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Voiie  pour  mieux  puuir  ma  trop  grande  follie» 

Qui  permit  à tes  bras  de  m’enlacer  le  col  , 

11  me  plaift  maintenant  qu’vnc  corde  le  lie 
Et  qu’il  (oit  empeftré  d’vn  infâme  licol. 

Bref  ie  me  deffairay  par  vne  mort  fondaine  , 

Pour  expier  le  tort  fai£t  à ma  chaftetd. 

Quant  au  genre  de  mort , ic  n’eu  fuis  pas  en  peine 
Le  choix  en  fera  pront , & bicntoft  arrefté. 

Mais  le  bruit  s'cfpandant  de  ma  trille  auanturc  » » 

Tu  feras  à iamais  blafmrf  par  l’vniucrs , 

Mefme  qu’on  graucra  deflus  ma  fèpulture 
La  caufe  de  ma  more  en  de  femblables  vers. 

, Demephoon  paya  de  fan  hofttffe  amante 
L'amour,  & les  bien-faits , d'vn  trtfpas  inhumant  : 
iAh  tragique  fuccex.  de  fa  fin  violente 
Il  fournit  le  fubiet , elle  frefta  la  main. 
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De  l’extrattion  de  Demophoott. 


d’Hercule 


»Hesée  fut  pere  de  Demophoon  , comme 
on  peut  allez  recueillir  de  plufieurs  endroits 
de  celte  Epiltre,  &dcla  refponce  faitte  par 
Sabinus.  Paufaniasaulfi  en  fcs  Phociques, 
le  Scholialte  d’Euripide  fur  la  tragédie 
Tryphiodore  en  fon  poëme  de  la  prilë  de 
Troye,  Seruius  fur  la  5.  Eglogue  de  Virgile,  &Hygi- 
nus  chap.  s 9.  font  tous  de  mefmc  opinion  , & ie  n’ay  leu 
aucun  autheur  qui  le  reuoque  en  doute.  le  11e  pourfui- 
uray  point  icy  plus  auant  la  gencalogie  de  Thefée,  pource 
que  ie  le  feray  plus  à propos  fur  l’epiftre  d’Ariadne  , & 
i’en  toucheray  encor  quelque  chofe  eij  expliquant  vn  paf- 
fage  de  cefte-cy. 

Lamerede  Demophoon,  fut  Phidrc  fille  de  Minos 
dont  nous  parlerons  ^uilî  fore  au  long  fur  l’Epiltre 
qu’elle  eferit  à Hippolyte.  Sabinus  en  l’Epiftre  de  De- 
mophoon  à Phyllis  , donne  bien  à connoiftre  ceque 
nous  venons  de  dire  quand  âl  fait  parler  Demophoon 
en  celle  forte. 
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Non  laquent  audit  char  a me  jlerc  patent  is  ? 
tlebilior  loquets  bel  mibi  caufa  fubejl. 


N’auras-tu  point  appris  que  ie  pleure  fans  cc/Te 
Les  lacs,  par  qui  ma  mere  à procuré  fa  mort» 
Helas!  l’occafion  de  fa  fin  malheureulè 
Encor  plus  que  fes  lacs , eft  digne  de  mes  pleurs. 


Ou  il  eft  cuident  qu’il  veut  parler  de  Phædre  qui  fe 
pendit  pour  l’amour  d’Hippolyte,  comme  ailleurs  nous 
dirons  plus  au  long.  Là  mefme  Sabinus  fait  mention 
d’Acamas  frère  de  Demophoon  , auffi  tous  deux 
eftoient  fils  de  Thefée  & de  Phèdre,  & ce  mefme  Aca- 
mas  eft  dit  fils  de  Thefée  dans  le  Scholiade  d’Euripide 
& dans  Tryphiodorc  aux  lieux  allégué*  , dans  Tzctzcs 
* encore  fur  Lycophron  , & dans  Qnintus  Calaber  1.  ij. 
Il  n’y  a que  Pindare  qui  tient  vne  opinion  toute  parti- 
culière , difant  que  Demophoon  eftoit  fils  de  Thefée 
& de  P Amazone  Antiope  , comme  rapporte  Plutarque 
en  la  vie  de  Thefée. 


DE  L’ EXTRACTION 
t • de  Phyllis. 

QUelques  modernes  autheurs  , difent  que  Phyllis 
fut  fille  de  Lycurgus  Roy  de  Thrace.  Prefquc 
tous  ceux  qui  ont  commenté  ces  epiftres,  &ceux 
qui  ont  fait  des  argumens  dclfus,  font  de  cefte  opinion, 
comme  auffi  Pomponius  Sabinus  fur  le  poème  de  Vir- 
gile intitulé , Culex , & ie  crois  qu’ils  fc  font  fondez  fur 
vn  vers  de  cefte  epiftre,  qui  dit. 


Ou*  tibi  fuljcci  latijjima  régna  Lycurgi. 
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Celle  qui  t’ay  fbubfmis  celle  belle  Province 
Le  Royaume  ou  iadis  Lycurgue  a dominé. 

Mais  il  eft  euident  que  de  ces  paroles  on  ne  peut  point 
recueillir  fî  ce  Lycurgus  eftoit  peredcPhyllis , ou  non. 
C’eft  pourquoy  celle  opinion  n’ayant  point  l’appuy 
d’aucun  ancien  autheur,  auecraifon  doit  ellre  reiettée: 
car  l’authorité  des  modernes  qui  l’ont  publiée  , eû  de 
nul  poids  , en  vn  femblable  fubiet.  Pour  moy  i’ayme 
mieux  fuiure  Seruius  autheur  bien  appreuué  , qui 
dit  fur  la  cinquiefme  Eglogue  de  Virgile  , que  le  pere 
de  Phyllis  , fut  Sithon  Roy  de  Thrace.  Il  eft  vray 
que  Seruius  n’en  difant  rien  de  plus,  &nefe  trouuant 
aucun  autre  autheur  qui  parle  du  pere  de  Phyllis , il  eft 
malaifé  de  rapporter  quelque  choie  d’aflfeuré  de  ce  Si- 
thon,  touchant  ce  fubiet.  Toutesfois  ie  ne  fruftreray 
point  le  ledteur  de  ce  que  i’en  ay  peu  recueillir  des 
bons  Hures.  TzetzesfurLycophron  eferit  que  Sithon 
fut  fils  de  Mars  , & Roy  de  Thrace  , qui  elpoufant 
Achiroë  fille  du  Nil,  en  eut  deux  filles  Pallene  &Rhœ- 
tca,  dont  la  première  donna  le  nom  à Pallene  ville  de 
Thrace,  & de  la  fécondé  vn  lieu  delà  Troade  fut  nom- 
me Rœteum.  Stephanus  aufli  dk  que  h ville  de  Thra- 
re  nommée  Pallene,  prit  fon  nom  d’vne  fille  de  Sithon, 
qui  fut  mariée  à Clytus , fuiuant  le  rapport  d’Hegelîp- 
pusen  fesPalleniaques:  mais  Stephanus  ne  fait  que  tou- 
cher l’hiftoire  de  Pallene  & deClytus,  que  i’ay  treuuée 
deduitte  fort  au  long  par  Conon  dans  Photius , narra- 
tion 10.  & par  Parthenius  chapp.  6.  de  fes  Erotiques  , 
dont  ie  feray  icy  part  au  lefteur  compofant  ma  narra- 
tion du  difeours  de  l’vn  & de  l’autre  de  ces  authours. 
Sithon  fils  de  Neptune  & de  Ofla , fut  Roy  de  la  Ctier- 
fonefe  de  Thrace , comme  veut  Gonon , ou  des  peuples 
de  Thrace  furnommez  Odomantes  comme  dit  Par- 
thenius. Il  efpoufa  vue  Nymphe  , Mendeide  , c’eft  à 
direnatiue  de  la  ville  de  Mendes  , de  laquelle  il  eutvnc 
fille  nommée  Pallene,  douée  d’vne  fi  exquife'  beauté 
qu’elle  fut  recherchée  non  feulement  des  Princes  de 
la  Thrace  ; mais  encore  des  plus  efloignez  , com- 
me de  ceux  de  l’Illyrie  , & de  ceux  qui  habitent  au- 

près du  flcuue  Taudis.  Sithon  ordonna  que  qui- 
conque 
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conque  voudroit  auoir  fa  fille  en  mariage  , com- 
battroit  premièrement  auec  luy  à outrance  , & que  ce- 
luy  qui  le  pourroit  vaincre,  feroitmary  de  Pallene,  & 
en  femblables  combats  il  tua  Merops  Roy  d’Anthe- 
moufie,  & Periphetes  Roy  de  Mygdonie.  Defpuis  cou- 
îioiflant  que  les  forces  commencoicnt  à luy  manquer, 
il  fit  vne  autreloy,  que  ceux  qui  pourfuiuroient  fa  fille 
en  mariage , combattroient  entre  eux  , & que  Pallene 
feroit  le  prix  du  victorieux.  S’eftant  donc  prefentez 
Clytus  & Dryas  pour  ce  fubjet , Pallene  qui  affeétion- 
noit  Clytus , eftoit  en  grande  peine  fur  l’euenement  du 
combat;  mais  communiquant  fes  penfées  à fon  pere 
nourricier,  ce  vieillard  accort  fit  tant  par  promettes , & 
par  argent  qu’il  gaigna  le  cocher  de  Dryas  , & tira  pa- 
role de  luy  qu’il  ofteroit  la  plupart  des  doux  & des 
cheuillesqui  tenoient  lié  le  chariot  de  Dryas.  Le  co- 
cher exécutant  fa  trahifon , le  chariot  de  Dryas  s’ouurit 
au  plus  fort  du  combat,  dont  il  tomba  par  tç-rre , &fut 
aifement  tué  par  Clytus.  Mais  Sithon  ayant  dcfcouuert 
toute  celte  menée  , fit  brufler  honorablement  le  corps 
de  Dryas , & condamna  fi  fille  Pallene  à mourir.  Ce 
qui  eut  efté  mis  à execution  , fila  Deelle  Venus  nefe 
fut  apparue  de  nuit  à luy  & au  principaux  Seigneurs 
de  Thrace,  leur  défendant  de  commettre  celte  cruauté. 
Ainfi  changeant  d’aduis  , il  fit  efpoufer  Pallene  à Cly- 
tus , & le  lailfa  fuccelTeur  de  fon  Royaume , & du  nom 
d’elle,  vn  quartier  de  la  Thrace  fut  appellé  , Pallene. 

Nonniusl.4S.  touche  celte  hiltoire  : mais  auec  quel- 
que diuerfité  : car  il  dit  que  Sithon  failoit  combattre 
les  pourfuiuans  de  fa  fille , auec  elle  mefmc  , & failoit  • 
mourir  ceux  qui  eltoient  vaincus , & qu’enfin  Êacchus 
le  tua  luy  mefme. 

Or  de  croire  que  ce  Sithon  fut  le  pere  de  noftrc 
Phyllis , il  n’y  a pas  l’apparence  , car  elle  n’auroit  pas 
fuccedé  au  Royaume  de  Thrace,  comme  veulent  tous 
les  autheurs  , fi  fon  pere  Sithon  eult  laiffé  pour  fes  fuc- 
celfeurs  Clytus  & Pallene  : Mais  i’eltime  bien  que  Si- 
thon pere  de  Phyllis  eftoit  fils,  ou  l’vn desdefeendans 
de  Clytus.  le  ne  veux  pas  oublier  d’advertir  le  leéteur 
que  du  nom  du  premier  Sithon,  les  poètes  à tous  coups 
appellent  la  Thrace,  Sithonie  , & en  tirent  aufiiplu- 
fieurs  Epithetes  quand  ils  parlent  de  quelque  chofe  qui  • 
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concerne  la  Thrace.  Ouide  en  celle  mefme  epillreau 
troilïefme  dilliche  , met  Sir  bonis  vnda  „ l’onde  Sitho- 
,,  nienne  , ou  nous  auons  traduit,  „ laTraciennemer: 
Mais  il  faut  remarquer  que  les  Grecs  pour  la  plufpart  ef- 
crîvent  au  génitif  2» par  un  • long  , comme  il  y 
a dans  Stcphanus,  dans  Conon,  &dansLycophron , en 
deux  endroits,  ou  l’on  ne  peut  foupçonner,  aucune  er- 
reur , à caufedela  mefurc  des  vers.  Neantmoinsdans 
Parthcnius  il  y a XiSov^  par  vn  o bref , & les  Latins 
font  toufiours  celle  fyllabe  brefue. 

La  vie  & les  faits  de  ‘Demophoon  & de  Phyllis 
iu fanes  au  temps  qu'on  fuppofe  que  cefte 
lettre  ait  efté  efmtte, 

AVant  toute  autre  chofe  , il  faut  en  quelque  façon 
marquer  le  temps  auquel  Demophoon  vînt  abor- 
der en  1 hrace  , & fe  fit  premièrement  connoillre  à 
PhvUis  , & décider  fi  ce  fut  auant  ou  après  la  guerre 
de  Troye. 

Coluthus  en  fon  poème  du  rauifTement  d’Helene  , 
tient  que  ce  fut  auant  la  guerre  de  Troye  : Car  deferi- 
uant le voyage  de  Paris  à Sparte,  lors  qu’il  y alloit  pour 
rauirHelene,  quand  il  luy  fait  coltoyer  la  Thrace,  il  ad- 
ioullc.- 
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Il  apperçeut  de  loing  le  tombeau  releué 
De  la  pauvre  Phyllis , & le  chemin  célébré 
• Par  ou  neuf  fois  de  rang  elle  imprima  fes  pas , 

Lois 
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I.ors  que  de  Ton  cfpoux  elle  pleuroit  l'abfcnce 
Attendant  le  retour  de  Ton  Dcmophoon 
Qui  deuoit  reuenir  de  la  ville  d’ Athènes, 

Ou  ij  fuppofe  cuidcmment  que  Phyllis  efioit  délia 
morte  & enfeuelie.  Toqtesfois  la  plus  commune  opi- 
nion eft  que  Derrophoon  n’arriua  point  en  Thrace 
qu’après  la  guerre  de  Troye.  Seruius  au  lieu  fus  allé- 
gué , le  dit  ainli.  Phyllis  Sitbonis  fiüa  , rcgia  Ibracum 
fuit.  ILtc  Demopboontem  Th  fi  filium  Regem  Athe~ 
nienfinm  , redeuntem  de  Troiano  ptdlio  dilexit  , & in 

tonjugium  Jauni  rogauit , &c.  „ Phyllis  fille  de  Sithon, 
„ fut  Reine  de  Thrace , qui  reçeut  Dcmophoon  lors  qu’il 
„ reuenoit  de  la  guerre  de  Troye,  & s’eftant  efprilt  de 
„ fon  amour , le conuiadefe marier aucc  elle.  Sabinus 
en  farefponfeà  ccfte  Epiltre  d’Ouide,  le  donne  bien  à 
entendre , quandil  fait  dire  à Dcmophoon. 

Quicquid  mite  fuit  pojl  diruta  Pcrgama  : quicquid 
Aut  b cl! a , aut  pelagi  dctinucrc  mord  , 

Sol  a fuit  Thrace  ; patria  quoque  iaâor  in  ilia  , 

Auxilium  fupercs  caftbus  vna  meis. 

Defpuis  tant  de  combats  fouit enus  deuant  Troye , 

Defpuis  tant  de  trauaux  endurez  fur  la  mer 
Mon  ame  de  plailir  n'a  point  cité  touchée 
Qu'en  Thrace  feulement  citant  auprès  de  toy. 

Dans  mon  propre  païs  mille  troubles  s’efleuent 
Qui  m'oftent  le  repos  : par  toy  feule  j’attens 
De  me  voir  releué  de  toutes  mes  mifcrcs. 

Il  eft  vray  qu’Homere  ne  fait  iamais  mention  de  De- 
mophoon  ni  de  fon  frere  Acamas,  & donne  àMneftheus 
la  charge  de  General  des  Athéniens  : mais  Plutarqüe 
en  la  vie  de  Thefée  , rend  en  partie  raifon  de  cccy, 
quand  il  dit  , que  Thefée  voyant  que  la  faétion  de 
Mneftheus  fe  renforçoit  tous  les  iours  , & délia  eltoit 
deuenue  fi  puilfante  , qu’il  ne  pouuoit  plus  demeurer 
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dans  Athènes  en  fiAireté  , fc  refolut  de  ceder  à fon  ad- 
uerfaire,  & de  fe  retirer  en  l’Ifle  de  Scyros:  mais  qu’au- 
parauant  il  enuoya  les  enfans  en  l’Ifle  d’Eubœc  vers 
Elephenor.  ,,  Ainfi  pourfuit-il  , Mneftheus  demeura 
„ paifible  Roy  d’ Athènes,  & les  enfans  de  Thefée,com- 
„ me  perfonnes  priuées  iuiuirent  Elephenor  à la  guerre 
„ de  Troye.  Certes  Tryphiôdore  faifant  vn  dénom- 
brement des  Princes  Grecs  qui  entrèrent  dans  le  chenal 
de  bois  par  le  moyen  duquel  Troye  fut  prife , y comprend 
les  deux  fils  de  Thefée  , Demophoon  & Acamas.  Le 
mcfme  dit  Paufanias  en  fes  Attiques  , & le  fcholiafte 
d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Hercule,  efcrit  qu’ils  allèrent 
à celle  guerre , principalement  à caufe  de  leur  ayeule 
Æthra  : Car  comme  nous  dirons  ailleurs  plus  au  long  , 
Æthra  mere  de  Thefée  , fut  premièrement  emmenée 
comme  captiue  à Sparte  par  Caftor  & Pollux  , & depuis 
elle  fut  conduitte  à Troye  auec  Helene-,  par  Paris.  C’eft 
pourquoy  Deinophoon  & Acamas  allèrent  à la  guerre 
de  Troye,  en  intention  de  deliurer  Æthra , fi  la  ville  ve- 
noit  à eftre  prife:  ou  bien  audeffaut  de  cela, de  la  rachetter 
pour  de  l’argent,  &dela  retirer  des  mains  des  Troyens. 
Quintus  Calabcr  aufiï  1.  13.  deferit  la  rencontre  que  fi- 
rent ces  deux  freresdeleur  ayeule,  à la  prife  de  Troye. 
le  conclurray  ce  difeours  par  vnc  hiftoirc,  quin’eftpas 
beaucoup  efloignée  de  noflre  propos , & qui  ell  rappor- 
tée par  Tzetzcs  fur  Lycophron  , & par  Parthenius 
chap.  16.  de  fes  Erotiques , citant  Hègefippus  au  r.  livre 
des  Milcfiaqucs.  Après  le  rauilfement  d’Helene  , les 
Princes  Grecs  deputerent  Diomede  & Acamas  pour 
aller  enambalîadeà  Troye,  & fommer  les  Troyens  de 
reparer  cet  ourrage , & reftituer  Hclene.  Pendant  qu’ils 
y feiournoient  pour  ce  fubiet , vue  des  filles  de  Priam 
nommée  Laodice  , deuint  fi  extrêmement  amoureufe 
d’Acamas  , que  ne  pouuant  plus  celer  fon  amour , elle 
fe  defcouurit  à Philobie  femme  de  Perfeus  , qui  eftoit 
Gouuerncur  delà  ville  de  Dardanus.  Philobie  voulant 
contenter  celle  fille,  & voyant  qu’elle  feule  n’en  pou- 
uoit  venir  à bout  , communiqua  l’affaire  à fon  mary 
Perfeus  , & le  difpofa  à s’cmploier  en  cela.  Perfeus 
doneques  inuita  courtoifement  Acamas  à fe  lier  avec 
lui  par  les  loix  d’hofpitalité  , & à le  venir  voir  en  la  ville 
de  Dardanus.  Ce  qu’Acamas  ne  lui  voulant  pas  réfu- 
ter,. 
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fer  r y alla , & en  mefmc  temps  Laodice  accompagnée  de 
fes  Damoifelles,  fous  le  pretexte  d’aller  à quelque  fefte, 
s’y  tranfporta  auffi  fccrcttement.  Le  foir  après  vnfeltin 
folennelquePerfeus  fit  à fon  nouuel  hofte,  il  mit  cou- 
cher Laodice  auec  lui , & lui  dit  à l’oreille  que  c’clloit 
vne  des  concubines  du  Roy.  Defpuis  , le  terme  eitant 
venu  Laodice  fit  vn  fils  nommé  Munitus,  qu’elle  remit 
à Æthra  pour  le  faire  nourrir  , & pour  l’efleuer , lui  der 
clarant  qu’il  lui  appartenoit  de  près , comme  cftant  fils 
de  fon  petit  fils  Acamas.  Auffi  à la  prife  de  Troye  , 
Æthra  rencontrant  Acamas  , lui  prefenta  & lui  fit  re- 
connoiftre  fon  fils  Munitus,  lequel  il  emmena  auec  lui. 
Mais  il  aduint  que  Munitus  chalfant  auec  fon  pere  au 
pais  deThrace,  fut  mordu  d’vn  ferpent,  dont  il  mou- 
rut. l’ay  bien  voulu  raconter  celle  hiftoirc,  non  feule- 
ment pource  qu’elle  fait  foy  que  les  enfans  de  Thefée 
furent  à la  guerre  de  Troye  : mais  auffi  pource  qu’elle 
me  fournit  vne  belle  correction  de  Plutarque  , que  ie 
veux  encor  communiquer  au  le&eur,  en  attendant  que 
ie  mette  en  lumière  ce  diuin  autheur  , corrige'  & purgé 
de  beaucoup  de  fautes  qu’a  commifcs  Amiot  en  letra- 
duifant.  Voicy  donc  fes  propres  mo*s  en  la  vie  de  The- 
fée. ,,  Comme  auffi  ils  reprouuent  tout  ce  que  l’on  conte 
„ de  Munychus , fçauoir  eft  que  Laodice  l’ayant  fecret- 
„ tement  conceude  Demophoon  , il  fut  nourri  à cachet- 
„ tes  par  Æthra  dedans  Troye.  Auffi  dans  le  Grec,  il  y a 
t tu)  Mxvv%p  [AvÇokGyiuv  : mais  il  cft  certain  qu’il 
faut  lire  Mavira  „ Munitus  au  lieu  de  „ Munychus  , ce 
nom  fe  trouvant  ainfi  plus  d’vne  fois  eferit  dans  Par- 
thenius  , dans  Lvcophron  & dansTzetzcs.  Or  je  ne 
m’eftonne  pas  qu’ Amiot  ne  fe  foit  pas  apperccu  de  celle 
faute  , car  peut  eltre  il  n’auoit  iamais  leu  les  autheurs 

3ue  ie  viens  de  citer,  non  plus  que  beaucoup  d’autres, 
ont  neantmoîns  la  leéhire  lui  elloit  fort  necelfaire  pour 
s’acquitter  dignement  de  l’ouurage  qu’il  auoit  entre- 
pris : mais  je  treuuc  vn  peu  eftrange  que  Jean  Meurfius 
vn  des  plus  doftes  hommes  de  noltre  temps  , ait  bron- 
ché fur  ce  palTage,  quand  il  dit  au  1.  liurc  chap.  iq.  de 
fes  leçons  Attiques  , que  de  ce  Munychus  dont  parle 
Plutarque,  vn  lieu  d’ Athènes  appellé  Munychia  auoit 
pris  fon  nom.  Et  voyant  que  tous  les  autres  autheurs 
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font  ce  Munychus  là  fils  de  Pantacles  , il  adioufteque 
Plutarque  eft  d’vne  opinion  toute  particulière  , le  fai- 
fant  fils  de  Demophoon.  Certes  s’il  eult  pris  garde 
qu’il  faut  lireMunitus  dans  Plutarque,  il  euft  bienveu 
que  ce  paflage  ne  faifoit  point  à fon  propos.  Quant  à ce 
que  Plutarque  met  Demophoon  au  lieu  d’Acamas  , il 
peut  eltre  qu’il  fe  foit  mefeonté , manquant  de  mémoi- 
re, & prenant  l’vn  des freres  pour  l’autre,  oubienqu’il 
fuit  quelques  autres  autheurs  anciens  qui  l’auoient  ainfi 
eferit.  Car  ce  n’eil  pas  Plutarque  feul  qui  prend  vn  de 
fes  freres  pour  l’autre.  Tzetzes  fur  Lycophron  en  fajt 
bien  autant,  encor  que  tout  au  rebours  il  mette  Acamas 
au  lieu  de  Demophoon  , racontant  à peu  près  d’Acamas 
& de  Phyllis,  ce  qu’Ouide  &tous  les  autres  racontent  ' 
de  Demophoon , comme  ie  feray  voir  à la  fin  du  com- 
mentaire fur  celle  Epiftre  , quand  ie  parleray  de  la  mort 
de  Phyllis , n’ayant  peu  trouuer  aucune  chofe  dans  les 
anciens  autheurs  de  fa  vie,  pour  le  rapporter  icy. 

' P 

ffctfuà  ifdSÉÿàffctfaà 

EXPLICATION  DE  L’EPISTRE. 
i.  OuV Hebre  aux vifles  eaux. 

L’Epithete  que  i’ay  donné  à ce  fleuue  n’ell  pas  dans 
le  Latin  d’Ouide  : mais  ie  l’av  emprunté  de  Vir- 
gile au  i.  del’Æneide,  ouildit 

* v 

— i ii  Volacremque  fuga  prancrtitttr  Hebrum. 

Et  deuance  le  cours  de  l’Hebrc  aux  villes  eaux. 

Scrûius  neantmoins  reprend  Virgile  , annotant  Jà-dcf- 
fus.  Multum  quïdcm  tandis  Jhintini  epitheto  addït , fedfalfum 
tfi  : nam  e/l  quieti/fimus , etiani  ciim  crefcit  , c/l  autem  in 
'J  brada , ante  tnuros  CypjaU  ciuitatis.  Diâtti  autetn  ab  Hebro 
liant  & Rbodopes  filio.  „ Il  adioullc  beaucoup  de  loüan- 
„ ge  à ce  fleuue  par  l’epithcte  qu’il  luy  donne  : mais 

i>  cela 
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s)  cela  eft  faux,  car  il  coule  fort  doucement  , mefme 
„ quand  il  croit.  C’eft  vn  fleuue  de  Thracc  qui  pâlie 
„ auprès  de  la  ville  de  Cypfala  , & qui  a pris  fon  nom 
,,  d’Hebrus  fils  d’Haemus  & de  Rhodopc.  Mais  certes 
i’ay  mieux  aimé  faillir  auec  Virgile  , que  bien  dire  fui- 
uant  l’opinion  de  Seruius,  attendu  mefme  que  Plutar- 
que s’accorde  auecques  Virgile  , dilant  ainfien  fon  li- 
ure  des  fleuues.  „ Hcbrus  eft  vn  fleuue  de  Thracc  qui 
„ s’appelloit  anciennement  Rhombus , à caufedestour- 
,,  noyemens  & tourbillons  que  font  fes  eaux.  Defpuis 
,,  Caifander  Roy  de  ce  pais  là  , ayant  efpoufé  Croto- 
„ nice,  eut  vn  fils  d’elle  nommé  Hebrus  , mais  quel- 
„ que  temps  après  quittant  fa  première  femme , il  en 
prit  vnc  autre  nommée  Damafippc  fille  d’Atrax , la- 
,,  quelle  deuint  extrêmement  amoureufe  de  fon  beau 
,,  fils,  & tafeha  par  tous  moyens  de  l'attirer  à fa  volon- 
„ té.  Ce  icune  prince  ayant  vn  tel  crime  en  horreur , 
„ pour  euiter  les  importunitez  de  fa  maraftre , ne  treu 
,,  ua  point  de  meilleur  expédient  , que  de  fuir  fa  pre- 
„ fence,  comme  celle  d’vne  furie  d’enfer,  depour  ce 
„ fubiet  fe  confina  dans  les  bois,  ouils’addonnoiten- 
„ tierement  aux  exercices  de  la  chaffe.  Mais  Dama- 
„ fippe  fe  voyant fruftrée  de  fon  attente,  &convcrtif- 
„ fans  fon  amour  en  haine , l’accufa  vers  fon  pere  du 
,,  mefmfe  crime  dont  elleeftoit  coulpable,  difant  qu’il 
„ l’auoit  recherchée  d’amour  , & l’auoit  voulu  violer. 
„ Caflander  aueuglé  de  colere  & de  ialoufie  courut 
„ aux  forets  ou  fon  fils  s’amufoit  à chalRr  , & l’efpée 
„ traitte  fe  mit  à le  pourfuivre , pour  le  ruer.  Hebrus 
,,  pour  fe  garentir  de  la  fureur  de  fon  pere  , tafeha  de 
„ fe  fauuer  àlafuitte:  niais  enfin  ne  pouuantplus  eui» 
„ ter  qu’il  ne  fuft  pris,  il  fe  iettadans  le  fleuue  Rhom- 
„ bus , qui  des  lors  à cefte  occafion  prit  le  nom  d’He- 
„ brus,  comme  efcritTimotheus  au liure  U.  des  fleuues. 
Ce  fleuue  donc,  félon  Plutarque  auoit  efté  appelle  Rhom- 
bus à caufe  que  fes  eaux , alloient  tournoiant , pirouet- 
tant, & menant  grand  bruit  ; car  telle  eft  la  fignification 
de  ce  mot  , comme  tefmoigue  encore  Hefychius 
Vûuf?>&‘ , fpoef)^  , , toutes  lef- 

quelles  chofes  ne  peuuent  conuenir  à vne  riuiere  qui 
coule  fort  doucement , comme  eferit  Seruius  de  ce  fleuue. 
Au  refte  il  faut  corriger  dans  Seruius  le  mot  de,  CypJ'aU , 
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& remettre,  Cypfela  : car  cefte  ville  de  Thrace  s’appelle 
Kuv]/îAa  au  pluriel  comme  on  peut  voir  dans  Stepha- 
nus , & dans  les  fragmens  de  la  fin  du  7.  liure  de  Strabon, 
&Plinemefme  1.  4. c.  ii. l’appelle  Cypfela.  Quantàce 
queSeruiusditqu’Hcbrus  qui  donna  le  nom  à ce  fleuue, 
eftoit  fils  de  Hæmus  & de  Rhodope , luy  mefme  fur  le  4. 
desGeorgiquescfcrit,  qu’Hebrus  eftoit  frerede  Borée. 
Cefte  riuiere  de  Thrace  coule  entre  les  deux  monts  d’Har- 
mus  & de  Rhodope,  comme  tefmoigne  Pline  au  lieu  al- 
légué; elle  prend  fon  origine  de  la  montaigne  de  Rho- 
dope, & entre  dans  la  mer  auprès  de  la  ville  d’Ænus , 
comme  i’ay  appris  du  Scholiafte  de  Theocritc  fur  le  7. 

Idyll.  AKkaï& , ttotxuvü.  ùaoyjiîjç  3 xx- 

TCtÇ>iÇtJ%  dtVTûV  T»  YciSüTTKÇ  , Kj  impayé  £%  Y.  AT  Ci  ’tTûAiv 

Alvov.  „ Alcaus  dit  qu’Hebrus  eft  le  plus  beau  de  tous 
„ les  fleuues  ; & Diodes  eferit  qu’il  prend  fafource  de 
„ Rhodope  , & a fon  cmbouchcurc  auprès  de  la  ville 
„ d’Ænus.  Seruius  aulïi  lur  le  4.  des  Georgiques  dit 
qu’il  a fa  fource  en  la  montaigne  de  Rhodope.  Mais 
Thucydide  1.  2.  dit  que  les  fleuues  Hebrus  , Neftus , 
Ofcius  prennent  leur  fource  d’vne  grande  montaigne 
dcfertc,  qui  fe  ioint  auec  celle  de  Rhodope. 


2.  raybrujle  de  l’encens. 

Cefte  couftumc  de  bruflcr  de  l’encens  à l’honneur 
des  Dieux , n’cft  pas  fi  ancienne  parmy  les  payens , com- 
me la  fait  Ouide  en  ce  lieu-cy , & en  l’cpiftre  de  Lao- 
damie,  s’il  faut  croire  ce  qu’eferit  Arnobe  1.  7.  qui  fou- 
ftient,  qu’aux  temps  héroïques  (qui  comprennent  tout 
le  temps  de  l’hiftoire  fabulcufe  & s’eftendent  pour  le 
moins  iufques  au  retour  des  Heraclides  au  Peloponne- 
fe  ) on  n’vfoit  point  de  l’encens  aux  lacrifices , puis  que 
les  autheurs  anciens  n’en  font  aucune  mention.  Les 
Hetrufques  mcfmcs  qui  eftoient  fort  fuperftitieux  n’en 
auoient  point  de  connoiflance  , & on  ne  s’en  lcruit 
point  en  Italie  durant  les  400.  ans  que  les  Rois  d’Albe 
regnerent,  ni  mefme  du  temps  deRomulus,  & de  Nu- 
ma  ; mais  c’eft  chofe familière  aux  poètes  d’vfer  de  fem- 
blablcs  tranfpoütions  de  temps  que  les  Grecs  appellent 
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Anachronifmes  , comme  auffi  d’approprier  fouuent 
les  couftumes  d’vne  nation  à vne  autre  , dont  nous 
trouuerons  bien  encore  d’autres  exemples  en  ces  epi- 
ftres. 


3.  Ta  dextre  dejloy ale  , &c. 

Le  ioindre  dextre  à dextre  auprès  des  anciens  tenoit 
lieu  de  ferment  inuiolable  , lors  que  promettans  quel- 
que chofc , ils  y apportoient  celle  ceremonie  ; ic  preu» 
veray  cecy  par  quelques  authoritez  des  Grecs  feule- 
ment. Achille  dans  Homere  Iliad  24.  voulant  oller tout 
foupçon  & toute  crainte  à Priam  , ne  luy  donne  autre 
afleurance  quecefte-cy. 

ilV  àlçÿ  Qmiicotç , Sdiî  xstpTrM 

Éfctxèi  Oi^ntfLu  , prçTW?  cvl  S V/XÙ  , 

E11  acheuant  ces  mots , il  prit  de  fa  main  droitte 
Celle  du  bon  vieillard , afin  qu’il  n’euil  plus  peur , 

Hypfipyle  dans  Apollonius  1.  1.  des  Argonautiques 
donnant  la  foy  à Iafon. 

H',  ÎCj  «hflTfpîjV  S’i'j'tv. 

Ainfl  dit-élle , & toucha  fa  main  droitte. 

Et  au  1.  4.  après  que  Iafon  eut  iuré  à Medée  qu’il  la 
prendroit  à femme. 

flç  stj  ’xiîçcf-  TTatç^a^iiov  yçyft 

ùei-iTtflu). 

Ayant  ainfi  parlé  fa  dextre  il  conioignit 
A celle  de  Medée. 

Ou  il  femble  qu’il  eftime  code  ceremonie  quelque 
chofc  de  plus  que  le  ferment  , comme  fait  aulïî  Eu-* 
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ripide  en  la  tragédie  d’Helenc  : car  après  qu’Helene 
a iuré  à Menelaiis  qu’elle  mourroit  auecques  luy  , & 
n’auroit  iamais  d’autre  mary , Menclaüs  luy  commande 
de  luy  toucher  à la  main  droitte. 

É7TÎ  roif  3 toT?  vvv  , S'ti'telç  ijJMt  âlyt 

Sur  cela  maintenant  touche  moy  la  main  droitte. 

Et  voila  qu’Helene  luy  rcfpond , 

fav'u,  Soivorr&  <rx  to  $’  c//tA«4^v 

le  la  touche , & protefte  > alors  que  tu  mourras 
De  quitter  quant  8c  quant  la  clarté  du  Soleil. 

Æfchines  en  l’oraifon  contre  Ctcliphon.  avTÎji? 

■rfotfr'ifyçÏQoi'yii;  jq  t7mt  >q  icTt-iscti; , ïr  JeÇiàv  «vsAaÊîc, 
a,vàpjf  (piAov  Kj  Çïvov  TTtas/p.ev©'  , rSrov  Û7 rîxleivKÇ  ÿ 
„ Tu  mangeas  & bûs  à la  mclme  table , & fis  les  libations 
„ ordinaires  auec  luy  , tu  luy  pris  la  main  droitte,  le 
„ faifant  ton  ami  & ton  hofte  , & tu  as  eu  le  courage 
,,  de  le  tuer  ? Le  Scholiafte  d’Ariftophane  fur  la  Co- 
médie des  nuées  , dit  clairement,  tô©-  è'  cRn  7 rlç{ 
tvvêf'xMtç  fitGcilcu;  T olç  iii'tctç  itiôvon  ci/l.^Aoiç.  ,,  C’eftoit 
,,  la  couftume  de  fe  donner  les  mains  droittes  les  vns 
„ aux  autres  , pour  afleurance  de  leur  foy  , & de  la 
,,  validité  de  leurs  promelTes.  Euftathius  fur  le  I.  de 
TOdylTée,  dit  beaucoup  de  chofes  de  celle  couftume  des 
Grecs,  &monflre  enfin  que  des  Grecs  elle  eiloit  paflée 
aux  Romains , comme  pluftcurs  autres. 

4.  E(l-ce  le  faint  Hymen , &c. 

Ce  mot  d’Hvmen  ou  Hymenée  fe  prend  en  trois 
lignifications , car  tantoft  c’ell  le  Dieu  qui  prefide  aux 
mariages  , tantoft  c’ell  le  mariage  mefme  , & quelque- 
fois encor  il  fe  prend  pour  le  chant  nuptial.  Les  deri- 
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uations  de  ce  mot  les  plus  grammaticales  fe  trcùucnt 
dans  Tzetzes  Chil.  13.  hift.  496.  dans  Euilathius  fur 
le  18.  de  l’Iliade,  dedans  Proclus  en  fa  Chreftomathie. 
Les  vns  le  deduifent  du  mot  Cplw  qui  lignifie  la  mem- 
brane en  quoy  confifte  le  pucellage  d’vne  fille:  les  vns 
’&m  i âu-a.  valent , qui  veut  dire,  habiter  enfemble;  les 
autres  rS  opuvoHv  qui  lignifie  , s’accorder  en  vne 
mefme  volonté  : Quelques  vns  encor  veulent  qu’Hy- 
menfoitdit,  quafi  vpiv&vt&,  „ hymne  nouueau.  La 
plus  commune  & plus  vray-femblablc  opinion  e(t  , 
que  ce  mot  a ellé  pris  du  nom  d’vn  ieune  homme  qui 
s’appelloit  ainfi  : mais  les  autheurs  en  parlent  fort  di-  __ 
uerfement.  Tzetzes  au  lieu  allégué  , dit  que  c’efloit 
vn  ieune  homme  Argicn  de  nation,  fils  de  Terpfichorc, 
qui  mourut  le  propre  iour  de  fes  nopces  , & qu’on  le 
nomme  fouuent  en  de  femblables  folennhcz  , comme 
par  maniéré  d’expiation.  SeruiuS  fur  le  i.del’Æneide 
dit  à ce  propos.  Hymenaus  Dens  e/l  nuptiarum.  Ittuenis  is 
fuit  qui  dit  nuptiarum  opprejfat  e/l  ruina  , vnde  rxpiationis 
caufa  nominatur  in  nuptiis.  ,,  Hymenée  efl  le  Dieu  des 
„ nopces.  C’eftoit  vn  iouuenccau  qui  le  iour  de  fes 
„ nopces  fut  accablé  delà  ruine  du  logis,  &pour  celle 
,,  caufe  on  le  nomme  aux  folcnnitez  des  nopces , comme 
„ par  maniéré  d’expiation.  Mais  incontinent  après , le 
mefme  Seruius  réfute  celle  opinion,  dilant  que  pour  ce 
fubiet  il  faudroicpluliofieuiterde  le  nommer  , de  peur 
que  cela  ne  feruift  de  mauuais  augure.  Il  raconte  donc 
vne  autre  hilloire  qu’il  eltime  plus  véritable,  & qui  cil 
aulfi  rapportée  prcfquc  en  mefme  mots  par  Ladlantius 
fur  le  3.  de  la  Thebaïde  dcStace.  Voicy  lafubfiance 
de  leurs  paroles.  Hymenée  cfloit  vn  ieune  garçon  Athé- 
nien, fi  parfaitement  beau  , qu’on  l’eut  pris  pour  vne 
fille.  Ilelloitdebaslicu,  & neantmoinsaimoitauccpaf- 
fion  vne  fille  fort  riche  & de  bonne  maifon,  & quoy  qu’il 
defefperaft  de  l’obtenir  iamais  pour  femme , fi  ell-  ce  qu’il 
tafehoit  de  fatisfaire  aucunement  à fon  amour , la  fui- 
uant  & l’accompagnant  toufiours.  En  ce  temps  il  ad- 
uint,  que  les  plus  nobles  filles  d’Athencs  cftant  allées 
en  Eleufinepour  facrifier  àCerés,  furent  prifes  & em- 
menées par  des  Pyrates , & auec  elles  Hymenée  aulfi 
qui  auoit  fuiui  fa  maiftrefle  , & que  ces  voleurs  efti- 
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mcrcnt  eftrevne  fille  comme  les  autres.  Les  pyratess’e- 
fiant  fort  efloignez  de  l’Attique  , allèrent  defeharger 
leur  proye  en  vnc  région  delerte,  ou  fe  trouuans  acca- 
blez du  long  trauail , & du  fommeil  ils  fe  mirent  à dor- 
mir profondément.  Hymenée  prenant  cefie  occafion  à 
propos,  les  tua  tous,  & laifi'ant  là  toutes  ccs  filles  Athé- 
niennes , s’en  alla  promptement  en  Athènes , & ayant 
aflemblé  fes  citoyens,  leur  dit  qu’il  s’obligeoit  de  leur 
ramener  toutes  les  filles  qui  auoient  efié  rauies  , fi  on 
luy  vouloit  promettre  de  luy  faire  cfpoufer  celle  qu’il 
■aimoittant.  Cela  luy  efiant  accordé,  il  alla  quérir  ces 
filles  au  mefme  lieu  ou  il  les  auoit  biffées  , &les  ayant 
• rendues  à leurs  parais,  ilfe  maria  auec  fa  maiftrelTe.  On 
dit  que  ce  mariage  fut  fort  heureux,  & pour  cefie  caufe 
les  Athéniens  ordonnèrent  , que  toufiours  aux  nopces 
on  inuoqueroit  le  nom  d’Hymcnéc.  Celle  mefme  hi- 
floireeft  touchée  par  Tzctzes,  Euftathius,  Proclus  aux 
lieux  fus  alléguez,  & encor  par  Donatfur  la  Comcdie 
de  Tercnce intitulée Adelphi,  oulesfrercs.  Làmefme, 
Donat  rapporte  l’opinion  de  quelques  vns,  qui  difent 
qu’Hymcnée  eftoit  fils  de  Bacchus  & de  Venus,  qui  le 
premier  infiitua  la  folcnnité  des  nopces  , & pour  ce 
bienfait  011  inuoque  fon  nom  en  femblables  occafions. 
Seruius  iûr  le  4.  de  l’Æneide  touche  la  mefme  opinion, 
& en  apporte  encor  Vue  autre  , alléguant  Cornélius 
Balbus  : qui  difoit  qu’Hymenée  cfioit  fils  de  Magnes , 
fort  bon  muficien , & doué  d’vue  rare  beauté  , qui  chan- 
tant de  tout  fon  pouvoir  aux  nopces  de  Bacchus  & 
d’Althaa  , expira  au  milieu  de  fon  chant  , d’ou  vient 
qu’aux  folennitez  des  nopces , on  le  nomme  , comme 
pour  bon  augure.  Auquel  pallage  ie  foupçonne  fort  ce 
que  dit  Seruius  du  mariage  de  Bacchus  auec  Althara , car 
on  trouue  bien  que  Bacchus  fut  amoureux  d’ Althara 
femme  d’Oeneus  : mais  qu’il  fe  mariait  auec  elle,  c’cft 
chofequeien’ay  jamais  leuë.  l’efiime  qu’il  faut  mettre 
Ariadne  au  lieu  d’Althaa  , corrigeant  Seruius  par  luy 
mefme:  car  fur  la  8.  cglogue  de  Virgile,  il  dit  claire- 
ment qu’Hymenée  mourut  en  chantant  aux  nopces  de 
Bacchus  & d’ Ariadne.  Quant  à ce  qu’il  faitHymende 
filsdeMagnes,  il  adefortbonsgarentsdefondire;  car 
Antcninus  Liberalis  narration  13.  cite  plulïeurs  au- 
theurs  tenans  la  mefme  opinion  , à fçauoir  îsicauder , 
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Hefiode , Didymarchus , Antigonus,  Apollonius , Rho- 
dius,  & dit  que  du  nom  de  ce  Magnes  vne  partie  de  la 
ThclTaliefutappelIée  Magnefie , & qu’il  eftoit  fils  d’Ar- 
gus  & de  Perimele  fille  d’Admete  , & qu’Argus  eftoit 
fils  de  Phryxus.  De  là  nous  pouuons  déduire  toute  la 
genealogie  d’Hymcnée.  Car  Phryxus  eftoit  fils  d’A- 
thamas  , & Athamas  eftoit  fils  d’Æolus , comme  dit 
Apollodore  1. 1.  & la  genealogie  d’Æolus  a defiaefté  ex- 
pliquée aux  Commentaires  fur  la  première  Epiftre.  An- 
toninus  liberalis  adioufte  qu’Hymenéc  eftoit  fort  beau , 

& qu’ Apollon  en  deuint  extrememeut  amoureux.  Au 
refte  i’eftimeque  cet  Hymcnécdont  parle  Seruius,  qui 
mourut  enchantant,  eft  Iemefmcqu’Æfculape  refulci- 
ta,  commedifent  Apollodore  1.  Le Scholiaftc d’Euri- 
pide fur  la  tragédie  d’Alcefte , & le  Scholiafte  de  Pin- 
dare,  fur  la  3.  des  Pythiques.  Nonnus  fait  mention  de 
deuxHymenées  , l’vn  qu’il  fait  fils  de  Phlegyas,  l.ij.  & 
qu’il  dit  auoir  efté  aymé  de  Bacc’nus  pour  la  rare  beauté  : 
l’autre  il  le  met  dans  le  Ciel,  1.  ?$.  & le  fait  fils  de  la 
Mufe  Vrame.  De  ce  dernier  parle  Catulle  Epigramme  t 
6 2.  quand  il  dit. 

Colin  ô Helicotiij 
Cultor , Vran  'u  getius. 

Toy  qui  le  plus  fouucnt  habites 
Sur  la  montaigne  d'Helicon 
Race  de  la  Mufe  Vranic. 

Claudian  aulïi  en  l’Epitaphe  de  Palladius  & de  Serena , 
eft  de  mefme  opinion , difant  d’Hymcnée. 

Hutte  Mtifa  genitum  legit  Cuber  en , ducetnque 
Prafccit  tbalamis. 

Ce  Dieu  gentil  que  la  Mufe  enfanta 
Eut  de  Venus  la  fuperinteadance 
Des  lifts  oopciers. 
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Et  Martianus  Capella  au  1.  liure  des  nopecs  de  fa  Phi- 
lologie , adioufte  qu’il  cftoit  fils  de  Bacchus  & d’vne 
Mule,’  luy  adreflant  ces  paroles. 

Se  a tibi  qitbd  Bacchus  pater  ejl , flacuijfe  choreas , 

Cantate  ad  thalamos  Jeu  genitricis  habes. 

Soit  que  pour  eîlre  fils  de  Bacchus , tu  te  plaifes 
A dancer  & fauter  ; foit  que  tu  fois  porté 
A chanter  près  du  lift  d’vne  efpoufe  nouuelle 
De  la  Mufc  ta  mere  ayant  reçeu  ce  don. 

5.  Pleige  du  Mariage , &e. 

Au  latin  il  y a , fponfor  & Obfes.  & quand  à Olfes  qui 
itgnific  Oftage  proprement  , il  n’elr  icy  mis  que  par 
tranflation:  mais  le  mot  fponfor  s’exprime  fort  bien  par 
celuy  de  pleige  , qui  lignifie  ccluy  qui  promet  quel- 
que chofc  pour  un  autre  luy  feruant  quant  & quant 
de  caution.  Scruius  fur  le  10.  de  l’Æneide,  & Ifidore 
1.  9.  nous  apprennent  cecy  tous  deux  en  ces  mefmes 
mots.  Ante  vj'uns  tabularum  matrimonij  , cautiones  ftbi  in- 
tticem  inittebant  , in  qaibus  Jpondebant  fe  confentire  iis  iura 
matrimonij  , <èr  fidetujfores  dabant.  Vu  de  adtnijfum  ejl  , vt 
fponj'um  & fponjam  dicamus  à fpondendo,  „ Auant  qu’on 
,,  vfaft  de  contrats  de  mariage  , on  s’enuoyoit  l’vn  à 
„ l’autre  des  cautions,  par  lefquelles  ils  promettoient 
,,  de  confentir  aux  droits  de  mariage  , & pour  ce  fait 
3,  donnoient  des  pleiges.  Ainfi  font  venus  les  mots 
,,  d’efpoux&d’efpoulée,  du  verbe  /pondère  , qui  figni- 
3,  fie  promettre. 

Quant  à ce  que  i’ay  adioufté , „ Pour  arres  & pour  ga- 
„ ge,  ic  ne  l’ay  point  fait  trop  témérairement  : car  les  an- 
ciens au  ffi  donnoient  des  arres  en  contrariant  mariage, 
& c’efi:  ce  que  les  latins  quelquefois  uomment  „ Arrabo. 
Voicy  ce  qu’en  dit  Ifidore  1.  9.  Arrabo  diâa  quafi  arra 
lona  : tjuod  enim  datur  pro  coniugio , bette  datur  , quia  con- 
iugiuni  bonum  ejl,  JJuod  vero  caufa  fornicationis  a ut  adulte - 
rii , malut»  ejl , idcirco  arrabo  non  ejl,  Difla  autan  arra  à 
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repro  qua  traditur.  Eft  a ut  cm  an  a non  filumfponfto  contu- 
galii , Jed  etiam  pro  quahbet  promijjd  re  data , vt  compleatur. 

„ Arrabo  eft  ainiï  ditte , comme  fi  on  difoit , arre  bonne, 

„ pourceque  ce  que  l’on  doime  en  faueur  de  mariage, 

„ eft  bien  & dcuëment  donné  : mais  ce  qu’on  donne  à 
„ caule  de  fornication  ou  d’adultere  , eft  mal  donné  , 

„ & partant  ne  fe  peut  nommer  Arrabo.  Le  nom 
„ d’arre,  vient  de  la  chofe  pour  laquelle  elle  eft  donnée, 

„ & ce  mot  eft  en  vfage  non  feulemeut  en  matière  de 
„ promefles  de  mariage , mais  en  toute  autre  chofe  que 
„ l’on  promet , afin  qu’on  l’accomplifle.  Que  ce  fuft 
suffi  la  couftume  de  donner  des  gages  , pour  affeuran- 
ce  de  la  dot  , Iulius  Pollux  le  certifie  1.  3.  chap.  3. 
feélion  4. 

6.  Que  tu  fois  petit  fli , &c. 

Demophoon  fe  vantoit  d’eftre  petit  fils  de  Neptune, 
à caufe  que  fon  pere  Thefée  fe  difoit  fils  de  ce  Dieu , 
comme  nous  déduirons  plus  au  long  fur  l’epiftred’A- 
riadne. 

7.  Par  Iunon  la  nopciere , &c. 

f Que  Iunon  prefidaft  aux  mariages  c’eft  chofe  trop 
connue  de  ceux  qui  ont  vn  peu  manié  les  bons  liures. 
Virgile  au  4.  de  l’Æneide  le  dit  clairement,  nommant 
diuers  Dieux  aufquels  Didon  facrifioit , & adiouftant. 

lunoni  ante  omnes  , eut  vincla  tugalia  cura.  \ 

l A Iunon  deuant  tous,  à qui  des  mariages 
Appartient  d'auoir  foing. 

C’eft  pourquoy  les  Grecs  l’appellent  rthetei,  c’cft  à dire 
parfaitte  ou  parfaifante  & mefme  le  mariage  eft  dit 
t£Ah(^  pource  qu’il  parfait  & accomplit  la  vie  humai- 
ne , comme  remarque  le  feholiafte  de  Pindare , Od.  9. 
Neme.  & l’efpoux  & l’efpoufée  auant  les  efpouiailles 
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facrifioient  à Iunon  fous  ce  titre , comme  affaire  Iulius 
Pollux  1.  3.  chapp.  4.  & Diodore  Sicilien  1.  y.  Ils  la  nom- 
ment aufli  (vyl* , c’eft  à dire  , consignante  , pource 
qu’elle  conioignoit  le  malle  aucc  la  femelle  , comme 
difent  Denys  d’Halycarnaffe  , Mufonius  , & le  fcho- 
liafte  de  Pindare  au  lieu  allégué.  Encor  l’appelloit  on 
yoLfjinïdci , c’eft  à dire,  Nopciere,  au  rapport  du  mefme 
fcholiafte  de  Pindare  , & de  Plutarque  au  liure  qu’il 
auoit  fait , des  Dædales  de  la  ville  de  Platæes  , cité  par 
Eufebc  1.  3.  de  la  préparation  Euangelique.  le  ne  veux 
pas  m’arrelter  dauantage  en  vne  chofe  fort  commune. 

8.  Et  par  Cerés  aujjî  3 &c. 

Il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  ouy  parler  des  myfteres 
de  Cerés , que  les  Athéniens  celebroient  auec  beaucoup 
de  ceremonies  au  bourg  de  l’Attique  qui  s’appelloit 
Eleulîs  : Mais  fi  quelqu’vn  en  veut  eftre  pleinement 
informé , il  peut  lire  le  traitté  particulier  qu’en  à fait  le 
doâe  Meurlius , ouiln’arienobmis  de  ce  qui  s’en  peut 
dire.  Sur  toutes  chofes  le  filence  & le  fecret , eftoit  re- 
commande à ceux  qui  cftoient  initiez  aux  myfteres  , 
comme  ie  pourrois  premier  par  infinies  authoritez  : 
mais  c’eft  chofe  trop  triuiale.  Au  refte  il  cft  aife  de 
voir  pour  quelles  raifons  Ouide  fait  iurer  Demophoon 
par  ces  Dieux , & par  ces  Déeffes  : car  il  le  fait  iurer  par 
Neptune , à caufe  qu’il  eftoit  fon  ayeul  : par  Venus , par 
l’amour,  & par  Iunon  , à caufe  de  la  fuperintendance 
que  ces  Dcitez  auoient  fur  les  mariages.  Il  adioufte 
les  myfteres  de  Cerés , pource  que  c’ eftoit  la  chofe  que 
les  Athéniens  auoient  en  plus  grande  vénération. 

9.  Il  furmnta  Scinis  , 

Ce  nom  eft  eferit  diuerfement  en  diuers  autheurs  , 
les  Grecs  ordinairement  efcriuent  Sinis  , & quelques- 
fois  Sinnis  : les  Latins  prefquc  toufiours  mettent  Sci- 
nis. C’eftoit  vn  voleur  , qui  fe  tenoit  au  deftroit  du 
Peloponnefc,  proprement  dit  l’Ifthme  de  Corinthe,  ou 
il  efpioit  les  pafiins , & ceux  qu’il  prenoit , il  les  atta- 
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choit  aux  branches  de  deux  Pins  pliées  par  force,  puis 
laiffant  retourner  ces  branches  à leur  lieu  naturel  , les  , 
pauures  gens  fe  trouuoient  démembrez  & mis  en  piè- 
ces. D’ou  vient  qu’on  luy  donna  le  furnom  de  Py- 
tiocamptes,  c’eft  adiré  ploycurde  Pins.  Thefée  le  fit 
mourir  de  la  mefme  façon  , comme  rapporte  Apollo- 
dore  1.  3.  Plutarque  en  la  vie  de  Thefée,  & Paufanias 
aux  Corinthiaques  , Hyginus  chap.  38.  Diodore  Sici- 
lien 1.  4.  & le  Scholiaftede  Pindare  en  l’argument  des 
Ifihmiaques  ,ou  il  fait  Scinis  fils  de  Neptune  : mais  Apol- 
lodore  le  fait  fils  de  Polypemon  : dans  le  Scholiafte 
d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Hippalyte , il  y a rbjfaov®-  , 
mais  il  faut  corriger  noAuTr^wi/^.  Le  mefme  autheur 
rapporte  aufiï  mal  à propos  à Scinis , cequi  convient  à 
Procrultes  comme  nous  dirons  cy-après  , & le  feho- 
liafte  de  Pindare  encore,  nomme  ce  voleur  Scinis  & 
Procruftes  tout  enfemble  , faifant  vn  homme  feul , de 
deux  differents.  Au  contraire  Ouide  , in  Ibin  femblc 
d’un  homme  feul  en  faire  trois , quand  il  dit. 

Vt  Scinis  & Seyron , & cum  Polypetnone  natta , 

Et  tout  incontinent  après. 

Quique  traies  prejfas  ab  bumo  mittebat  in  auras 
Æquoris  afpiciens  buius  & huius  oquas. 

Or  Scinis , le  fils  de  Polypemon , & ccluy  qui  ployoit 
les  arbres  , font  vn  meüne  perlbnnage  , comme  nous 
auons  preuué  cy-deflus,  & Ouide  mcline  en  la  Mcta- 
morphofe  1.  7.  ne  difliugue  pas  Scinis  d’auec  le  ploycur 
de  Pins  quand  il  dit. 

Occidit  ïlle  Scinis , tnagnis  inali  viribtis  ufus 
Qui  poseras  ctirvare  traies , & agebat  ab  alto 
Ad  terrain  lat  'e  fparfuras  corpora  pinus. 

Le  fier  Scinis  eft  mort,  qui  n’employoit  fes  force» 

Qu’à  faire  les  hauts  Pins  iufqu'cn  terre  courber 
Pour  démembrer  les  corps  des  paUajas  mifer^blcs. 

Que 


Digitized  by  Google 


140 


P H Y L L I S 


Que  dirons  nous  donc  de  cet  autre  partage  du  liure 
contre  Ibis  ? I’aduouë  que  ie  ne  fçay  point  comme  il 
s’en  faut  demefler  ; mais  i’attens  que  les  plus  doét'es  me 
l’apprennent.  Plutarque  adioufte  à l’Hiftoirede  Scinis, 
qu’après  fa  mort,  Thefée  eut  affaire  avec  fa  fille  Peri- 
gonne  , dont  il  engendra  Melanippus , ce  qui  eft  con- 
tinué par  Paufanias  aux  Phociques,  ou  il  dit  de  plus  que 
ce  Melanippus  emporta  le  prix  de  la  courfe  aux  leux  de 
Nemée , lors  que  les  Epigones , ou  defcendans  des  Grecs 
c[ui  elloient  morts  à la  première  guerre  de  Thebes , al- 
îoient  afiî  eger  cefte  v il  le  pour  la  fécondé  fois . Le  mefine 
Plutarque  rapporte  aufli  l’opinion  de  quelques  vns  , qui 
difent  que  Scinis  eftoit  coufin  de  Thefée  , à caufe  qu’il 
eftoit  fils  d’Henioche  fille  de  Pittheus , & fœurd’Æthra 
mere  de  Thefée  , & que  pour  cefte  caufe  Thefée 
comme  fe  repentant  de  l’auoir  tué , inftitua  en  fon  hon- 
neur les  ieux  Ifthmiques  : à quoy  s’accorde  encore  Pau- 
fanias aux  Attiques  difant  que  Thefée  fe  fie  purger  par 
les  defcendans  de  Phytalus  , des  homicides  qu’il  auoit 
commis  tuant  plufieurs  voleurs  , & particulièrement 
Scinis  fon  parent  du  cofté  de  Pittheus.  Le  feholiafte 
de  Pindare  aufli  au  lieu  allégué,  dit  que  Thefée  inftitua 
les  ieux  Ifthmiques  à l’honneur  de  Scinis.  Euftathius 
fur  le  premier  de  l’Iliade  deriue  fon  nom  du  verbe  Grec 
qui  lignifie  nuire , offencer , endommager. 

10.  Et  Trotrufie. 

Plutarque  en  la  vie  de  Thefée  , dit  que  ce  voleur 
auoit  nom  Damaftes  , & autrement  eftoit  furnommé 
Procruftes,  & que  Thefée  le  tuaenlavilled’Hermîonc, 
en  le  faifant  efgaler  à lamefurede  fesliâs,  comme  luy 
auoit  accouftumé  de  faire  aux  paflàns.  Hefychius  aufli 
dit  que  le  propre  nom  de  Procruftes  , eftoit  Damaftes  : 
Mais  Paufanias  aux  Attiques.,  veut  que  fon  vray  nom 
fùft  Polypemon  , & adioufte  qu’il  fut  tué  par  Thefée 
auprès  du  fleuue  de  Cephifus  v à quoy  s’accorde  Quide 
au  7.  de  la  metam.  difant. 

VtdH  & hnmitew  Cephijias  era  Procrujltm. 

. > On 
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On  vit  le  fier  I’rocrufte  aux  riucs  de  Ccphife. 

Diodore  Sicilien  1. 4.  eferit  que  Procru  rtc  demeuroiten 
vn  bourg  de  l’Attique  nommé  Corydallus  , & qu’il 
auoit  vn  lié!  ou  il  faifoit  coucher  les  paflans , & s’ils  fe 
trouuoient  plus  grands  que  le  lift  , il  leur  coupoit  les 
pieds  & les  jambes  àlamcfurc  defon  lift,  s’ils  fe  trou- 
uoient plus  petits  , il  les  eftendoit  auec  violence  iuf- 
ques  à ce  qu’ils  vinflènt  à efgaller  la  longueur  de  fon 
lift , dont  le  nom  de  Procruftes  luy  fut  impofe , à caufc 
que  lignifie,  eftendre  par  force.  LeScholiafte 

d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Hippolyte  , touche  ccftc 
mefine  hiftoire , & pAle  de  ce  lia  : mais  il  attribue  cecy 
mal  à propos  à Scinis , comme  i’ay  défia  dit  cy-deuaut:  & 
pour  moy  ie  crois  que  ce  partage  là  eft  corrompu  & 
mutilé , & que  deux  hiftoires  diuerfes  font  confondues 
en  vne:  Car  il  ne  laifle  pas  d’appeller  Scinis  ,Pytiocam- 
ptes , c’eft  à dire  ployeur  de  Pins. 

Au  refte  ces  deux  autheurs  ne  font  mention  que 
d’vn  feul  lift  : mais  il  ièmble  que  Plutarque  parle  de 
pluficurs , ce  qui  eft  plus  vray-femblable  , & Hyginus 
chap.  38.  dit  prefque  en  ces  mefme  termes.  „ Thefée  tua 
„ Procruftes  fils  de  Neptune.  Ceftuy-cy  ayant  attrappé 
„ quelque  partant , s’il  le  voyoit  de  grande  ftature,  il  le 
„ faifoit  coucher  en  vn  petit  lift , & luy  coupoit  la  partie 
„ du  corps  qui  excedoit  la  mefure  de  fon  lift  : mais  fi  le 
„ partant  eftoit  petit  , il  le  faifoit  coucher  en  vn  grand 
„ lift , & auec  certaines  machines  luy  eftendoit  les  mem- 
,,  bres , jufques  à ce  qu’il  égalai!  la  longueur  de  fon  lift. 
On  peut  expliquer  en  partie  de  ce  Procruftes,  lcpaflàge 
fi  embrouillé  d’Ouide  au  liure  contre  Ibis , que  i’ay  al- 
légué cy-deflus,  ou  il  dit  que  Thefée  tua  Scinis,  Sciron, 
Polypemon  & fon  fils  : car  fuiuant  Paufanias  nous  pren- 
drons Polypemon  pour  Procruftes.  Mais  toufiours 
nous  ferons  bien  empefeheï  à deuiner  qui  eftoit  le  fils 
de  Polypemon  , & à rendre  raifon  , pourquoy  Ouide 
ayant  nommé  Scinis,  met  derechef  au  diftiche  fuiuant, 
celuy  qui  ployoit  les  arbres  en  l’Ifthme  de  Corinthe. 

11.  Et  Stiron  , &c. 

Plutarque  en  la  vie  de  Thefée  , dit  que  Thefée  tua 

Sciron 
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Sciron  à l’entrée  du  territoire  de  Megare  pource  qu’il 
deftroufloit  les  paffans , ou  comme  difent  quelques  vns , 
pource  que  par  vne  in  ligne  malice,  il  tendoit  fes  pieds 
a ceux  qui  palToient  par  ià  le  long  de  la  marine , & leur 
commandoit  de  les  luy  lauer  • puis  quand  il  febailïbicnt 
pource  faire,  ils  les  poufloit  dans  la  mer  à coups  de 
pied,  &queTheféel’y  ictta  luy  mcfme  du  haut  en  bas 
des  rochers.  Hyginus  chap.  38.  dit  le  mefme , & Tzetzes 
Chiliade  f.  hiftoire  10.  Mais  plufieurs  autheurs  adiou- 
ftent , qu’il  y auoit  en  cet  endroit-là  vne  tortue  de  mer,  qui 
venoit  deuorer  les  corps  de  ceux  que  Sciron  auoit  ainli 
précipitez , comme  Paufanias  aux  Attiques , Diodore  Si- 
cilien liure  4.  & le  feholiafte  d’ffuripide  fur  la  tragédie 
d’Hippolyte  , qui  meüne  allégué  Callimachus  fur  ce 
fubiet.  Virgile  aufii  au  poëme  intitulé  Ceiris  , deferi- 
uant  le  voyage  que  failoit  Scylla  fille  de  Nifus  Roy  de 
Megare , quand  Minos  la  trainoit  par  la  mer  attachée  à 
fonnauire,  dit. 

Prétérit  ahruptas  Scironis  protinus  area  , 

Infefiumque  fuis  dira  tejîudinis  exit 
Spclaum , maltoque  cruentas  bofpitc  coûtes. 

\ f 

Elle  va  coftoyant  le  lieu  malencontreux 
Ou  Sciron  demeuroit , & pafle  la  cauerne 
T)e  la  fiere  tortue , & les  rochers  pointus 
Qui  dillillent  du  fang  des  paflans  miferables. 

Ces  rochers , du  nom  de  Sciron , furent  defpuis  appel-* 
lez  les  rochers  Scironiens  , comme  on  peut  voir  dans 
Paufanias  au  lieu  allégué , dans  Strabon  1. 9.  & dans  plu- 
fieurs autres  autheurs.  Mefmcs  Ouide  au  7.  de  lame- 
tamorphofe  dit  que  les  os  de  Sciron  furent  tranfmuez 
en  ces  rochers , quand  ayant  raconté  la  mort  de  Sciron 
tué  par  Thefée , il  adioufte. 

— Sparftfjue  latronis 

Terra  negat  fedem , federn  negat  offbus  vnda , 

Qaœ  iaftata  diu  fertwr  durafje  vetujlas 
lufcopulos , fcoptdis  normn  Scironis  adbaret. 

Auî 
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Aux  os  de  ce  voleur  la  terre  ne  veut  point 
Donner  lieu  de  repos , & l’onde  les  reietee  : 

Mais  ayant  longuement  deçà  delà  flotte , 

En  des  Rochers  aigus  enfin  ils  fe  changèrent 
Qui  du  cruel  Sciron  lont  encore  noranict. 

En  outre  il  y auoit  vn  vent  lî  particulier  en  l’Attique, 
qu’à  peine  elloit  il  connu  du  relie  de  la  Grèce,  comme 
dit  Pline,  1.  z.  c.  47.  qui  venoit  du  collé  de  ces  rochers 
Scironiens  , & pour  ce  fubict  s'appelait  Sciron  , qui 
elloit  bien  peu  different  du  vent  Argelles , qui  elt  ccluy 
qui  vient  du  collé  d’Occidcnt  tirant  vers  le  Septen- 
trion. Strabon  I.  7.  dit  que  les  Zephirs  en  l’Attique  fè 
leuoient  des  rochers  Scironiens , ceux  la  principalement 
qui  s’appellent  Argelles.  Arillote  1.  2.  des  Météores 
eferit  que  le  vent  Sciron  fe  leue  de  l’endroit  ou  le  So- 
-leil  fe  couche  enefté,  & que  les  vns  l’appellent  Arge- 
lles, les  autres,  Olympia.  Arrian  au  liure  qu’il  a tait 
du  contour  de  lanauigation  duPont  Euxin,  dit  que  le 
vent  qui  fouffle  des  rochers  Scironiens , & que  les  Grecs 
appellent  Sciron , elt  appellé  Thrafcias  par  les  habitans 
du  Royaume  de  Pont.  Relie  pour  acheucr  ce  difeours 
que  nous  examinions  vn  peu  vn  autre  conte  que  fait 
Plutarque  de  Sciron , ou  il  y a quelque  difficulté.  Il  dit 
donc  que  les  „ Megariens  contredifant  à la  commune 
„ opinion  , foullienncnt  que  Sciron  ne  fut  point  vo- 
„ leur  , mais  plullolt  vn  grand  perfecuteur  des  me- 
„ fehans , & ami  & allié  des  plus  gens  de  bien  de  la 
„ Grece  : car  tout  le  monde  confelfe  qu’Æacus  a cité 
„ le  plus  jufte  & le  plus  faint  homme  de  fon  temps 
„ & que  Cychreus  Salaminien  elloit  honoré  comme  vn 
„ Dieu  à Athènes,  &que  Pclcus  & Telamonontefté 
„ gens  de  finguliere  vertu.  Or  il  cil  certain  que  Sci- 
„ ron  fut  gendre  de  Cychreus  , & bcr.upcrc  d’Æacus, 
„ & par  confequent  grand  pere  de  Peleus  & de  Tela- 
„ mon  , qui  tous  deux  furent  enfans  d’Endeide  , fille 
„ de  Sciron  A de  fa  femme  Chariclo.  Si  n’ell  pas 
„ vray  femblable  que  tant  de  gens  de  bien  euffent  vou- 
„ lu  auoir  alliance  auec  vn  li  malheureux  homme  , en 
,,  prenant  de  luy  , & luy  dormant  ce  que  les  hommes 
„ ont  le  plus  cher  en  ce  monde  : & partant  ces  hilto- 
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, riens  difent , que  ce  ne  fut  pas  la  première  fois  que 
, Thefée  alla  à Athènes , qu’il  tua  Sciron  , mais  que 
, ce  fut  defpuis , quand  il  prit  la  ville  d’ELpufine  , la 
, où  il  trompa  le  gouverneur  de  la  ville  nommé  Dio- 
, clés,  &y  fit  mourir  Sciron.  En  ce  difcours  de  Plu- 
tarque ie  remarque  premièrement  que  ce  qu’il  dit  de 
Cychreus  Roy  de  Salamine , à fçauoir  que  Sciron  eftoit 
fon  gendre  & ce  qui  fuit  , que  Sciron  eftoit  ayeul  de 
Telamon  , ne  fe  peut  pas  gueres  bien  accorder  à ce 
qu’efcrivent  plufieurs  autres  autheurs , comme  Apollo- 
dore  1.  3.  Diodore  Sicilien  liu.  4.  & Tzetzes  fur  Lyco 
phron  , qui  rapportent  que  Telamon  eftant  chafle  par 
Æacus  fon  pere,  vint  en  Salamine  vers  Cychreus  , & 
qu’il  efpoufa  vne  fille  de  ce  Roy , laquelle  par  Diodore 
eft  nommée  Glauce,  & que  Cychreus  mourant  fans  au- 
tres enfans,  laifla  fon  Royaume  à Telamon:  car  quand 
on  aduouroit  que  Cychreus  auoit  eu  vne  autre  fille  , 
qui  fut  mariée  auec  Sciron  , mais  qu’elle  eftoit  défia  * 
morte  quand  fon  pere  mourut  , & que  pour  cefte  caufe 
ces  autheurs  difent  , que  Cychreus  mourut  fans  laifler 
autre  enfant  que  Glauce  femme  de  Telamon;  fi  eft  ce 
qu’il  y a toufiours  vne  grande  abfurdité  de  dire  que 
l’ayeul  & le  petit  fils,  à fçauoir  Sciron  & Telamon  eufi- 
fent  efpoufé  les  deux  fœurs.  En  outre  ce  que  dit  Plu- 
tarque, qu’Endeide  femme  d’Æacus  eftoit  fille  de  Sci- 
ron, n’eft  fouftenu  par  aucun  pafîàge  d’autre  autheur , 
que  par  un  feul  de  Paufanias  aux  Corinthiaques  , ou 
neantmoins  il  ne  dit  rien  qui  répugné  à la  correction 
qu’on  y pourroit  apporter  , lifint  £«j>oiv©-  au  lieu  de 
3jc«P&)v(GK  Certes  Apollodore  livre  troifiefme  fait 
Endeide  fille  de  Chiron  , comme  auffi  le  feholiafte 
d’Homere  fur  le  16.  de  l’Iliade  ; ou  il  donne  encore  à 
entendre  que  pour  cefte  caufe  Peleus  eftant  chaffé  par  fon 
pere  , fe  retira  en  Theftàlie  vers  le  centaure  Chiron. 
Et  le  feholiafte  de  Pindare  fur  la  6.  des  Nemécs , expli- 
quant vn  palfage  ou  le  poète  dit  que  les  Æacides  (à fça- 
uoir Telamon  , Peleus , Phocus,  & Achille)  defeendoient 
de  Saturne , de  Iuppiter , A des  Nereides , eferit  que  les 
Æacides  defeendoient  de  Iuppiter  , à caufe  qu’Æacus 
eftoit  fils  de  Iuppiter  & d’Ægine  : qu’ils  defeendoient 
des  Nereides , à caufe  que  Phocus  eftoit  fils  de  la  Nereide 
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Pfamathe , & Achille  de  Thetis  : mais  qu’ils  defeendoient 
de  Saturne,  à caufe  que  Chiron  elloit  fils  de  Saturne  & 
dePhilyra,  & Chiron  elloit  perc  d’Endeide.  Certes  il  y a 
fi  grande  affinité  entre  ces  deux  noms 
Chiron  & Sciron  , que  i’ay  fouueut  foupçonné  que 
les  vns  ou  les  autres  des  autheurs  de  ces  deux  opinions 
s’eftoient  mefeontez  , & ce  qui  augmente  mon  foup- 
çon,  eft  que  Plutarque  dit  que  la  femme  de  Sciron  s’ap- 
pelloit  Chariclo  , & tout  de  mefme  la  femme  de  Chi- 
ron auoit  nom  Chariclo,  ainfi  le  dit  lcdoâefcholialle 
d’Apollonius  fur  le  1.  des  Argonautiques.  Le  fcholialle 
de  rindare  fur  la  4.  des  Pythiques  adioufte  que  Chari- 
clo femme  de  Chiron,  elloit  fille  d’Apollon,  ou  félon 
les  vns , de  Pcrfes  ; félon  les  autres , de  l’Océan.  Ouide 
auffi  au  a.  de  la  Mctamorphofe. 

Ecce  venit  ratii'is  butneros  protefia  capillii 
Filia  Centauri , quant  quondam  Nympba  Chariclo 
Fluwinis  in  rapidi  ripis  enixa , vocauit 
Ocyroen. 

Voicy  venir  la  fille  du  Centaure 

Ses  blonds  cheueux  fur  fon  corps  efpaudus  , 

Que  Chariclo  la  gratieufe  Nymphe 
Au  bord  d'vn  fleuue  autreslois  enfanta  » 

Et  fur  le  champ  luy  mit  le  nom  d'Ocyroc. 

Mais  c’elt  aiïez  dit  fur  ce  fubiet  , puifque  i’ay  ramaflfé 
fur  Apollodore  vne  infinité  d’autres  chofes  touchant 
Cychreus , Chiron , & les  Æacides , que  nous  ferons  voir 
au  public  dans  peu  de  temps  auec  l’aide  de  Dieu. 

i z.  Et  comme  il  enfonça , &c. 

Plutarque  en  la  vie  de  Thefée  , rapporte  celle  fable 
de  la  defeente  de  Thefée  aux  enfers  , en  forme  d’hi- 
ftoire , en  celle  forte.  „ Thefée  & fon  grand  amy  Pi- 
„ rithoüs  eftant  allez  à Sparte,  rauïrent  la  belle  Hele- 
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y,  ne,  puis  ietterent  le  fort  à qui  des  deux  elle dejueu- 
,,  reroit , à condition  que  celuy  qui  l’auroit  , aideroit 
„ fon  compagnon  à en  recouurer  vne  autre.  Le  fort 
„ la  donna  à Thefée  , qui  l’ayant  remife  en  la  ville 
„ d’ Aphidnes , ou  il  la  tenoit  aflèurée , & voulant  tenir 
„ parole  à Pirithoüs , s’en  alla  en  Epire  auec  luy,  pour 
,,  rauir  Proferpine  fille  d’Ædoneus  Roy  des  Moloffiens, 
„ qui  auoit  vn  chien  nommé  Cerbere , contre  lequel  il 
„ faifoit  combattre  ceux  qui  venoient  demander  là  fille 
„ en  mariage  , promettant  de  la  donner  à celuy  qui 
„ demeureroit  vainqueur.  Toutesfois  alors  citant  ad- 
,,  uerti  que  Pirithoüs  eftoit  venu  , non  pour  requérir 
„ fa  fille  en  mariage  ,,  mais  pour  la  rauir  , il  le  fit  ar- 
7,  relier prifonnier  auec  Thelee , & quant  à Pirithoüs  , 
„ il  le  fit  incontinent  deffaire  par  fon  chien , & fit  fer- 
„ rer  Thefée  en  vne  eliroitte  prifon.  Quelque  temps 
„ après  Ædoncus  feftoyant  Hercule  un  iour  qu’il  paf- 
„ fa  par  fon  Royaume  , tomba  d’auenture  en  propos 
„ de  Thelee  & de  Pirithoüs  , & luy  raconta  le  fuc- 
„ cez  de  leur  enttreprife.  Là  delfiis  Hercule  le  pria 
„ inltamment  de  vouloir  deliurer  Thefée  pour  l’amour 
„ de  luy , ce  qu’il  luy  oftroya.  Ælian  1.  4.  ch.  y.  de 
fa  diuerfe  hiltoire,  dit  prefquc  la  meûne  chofe,  linon 
qu’il  fait  femme  d’Ædoneus , celle  que  Prrichoüs  vou- 
loit  rauir.  Pattfanias  és  Attiques  raconte  que  Thelee 
& Pirithoüs  allèrent  auec  vne  armée  .,  pour  rauir  la 
femme  du  Roy  des  Thelprotiens , & qu’ayant  elbé  des- 
faits en  vne  bataille  , ils  furent  pris  tous  deux  , & me- 
nez prifonniers  en  la  ville  de  Cichyre , auprès  de  laquel- 
le il  y a un  marets  qui  s’appelle  Àcherufia  , & vn  fleu- 
ue  nommé  Acheron  , & vn  autre  qui  a nom  Cocyte  , 
dont  il  femhle  qu’Homore  a emprunté  les  noms  des 
fieuues  qu’il  met  aux  enfers.  Suidas  dit  que  Ades .,  ou 
Pluton  Roy  des  Moloffiens  , auoit  vne  fort  belle  fille 
nommée  Core  ou  Proferpine  , dont  Pirithoüs  eftant 
extrêmement  paffionne,  tomba  d’accord  auec  elle , qu’il 
l’enleueroit  pour  vne  nuit.  Mais  Ades  en  eftant  aduer- 
ti , fit  attacher  à la  porte  de  la  chambre  vn  chien  qu’il 
auoit  , que  .pour  fon  enorme  grandeur  on  appeMoit 
Tricerberus.  Pirithoüs  venant  pour  e*ecuter  fon  en- 
treprife , fut  tué  par  ce  dogue.,  & Proferpine  acco.urant 
pour  luy  aider,  fut  femblablement  mife  eu  pièces  parle 
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mefme  chien  , d’ou  vient  que  le  bruit  courut,  quePro- 
ferpine  auoit  clié  rauie  , & menée  aux  enfers  par  plu- 
ton.  Cedrenus  qui  a pefché  au  mefme  lieu  que  Sui- 
das , dit  toute  la  mefme  chofe  , linon  qu’il  fait  Piri- 
thoüs,  vn  desConfcillersduRoy  Ades.,  Voilacequ’en 
racontent  ceux  qui  veulent  colorer  celle  fable , pour  la 
faire  fembler  vne  hiltoire.  Venpn s maintenant  aux  pqë- 
tes , & aux  autheurs  qui  rapportent  la  fable  nuë  , fans 
s ’amufer  aux  allégories.  Apollodore  1.  2.  ditqueThc- 
fée  & Pirithoüs  defeendirent  aux  enfers  pour  rauir 
Proferpine  la  femme  de  Pluton  , & qu’ils  y furent  ar- 
rêtiez & liez  fort  ellroittement  : mais  qu’Herculc  allant 
quérir  le  chien  Ccrbere  par  le  commandement  d’Eu- 
rylthée , ces  deux  pauures  Princes  Iuy  tendirent  les  mains 
le  fuppliant  de  les  fortir  de  là.  Hercule  ayant  empoi- 
gné Thefée  par  la  main  , le  deltacha  de  fes  liens  : mais 
voulant  aulïi  deliurer  Pirithqüs , i}  s’en  deportq , àcau- 
fe  d’vn  grand  tremblement  de  terre  qui  furuînt.  Néant- 
moins  Diodore  Sicilien  1.  4.  dit  qu’Hcrculc  les  deliura 
tous  deux  : car  ayant  demande  celle  grâce  à la  fœur 
Proferpine,  elle  ne  voulut  pas  la  luyrefufer.  Hyginus 
de  mefme  chap.  79-  dit  qu’Hercule  fit  celle  requelle  à 
Pluton,  & qu’il  obtint  dp  luy  ladcliurancede  tous  deux, 
adioullant  qu’c  Haut  defeendus  aux  enfers  pour  rauir 
Proferpine  , ils  furent  pris  & longuement  tourmentez 
par  les  furies.  A quoy  s’accorde  Valerius  Placcus  1.  ». 
de  fes  Argonautiques , difapt. 

Attonitum  Pblegyau , é*  Tbcfca  iuxta 

Tifiÿhone , Jtuafque  dqpes.&  pocnla  hbfll, 

Tormenti  genus , & nigrit  ampUflitm'  bydris. 

Auprès  de  Phlcgyas , & du  pauvre  Thefée , 

Tiliphone  fe  tient , qui  de  mets  ennuyeux 
Sans  cefTe  les  repaift , & de  fafeheux  breuages , 

Et  de  fes  noirs  ferpens  ( effroyable  tourment  ) 

Les  p relie  fans  relafche , & redouble  leurs  peines. 

Paufanias  en  fesPhociques  allégué  Panyafis  , qui  difoît 
que  Thefée  & Pirithoüs  efloicnt  aflïs  fur  vne  pierre, 
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comme  dans  des  chaires  , non  qu’ils  fuflent  retenus 
par  aucuns  liens  : mais  la  partie  de  leur  chair  qui  tou- 
choit  la  pierre,  y etloit  tellement  collée,  qu’on  euft  dit 
que  la  pierre  & la  chair  n 'elloient  qu’vn  mefme  corps, 
le  crois  que  c’eil  ce  qu’entend  Euripide  allégué  par 
Plutarque  au  livre  de  la  pluralité  d’amis , ou  il  dit  que 
Thefée  arrelté  aux  enfers. 

Ïïiicuç  XX'iXKKWrOIC’lV  ÏÇèVKTOI  TSTiSxU 

Se  treuva  pris , & les  deux  pieds  chargez 

D'autres  liens  que  de  cuiure  forgez. 

Le  fcholiafte  d’Ariltophane  fur  la  comedie  des  Cheua- 
liers,  ou  le  Comique  appelle  les  Athéniens  XunroTruyi»; 
c’eftàdire,  „ fefles  maigres , & décharnées  , remarque- 
que  les  Athéniens  font  ainfi  nommez  à caulé  de  Thefée , 
qui  ertant  tiré  violemment  par  Hercule , fe  treuua  fi  fort 
collé  à la  pierre  fur  laquelle  il  eftoitaflis,  que  la  moitié 
de  fes  fefles  y demeurerait  attachées.  Scruius . Suidas 
auflî  & Apoltolius  Centurie}.  Prou.  81.  difent  la  mef- 
tne  chofe  de  Thefée  , & les  deux  derniers  adiou- 
ftent  , que  cet  Epithete  pouvoit  aufiî  eflre  donné  aux 
Athéniens,  poureeque  la  plufpart  de  ce  peuple  elloient 

Sens  de  marine  , & demeuroient  perpétuellement  affis 
ans  vne  galere  à manier  la  rame  , d’outvenoit  qu’ils 
auoient  celle  partie  du  corps  plus  maigre  & plus  dé- 
charnée que  les  autres  Relie  à voir  touchant  ce  pro- 
pos, commeon pourroitdefendre Virgilecontre  ceque 
luy  oppofe  Iulius  Hygjnus  dans  Aule  Gelle  liure  16.  di- 
fant  que  ce  grand  poete  fe  contredit  manifeflement  au  6. 
del’Æneide  , ou  en  premier  lieu  Ænée  faifant  vn  dé- 
nombrement de  ceux  qui  elloient  allez  aux  enfers  ,&en 
elloient  reuenus , 

Qnid  Tbefea  ? magnum 

Quid  memorem  Alciden  ? 

Nommcray  je  Thclee  , & la  vaillant  Alcide  ? 

Ap  rès 


Digitized  6y  Google 


A DEMOPHOON. 


*49 

Après  neantmoins  , au  nombre  de  ceux  qui  eftoleat 
tourmentez  aux  enfers,  ilmct  Thefée,  quandildit. 

Sedet , dternumqut  f.  débit 

Infalix  Tbefeus. 

Là  Thefée  eft  aflis , & le  fera  toujours. 

I’ellime  qu’on  ne  peut  refpondrc  à celle  obie&ion,  que  par 
vne  figure  qui  prend  la  partie  pour  le  tout.  Virgile  met 
Thefée  au  dernier  palPage,  pour  la  partie  de  Ton  corps 
qui  eftoit  demeurée  attachée  à la  pierre,  dont  Hercule 
l’arracha.  En  outre  on  peut  dire  que  Virgile  veut 
vrayment  que  Thelée  retournai!  des  enfers,  luiuant  le 
premier  palîage  : mais  il  entend  aufli  qu’après  fa  mort 
Piuton  luy  fit  fouftrir  derechef  la  mefme  peine  , qu’il 
luy  auoit  ordonnée  la  première  fioi$  qu’il  defeenditaux 
enfers  , dont  il  ne  l’auoitdeliuréque  par  l’importunité 
d’Hercule.  l’adioulte  que  Virgile  en  cecyne  fait  qu’i- 
miter Apollonius  qui  dit  parlant  de  Thefée. 

T aivctfllus  vira  %Qo'vct  tpvx* 

Des  liens  éternels  le  retiennent  fous  terre. 

13.  *Des  hommes  mi- chevaux , &c. 

Pource  qn’Ouide  en  plusieurs  autres  endroits  de 
ces  epiftres  fait  mention  des  Centaures , ie  veux  en  dis- 
courir icy  vn  peu  au  long  , afin  que  celle  adnotation 
ferue  d’efclaircilTcmcnt  à la  plufpart  des  autres  palpa- 
ges. Les  Centaures  cQoient  demi  hommes  & demi 
cheuaox;  ils  auoient  la  telle  d’vn  homme,  & les  bras, 
& peu  à peu  defeendant  vers  la  poitrine,  ils  commen- 
çoient  à ellre  cheuaux  , ayant  quatre  pieds  comme  vn 
chcual  , & tout  le  relie  du  corps , & mefme  les  crins 
de  cheual , comme  les  deferiuent  gentiment  Lucian  au 
dialogue  intitulé  Antiochus  , & Philollrate  au  tableau 
des  Centaurelles.  Quant  à leur  origine  Diodore  Sici- 
lien 1.  4.  félon  mon  aduis  en  a le  mieux  parlé  de  tous  ; 
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voicy  la  fubflànce  de  fon  difcoürs.  Peneus  qui  doniià 
le  nom  à ün  fleuue  de  Theflilie,  eftoitfils  de  l’Océan 
& de  Thetys  , & ayant  efpoufé  Creufa  il  engendra 
d’elle,  Hypfeus  & Stilbe.  D’Apollon  & deStilbenaf- 
quirent  Lapithes  & Centaurus.  Lapithes  ayant  efpou- 
fé Orfinome  fille  d’Eurynomus  , eut  d’elle  Phorbas  & 
Periphas  , & de  luy  mefine  les  peuples  appeliez  Lapi- 
thes prindrent  leur  nom.  Periphas  prenant  à femme 
Altyagsa  fille d’Hypfeus , eut  d’elle  huift  enfans,  dont 
l’aîfné  fut  Antfôh , qui  dé  Périmeié  fille  d’Àmytliaon  , 
engendra  Ixiôn.  Ceftuy-cy  ayalit  promis  à Eioheus 
des  dons  magnifiques  , poür  obtenir  fii  fille  Dia  cil  ma- 
riage, paruint  ehfin  à ce  qu’il  prét'eridoit  , & dé  Dia  il 
engendra  Pirithoüs.  Mais  comme  il  ne  tinft  pôirtt  dé 
conte  de  donner  à fon  bcàü-pcrè  ce  qu’il  luy  auoit 
promis  , Eioneus  luy  enleüa  quelques  lumens  comme 
par  maniéré  de  gage.  Ixion  là-deflus  feignant  dé  le 
vouloir  contenter , l’ihuitaà  vil  fcltih,  & auecVïle  exé- 
crable ruze  , le  fit  tomber  dans  vnfe  foITe  qu’il  àùoit 
remplie  de  feu , & couverte  legcrement  de  cendres , & 
le  fit  ainfi  mourir  cruellement.  S’ellaht  foiiülè  de  ce 
crime  , il  ne  treuua  iamais  perfonne  qui  l’en  voulult 
expier  iufques  à ce  qu’il  en  fut  abfous  par  Juppiter 
mefme , qui  en  outre  le  tranfporta  dans  le  ciel , ou  ce 
malheureux  fe  mit  à faire  l’amour  à Iunon>  Iuppiter  en 
eltant  aduerti  , forma  vne  nuée  à la  rcfiemblance  de 
Iunon  , & pour  s’efdaircir  parfaitement  d’Ixion  , luy 
prefenta  celle  nuce  , qu’il  embràltâ  aüec  tant  d’affe- 
étion  , qu’il  en  engendra  les  Centaures.  Mais  Iuppiter 
îrtité,  le  poufla  dans  les  enfers,  ou  il  fut liéalentour 
d’vne  roue , qui  tournoit  inceflamment.  Quelques  Vns 
difent  que  les  Centaures  furent  efleuez  pat  les  Nym- 
phes eû  la  montaigne  de  Pelion  , & qu’eftartt  paruenüs 
en  aage  ils  faillirent  des  iumens , dont  furent  engen- 
drez les  Hippocentaures  de  double  nature.  Les  autres 
difent  que  les  Centaures  engendrez.  dTxion  & de  la 
nuée , treüuereWt  les  premiers  la  manière  de  monter  à 
cheual,  &quedcià  ils  furent  appeliez  Hippocentaures, 
& l’on  creut  qu’ils  eltoient  de  double  nature.  Or  ces 
Centaures , comme  eltant  frères  de  PirirhoüS , lüy  de- 
mandèrent vne  portion  du  Royaume  paternel , ce  que 
ne  pouuant  obtenir , ils  déclarèrent  là  guerre  aux  Lapi- 
thes , 


A DEMOPHOON.  i;i 

thés  , laquelle  citant  afîbupie  , voila  que  Piiithoüs  fe 
mariant  auec  Hippodamia  fille  de  Byûus  , l'imita  les 
Centaures  à fes  nopces,  & aulfi  pluficurs  de  fesamis, 
entre  lefquels  elloit  Thefée.  Les  Centaures  après  auoir 
bien  beu,  fe  riierent  furies  femmes,  & fe  mirent  en  de- 
uoir  de  les  forcer  : mais  Thefée  auec  les  Lapithes  s’op* 
pofans  à celle  violence,  en  tuerentvne  bonne  panic,  <Sc 
contraignirent  les  autres  à prendre  la  fuitte.  Pour  ce 
fubiet  la  guerre  fe  ralluma  derechef  entre  les  Centau- 
res & les  Lapithes , & enfin  les  Lapithes  obtindrent  la 
victoire , & tuerent  la  pluspart  des  Centaures.  Le  relie 
fe  retira  partie  en  Arcadie  en  la  montaigne  de  Pholoc  , 
partie  en  Laconie,  au  lieu  nommé  Malea.  Voila  ce  qu’en 
dit  Diodore  : mais  i’aduertis  le  leéleur  qu’aux  liures 
imprimez  le  nom  du  beau-pere  d’Ixion  ell  corrompu  , 
car  il  y a Hefîoneus , aulieud’Eioneus.  Ce  nom  dans 
diuers  autheurs  fe  treuue  eferit  diuerfement  , les  vns 
mettent  Deion , les  autres  Deioneus;  quelques  vns  Eion, 
quelques  autres  Eioneus , comme  ie  preuue  au  long  en 
mes  Commentaires  fur  Apollodore.  Pindare  en  la  2. 
des  Pythiques  raconte  la  fable  d’Ixion  fort  au  long,  & 
ne  change  rien  de  ce  que  dit  Diodore  , finon  que  d’I- 
xion & de  la  nuée  il  ne  fait  naiftre  qu’vn  feul  fils  ap- 

Sellé  Centaure  , qui  s’accouplant  aux  Jumens  de  la 
fognefie,  engendra  des  enfans  dont  la  partie  d’en  haut 
reflembloitau  pere,  & celle  d’einbas  tenoit  des  meres. 
Quant  au  fupplice  d’Ixion , voicy  ce  qu’il  en  dit , 

<f> xvr)  Ttcürt» 

Bforoîç  Atyeiv , c*  TrsrpoîVTj  i*po£«p 
Tlxrr ci  xvÀiyJouêvov  , 

Tov  cMtpyiTotv  ccyxvxïç  eiuoi&&î 
E'roiyofjtiyai  tivsoS «<. 


Ou  dit  qu’l xion  tautnoiant 
Inceflammenc  dclfus  la  roue 
A haute  voix  s’eferie  ainfi. 
Apprenez  6 mortelle  race. 
Apprenez  tous  à mes  defpens 
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Qu'il  faut  les  bienfaits  reconnoiftre  , 

Et  ne  fe  monftrer  point  ingrat. 

Là  deflus  le  Scholiafte  dit  que  le  pere  d’Ixion  cftoit 
Antion  au  rapport  d’Æfchy lus  : ou  bien  Peifion,  félon 
Pherecydes,  ou  Mars  félon  quelques  vns,  ou  Phlcgvas 
félon  les  autres.  Le  beau-pere  d’Ixion , il  l’appelle  Deio- 
ncus , & conte  la  maniéré  de  fa  mort  comme  Diodore. 
Quant  au  fubiet  de  la  guerre  entre  les  Centaures  & les 
Lapithes,  il  en  anribnë  la  première  caufe  au  courroux 
de  Mars,  qui  infpira  celle  fureur  aux  Centaures,  à cau- 
fe qu’Ixion  facrifiant  à tous  les  autres  Dieux,  auoit ou- 
blié de  rendre  ceft  honneur  à Mars.  Euftathius  furie  i. 
de  l’Iliade  touche  la  mefme  caufe,  alléguant  Ariflides 
cnl’oraifonde  la  ville  de  Rome.  Laélance  aufii  fur  le  z. 
de  la  Thcbaidede  Stace-  Et  il  femble  que  Virgile  en- 
tend cela  quand  il  dit  au  7.  de  l’Æneide. 

— 1 ' » Mars  perdere  gentem 
Immanent  Lapitbûm  valait. 

Mars  a bien  peu  ruiner  les  Lapithes. 

Le  Scholiafle  d’ Apollonius  fur  le  3.  des  Areonautî- 

Î|ues  s’accorde  au  refte  auec  le  Scholiafte  dePindare, 
inon  que  rapportant  l’opinion  de  Pherecydes , il  nom- 
me lepered’lxionÆtonus , non  pas  Peifion  , & il  ap- 
pelle fon  beau-pere  Eioneus.  Le  Scholiafte  d’Homere 
fur  lez.  de  l’Iliade  le  nomme  Deioneus , & fait  Ixion  fils 
de  Phlegyas,  & en  ce  dernier  point  il  eftfuiui  par  La- 
itance lur  le  4.  de  la  Thebaide,  ou  il  adioufte  qu’Ixiou 
fut  puni  aux  enfers , non  pas  pour  auoîr  prié  d’amour  la 
Deefle  lunon  : mais  pource  que  ayant  eu  affaire  auec  la 
nuée , après  qu’il  fut  de  retour  en  terre , il  fe  glorifioit 
parmi  les  hommes , & fe  vantoit  d’auoir  couché  avec- 

3ucs  lunon.  Lucian  auflï  au  dialogue  de  Iuppiter  & 
e lunon  , allégué  la  mefme  caufe  de  fon  fupplice. 
Tzetzes  Chiliad.  9.  hiftoire  *37.  raconte  la  fable  d’I- 
. xion  en  mefme  façon  que  Diodore  & le  Scholiafte  de 
Pindare  : mais  touchant  le  beau-pere  d’Ixion  il  dit , qu’il 
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auoit  nom  Deioneus , ou  félon  les  autres  Eioneus . dont 
on  peut  recueillir  que  noffre  correction  de  Diodore 
eft  indubitable,  & que  par  mefme  moyen  il  faut  corri- 
ger Hyginus  chap.  155.  ou  il  fait  Dia  fille  d’Oeneus:  car 
il  faut  remettre,  d' Eioneus.  Semblablement  ie  corrige 
Acron  & Porphyrius  fur  la  poétique  d’Horace  , ou  ils 
racontent  la  fraude  d’Ixion  enuers  l'on  beau-pere,&  en 
deux  endroits  il  y a aux  liures  imprime*  , Eftmeus  au 
lieu  d Eioneus. 

Nonnus  1.7.  de  fes  Dionyfiaques  , dit  que  Iuppiter 
changé  en  cheual  eut  affaire  auec  Dia  femme  d’Ixion, 
& au  1.  16.  il  alfeure  que  de  là  furent  engendrez  les 
Centaures  : mais  le  Scholiafte  d’Homere  fur  le  i. de  l’I- 
liade rapportant  la  mefme  chofe  des  amours  de  Iuppi- 
ter  avec  Dia , fait  naiftre  Pirithoüs  de  ceft  accouplement , 
& mefmcs  en  tire  la  deriuation  de  fon  nom  , quand  il 
dit , i j ütigjêxç  ojyou&c&-Yi  ii uç  , isTTJ  T <afcs()éïv  ïinrtf 

»[JU)l(dliVTU  T Aiflt  CM  TU  fxlyvV&CH  TJJ  «VT?» 

„ Pirithoüs  fut  ainfi  nommé  , pource  que  Iuppiter 
,,  ayant  pris  la  forme  d’vn  cheual  , couroit  alentour 
de  fa  mere  , quand  il  vouloit  s’accoupler  auec  elle. 
Le  mefme  autheur  fur  le  21.  de  l’Odyllee  raconte 
encore  la  fable  d’Ixion  & de  la  nuée  , & dit  qu’il 
en  fortit  vn  enfant  de  double  nature  , repreléntant 
fa  mere  par  embas  , à caufe  que  les  nuées  prennent 
fouuent  la  figure  d’vn  cheual  , & d’autres  ani- 
maux : mais  rcfl’emblant  à fon  pere  Ixion  dcfpuis  le 
nombril  en  haut  , & que  cet  enfant  tenant  de  l’humeur 
de  fon  pere , & l’imitant  en  fa  luxure  defordonnée , fe 
ioignit  fouuent  aux  Jumens  de  la  Magnefie  , d’ou  naf- 
quirent  les  Centaures.  Nonnus  I.  14.  donne  vne  dou- 
ble origine  aux  Centaures , difant  que  les  vns  furent 
faits  des  fils  des  Naïades  qui  nourrirent  Bacchus,  lunon 
les  ayant  changez  en  Centaures  pour  la  haine  qu’elle 
auoit  conceué  contre  leurs  meres  : Les  autres  furent  en- 
gendrez de  la  femence  de  Iuppiter  qui  tomba  en  terre 
lors  qu’il  vouloit  s’accoupler  auec  Venus  qui  luy  fai- 
foit  refiftancc , & ces  derniers  il  les  appelle  Cypriens. 

Quant  aux  diuerfes  allégories  de  ceftc  fable,  & aux 
difeours  de  ceux  qui  luy  veulent  donner  quelque  ref- 
fcmblance  d’hiftoire  , ie  ne  m’y  veux  point  amul'er.  Les 
K 5 prin- 


Digitized 


Google 


P H Y L L f S 


principaux  autheurs  qui  en  ont  traitté  font  Euftathitu 
fur  le  i.  de  l’Iliade,  Tzetzes  Chiliade7.  hilt.  99.  & Pa- 
l*phatus  en  fes  hiltoires  incroyables  ; ceux  qui  vou- 
dront fçauoir  ce  qui  en  eft  pourront  lire  Vigenere  fur 
les  Centaurelles  de  Philoflrate  , ou  il  rapporte  tout  ce 
qu’en  on  dit  Tzetzes  & Palæphatus.  le  me  contente- 
ray  de  mettre  icy  ce  qu’en  eferit  briefuemenc  Seruius  > 
fur  le  3.  des  Georgiques.  C ùm  quidam  l'btjfalus  rex  ba- 
hut œjlro  exagitatis , fatellites  fuos  ad  eos  rcttocandos  ire  iuffif 
fit , illique  curfu  non  fufficerent , afeenderant  eqnos , eorum 
velocitate  bovts  j'ecuti , eos  flimulis  ad  te  fia  reuocartmt.  Sed  bi 
vift , aut  cùm  irent  velociter  , aut  cùm  illorum  eqtn  cire a 
flumen  Peneurn  potarent  capitibus  inclinant , locum  fabula 
dederunt , vt  Centauri  ejfe  crederentur , quidiâi  funt  Cent  Mtr i , 
t xsvrôcv  ne  raupa?.  ,,  Vn  certain  Roy  de  Thef- 
„ falie  , voyant  que  fes  boeufs  efgui  donnez  de  quel- 
„ ques  taons  s’eftoient  effarouchez  , & s’en  eftoienc 
„ fuïs  , commanda  à fes  fatellites  de  les  fuiure  & de 
„ les  ramener  : mais  eux  ne  les  pouuant  atteindre  à la 
,,  courfe,  montèrent  fur  des  cheuaux,  par  le  moyen 
„ defquels  ils  les  attrapèrent , & les  picquans  auec 
3,  des  elguillons , les  ramenèrent  au  logis.  Orfoitqu’oii 
„ vit  ces  gens  à cheual , qui  couroient  fort  virement, 
„ foit  que  leurs  cheuaux  beuuant  la  telle  baillée,  dans 
„ le  fleuue  Penée , on  ne  vit  que  les  hommes  iufques 
„ à la  ceinture , & le  derrière  des  cheuaux  ; on  prit  de 
,,  là  occalion  de  croire  la  fable  des  Centaures  , qui 
„ furent  ainfi  nommez , de  ce  qu’ils  picquoient  les 
„ taureaux.  Eullathius  au  lieu  allégué  apporte  vne 
autre  étymologie  de  ce  mot , difant  qu’ils  furent  ainlî 
appeliez  pource  que  Ixion  les  engendra  Ktvr ïjrxç  «Zçgiv 
y toi  eiie/ou  çUlut,  „ picquant  le  vent  ou  l’air,  c’eltà 
„ dire  la  nuée  qui  eftoit  formée  de  l’air.  Tzetzes  de- 
riue  ce  nom  des  mefmes  mots  ; mais  il  prend  xvç^c  en 
vne  autre  lignification,  à fçauoir  pour  vne  chambriere~ 
d’autant  qu’il  ditqu’Ixion  coucha  avec  vne  chambrière , 
penfant  que  ce  fuit  la  femme  d’vn  Roy  nommé  luppiter. 
Mais  celle  explication  ne  me  plaitl  pas  gueres  : car  pro- 
prement vne  chambrière  fe  dit  en  Grec  à&pj.  non  pas 
, fi  ce  n’elt  par  quelques  modernes , qui  en  ce  mot, 
St  en  plufieurs  autres  confondent  allez  témérairement 

les 
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lêS  dëux  lettres  Grecques  g , 8c  «.  Euftathius  àdloufte 
vne  plaifante  rencontre  de  quelques  vns , fur  la  double 
nature  des  Centaures  , à fçauoir  que  le  Centaure  n’eft 
autre  chofe  qu’vn  cheual  qüi  votnit  vn  homme  ; ou  vn 
homme  qui  par  le  trou  de  derrière  produit  vn  cheual. 
C’eft  vn  epigramme  qui  fe  treuue  en  l’Anthologie  1. 
chap.  9. 

ms  (&  tp «v/p«t  civrjf  à "ism  îWe». 

Refte  encore  à dire  quelque  chofe  de  la  deffaitte  des 
Centaures  par  les  Lapithes  ou  Thefée  fecourut  vail- 
lamment les  Lapithes , & fit  fi  bien  que  la  vittoire  de- 
meura de  leur  collé  , comme  Ouide  nous  donne  à en- 
tendre , en  ce  paflage  que  nous  expliquons.  Homère 
au  1.  de  l’Iliade  , &Hefiode  au  Bouclier  d’Herculefont 
mention  de  celle  bataille;  mais  Ouideaul2.de  faMeta- 
morphofe  la  deferit  fort  au  long , & tous  ces  autheurs 
n’oublient  pas  Thefée.  Ifocrate  ta  i’oraifon  qu’il  a 
faitte  à la  loüangc  d’Helene  , pourfuiuant  les  geües 
de  Thefée  dit  fur  ce  ftibiet,  ^ jW«r*  Am^mç 

j'êvOji/çv®-  , x,  fp«T cRn  KiVTXvfïtç 
TH?  /»<pa«ç  , Ci  H)  T «t%{  rtj  p' ÛlMJ  , Xj  TûApJ  AtVÉJ/XSVTï?  t 

fdp  éTropSsuv  , ta?  j)  tpisJîvoy  , rxt  jj  »j-7re»Aov  ru*  ir û- 
Aiuv  y nnsç  vnojVaêç  , c*SuV  ttvrôlv  rluJ  v€g>v 

iTSXvffi**  » j v?£pov  to  il;  àvhçwTruv  qQatrtfi. 

„ Après  tout  cela,  il  alla  fecourir  les  Lapithes  en  la 
,,  guerre  qu’ils  auoient  auec  les  Centaures  demi  hom  • 
„ mes , & demi  cheuaux , qui  ellant  aduantagez  par  la 
„ nature  d’vne  extreme  force  , viftefle , & hardiefle  , 
„ auoient  forcé  quelques  villes  , eftoient  fur  le  point 
„ d’en  forcer  des  autres , & menaçoient  tout  le  refte 
„ d’vne  totale  ruine.  Thefée  les  ayant  vaincus  en  bata- 
,,  ille  , reprima  foudain  leurs  violences , & quelque 
, temps  après  en  extermina  la  race  tout  à fait. 
Melifahder  Melefien  tres-anden  poète  auoit  fait  vft 
poème  fur  le  fubiet  de  celte  guerre  des  Lapithes  & dei 
Centaures,  comme  tefmoigne  Ælian  1.  n.  chap.  2.  de 
ïonhiftôire  diuerfe.  Homere  derechef  au  21.  del’Odyf* 
fée  parle  de  la  mefrne  guerre,  dont  il  attribue  l’origine 
au  Cèntaürè  Eurytion  qui  fit  des  infolcnces  chez  riri- 

thoüs 
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thoüs  apres  auoir  bien  beu  , & fait  fort  bonne  chere. 
Ou  le  Scholiafte  & Euftathius  nomment  la  femme  de 
Pinthoiis , Hippodamie  fille  d’Adrafte  : mais  le  mefme 
Scholiafte  fur  le  1.  de  l’Iliade  l’appelle  Hippodamie 
fille  de  Batadas  , Tzetzes  fur  le  Bouclier  d Heiiode, 
luy  donne  le  mclme  nom , & appelle  fon  pere  Butâtes. 
K/ginus  chap.  jj.  s’accorde  auec  Euftathius  & aucc 
le  Scholiafte  d’Homerc  fur  le  21.  de  l’Odyffée  nom- 
mant cefte  Dame  Hippodamia  fille  d’Adraltus.  Ouide 
au  F2  de  la  Metamorph.  l’appelle  Hippodame.  Plutar- 
que en  laviedeThefée,  l’appelle  Deiadainie.  Properce 
1.2.  elegie2.  luy  donne  vn  nom  bien  difterent  de  tous 
ceux-cy , l'appellant  Ifchomache. 

Qualis  & Ifchomache  Lapitbt  genus  heroïnt 
Centaures  medio  grata  rapina  mero. 

Telle  cftoi:  que  ic  crois  la  fille  de  Lapithe 

Ifchomache  , qui  fut  au  milieu  du  repas 

Des  Centaures  cruels  l’agreable  rapine. 

Ou  Beroalde  dit  que  la  femme  de  Pirithoüs  fut  appel- 
lée  Ifchomache  "isn  ? tI/u  pol%lui , qui  veut  dire , 
,,  appaifer  & faire  ceffer  la  bataille  : mais  cela  eft  contrai- 
re tout  à fait  à l’hiftoire  ; car  cefte  dame  fut  la  feule  oc- 
canon  de  ce  combat , tant  s’en  faut  qu’elle  le  fit  cefièr. 
Pafierat  a plus  de  raifon  quideriuc  ce  nomî^ni  r 
c’eft  à dire , „ des  rameaux  des  arbres , auec  lcfquels  cefte 
bataille  fut  prefque  décidée,  perfonne  n’eftant  venu  au 
fellin  auec  armes , & préparé  pour  combattre.  le  ne  di- 
ray  pas  icy  ce  que  ie  penfe  de  ce  paflage  : mais  fur  l’e- 
piftre  de  Deianire,  i’en  toucheray  vn  mot. 

Ce  feroit  encor  icy  le  lieu  de  rechercher  fi  la  nature 
peut  produire  des  Centaures , tels  à peu  près  que  les 
poètes  les  dépeignent , & fi  iamais  autres  fois  elle  en  a 
produit.  Mais  puifque  Vigenere  a défia  traitté  cefte 
queftion  fur  les  Centaurelles  de  Philoftrate,  ie  ne  fuis 
pas  d’auis  de  redire  ce  qu’il  a dit.  On  pourra  voir 
dans  cet  autheur  vn  paffage  de  Pline  liu.7.  c 3 ou  il  dit 
auoir  veu  vn  Centaure  embaufmé  en  du  miel  ,&  vn  au- 
tre 
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tre  partage  de  Plutarque  au  banquet  des  fept  Sages , qui 
fait  aulfi  pour  l’affirmatiue.  Moy  î’adioufle  que  faiuâ 
Hierofmc  en  la  vie  de  faindt  Paul  hcrmite  , raconte 
qu’vn  Centaure  apparut  à faindl  Antoine  au  voyage 
qu’il  fit  pour  aller  vifiter  faindtPaul.  PhUgon  Trallien 
en  fon  liure  des  chofcs  merueilleules , en  apporte  aullï 
vne  hiiloire  qui  femble  bien  digne  de  foy.  Voicyfes 
propres  mots  traduits  en  noftrc  langue.  „ En  la  ville 
„ de  Saune  en  Arabie,  on  treuua  vn  Hippocentaure 
„ fur  vne  fort  haute  montaigne , ou  croit  vn  poifon 
„ mortel  qui  furpalle  tous  les  autres  en  efficace,  & 
„ qu’on  appelle  du  nom  de  la  mefmc  ville,  à fçauoir 
„ Saune.  Le  Roy  d’Arabie  ayant  pris  ce  Centaure  vif 
„ l’enuoya  en  Ægvpte  auec  plufieurs  dons,  pour  dire 
,,  prefenté  à Cæfar.  On  le  nourrilloit  de  chainmaisne 
„ pouuant  fupporter  le  changement  de  l’air,  il  mourut 
,,  incontinent.  Le  gouuerncur  d’Ægyptc  Tayaut  bien 
„ fait  faïcr,  Teuuoya  à Rome  , ou  tl  fut  expole  dans 
„ le  palais  Impérial , à la  veuc  de  tout  le  monde.  I! 
„ auoit  le  vifage  vn  peu  plus  farouche  & plus  fa  image 
„ que  le  commun  des  hommes.  Les  mains  velues  & 
„ couvertes  de  poil,  & les  doigts  auffi.  Les  codex  de 
„ la  forme  humaine  fe  conioignoient  aux  premières  iam- 
,,  bes  & au  ventre  du  chcual.  Il  auoit  la  corne  du  pied 
„ folide , comme  un  cheval , & les  crins  roux , encor 
„ que  la  faleure  les  euft  vn  peu  noircis,  auffi  bien  que 
„ fon  cuir.  Il  n’eftoit  pas  fi  grand  qu’on  dépeint  les  Cen- 
„ taures  : mais  auffi  n’eftoit-il  pas  trop  petit.  On  dit 
„ qu’en  la  mefme  ville  de  Saune  il  y a d’autres  fcmbla- 
„ blcs  Hippocentaures.  Que  fi  quelcun  doute  de  celuy 
„ qui  fut  enuoyé  à Rome  , il  le  peut  facilement  voir: 
„ car  on  le  garde  encore  dans  les  greniers  de  l’Empe- 
„ reur  ainfi  falé  comme  i’ay  dît. 

14.  Di  V homme  mi-taureau. 

Il  entend  le  Minotaure  , qui  eftoit  homme  en  tout  le 
refie  du  corps , mais  il  auoit  la  tefte  d’vn  taureau.  Ce 
monflre  fut  défiait  par  Thefée  en  l’Ifle  deCrete,  com- 
me nous  raconterons  tout  au  long  fur  l’Epi flred’Ariad- 
ne.  C’cft  pourquoy  ie  n’en  diray  autre  chufe  eu  cet  en- 
droit. if.  U 
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if.  Il  triompha  de  Thebe  > & c. 

le  ne  veux  pas  difcourir  icy  de  la  guerre  de  Thè- 
mes, qui  fut  caufée  par  la  difcorde  des  deux  fferes  Eteo- 
ete  & Poiynice  cnfans  d’Oedipus.  Il  fuffit  de  fçauoir 
pour  la  parfaitte  intelligence  de  ce  paiïagc  d’Ouide , qu’A- 
drafte  Roy  d’Argos , qui  lèul  des  fept  princes  qui  allè- 
rent afiieger  Thebes , eftoit  demeuré  en  vie , voyant  que 
lç  nouueau  Roy  de  Thebes  Creon,  ne  luy  vouloit  don- 
ner à aucune  condition  les  corps  des  Argicns  qui  auoient 
çfté  tuez  en  la  bataille  , recourut  aux  Athéniens , & à 
kar  Roy  Thefée , qui  promirent  courtoifement  de  l’af- 
fifter  , & de  cecy  tous  les  autheurs  en  tombent  d’ac- 
cord : mais  quant  à la  façon  dont  Thefée  retira  les  corps 
de  ceux  qui  eftoient  morts  deuant  Thebes , tous  ne  font 
pas  d’vne  mefme  opinion.  Les  vns  difent  qne  Thefée 
ks  retira  par  force,  après  auoir  vaincu  en  bataille  le  Roy 
Creon  êc  les  Thebains , comme  Ouide  dit  en  ce  palfage, 
qui  eft  fuiui  par  Apollodore  1.  3.  Euripide  en  la  tragé- 
die des  fHppliantes,  Ifocrate  en  Ion  Panégyrique , & Sta- 
te 1.  12.  qui  adioufte  encore  que  Thefée  tua  Creon  de 
£1  propre  main.  Les  autres  tiennent  que  Thefée  ne  re- 
tira les  corps  des  Argiens  que  par  compofition,  & dç 
cefte  opinion  eft  Plutarque  en  la  vie  de  Thefée  , allé- 
guant Æfchylus  en  la  tragédie  des  Eleufiniens , & Phi- 
lochorus , qui  eferit  mefme  que  ce  fut  le  premier  traitté 
qui  fut  iamais  fait , pour  recouurer  les  corps  des  morts 
en  bataille.  Ifocrate  aufli  en  fa  Panathenaïque  ne  £e 
refounenant  pas  de  ce  qu’il  auoit  eferit  ailleurs , dit  que 
Thefée  retira  les  corps  des  Argiens  fu^s  aucune  guer- 
re , ayant  enuoyé  des  Ambaffadeurs  à Thebes  pour 
ce  fubiet  , qui  obtindrent  ce  qu’il  defiroit.  Paufanias 
en  lès  Attiques  , touche  l’vne  & l’autre  opinion  ; car 
il  dit  que  Thefte  à la  prière  d’Adrafte  alla  en  la  Bœo- 
ce  à main  armée , & ayant  vaincu  les  Thebains , fit  em- 
porter les  corps  des  Argiens,  au  territoire  d’Eleufîne, 
ou  ils  furent  enfeuelis:  mais  que  les  Thebains  fouftien- 
nent , qu’ris  rendirent  les  morts  volontairement , & fans 
en  venir  à aucune  bataille. 

Au  refte  en  ma  tradudion  i’ay  mis  Thebe  an  nom- 
bre fingulier  , qu’Ouide  a mis  au  pluriel  , & i’aduoue 
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que  le  plus  fouvent  les  autheurs  en  ufent  comme  Oui- 
de."  Si  ett-ce  neantmoins  que  ce  que  i’ay  fait  n’cft  pas 
fans  fondement:  car  Seruius  fur  ces  mots  du  f.del’Æ- 
neide, 


& vrbe  Myccna 

Et  en  la  ville  de  Myceoe. 

Remarque  que  les  poètes  bien  fouuent  mettent  vn  nom- 
bre pour  vn  autre  comme  faiticy  Virgile,  &en  vn  au- 
tre endroit  derechef , ou  il  dit  , vtbemque  Fidenam  , 
„ la  ville  de  Fidene,  nonobftant  qu’on  die  communé- 
ment, Mycenes  & Fidenes.  Ainfi  Iuvenal  a dit , 

Atque  vetui  Thebe  centum  iacet  inclyta portis , 

Et  l'ancienne  Thebe  auecques  fts  cent  portes 
Eft  par  terre  auiourd’huy. 


Mais  encore  i’ayme  mieux  refpondre  auec  Euftathius 
fur  le  i.  & fur  le  2.  de  l’Iliade,  que  véritablement  les 
noms  de  plufieurs  villes,  & de  plufieurs lieux  le  profè- 
rent efgalement  bien  au  nombre  fingulier  , & au  plu- 
riel, & qu’on  peut  dire  Athene , Mycene,  Thebe,  Ma- 
lée , Thefpie , auffi  bien  que  Athènes , Mycenes , Thebes , 
Malées  , Thefpies.  Il  preuue  fon  dire  par  l’authorité 
meJîne  d’Homère , qui  parlant  d’vne  ' ville  de  la  Phry- 
gie  qui  eftoît  fous  le  mont  Placuis  & s’appelloit  The- 
bes met  QriGlui , c’eft  à dire , Thebe , au  fingulier.  I’ay 
fait  cefte  annotation  non  feulement  pour  ce  paflage , 
mais  encor  pour  vn  autre  en  l’épiftre  de  Brifeïde , ou  ray 
auffi  mis  Mycene  au  fingulier. 

16.  ‘D'auoir  quitté  fa  dame , &c. 

Il  veut  parler  d’Ariadne  que  Thefée  abandonna  en 
vnelfle  deferte  : mais  pource  que  cefte  aétion  eft  tout 
le  fubjet  de  repiftre  d’Àriadne  à Thefée , ic  renuoye  le 
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leâeur  à mes  Commentaires  for  cefte  Epiftre  là , com- 
me auffi  pour  auoir  rintelligence  parfaite  de  la  (lance 
qui  fuit  , ou  Phyllis  touche  comme  Ariadne  apres 
que  Thefée  l’eut  quittée  , fut  prife  à femme  par  Bac- 
chus. 


1 j.  Par  des  Tigres  priuez , &c. 

• 

Le  chariot  de  Bacchus  efloit  traifné  par  des  T ygres , 
comme  dit  Ouide  en  cet  endroit , & Horace  de  mefine 
1. 3.  Ode  3. 

Hâc  le  merentem  Baccbe  pater , Itu 
Vtxère  Tigres. 

Par  ce  chemin  pere  Bacchus 
Tes  Tigres  au  ciel  te  ponercnt. 

Et  Claudian  fur  le  4.  confultat  d’Honorius , ou  il  le  com- 
pare à Bacchus , 

irent  blandâ  fub  vincula  Tigres 

Les  Tigres  adoucis  flechiroient  fous  le  ioug. 

I’eftime  que  les  poètes  ont  dédié  cet  animal  à Bacchus, 
à caufe  de  ce  que  rapporte  Plutarque  au  liure  des  fleu- 
ries , ou  il  raconte  deux  hiltoires  qui  font  à ce  propos. 
La  première  eft  telle.  „ Tigris  eft  vn  fleuue  d’Arme- 
„ nie,  qui  coule  dans  Araxis , & dans  le  lac  Arfacide. 
„ Il  s’appelloit  premièrement  Sollax , qui  lignifie  rapi- 
„ de:  mais  apres  il  futappellé  Tigris  pour  vne  telle  oc- 
„ cafion.  Iunon  ayant  rendu  Bacchus  furieux , il  cou- 
„ rut  par  le  monde  tantoft  par  Terre,  tantoft  par  mer , 
cherchant  quelque  remede  à fon  mal.  Vne  fois  fe 
trouuant  en  Arménie  auprès  de  ce  fleuue , il  eftoit  en 
” peine  comme  il  le  pourroit  palier,  & n’y  voyant  point 
” de  moyen , il  inuoqua  Iuppiter  à fon  ayde , qui  exau- 
” çant  fes  prières , luy  enuoya  vn  Tigre , fur  lequel  il 
” „ pallà 
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„ palïa  fans  aucun  danger.  Pour  conferucr  donc  la  me- 
,,  moire  de  cet  accident,  il  changea  de  nom  au  flcuuc, 
„ & l’appella  Tigris  , comme  raconte  Théophile  au 
„ premier  liure  des  pierres  pretieules.  Celte  mefme  hi- 
stoire clt  rapportée  par  Eultathius  fur  Denis  le  Géogra- 
phe , fans  beaucoup  varier  , linon  qu’il  met  Sylax  au  lieu 
de  Sollax  pour  le  premier  nom  de  ce  flcuue.  La  fécondé 
hiltoire  que  Plutarque  rapporte  citant  Hermelianax  Cy- 
priot,  elt  celte  cy. ,,  Bacchus  eltant  amoureux  de  la  Nym- 
„ phe  Alphefibœa,  & ne  pouuant  la  fléchir,  ni  pardons, 
„ ni  par  prières  , fe  transforma  enfin  en  uu  Tigre, 
„ & par  la  grande  frayeur  qu’il  fit  à fa  mailtreflfe  , il 
„ obtint  d’elle  cequ’ildefiroit,  l’ayant  auparauant  tranf- 
,,  portée  au  delà  du  fleuue,  ou  defpuis  elle  enfanta vn 
„ fils  appellé  Medus  , qui  eltant  paruenu  en  aage  , en 
„ mémoire  de  ce  qui  eftoit  arriué , mit  nom  Tigris  à ce 
„ flcuuc,  comme  raconte  Ariltonymus  au  3.  livre. 

Quelques  autneurs  aufli  font  traifner  le  chariot  de 
Bacchus  par  des  Lynx.  Ouide  au  4.  de  la  Metamor- 
phofe’ 

— — tu  bijugum  piâis  infign'ta  f finis 
Colla  ptemis  Lyncitm. 

Tu  fais  porter  le  ioug,  & mets  le  frein  en  couche 
A deux  Lynx  accouplez. 

t 

Properce  auffi  1.  j.elegie  ld. 

Lyncibus  in  caclutn  vefia  Anadna  fuis 

Par  tes  Lynx  dans  le  ciel  Ariadnc  portée. 

Stacc  au  4.  de  faThehaide  accouple  au  char  de  Bacchus 
les  Tigres  & les  Lynx  tout  enfemble  , comme  on  peut 
voir  vne  belle  defeription  qu’il  fait  là  de  toute  la  fuitte 
& du  train  de  ce  Dieu,  &Claudian  aufli  au  3.  Panégy- 
rique de  Stilicon.  Il  y a encor  d’autres  qui  attribuent 
les  Panthères  à Bachus , dont  Phornutus  rend  celte  rai- 
fon,  que  c’elt  vn  animal  fort  farouche  de  fon  naturel, 
mais  qui  s’adoucit  par  l’vfage  du  vin. 

h 18.  Et 
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Et  le  peuple  que  Mars , &c. 


C’eft  chofe  trop  connue  que  les  poètes  font  Mar  s Dieu 
de*la  Thracc,  c’eft  pourquoy  ie  ne  m’amuferay  point  k 
le  preuuer  , comme  ic  pourrois  faire  , par  beaucoup 
d’authoriteï.  11  me  fuffira  d’en  rendre  quelques  raifons. 
Euilathius  fur  le  13.  de  l’Iliade  dit  que  c’eft  àcaufedes 
mœurs  des  Thraciens , qui  font  fort  remuans  & fort  bel- 
liqueux, & mefimes  ils  tiennent  à ignominie  decultiuer 
la  terre:  mais  ils  eftiment  chofe  honorable  & glorieufe 
de  viure  de  brigandages, de  de  ce  qu’ils  peuuent  conquérir 
par  la  force  & par  les  armes,  l’adioufte  que  la  Thra- 
ce  entre  tous  les  pais  eft  attribuée  à Mars , pource  que 
plufieurs  poètes  ont  tenu  qu’il  eftoit  né  en  cefte  con- 
trée là.  Clement  Alexandrin  en  fon  Protreptique  dit 
ainfi  parlant  de  Mars.  ùc  Ë-ri%>oi[Mç  <p>j a , 

X7ratpTi«Tt)Ç  Iw . Xo<t>a>&Y,ç  jj  0p xr.x  eî'J'ev  oiv  tgv.  otfkoi  jj 

A’p> uiSot..  „ Mars,  fuiuant  l’opinion  d’Epicharmus  eftoit 
5,  Spartiate,  Sophocle  le  fait  Thracien , & quelques  au- 
„ très,  Arcadien.  Le  linge  de  Clement,  ie  dis  Arno- 
bc  1.  4.  dit  la  mefme  choie.  jQnis  Spartanumfuijfi  Mar- 
ient? nome  Epicbnrmus  autbor  vtjFer  ? Onis  in  7 brada  fini- 
las  procreatum  ? non  Sopbocles  Atticus  candis  conjènticntibus 
tbeatris  ? ,,  Quia  eferit  que  Mars  eftoit  Spartiate?  n’eft- 
„ ce  pas  Épicharmus  vn  de  vos  autheurs  ? Qui  a dit 
„ qu’il  eftoit  né  enThrace?  n’eftee  pas  l’ Athénien  So- 
„ phocle , auec  le  confcntcment  de  tous  les  théâtres 
Ouide  auflî  au  ç.  des  faftes,  apres  auoir  raconté  com- 
me Iunon  par  l’attouchement  feuld’vne  fleur,  eftoit de- 
uenue  enceinte  de  Mars , adioufte  incontinent,  • 

lamque  grauis  Thraccn,  & Lttta  Propontidis  intrai: 

Fitqtte  potens  voti , Marfquc  cr entas  crut. 

Elle  entre  dans  la  Thrace  , à l’endroit  qu'à  main  gauche 
Laille  la  Proponcide , & voila  qu’en  ce  lieu , « 

Comme  elle  defiroit , le  Dieu  Mars  elle  enfante. 


19.  Le 
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19.  Le  Royaume  ou  iadis  Lycurgue , &rc. 

C’eft  de  ce  partage  , comme  i’ay  dit  cy  délias  , que 
quelques  autheurs  modernes  ont  pris  occalîon  de  dire 
que  Phyllis  cftoit  fille  de  Lycurgus:  mais  il  cft  cuidcnt 
qu’Ouide  en  cet  endroit  ne  dit  rien  de  lemblablc , & 
ne  veut  autre  chofe  que  défigner  plus  clairement  la 
Thrace,  comme  fait  Virgile  au  3.  de  l’Æneide  quand 
il  dit, 

s 

Terra  procul  vajlis  colit ur  Mauortia  campit  t 

Thraces  arant , acri  quondam  regnata  Lycargo.  ► 

Vnc  vafte  contrée , ou  le  peuple  guerrier 
Des  Traciens  habite,  & le  cruel  Lycurgue 
Dominoic  autresfois. 

Or  ie  treuue  trois  Lycurgus  perfonnes  de  marque  dont 
il  eft  fait  mention  dans  la  fable  poétique.  Le  premier 
eftoit  fils  d’Aleus  Roy  d’Arcadie  , dont  parle  Apollo- 
dore  1.  3.  Le  fécond  eftoit  fils  de  Pronax,  perc  d’Ar- 
chemorus  & Roy  de  Nemée  , comme  on  peut  voir 
danslemefme  Apollodorc  1. 1.  & 3 . Le  troifiefme  eftoit 
fils  deDryas,  Roy  de  Thrace,  dont  Ouide  parle icy,  & 
Virgile  au  lieu  allégué.  Homère  le  premier  de  tous  au 
6.  de  l’Iliade  raconte  , que  Lycurgus  fils  de  Dryas , mef- 
prifant  le  Dieu  Bacchus , qui  auec  fes  nourrices  eftoit 
venu  en  fon  Royaume  , chafta  ces  pauures  femmes  à 
grands  coups  de  fouet  , & fit  fi  belle  peur  à Bacchus , 
qu’il  s’alla  cacher  dans  la  mer:  Dequoy Iuppiter  eftant 
irrité,  aueugla  Lycurgus  pour  venger  l’iniure  faitte  à 
fon  fils.  Tous  les  autres  autheurs  font  bien  d’accord 
que  Lycurgus  tafeha  de  faire  vn  affront  à Bacchus , & 

3u’il  en  fut  cruellement  puni  ; mais  ils  ne  laiffent  pas 
e conter  celle  hiftoire  fort  diuerfement.  Voicy  ce 
qu’en  dit  Apollodore  1. 3.  „ Bacchus  à fon  retour  des 
„ Indes , paflant  par  la  Thrace  , le  Roy  Lycurgus  le 
„ chafla  honteufement , & le  contraignit  de  fe  retirer 
„ dans  la  mer  vers  Thetis.  En  outre  emprifonna  vn 
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,,  grand  nombre  de  Bacchantes  & de  Satyres  qui  fui- 
,,  noient  ce  Dieu:  Mais  Bacchus  les  deliura  bientoft, 
„ infpirant  vne  telle  tureur  à Lycurgus  , que  penfant 
,,  couper  vn  cep  de  vigne  d’vn  coup  de  coignée , il  tua 
„ fon  propre  fils  Dryas  , & fe  coupa  à foy-mefme  les 
„ extremitez  du  corps.  Ces  malheurs  l’auoient  rendu 
,,  plus  fage,  quand  il  aduint  que  laThrace  deuint  fte- 
,,  rile  , &ne  rapportoit  aucuns  fruits.  L’Oracle  eftant 
„ confulté  là  defius  , refpondit  que  celle  calamité  11e 
,,  ccfiTeroit  que  par  la  mort  de  Lycurgus,  dont  les  Thra- 
3,  riens  eftant  aduertis,  prirent  ce  miferable  Roy  , le 
,,  menèrent  au  mont  Pangrus,  & l’y  laifl'erent  eftroit- 
3,  tement  lié,  & là  parle  vouloir  de  Bacchus , il  tut  de- 
•„  uoré  par  des  chenaux. 

Quant  à ce  que  dit  Apollodore  , que  Lycurgus  fe 
coupa  les  extremitez  du  corps  , c’eft  vne  opinion  fort 
commune,  que  Lycurgus  penfant  couper  vn  cep  de  vi- 
gne pour  la  haine  qu’il  portoit  à Bacchus , & à tout  ce 
qui  eftoit  procédé  de  luy  , il  fe  coupa  un  pied.  Ainfi 
le  dit  Seruiusfurle  3.  de  l’Æncide,  &Hyginus,chapp. 
13t.  C’eft  pourquoy  au  1.  4.  de  l’Anthologie  chap.  8. 
Epigrammc  44.  Lycurgus  eft  appelle  y.3y c-^xiç , c’eft  à 
dire  ne  portant  qu’vn  lbulicr,  ou  qu’vnc  pantouffle,& 
c’cll  fans  doute  ce  qu’à  voulu  dire  Ouide  au  liure  con- 
tre Ibis. 

Vfque  Dry  a titida  Rhodopeia  régna  tenenti , 

In  gen/ino  dijpar  cui  pede  cultus  erat. 

• * * * ; t- 

Comme  au  fils  de  Dryas  qui  dominoit  en  Thrace 

Il  aduint  autresfois , dont  les  deux  pieds  eftoient 

Chauffes  diuerlèmcnt. 

Hyginus  au  lieu  allégué  rapporte  encor  d’vne  autre  fa- 
çon l’hiftoirc  de  Lycurgus,  difant  qu’il  chalfa Bacchus 
de  fon  Royaume  , & ne  voulut  point  le  reconnoiftre 
pour  Dieu,  & qu’ayant  beu  du  vin  iufques  à s’enyurer, 
il  voulut  forcer  fa  propre  mere.  C’elt  pourquoy  il  en- 
treprit d’exterminer  la  vigne  de  tout  fon  Royaume,  di- 
faut  que  le  vin  eftoit  vne  çhofe  pernicieufe , puis  qu’il 
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ainfi  l’vfage  de  la  raifon.  Mais  Bacchus  l’ayant  ren- 
du furieux,  il  tua  fa  femme  & fon  fils,  & voulant  aller 
en  la  montagne  de  Rhodope , Bacchus  le  fit  deuorer 
par  des  Panthères.  Derechef neantmoins  le  mefmeau- 
theur  chapp.  242.  dit  que Lycurgus  eftant  rendu  furieux 
par  Bacchus  , fc  tua  foy-mefme.  Au  premier  conte 
d’Hyginus  fe  rapporte  en  partie,  ce  que  dit  Plutarque 
au  liure  de  la  lc&ure  des  poètes,  & au  traitté  de  la  ver- 
tu morale,  à fçavoir  que  Lycurgus  voyant  que  pluficurs 
s’enyuroient , commanda  qu’on  euft  à couper  toutes  les 
vignes  de  l'on  Royaume.  Sophocle  en  la  tragédie  d’An- 
tigone , dit  que  Lycurgus  fils  de  Dryas,  Roi  deThra- 
ce,  par  le  courroux  de  Bacchus,  mourut, 

• 

narpwifei  >oxrcc$j>ctx.T&  bv  ài<ry.û! 

Enuironné  d’vn  dur  lien  de  pierre. 

Et  Demctrius  Triclinius  expliquant  ces  paroles  dit  que 
Lycurgus  honorant  tous  les  Dieux , ne  faifoit  point  de 
conte  de  Bacchus , mais  tafehoit  d’exterminer  les  Bac- 
chantes avec  la  fuitte  de  ce  Dieu  ; dont  il  aduint  qu’vn 
iour  combattant  contre  fes  ennemis , & voyant  que  fes 
gens  auoient  du  pire,  comme  il  penfoit  fe  fauuer  à la 
fuitte,  il  broncha  heurtant  contre  vncep  de  vigne,  par 
le  vouloir  de  Bacchus,  & tombant  dans  vn  précipice, 
il  finit  fes  jours  malhcureufemcnt.  Le  mefmc  fcholia- 
fle  rapporte  vnc  autre  hitloirc , qui  eft  bien  plus  confor- 
me aux  paroles  de  Sophocle,  difant,  que  Lycurgus  fut 
pris  par  fes  ennemis,  qui  l’ayant  renfermé  dans  vne 
cauerne,  bouchèrent  bien  l’entrée,  & le  contraignirent 
d’y  mourir  de  faim.  Ladance  fur  le  4.  de  la  Thebaï- 
de  dit,  que  Lycurgus  fut  précipité  dans  la  mer,  en  pu- 
nition de  ce  qu’il  auoit  elle  le  premier  qui  gafia  & cor- 
rompit le  vin,  en  y méfiant  de  l’eau  & quelques  au- 
tres drogues,  Diodore  Sicilien  1.  3.  raconte  l’hilloire 
de  Lycurgus  en  celle  forte.  „ Bacchus  reuenant  des 
„ conqueftes  de  l’Afie,  & voulant  repalfcr  en  Europe 
„ fit  amitié  auec  Lycurgus  Roy  de  la  Thrace  qui  cft 
„ auprès  de  l’HelIefpont.  Il  palfa  donc  premièrement 
„ auec  fes  Bacchantes  en  Thrace  fans  aucun  foupçon, 
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„ croyant  d’eflre  en  aifeurance  au  pais  de  fes  amis  & con- 
„ fédérez  ; mais  Lycurgus  fit  deflèin  de  les  attaquer  de 
„ nuit,  ce  qu’va  homme  du  pais  nommé Tharops vint 
„ reueler  à Bacchus  , qui  fe  làuua  incontinent , & rc- 
„ pafla  vers  le  refte  de  l'on  armée-  Cependant  Lycur- 
„ gus  tailla  en  pièces  les  Bacchantes  • Mais  Bacchus 
„ furuenant  avec  fes  gens  tous  frais , desfit  l’armée  de 
„ Lycurgus , & l’ayant  pris  luy  mefme  , luy  creua  les 
„ yeux , & apres  luy  auoir  fait  fou  fin  r beaucoup  de  tour- 
„ mens  , le  fit  enfin  mourir  en  Croix.  le  pourrois 
encor  alléguer  plufieurs  autres  autheurs  , qui  font  Ly- 
curgus Roy  d’Arabie,  & racontent  son  hiftoire  fort  di- 
uerfement  : mais  ie  referue  cela  & plufieurs  autres  cho- 
fes  à ce  propos , pour  mes  commentaires  £ir  Apollo- 
dorc.  le  conclus  ce  difeours  par  vn  conte  fort  plai- 
fant,  que  fait  le  Scholialfe  d’Ariflophane  fur  la  Comé- 
die des  Cheualiers , ou  il  remarqué  que  le  Chou  qui  en 
Grec  efl  appcllé  communément  K ?xf£r,t  „ Crambe, 
cft  dit  particulièrement  par  les  Athiens  Kop«,w€A r,  „ Co- 
„ ramble  , qui  fe  deriue  £ t oiç  $ Xti.Tp.eiv  qui 

lignifie,  bleffer  les  prunelles  des  yeux.  Pource que  Bac- 
chus ayant  efté  chafïé  par  Lycurgus  premièrement  , fit 
defpuis  moyen  de  le  prendre,  & le  lià  & garotta  auec 
des  Sarmens  de  vigne.  Lycurgus  fe  voyant  réduit  à 
mauuais  party , fe  mit  à pleürcr  , & de  fes  larmes  qui 
tomboient  en  terre  nacquirent  des  choux.  Ce  que  les 
poètes  ont  feint , pource  que  les  choux  font  ennemis  de 
la  vigne  , & de  fait  ceux  qui  s’entendent  à cultiuer  la 
terre  fe  gardent  bien  de  les  planter  l’vn  auprès  de  l’au- 
tre : car  fi  feulement  on  attache  vn  chou  à vn  cep  de 
vigne , il  ne  porte  point  de  fruit.  Audi  les  choux  em- 
pefehent  l’yurcffe , & pour  cct  effet  les  anciens  en  man- 
geoient  au  commencement  du  repas  , & les  Egyptiens 
en  tous  leurs  feftins  mangeoient  des  choux  au  commen- 
cement afin  de  ne  point  s’enyurer. 

r 

20.  Ou  le  neigeux  Rhoâope , &c. 

Hæmus  & Rhodope  font  deux  montaignes  de  la 
Thrace , du  commun  confentcmcnt  dp  tous  les  Geo- 

graphes, 
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graphes , que  les  curieux  pourront  lire  , pour  en  ap- 
prendre l’entière  defcription.  le  me  contenteray  de  tou- 
cher icy  ce  qui  concerne  la  fable.  Plutarque  en  fon  li- 
ure  des  flcuues , parlant  du  fleuue  Strymon , dit  qu’Hæ-  ; 
mus , & Rhodope  eftoient  frere  & fœur , & qu’eltant 
fort  amoureux  l’vn  de  l’autre  , Hæmus  appel  loit  fa 
fœur,  Iunon,  & Rhodope  donnoit  à fon  frere  le  nom 
de  Iuppiter.  Dequoy  ces  Dieux  citant  irritez , les  chan- 
gèrent en  deux  montaignes  qui  portent  encore  leurs 
noms.  Ouide  au  fixiefmc  de  la  Metamorphole  s’accor- 
de auec  Plutarque , quand  il  dit. 

Tbreiciam  Rhodopen  kabet  anguhs  vntts , & Html 
Nunc  gelidos  montes , mortalia  cor  pma  quondam 
Nomins  fummm  um  fibi  qui  tribuere  Deorum 

On  voyoit  en  un  coing  les  monts  Hxme  & Rhodope 
Qui  font  des  monts  glacez  de  la  Thrace  auiourd’huy 
Mais  ce  furent  iadis  des  mal  auifez  hommes 
Qui  des  Dieux  fouuerains  vfurperent  les  noms. 

Il  y a au  latin  d’Ouidc , Numina  , dans  les  liures  impri- 
mez : mais  i’ai  corrigé  , Nomma  , fuiuant  ce  que  dit 
Plutarque,  quoy  que  vueille  dire  le  doéle  Mauflàc , qui 
trcuue  cftrange  que  pour  vne  ii  ^cgcrc  faute  Hæmus , & 
Rhodope  fulfent  ainli  punis.  Pour  moy  i’eltimc  que  fup- 
pofé  que  Iuppiter  & Iunon  fulfent  des  vrais  Dieux , com- 
me croyoit  l’antiquité , c’cftoit  vnc  allez  grande  impié- 
té que  de  s’attribuer  leurs  noms , outre  que  Apollodore 
liure  x.  n’impute  point  d’autre  crime  à Ceyx  & à Hal- 
cyone,  linon  qu’ils  fe  donnoient  l’vn  à l’autre  les  noms 
de  Iuppiter  & de  Iunon , & dit  que  pour  ce  fubiet  ils 
furent  changez  en  oifeaux.  Au  relie  Suidas  dit  qu’Hæ- 
mus  qui  donna  le  nom  à la  montaigne  de  Thrace , elloit 
fils  de  Borée.  LeScholiafte  de  Theocritefurlay.Idyl- 
le,  dit  qu’il  elloit  fils  de  Borée  & d’Orithye,  à quoy 
s’accorde  Stephanus.  Mais  Apollodore  1.  1.  veut  que 
celle  montaigne  ait  pris  fon  nom  du  mot  grec  ctlum 
qui  lignifie  du  fang  , à caufe  que  le  géant  Typhon  y 
verfa  vne  grande  quantité  de  fang , eltant  frappé  de  plu- 
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fleurs  coups  de  foudre  par  luppiter,  envn  combat  qu’ils 
eurent  en  cet  endroit  de  la  Thrace.  Stephanus  aulii  dit 
qu’vne  ville  d’Ægypte  appcllée  Hæmus,  autrement  He- 
ro , fut  ainfi  nommée  pour  ce  mefme  fubiet , car  il  fup- 
pole  que  le  combat  de  luppiter  auec  Typhon  fut  fait 
en  cet  endroit  là.  Ce  que  i’ay  adioullé  en  celle  tlance, 
du  filsdcCalliopc,c’eftàdire,  d’Orphée,  n’dl  pas  dans 
Ouideen  ce  lieu  cy  : Mais  au  io.  defaMctamorphofe, 
il  dit  clairement  qu’Orphée  fit  long  temps  feiour  és 
montaignes  d’Hxmus  & de  Rhodopc  , après  qu’il  eut 
perdu  pour  la  fécondé  fois  fa  femme  Eurydice,  voicy 
l'es  propres  mots. 

Ejfe  Beos  Erebi  crtuJeles  quejlus , in  altam 

Se  recipit  Rhodopc »,  pulf unique  Aquilonibus  Htmum. 

Acculant  de  rigueur  les  Deitez  d’enfer 

Il  fe  retire  enfin  fur  le  mont  de  Rhodopc. 

Er  lur  l’Hone  negeux,  feiour  des  Aquilons. 

A quoy  s’accorde  fort  bien  ccqu’cfcrit  Mêlai,  i.  c.  2.  en 
deferiuant  la  Thrace.  Montes  interior  attollit  Hdmon  ,Rba- 
dop  'tt , & Othtlon , facris  liberi  patris , & cœtu  Mctnadtitn  , 
Orpheo  primum  initiante  , cclebratos.  „ Au  milieu  de  là 
„ Thrace  s’efleuent  les  montaignes  Hæmus,  Rhodo- 
„ pe,  & Orbelus,-  qui  font  célébrés  pour  les  Orgies  & 
,,  ceremonies  de  Bacchus,  & par  les  affemblées  des 
„ Mxnades,  qu’Orphée  le  premier  y introduifit.  Cer- 
tes Orphée  nacquit  & mourut  en  .Thrace,  comme  ie 
pourrois  preuuer  par  beaucoup  d’authoritez  ; fi  cela  n’e- 
ftoit  point  trop  hors  de  mon  propos.  Voire  il  fut  Roy 
de  Thrace,  comme  dit  Diodorc  Sicilien  1.  3.  au  mefme 
lieu  que  i’ay  allégué  parlant  de  Lycurgus , d’autant  que 
Tharops  à qui  Bacchus  donna  ce  Royaume , eut  vn  fils 
nommé  Oeagrus  qui  luy  lucceda  , & cet  Oeagrus  fut 
pere  d’Orphée. 

2 1 . QtÇ'vn  malheureux  augure  3 &c. 

C’eüoit  la  couflume  des  anciens  d’obferuer  le  vol 
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des  oifeaux , & d’en  tirer  des  augures  lors  qu’ils  entre- 
prenoient  quelque  aftion  (ignalée  : mais  particulière- 
ment quand  ils  fe  vouloient  marier.  Ouide  le  donne  à 
entendre  en  ce  paflàge  , & Virgile  liure  premier  de 
l’Æneidc,  difant. 

Cuï  pat»-  intaâam  dederat , pritnifque  iugarat 

Onûnibus , 

A qui  le  pere , impelluë  & pucclle  , 

La  conioignit , fous  les  premiers  aufpices. 

Ou  Seruius  remarque  cecy.  Secundum  Romanos  locutut 
eji , qui  n\l  mfi  captis  facicbant  auguriit , pracipuè  « uptiat . 
„ Il  à parlé  félon  la  coultume  des  Romains , qui  n’en- 
„ treprenoient  rien , fur  tout  des  nopces , fans  auoir  au- 
„ paravant  obferué  le  vol  dcs.oileaux.  Ccluy  qui  fai- 
foit  ceft  office  s’appelloit  Aufpex  , dont  plufieurs  au- 
theurs  font  mention,  comme  d’vne  perfonne necdTaire 
aux  nopces.  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Cluentius. 
Nubit  genero  fieras  , nullis  aufpicibus.  „ La  belle  mere  fe 
„ marie  auec  fon gendre,  fans l’affiftance d’aucuns  Auf- 
„ pices.  Lucain  liure  1.  parlant  du  fécond  mariage  de 
Caton  & de  Martia, 

languntur  taciti,  contentique  Aujpice  Bruto. 

Ils  s’aflcmblent  fans  bruit,  Brutus  feruant  d'Aufpice. 

Tacite  liure  onïiefme  de  fes  Annales  parlant  du  maria- 
ge de  Meffaline  auec  Silius,  & liure  iy.  parlant  dcce- 
luy  de  Néron  auec  Pythagoras , fait  mention  des  Auf- 
pices qui  interuindrent  en  l’vn  & en  l’autre.  Certes  en- 
cor que  les  mœurs  anciennes  auec  le  temps  fe  fuflent 
corrompues  , & que  véritablement  les  Romains  n’ob- 
feruaflent  plus  le  vol  des  oifeaux  à leurs  nopces , fi  cft- 
ce  qu’il  y auoit  toufiours  quelqu’vn  qui  portoit  le  nom 
d’ Aufpex , & reprefentoit  au  moins  les  veftiges  de  l’an- 
cienne couftume,  comme  l’afleure  en  termes  exprès  Va- 
lerius  Maximus  liv.  2.  c.  1.  De  fpccificr  quels  oifeaux 
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eftoient  eftimez  de  bon  ou  de  mauuais  augure  en  ma- 
tière de  mariage,  c’eft chofe bien  difficile,  fil’onneveut 
auoir  recours  qu’aux  autheurs  Romains.  Properce  1. 
4.  Elegie  5.  dit  en  general. 

Concordique  tboro  pejftma  femper  nuis. 

Et  l’eifeau  qui  toufiours  eft  de  mauuais  augure 
Aux  nouveaux  mariez  , qui  veulent  viurc  en  paix. 


Pline  liure  10.  chapp.  8.  en  touche  quelque  chofe  plus 
précifement  en  ces  mots.  AccipitrisCircialtero  pede  clau- 
di  felicijjimus  nuptiis  afpeâus.  „ Aux  nopces  c’eft  vn  au-> 
„ gure  tres-heurcux , quand  il  apparoit  vne  forte  d’ef- 
„ peruier , qui  s’appelle  Circus  , boiteux  de  l’vn  des 
„ pieds. 

Mais  fi  nous  venons  aux  autheurs  Grecs,  nous  en  ap- 

Î rendrons  bien  dauantage.  „ Hefiode  en  fon  liure  des 
ours , touchant  cefte  matière , dit. 


E’v  3 rerapTp  pJwoç  à.yi&'eu,  tç  cumv  àxon tv 
O'umxç  xflvaç  y oi'  vk  ïf-ypum  nTU  ctfuçai. 

Le  quatriefmc  du  mois  tu  pourras  prendre  femme 
Obfervant  les  oifeaux , dcfquels  pour  ce  fubict 
On  tire  vn  bon  augure. 

Ou  le  feholiafte  Tzetzes  remarque,  qu’aux  nopces  ces 
oifeaux  eftoient  de  bon  augure , à Içauoir , deux  corneil- 
les, vn  Halcyon , vneCigoigne,  vnPaon:  maisqu’vne 
Corneille  feule,  ou  vne  feule  Tourterelle , l’efpece  de 
Hairon  qui  fe  nomme  Pellus  , l’Arondelle , & l’oifeau 
appellé  Crex , eftoient  de  mauuais  augure.  De  cet  oi- 
feau  Crex  Suidas  dit  aulîi  qu’il  eftoit  malencontreux  en 
matière  de  mariage,  & Tzetzes  fur  Lycophron  eferit, 
que  c’eft  vn  oifeau  fréquentant  la  marine,  fetnblable  à 
l’Ibis  d’Ægypte  , & qui  fe  nourrit  d’immondices  &de 
pourriture,  que  Callimachus  en  fon  liure  des  oifeaux, 
& Euphorion  en  fon  Appollodore , tefmoignoient  que 
cet  oifeau  eftoit  de  mauuais  augure  à ceux  qui  fe  ma- 
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rioient.  & que  pour  cefte  caufe  Lycophron  compare 
Helene  au  Crcx  , d’autant  qu’elle  porta  toufiours  mal- 
heur à tous  ceux  aufqucls  elle  fut  mariée.  Pour  moy 
i’cftimc  que  pour  cemcfme  lubiet,  cet  oifeau  eft  appcllé 
xxM7roTy.<gr  , c’ell  à dire  malheureux  & malencontreux, 
par  Ariftote  1.  9.  de  l’hiftoire  des  animaux , chapp.  17. 
Quant  à la  Corneille,  Horus  Appollo  en  fon  huiftief- 
me  Hiéroglyphique,  dé  Ælian  1.  ?.c.  9.  de  fon  liuredes 
animaux , elcriuent  tous  deux  qu’vne  feule  Corneille 
eftoit  de  mauuais  augure  quand  elle  paroilloit  au  temps 
des  nopces , mais  que  deux  Corneilles  enfemble  figni- 
fioient  toute  forte  de  bonheur  en  mariage , dont  ils  ren- 
dent cefte  raifon,  que  ies  Corneilles  obfervent  exaûe- 
ment  la  foy  coniugale , & ne  la  violent  iamais,  non  pas 
mefmes  après  la  mort  de  l’vne  des  deux  ; car  celle  qui 
demeure  en  vie  ne  s’accouple  iamais  auec  vne  autre. 
C’eft  pourquoy  vne  feule  Corneille  eft  de  mauuaife  ren- 
contre aux nouueaux  mariez,  prefageant  la  viduité  pro- 
chaine de  l’vnc  des  parties  : mois  deux  Corneilles  en- 
femble font  vn  fort  bon  augure , à caufe  de  leur  fide- 
lité & concorde. 

\ 

22.  Du fimjire  cojlé , ô*c. 

Voulant  icy  difeourir  des  obferuations  des  augures 
que  faifoient  les  anciens  , dont  ils  appelaient  les  vns 
dextres  ; & les  autres , feneftres , comme  qui  diroit,  droits 
• & gauches, ie  rencontre  de  fi  grandes  difficulté*  à caufe  de 
la  dilfention  des  autheurs  lur  ce  fubiet , que  ie  n’oferois 
en  déterminer  aucune  chofe.  C’eft  pourquoy  ie  me 
contenteray  , de  reprefenter  toutes  ces  difficulté*  au 
lefteur , l’vne  apr.ès  l’autre , rapportant  fur  chacune  cc 
que  i’en  ay  remarqué  dans  les  bons  autheurs. 

La  première  difficulté  eft  de  fçavoir  quelle  partiédu 
monde  eft  la  droitte,  & laquelle  eft  la  gauche,  dautant 
que  fouuent  les  augures  s’appelloient , dextres  ou  fene- 
ftres eu  efgard  aux  parties  du  monde  d’ou  ils  venoient, 
pluftoft  que  de  celuy  qui  les  obfeuroit , comme  nous 
preuuerons  cy-apres.  Homereau  12.  de  l’Iliade  femble 
déterminer  allez  euidemment  cefte  queftion  , mettant 
l’Orient  du  codé  droit,  & l’Occident  du  collé gauche, 
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quand  il  introduit  Hector  mefprifant  l’obfcrvation  du 
vol  des  oifeaux , & difant. 


B’it  in  oiftçîox , roi 'yt  7Totî  Çd<pov  tjtpotvTti. 

Soit  qu’ils  aillent  à droitte,  & dfuers  l'Orient, 

Soit  qu’ils  aillent  à gauche , & vers  l’Occident  /ombre. 


Le  prince  des  Philofophes  Ariftotel.  2.  duCielchapp. 
dcuxiefmc , s’accorde  auec  le  prince  des  Poctes , & rend 
vne  belle  raifon  de  fon  opinion,  difant.  St^m  txMçu  Ki- 
yofAtv  , oôcv  >j  oio%yj  T?  jcat cl  roitov  Kivtjfftuf.  § J'  xpotvâ- 
âpX/i  T5  7rEpi<pcp«ç,  oôtv  avotroAoi  r «rptav.  uç  te  tst  «v 

Hyi  itÇiàv.  s 3 «1  JviTc-iÇf  olfiçifov.  „ Nous  appelions  le 
„ collé  droit  de  chafquechofe,  celuyd’ou  vient  le  prin- 
„ cipe  du  mouuement  local.  Or  le  principe  de  la  re- 
„ uolution  du  Ciel,  elt  du  codé  d’ou  les  allres  fc  Ic- 
„ uent;  par  confequcnt,  c’clt  là  le  codé  droit,  & là 
,,  ou  il  fe  couchent,  c’eft  le  codé  gauche.  Cede  raî- 
lbn  d’Aridote  ed  fort  bonne  fi  l’on  a elgard  au  plus 
noble  & plus  manifede  mouuement  du  Ciel,  qui  elt  ce- 
luy  du  premier  mobile,  & qui  fe  fait  d’Orient  en  Oc- 
cident : mais  fi  l’on  confidere  le  mouuement  des  Pla- 
nettes  qui  ed  tout  contraire,  on  pourra  dire  au  rebours, 
que  le  codé  droit  du  Ciel  eden  Occident,  & le  gauche 
en  Orient,  comme  abien  remarqué  le  mcfme  philofo- 
phe  au  mefme  endroit.  Plutarque  au  2.  liure  des  opi- 
nions des  Philofophes  „ chap.  10.  dit  que  c’eft  l’opinion 
non  feulement  d’Aridote  , mais  aufli  de  Platon  & de 
Pvthagore,  que  l’Orient,  ed  la  partie  droitte  du  mon- 
de, & l’Occident  la  gauche  : mais  qu’Einpcdocles  tient 
que  la  droitte  ed  vers  le  Tropique  de  l’Edé  la  gauche 
vers  le  Tropique  de  l’Hyucr.  Plineliure*.  chapp.  8.  & 
54.  edd’vne  opinion  toute  contraire  àcelled’Homcrc, 
& d’Aridote,  car  par  trois  fois  il  dit  clairement,  que  l’O- 
rient ed  la  partie  gauche  du  monde , & que  l’Occident 
ed  la  droite:  A quoy  s’accorde  Varron  au  6.  livre  de  la 
langue  Latine. 

Quelques  vns  veulent  que  la  partie  droitte  foit  vers 
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le  midy , la  gauche  vers  le  feptentrion  , & celle  opi- 
nion cil  fuiuie  de  Tite-liuel.  1.  & de  Scruiusfur  le  £c- 
cohd  de  l’Æiicidc.  Au  contraire  les  Ægyptiens  au  rap- 
port de  Plutarque  au  traité  d’ilîs  & d’Olîris , tenoient 
que  le  coflé  droit  cil  vers  le  feptentrion , & legauche  vers 
le  midy,  ce  qui  cil  appreuué  par  Lucain,  quand  il  dit. 

lgnotum  Vbbiî  Arabes  veniftis  in  orbes» 

Vrnbras  mirait  netnorunt  non  tri  ftttijiras. 

* 

En  vn  moude  inconnu  vint  la  genc  d’Arabie 

S'elmerueillanc  de  voir  que  les  ombres  des  bois 

N’alloient  iamais  à gauche. 

• * • « 

Pour  bien  entendre  ce  partage , il  e(l  à noter , que  PAra- 
bie  ell  fous  la  Zone  torride,  c’elt  à dire  entre  les  deux 
Tropiques,  d’ou  s’enfuit  que  quand  le  foleil  ell  au  Tro- 
pique de  Cancer  , les  corps  y iettent  leur  ombre  vers 
midy,  & quand  le  Soleil  ell  au  Tropique  de  Capricor- 
ne, les  ombres  tombent  du  coflé  du  feptentrion.  Mais 
en  Europe,  qui  ell  toute  entre  le  Tropiqucdc  Cancer 
& le  feptentrion,  les  ombres  tombent  toufiours  vers  le 
feptentrion,  iamais  vers  le  midy.  C’ell  pourquoy  les 
Arabes  venans  en  Europe  s’eftonnoient  de  ne  iamais 
voir  les  ombres  du  collé  du  midy , comme  ils  les  vo- 

Ï oient  quelquesfoisen  leur  pa'fs.  Par  ou  l’on  voit  que 
jucain  prend  la  partie  gauche  du  monde  pour  le  mi- 
dy. Aufli  Iubas  dans  Plutarque  queil.  78.  des  chofes 
* Romaines  dit  que  plufieurs  tiennent  que  le  feptentrion 
ell  le  collé  droit  du  monde  & le  plus  haut. 

La  féconde  difficulté,  cil  de  fçauoirpour  quelle rai- 
fon  les  Augures  s’appelloient  dextres  ou  fenellres , à fça- 
voir  fi  c’eftoit  pource  qu’ils  venoient  du  collé  droit  on 
gauche  du  monde  ; ou  bien  du  collé  droit  ou  gauche  de 
celuy  qui  les  obferuoit.  Le  partage  d’Homere  quei’ay 
rapporté  fait  pour  la  première  opinion  ; car  il  dit  ouuer- 
tement  que  les  oifeaux  volent  à droitte  ou  à gauche , fé- 
lon qu’ils  viennent  du  collé  d’Orient  ou  d’Occidcnt. 
Seruius  fur  le  fécond  de  l’Æneide  donne  bien  à enten- 
dre qu’il  ell  de  mcfmc  aduis , quand  il  dit  que  les  fou-  » 
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dres  venans  du  codé  de  feptentrion  font  les  plus  fîgni- 
ficatifs , à caufe  que  c’eft  la  partie  gauche  du  monde , 
la  plus  haute,  & la  plus  proche  du  domicile  de  Iuppi- 
ter.  En  outre  quand  les  Augures  alloient  tout  exprès 
obferuer  les  Augures  , ils  defignoient  les  quatre  par- 
ties du  monde  auec  le  ballon  Augurai  nommé  Lituus  , 
• comme  tefmoigne  Plutarque  en  la  vie  de  Romulus , & 
Seruius  fur  l’Elogue  9.  adioufte  qu’ils  nommoient  ces 
quatre  Parties  Antica,  Peftica  , dextta , finiflra , c’eft  adi- 
ré Anterieure,  Pofterieure,  droitte,  gauche:  mais  que 
ces  noms  fe  rapportaient  aux  parties  du  monde,  Var- 
ron  liu.  6.  de  la  langue  latine,  le  dit  clairement.  Siniflr» 
cb  Oriente  , dextra  ab  occafu ; Antica  ad  tneridiem , foftica  ad 
feptentrionem.  „ La  gauche  fe  prend  de  l’Orient , la  droit- 
,,  te  de  l’Occident , l’anterieure  eft  vers  le  midy , la  pof- 
„ terieure  vers  le  feptentrion,  Pour  moi  i’eftime  que 
ces  noms  fe  prenoient  efgalement  des  parties  du  mon- 
de , & de  ccluy  qui  obferuoit  les  Augures , d’autant 
qu’il  fe  difpofoit  en  telle  façon  que  les  parties  de  fon 
corps  refpondoiênt  à celles  du  monde  , tournant  le 
dos  au  feptentrion , & le  vifage  au  midy , d’ou  s’enfili- 
uoit  qu’il  auoit  l’Orient  à gauche,  & l’Occident  à droit- 
te. La  fécondé  opinion  eft  fauorifée  par  ce  que  dit  Plu- 
tarque queft.  78.  des  chofes  Romaines  alléguant  Denis 
d’Halycarnaflc  liure  2.  des  antiquité!  Romaines , àfçavoir 
que  les  Romains  reputerent  heureux  les  augures  venans 
du  cofté  gauche  , pource  que  Afcanius  , ou  fon  pere 
Ænée  eftant  fur  le  point  de  donner  bataille  contre 
Mezentius  , il  luy  tonna  à la  main  gauche  : car  que 
cela  fe  doiue  prendre  de  la  main  gauche  d’ Afcanius 
ou  de  fon  armée  , il  eft  éuident  par  la  comparaifon 
qu’adioufte  Plutarque  des  Thcbains  , qui  pour  auoir 
commencé  à rompre  leurs  ennemis  du  collé  gauche 
en  la  bataille  de  Leuélres , donnèrent  tousjours  defpuis 
l’honneur  & la  preference  à la  pointe  gauche  de  leur 
armée.  En  outre  l’autre  raifon  qu’allegue  Plutarque 
au  mcfme  endroit,  & Seruius  auffi  & Donat  fur  le  a. 
de  l’Æneide  , pourquoy  les  Augures  du  cofté  gauche 
eftoient  eftimez  heureux  par  les  Romains  , à fçavoir 
pour  ce  que  ce  qui  eft  gauche  au  refpeét  de  nous  eft 
t enuoyé  de  la  partie  droitte  des  Dieux , confirme  gran- 
dement celle  opinion  : car  il  eft  évident  que  ces  au- 
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theurs  en  ces  paflages  là  n’ont  nul  efgard  aux  parties  du 
monde  , mais  ils  fuppofent  que  celuy  qui  demande  à 
Dieu  vn  heureux  prefage,  fe  met  comme  en  fa  prefen- 
ce  , & par  confequent  fa  main  gauche  refpond  à la  droitte 
de  Dieu , & les  augures  qui  luy  viennent  à la  main  gau- 
che partent  de  la  droitte  de  Dieu. 

Latroifiefme  & derniere  difficulté  eft  de  décider  auels 
eftoient  les  bons  & les  mauuais  Augures , à fçavoir  n c’e- 
ftoient  les  dextresou  les  feneftres.  Et  quant  aux  Grecs 
il  n’y  a point  de  difficulté  : car  ils  eftimoient  en  general 
& d’vn  commun  accord,  les dextres heureux,  &lesfe- 
neftres  malheureux.  Cicéron  le  dit  clairement  au  2.  li- 
urc  de  la  diuination:  Mais  quand  il  ne  le  diroit  pas, 
on  le  prouueroit  facilement  par  beaucoup  d’authori- 
tez.  Homere  au  if.  de  l’Odyflée  parlant  de  Telerna- 
que  qui  s’appretloit  pour  fortir  du  logis  de  Menelatts, 
& attelloit  défia  fes  chcuaux , dit  ainb. 

rîç  oipet  0 1 èlTTOVTI  iniTT  CCrO  é t£iOÇ  OfVlÇ 

A'iiTOÇ  y àpylw  XpMX  (piÇMI/  CVVfêOSi  OTiAwpOV. 

Luy  proférant  ces  mots , vn  aigle  incontinent 

Vola  du  codé  droit , portant  encre  les  ferres 

Vne  grande  oye  & blanche. 

Et  peu  après  il  adioufte  encore. 

O'  q ccjiiv  tyyv^iv  èaSwv 

L’aigle  s’approchant  d’eux,  s’eflança  fur  la  droitte 

Au  dcuanc  des  cheuaux. 

Puis  tout  incontinent  11  fait  interpréter  cet  Augure  àHe- 
lene  fort  favorablement  pour  Telemaque  & pour  fon 
pere  Vlyffe.  Et  derechef  au  mefine  livre  parlant  encor 
de  Telemaque. 

fiV  apas  ol  uirôvrt  imnlaira  opvif 

. K»p k&  , A7raïAa)v(&'  &yyiA&t 
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Comme  il  difoit  ces  mots , voila  qu’à  la  main  droitte 
Vnefparvier  vola,  meffagcr  d’Apollon. 

./ 

Ce  que  le  deuin  Theoclymenus  tourne  aufli  à vn  fort 
heureux  préfagepour  Telemaque.  Au  contraire  que  les 
Augures  venans  de  la  main  gauche  fuflent  malheureux , 
le  mefme  poète  le  tefmoigne  allez  au  12.  de  l’Iliade, 
ou  ilditàproposdesTroyensquieftoicnt  fur  le  point  de 
forcer  les  tranchées  des  Grecs. 

- Oi  f tri  [AtpputfiÇov  t(f leswoTêî  roepp u , 

O’p'viç  fô  cr (pi»  -!topyi<riutvcci  uiuciùüciv , 

Aitroç  vil/nrtrtiç , èar’  «piçep*  A*ov  élpyùi». 

Us  s'arrefloient  penfifs  au  bord  de  la  tranchée , 

Car  vn  aigle  furuint , comme  ils  cuidoient  palier , 

Volant  à la  main  gauche,  & retenant  le  peuple. 

Orcecy  ne  s’eftendoit  pas  feulement  au  vol  des  pifeanx 
mais  auffi  à toute  autre  forte  de  préfage  , comme  011 
peut  recueillir  de  Plutarque  au  liurc  de  refont  fami- 
lier de  Socrates  , ou  il  dit  que  les  bannis  de  Thebes  en- 
trant dans  la  ville  auec  deflèin  de  maflacrer  les  tyrans, 
prirent  à fort  bon  augure  , un  efclair  qui  leur  apparut  à 
main  droitte , comme  fi  cela  leur  euft  prefagé  que  leur 
execution  feroit  heureufe  , fans  danger  & honorable. 
Homcreaufliau9.  de  l’Iliade,  fait  dire  à Vlyflfe  parlant 
des  Troyens. 

%ivç  3 (TipiV  KfOVlfyç  ivSi^lX  fy'fÀXTOi  Çxlvtov 


Et  Cicéron  liure  deuxiefme  de  la  diuination  tourne  ainf 
ce  palfage. 

Pro/per  a Iuppitcr  bh  dextris  ftdgoribus  edit. 

Iuppi- 
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Iuppiter  à tous  coups  leur  donne  de  bons  lignes 
Elclairant  à main  droitte. 

Il  efl  vray  que  Ciccron  s’eft  trompé  en  cet  endroit  là, 
difant  qu’Homcre  fait  dire  ces  paroles  à Aiax  : car  c’clt 
Vlyfle  qui  les  dit  en  la  harangue  qu’il  fait  à Achille.  L’o- 
pinion des  Grecs  edoit  donc  telle,  fans  qu’il  fctreuue 
aucun  autheur  qui  en  parle  autrement.  Mais  quant  aux 
Romains  celle  queltion,  ell  bien  plus  embrouillée.  Pre- 
mièrement les  foudres  & tonnerres  venans  à gauche 
elloient  pris  par  eux  pour  vn  bon  prefage  ; aintï  Vir- 

file  1.  2.  de  l’Æncide  parlant  du  ligue  heureux  qui  fut 
oniié  à Anchife  par  Iuppiter,  dit. 

Intonuit  Uvutu. 

Il  tonna  for  la  gauche. 

Cicéron  aulïï  au  2.  liure  de  la  divination  cite  à ce  pro- 
pos ce  vers  d’Ennius.  • 

Ouum  tonuit  lauum  bene  tempeflate  feretia. 

Quand  il  tonne  à main  gauche  , & le  Ciel  ell  fercin. 


Pline  1.2.  c.  le  dit  clairement , quand  il  parle  ainlî  des 
foudres.  Lava  prnjpera  exijlimatitur , qtwniam  lava  parte  «lun- 
di ortus  eji.  ,,  Ceux  qui  viennent  à gauche,  fonteftimez 
heureux,  pource  que  l’Orient  cille  codé  gauche  du 
” monde.  Seruius  au  palfage  allégué  cy-deuant,  en 
rend  toute  vne  autre  raifon  , difant  que  le  feptentrion 
ell  le  codé  gauche  du  monde,  & la  plus  haute  partie,  & 
plus  voilïne  du  domicile  de  Iuppiter  , & partant  que 
les  foudres  venans  de  ce  codé  là  font  les  plus  heu- 
reux. 

Quant  au  vol  des  oifeaux,  il  fcmble  que  Stacehu.  2. 
Theb.  veuille  aufli  que  généralement  parlant , les  augu- 
res du  codé  gauche  fuflent  heureux , & ceux  du  codé 
droit,  malheureux  j car  il  fait  qu’Amphiaraüs  prie  lup- 
piter  de  tonner  à gauche , & de  luy  envoyer  des  oifeaux 
r . ■ M de 
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de  bon  prefage  , s’il  vouloit  fauorifer  leur  entreprife, 
& au  contraire  qu’il  adioufte. 

Si  prohibes , hic  nefie  moras , dextrifque  profundtim 
Alitibus  j pratexediem. 

Mais  li  noftrc  deflein  ne  t’eft  pas  agréable 
Arrcfte  nous  tour  coure,  rempliflant  l’air  d’oifeaux 
Qui  volent  à main  droitte. 

Toutesfois  il  eft  certain  que  celle  réglé  n’eft  pas  ge- 
nerale : Car  Cicéron  au  deuxiefme  de  la  Diuination  dit 
bien  clairement.  Cur  a/iis  à dextra , nliis  à hua  datum  eft 
auibus , vt  ratutn  aufpicium  facere  pojfmt  ?»  Pourquoy  eft- 
„ ce  que  quelques  oifeaux  volans  à droitte  , & quel- 
j,  ques  autres  à gauche , feruent  d’heureux  augure , & 
,,  appreuuent  ce  que  l’on  prétend  faire  ? Et  au  premier 
iiure.  Cur  à dextra  corvus , à finiftra  cornix , faciat  ratum. 
Pourquoy  le  Courbeau  paroiilant  à droitte , & la  Cor- 
neille à gauche  appreuuent  ils  le  deflein  que  l’on  a? 

Ces  dernieres  paroles  de  Cicéron  font  confirmées  par 
Plaute  en  laComedie  intitulée  Afinaria. 

Ficus  & cornix  ejl  ab  hua , corvus  Part  a al  dextera 
Confuadeut. 

La  Corneille  eft  à gauche  aveeques  le  Piuert. 

A droitte  eft  le  Courbeau  j Tous  nous  font  fauorabks. 

Mais  quant  à la  Corneille  Virgile  ne  s’y  accorde  pas, 
quand  il  dit , eglogue  i . 

Sape  Jîniflravaua  pradixit  ab  Ilice  cornix. 

Souuent  à la  main  gauche  au  plus  haut  d’vne  Yeufè 
La  corneille  chantant,  nous  a prédit  ces  maux. 

Toutesfois  ce  vers  ne  fe  treuue  point  és  anciens  ma- 
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nufcrits  de  Virgile;  aufli  Seruius  ne  l’explique  point, 
& la  plufpart  des  hommes  do&es  le  reierrent  comme 
fuppofé.  En  outre  il  faut  prendre  garde  que  ce  mot 
Latin,  ftnîjler , eft  .ambigu,  comme  a bien  remarqué  Plu- 
tarque qucft.  78.  des  chofes  Romaines:  car  fouuent  il 
lignifie  , eauche  : quelquefois  en  matière  d’aufpices, 
il  fe  prend  pour  vn  bon  augure  fans  auoir  elgard  au 
collé  d’ou  il  vient,  prenant  Ion  origine  du  verbe,  fiue- 
re,  qui  lignifie,  permettre  ^ & laifler  faire , d’autant  que 
le  bon  augure  ell  celuy  qui  nous  lailfe  faire  ce  que  nous 
délirons.  Cicéron  aufli  au  z.  de  la  diuination , le  dit 
en  termes  exprès.  Quanquam  baud ignora,  qua  bona fini, 
fmiflra  .vos  dicere , ctiam/ï  dextra  fint.  „ Combien  queie 
„ n’ignore  pas,  que  nous  appelions  finiltres,  ceux  qui 
,,  font  bons,  encor  qu’ils  viennent  du  collé  droit  Pad- 
ioulte  à ce  que  dit  Plutarque,  que,  fimfitr  , fe  prend 
en  vne  troilielme  lignification,  pour  cela  mefme qu’en 
nollre  langue  nous  appelions,  linillre,  c’elt  à dire  mal- 
heureux , & j’eftime  qu’il  fe  doit  ainlî  prendre  au  parta- 
ge de  Virgile  allégué  , fans  auoir  efgard  au  collé  d’ou 
venoit  le  chant  de  la  corneille.  De  mefme  en  ce  vers 
d’Ouide  que  nous  expliquons  , il  nomme  oifeaux  lini- 
ftres , ceux  qui  prefagerent  à Phyllis  que  fon  mariage 
ne  luy  fuccederoit  pas  heureufement.Par  ce  moyen  on 
peut  fauuer  beaucoup  de  contrariété!  qui  femhlent  élire 
entre  les  autheurs  , & les  accorder  enfemble.  Certes 
le  vol  de  l’aigle  venant  du  collé  droit  ell  ellimé  heur 
reux  par  Suetone  en  la  vie  de  Vitellius,  quand  il  dit. 
Pramiffo  agmini  latum  cucnit  aujpiciutii  , Jiquidem  à parti 
dextra  repente  a qu'il  a adnolauit  „ Les  troupes  commen- 
„ çant  à marcher,  il  leur  arriua  vn  augure  favorable, 

car  incontinent  vn  aigle  vint  volant  du  cofté  droit. 

23.  <Defnoiïér  ma  ceinture. 

C’elloit  vne  couftume  pratiquée  tant  par  les  Grecs , 
que  par  les  Romains , que  le  premier  foir  des  nopces, 
le  mary  defnoüoit  la  ceinture  virginale  à fon  époufée. 
Que  les  Grecs  en  v fartent  ainfi  , Homere  en  fait  foy  , 
au  1.  ti.  de  POdylTée  , ou  parlant  de  Neptune  qui  vou- 
lut depuceller  Tyro,  il  dit.  - 

Ma  ‘ A v« 
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A vtt  3 Tffotf^ivîlou  Çûvlui  , 

11  dcfnoüa  là  ceinture  de  fille. 

Souuent  les  autres  autheurs  appellent  celle  ceinture 
ftiTflw  , comme  Theocrite  au  19.  Idylle,  parlant  d’Eu- 
rope, qui  alloit  en  vn  pré  cueillir  des  fleurs , ou  elle  fut 
rauie  par  Iuppiter. 

Ou  J>jpov  tjweJiK €v  W àv(W«  S’upov 

Ou  S ap«  ar*p kvivlw  /MTfluu  «^pstvrov  £puo9"*(» 

Elle  ne  devoit  pas  prendre  parmi  les  fleurs 
Longuement  fon  plaifir , ni  conferucr  entière 
Sa  ceinture  de  fille. 

Et  peu  après  racontant  comme  Iuppiter  la  depucella , 
il  ait, 

AÜCS  3 0»  /MT flou  , 

11  luy  defnoiia  fa  ceinture. 

Mufarus  tout  de  mefme , 

— Q'  £ «utiimc  AuVatra  /jlIt/Iw 

Il  delhoüa  fa  ceinture  à l'inflant. 

Suidas  à ce  propos,  dit  que  l’efpoufée  auant  que  cou- 
cher auec  Ibn  mary , alloit  appendre  fa  ceinture  vir- 
ginale au  temple  de  Diane , & qu’apres  y auoir  couché 
elle  s’appelloit  , c’eft  à dire,  ayant  la  ceintu- 

re détachée.  Mais  ie  me  doute  fort  que  Suidas  ne  fc 
mefeonte,  car  cela  contrarie  aux  authoritez  que  i’ay  al- 
léguées , qui  preuuent  que  l’efpoux à l’heure  mefmcqu’il 
alloit  coucher  auec  l’efpoufce,  luy  denoiioitfa  ceintu- 
re. Certes  comme  cctautheur  cft  vn  peu  lubiet  à cau- 
tion , 
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tion  , & prend  quelquesfois  de  trauers  les  paf&geî'des 
bons  autheurs  qu’il  rapporte  , i’eftime  qu’il  s’elt  equi-* 
uoqué  en  cet  endroit  voulant  exprimer  vn  pallâge  du 
tres-do&e  Scholiafte  d’Apollonius  lur  le  i.  des  Argo- 
nautiques , qui  n’attribue  pas  aux  filles  la  conftume  que 
touche  Suidas  ; mais  bien  aux  femmes  qui  enian- 
toient  la  première  fois.  C’eft  à propos  des  paroles  que 
fait  dire  Apollonius  à Alcimede , qui  veut  donner  à en- 
tendre qu’elle  n’auoit  iamais  eu  d’autre  enfant  que 
lafon. 

t 

- - - - ff  53n  uxVu 

M(Vf l(M  TTfÜTOV  £ Au<r«  j ft,  vrcCTOVé 

Qui  fcul  m’a  fait  dcnoiicr  ma  ceinture 
Pour  la  première  & la  dernierc  fois. 

Sur  cela  le  Scholiafte  dit , Aux<ri  rx ç Çwvxç  dy  nrfxrxç  r/x- 
TXi Ton  y Kj  xvx-nUxir'v  A’prijtxiJ'i.  o ôev  ^ Avn^wnjç  A’prîjUi" 
S(Qr  itfov  cm  A’Olwxif.  „ Les  femmes  qui  ont  fait  leur 
„ premier  enfant , denoüent  leurs  ceintures , & les  con- 
„ facrent  à Diane.  C’eft  pourquoycn  la  ville  d’Athe- 
,,  nés  il  y a vn  temple  de  Diane  furnommée  Lyfizonc, 

„ c’eft  à dire,  dénouant  la  ceinture. 

Quant  aux  Romains  ie  pourruis  preuuer  par  beau- 
coup d’authoritez  , qu’ils  prattiquoient  cefte  couftume , 
mais  ie  ne  me  veux  pasarrefter  furvnechofe  alfez  con- 
nue. Catulle  fur  les  nopces  de  Iulia  & de  Manlius , 
adrefte  ces  paroles  au  Dieu  Hymen , 

tihi  virginei 

! lonula  foluuut  Jtntts. 

i 

Les  vierges  pour  l’amour  de  toy 
Laideur  dcnoüer  leurs  ceintures. 

Feftus  explique  fort  bien  cefte  couftume  ; quand  il  dit. 
Cingulo  noua  nupta  pracingcbatur , quod  vir  in  leflo  foluebat , 
faflum  ex  latia  cuir , vt  ficut  ilia  in  glomos  fublata  «miunfla 
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inter  fi  fit , fie  vir  fuit  s fecurn  iunélus , cinéhtfque  effet.  Hoc 
Herculano  nodo  vineium  vir  foluit , ominfi  gratis  , vt  fie  Me 
felix  fit  in  J'uJ'cip  tendis  libttis , ut  fuit  Hercules  qui  feptuaginta 
Ijbcrot  rcliqwt.  „ La  nouuelle  mariée  portoit  vne  cein- 

turc  que  l€  mary  luy  dcuoüoit  dans  le  liâ.  Elle  eftoit 
” faitte  de  laine  de  brebis , pour  lignifier  que  comme  la 
” iaine  reduitte  en  pelotons  fe  tient  enfemble  bien  ioin- 
” te  ainfi  la  femme  fouhaittoit  que  fon  mary  fut 
’’  joint  auec  elle  & lié.  La  ceinture  eftoit  nouée  du 
” nœud  d’Herculcs , & le  mari  deifaifoit  ce  nœud  pour 
” vn  bon  prcfage,afin  qu’il  fut  heureux  en  enfans , com- 
” mc  Hercule  l’auoit  efté,qui  laifla  feptante  enfans  tous 
” viuans  lors  qu’il  mourut.  Le  mcfme  autheurdit  auffi 
qu’aux  nopces  on  in'uoquoit  Iunon  furnommée  Cinxia , 
pource  que  au  commencement  du  mariage  fe  faifoit  Iç 
denoiiement  de  la  ceinture  de  l’cfpoufée. 

24.  le  crois  que  Ti/îpbone , &c. 

Il  y a au  Latin  d’Ouide  , Pronitba  Ttfipbonc  : _ mais 
pource  que  nous  n’auons  point  de  mot  F rançois  qui 
exprime  le  Latin  Pronuba  , i’ay  efté  contraint  d*ufer  de 
periphrafe  en  ma  traduction.  C’eftoit  vne  femme  quî 
avoit  vn  foing  particulier  de  l’efpoufée , la  mettoit  dans 
le  lift , & melme  l’accompagnoit  quand  on  la  menoit 
à la  maifon  de  fon  mari.  En  Grec  elle  s’appelloit  srpo^ 
vyçpiXj  ) i/vy.cpJjTg/x  , ^xt^xfj.é-iTg/x , comme 

telmoigneluliusPollux.  1.  3.  chap.  3.  ou  il  parle  ainfi  de 
fon  office.  Kjcù fj^fj  , xrj  cvvxyxcm  t yxpov. 
„ Les  Pronubes  font  celles  qui  procurent  la  conionCtion 
„ du  mari  & de  la  femme , à quoi  s’accordent  ces  paroles 
de  Xenophon  , rxç  xyxüxç  '3re$P'>)?' ftèctt  ietvccçunu 
cuvxyav  xvêftil7nsç  tiç  joj  Jtixv.  ,,  Il  difoit  que  les  bonnes 
„ Pronubes  eftoient  capables  de  conioindre  les  hommes 
„ par  mariage.  Feftus  en  dit  çecy,  Pronuls  adbibcntur 
in  nuptiis , qtu  fetnel  nupfierint  , ut  matrimonij  perpetuitatem 
siujpiesntes.  „ On  fe  fert  des  Pronubes  aux  nopces , qui 
„ font  des  femmes  qui  n’ont  efté  mariées  qu’vue  fois, 
„ comme  prefàgeant  la  longue  durée  du  mariage.  Ter- 
tullien  dit  le  mefine  en  fon  exhortation  à la  chafteté. 

Mono- 
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Monogamie  apud  ethnicos  in fummo  honore  efl,  vt  & v'trgmi- 
bus  légitimé  nubentibus  , vniuira  Pronuba  adhibcatur , <Ùr  fie 
aujpicij  milium  efl.  „ La  monogamie  eit  en  lî  grand  hon- 
„ neur  parmi  les  payens , que  les  filles  qui  le  marient 
„ légitimement  fe  leruent  d’vne  Pronube  qui  n’ait  eu 
„ qu’vn  mary.  Scruius  auiTi  tire  de  là  laderiuationde 
ce  mot,  quand  il  dit.  Varro  Pronubam  dixit  qua  ante , 
id  efl  pronupferit  quavni  tantum  nupferit , ,,  Varron  ap- 
„ pelle  Pronube, celle  qui  a elle  mariée  auparauant , mais 
„ à vn  feul  mary.  Donat  fur  l’Eunuque  de  Tcrence 
nous  déclaré  quel  efloic  l’office  de  la  Pronube  , quand 
expliquant  ces  paroles  du  Comique, 

Deinde  illam  in  leâo  ilU  collocant 

. Après  dedans  le  lift  elles  la  colloquèrent. 

Il  dit.  Vide  an  aliquid  défit  ita  légitimés  nuptiis  : nam  & ip- 
fum  verbum , collocant , proprium  efl , Ù4  adfcrilitur  Pronu- 
bis.  „ Pren  garde  s’il  manque  quelque  chofe  à des  nopces 
„ fi  légitimés  : car  le  mot  de  colloquer  eft  propre  en 
,,  ce  lubiet , & s’attribue  aux  Pronubes.  A quoy  s’ac- 
corde fort  bien  Claudian  1.  2.  du  rauiffement  de  Pro- 
ferpine. 

f Ducitur  in  ihalamum  virgo , fiat  Pronuba  iuxta 
Stcllantes  Nox  piéla  finns , tangenfque  cubile 
Omnia  perpetuo  genitalia  fœdere  fanxit. 

On  meine  la  pucelle  en  fa  chambre  nopciere  j 
La  nuit  Pronube  auprès  au  beau  fein  eftoilé 
Touche  des  mains  la  couche,  & les  joignant  cnfemblc 
Sert  de  prefage  heureux  d’vne  éternelle  amour. 

Stace  auffi  en  l’epithalame  de  Stella  & Violantilla , par- 
lant de  Venus , qui  faifoit  l’office  de  Pronube, 

Ipfa  manu  nuptam  genitrix  Æneïa  ducit 
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Lumine  demiffain , & iulcï  prohitate  rubentem , 

Jpfa  taras , & facra  parât. 

Venus  prend  par  la  main , & mené  l’efpoufc'c 
Qui  ticnr  les  yeux  baillez , & de  honte  rougit , 

Venus  drefle  le  lié! , & des  chofes  facrécs 
- Prend  le  foing  elle  mefmc. 

Ifidore  1.  9.  veut  que  la  Pronube  s’appellaft  aulfi  Para- 
nymphe  , quand  il  dit.  Pronuba  diâa , eo  quod  nubentibus 
fratfl  , quaque  nnbtntem  viro  con'mngit.  Ipfa  eft  & para- 
nympha  : nain  nympba  fponfa  in  nuptiis.  „ La  pronube  eft 
,,  ainfi  appel lée  , pource  qu’elle  a la  fuperintendance 
„ de  celle  qui  fe  marie,  & la  coniointavec  fon  mary. 
„ On  l’appelle  aufll  Paranymphe  , pource  que  la  nou- 
uelle  mariée  eft  appellée  Nymphe.  Certes  auprès  des 
Grecs,  le  Paranymphe  eftoitvn  homme faifant  prefque 
le  mefme  office  envers  l’efpoux  que  faifoit  la  Pronube 
envers  l’efpoufée  ; aulîi  dans  Pollux  au  lieu  allégué , il 
eft  appelle  vrctfd.vvii<Q& , va/Mp^r^ç  t L’au- 

theur  du  grand  Etymologicon  nous  déclaré  qu’elle  eftoit 
fa  charge , difant  que  c’ eftoit  toufiours  vn  des  plus  pro- 
ches parens , ou  des  plus  intimes  amis  de  l’efpoux  , qui 
aidoit  à conduire  l’efpouféede  la  maifon  de  fon  pere 
à celle  du  mari,  l’cfpoufée  allant  entre  luy  & l’efpoux, 
& pource  qu’anciennement  on  la  menoit  fur  vn  cha- 
riot , qui  en  Grec  fe  dit  , ce  paranymphe  s’appel- 

loit  Parochus  , comme  eftant  porté  fur  le  mefme  cha- 
riot auec  l’efpoux  & l’efpoufée.  Suidas  auffi  & le  Scho- 
liafte  d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Orefte , parlent  de  ce- 
lle couitume  des  anciens. 

25.  Et  le  hibou  chanta , &c. 

Au  Latin  d’Ouide  il  y a , 

Et  cecinit  moeftam  deuia  carmen  ouïs. 

Et  i’ay  interprété  , Dtuia  auis , vn  oifeau  de  mauuai» 
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augure  comme  le  hibou.  Or  Deuius  proprement  & à 
fuiure  l’etymologie  du  mot , fignifie , hors  de  la  voye  & 
du  chemin , comme  le  prend  Properce  1.  3.  eleg.  iy.  par- 
lant de  fa  maitrelTe  qui  deuoit  prendre  le  foing  de  le 
faire  enfeuelir. 

Dîfaciant , me  a ne  terra  locet  0 (fa  frequente 
Quâfacit  ujjiduo  tramite  vulgut  iter. 

Poji  mortem  tumuli  fie  mfamantur  amantutn , 

Me  tegat  arborea  deuia  terra  coma. 

Plaife  aux  Dieux  que  mes  os  elle  ne  mette  point 
En  vn  lieu  fréquenté,  par  ou  le  monde  pafle. 

Les  tombeaux  des  amans  font  ainfi  diffamez; 

Que  ic  fois  mis  en  terre  au  pied  de  quelque  chefne 
Hors  du  chemin  public. 

Audi  crois-ie  qu’il  faut  retenir  Ce  mot  au  mcfme  fens 
qu’Ouide  le  met  icy , en  vn  palTagc  de  Stacc  qui  a don- 
né beaucoup  de  peine  à tous  les  interprètes  de  cet  au- 
theur.  C’eft  au  3.  liure  de  fes  Sylues , ou  il  parle  de  plu- 
fieurs  milliers  d’hommes  qui  trauailloient  à vn  chemin 
que  Domitian  faifoit  faire. 

Ilis  parvus  ( nifi  deuia  vetarent  ) 

Inoüs  fréta  mifcuijjct  Ifibmos. 

Par  ces  gens,  l'Iffbme  de  Corinthe 
Se  pourrait  rompre,  & les  deux  mers 
Se  mefler  l'vne  auecques  l'autre  , 

Si  les  oifeaux  malencontreux 
N’interdifoieut  celle  entreptilc. 

Tous  font  d’accord  que  dans  les  anciens  manufcritsce 
paflàge  eft  eferit , comme  ie  l’ay  couché  : mais  les  com- 
mentateurs ne  comprenant  pas  la  lignification  de  ce 
mot , Deuia  . ont  corrigé  ou  pluftoft  depraué  le  premier 
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vers  en  diuerfes  façons;  qui  font  toutes  rapportées  par 
le  doâe  Geuartius  en  fes  notes  fur  Stace  : mais  ie  n’en 
appreuue  pas  vne  , aimant  mieux  me  tenir  aux  manu- 
fcrits,  & dire  que,  Deuia,  dans  Stace , eft  la  mefme  cho- 
fe  que  Auis  deuia , encepaifage  d’Ouide,  .ouilfe  prend 
pour  vn  oifeau  de  mauuais  augure  , comme  font  ordi- 
nairement ceux  qui  font  leur  demeure  en  des  lieux 
peu  fréquentez  , & particulièrement  le  hibou  , dont 
Pline  1.  io.  chap.  12.  parle  ainfi , fauorifant  maperiphra- 
lè.  Bubo  funebris  , e£*  maxime  abomiuatus , publicis  praci- 
puè  aufpiciis , deferta  incolit , nec  tantum  defoltta , Jed  dira 
etiam  & inaccefja : no6lis  tnonjlram , nec  cantu  aliquo  voca- 
Jis , Jed  gemitu.  ïtaque  in  vrbibus  , dut  omnino  luce  vijut , 
dirum  ojlentum  efl.  Priuatorum  domibus  infidentem , pluri- 
mis  fiio  non  fuiffe  feraient.  „ Le  hibou  eft  vn  oifeau  fu- 
„ nebre  , & du  tout  abominable,  principalement  en 
„ matière  d’aufpices  publics.  Il  demeure  aux  deferts , 
„ & non  feulement  aux  lieux  des-habitez , mais  encore 
„ aux  efpouuentables  & inaccefîïbles.  C’eft  vn  mon- 
„ lire  de  la  nuit,  qui  gémit  pluftoft  qu’il  ne  chante.  C’eft 
„ pourquoy  quand  il  apparoit  dans  vne  ville,  ou  com- 
„ me  que  ce  foit  , de  iour,  c’eft  vn  augure  tres-mal- 
„ heureux.  Je  fçay  bien  que  pour  s’eftre  perché  fur  les 
,,  maifons  de  quelques  particuliers,  il  ne  leur  a pourtant 
.,  prefagé  aucun  finiftre  accident.  En  outre  mon  inter- 
prétation eft  fondée  fur  ces  paroles  de  Virgile  1.  4.  ou 
il  defcrit  les  prefagcs  malheureux  que  Didon  receut  de 
fa  mort  prochaine,  & dit  entre  autres  chofes. 

Solaque  culmïnibus  ferait  carminé  bubo 

Sape  queri,  & longas  in  fletum  ducere  voces. 

Souuent  rn  hibou  fcul  au  haut  de  la  maifou 

Put  ouy  fc  plaignant  d’vn  chant  trifte  & lugubre. 

Ou  Seruius  fait  ces  belles  remarques.  Sola  quaren- 
dum  qu  'td  dixerit  , vtrum  ifx^urtKÜç , an  pro  Jolis  , id  efl 
defertis  : vbi  enim  federit  & cecinerit  , folitudinern  Jgnificat. 
Secundtun  auguralem  difeiplinam  volant  greges  auium  minus 
Jgnificare , & iuxta  banc  aucrn  ft  ait  a federit , malus»  quod 
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imminet  creditur  euanefcere.  „ Il  faut  s’enquerirpourquoy 
il  a dit,  feul , à fçauoirfi  c’eftpar  emphafe,ou  bien 
” pour  marque  de  folitude , car  là  ou  le  hibou  feper- 
che  & chante,  il  lignifie  folitude.  Selon  la  doftnne 
des  Augures,  les  oiieaux  qui  paroilfent  en  troupe  ont 
” moins  de  fignifièation , &fi  vn  autre  oifeau  fe  perche 
auprès  du  hibou,  on  croit  que  le  mal  qu’il  preiage, 

’ s’efuanoüit.  Puis  il  pourfuit.  Sênè  Btibofi  cutusadet 
infederit , Ù"  vocem  miferit , morUtts  fignificare  dicitur , Ji  au- 
tem  de  bufio  fudem  ad  teâum  détalent , incendium  Mut  por- 
tenderc.  „ Certes  fi  le  hibou  fe  met  fur  la  mail'on  de  quel- 
„ cun , & chante , on  dit  qu’il  prefage  1a  mort  : mais 
s’il  porte  fur  le  toidtvn  tifonpris  de  quelque  bûcher, 
” il  lignifie  l’cmbrafement  de  la  maiibn.  Enfin  il  ad- 
joufte  encore  t berah  carminé  bette  addidit . non  enim  modo 
m aluni  e/l  bubonis  omen  , fed  etm  canit  tantummodo  tnalum 
e/l , quia  out  fictum  imrtatur , aut  gemitum  : tacens  autem 
o/lendit  félicitât em  , 0 mises  enim  aues  efeines  maU , prapetei 
bona  font  , vel  è contra  main  prapetes  , ofeinet  boni  Junt. 

Ce  n’eft  pas  fans  fubiet  que  le  poète  a adioufté , d’vn 
” chant  lugubre:  car  le  prefage  du  hibou  n’eft  pasmau- 
,,  uais  en  toute  façon , mais  feulement  quand  il  chan- 
,,  te,  d’autant  que  fa  voix  imite  les  pleurs  & les  ge- 
,,  miflemens.  Que  s’il  fe  taift , c’eft  vn  ligne  de  bon- 
„ heur.  Car  généralement  parlant  tous  les  oifeaux  dont 
léchant  eftliniftre,  leur  vol  eft  bien-heureux  ; au  con- 
traire ceux  dont  le  vol  donne  vn  mauuais  prefage, 
,,  leur  chant  fert  de  bon  augure.  Enfin  i’ay  creu  que 
ie  ne  pouuois  mieux  expliquer  Ouide  que  par  Ouide 
mefme  qui  au  6.  de  la  Metamorphofe  parlant  du  ma- 
riage de  Procne  & de  Tcrée,  qui  fut  fort  malheureux, 
rapporte  tous  les  prelàges  dont  il  fait  mention  en  celle 
epiltre , difant  ainli. 

Non  Hymenaus  adefl  , non  illi  gratta  leflo  : 

Eumenidet  tenuere  faces  de  funere  r optas , 

Eumenides  Jlrauere  torum , tefloque  propbanm 
Incubait  bubo , tbalamique  in  culmine  fedit. 

- Hymen  n’alfifta  point  à leur  lift  , ni  les  grâces. 

Les  filles  de  la  nuit  portèrent  les  flambeaux , 

Qu’en 
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Qu’en vn  bûcher  fancfte  elles  afferent  prendre, 

Elles  firent  le  li«ft , & le  trille  hibou 
Se  percha  fur  le  coidt  de  la  chambre  nopciere. 

Au  contraire  Nonnus  1.  37.  deferiuant  les  nopccs  du 
Soleil  & de  Clymene  dit  que  Venus  & les  heures  chan- 
tèrent l’epithalame;  les  Naïades  danferent,  Lucifer  fer- 
ait de  Paranymphe,  & la  Lune  porta  le  flambeau. 

1 

26.  Et  Megere  fa  f vur  y porta  le flambeau. 

\ 

Ccfte  couftume  de  porter  des  flambeaux  aux  nopces 
eftoit  commune  aux  Grecs,  &aux  Latins. De  la  cou- 
ftume des  Grecs , Vigenere  fur  le  Cornus  de  Philoftra- 
te,  afaitquelques  remarques;  mais  i’aduertis  le lcéteur 
que  quand  il  dit  que  les  chambrières  portoient  ces 
flambeaux  , s’il  entend  parler  du  flambeau  principal, 
qui  s’appelloit  proprement  le  flambeau  nopcier  , il  fe 
mefeonte,  & rien  11e  luy  fert  d’allcguer  Hefiode  au 
bouclier  d 'Hercules,  ou  ce  poète  deferiuant  vne  nou- 
uelle  mariée  qu’on  menoit  chez  fon  mari , dit  que  les 
chambrières  portoient  des  flambeaux  : car  il  11’entend 
pas  par  là  le  flambeau  nopcier  , mais  Amplement  des 
flambeaux  pour  cfclairer  , à caufe  que  le  plus  fouuent 
cela  fe  faifoit  le  foir,  ou  de  nuit.  Certes  ie  n’ay  point 
encor  leu  aucun  autheur  dont  ie  me  fouuienne  , qui 
parlant  de  ce  flambeau  principal  , vfe  du  nombre  plu- 
riel, commefaitlà  Hefiode,  & Homere  auffiaui8.  de 
l’Iliade  deferiuant  la  mefme  chofe  tout  à fait.  C’cft 
pourquoy  i’eftime  que  ces  grands  poètes  ne  parlent 
point  de  ce  flambeau  nopcier  en  ces  endroits  là.  Ce 
que  Vigenere  dit  après  que  c’eftoit  la  mere  de  l’efpou- 
fée  qui  portoit  ce  flambeau  , eit  bien  plus  véritable , 
comme  font  foy  les  palfagcs  d’Euripide  en  la  tragédie 
des  Phéniciennes , &deNennusl.  46.  qu’il  allégué  fort 
à propos.  I’adioufte  qu’Euripide  derechef  en  la  tragé- 
die d’Iphigenie  en  Aulide  donne  bien  à entendre  que 
c’eftoit  vne  couftume  inuiolable,  car  Agamemnon  fei- 
gnant de  vouloir  marier  Iphigenie  auec  Achille  , & 
ayant  neantmoins  deffein  de  la  facrifier  , tafehe  de  fe 
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deffaire  de  fa  femme  Clytemneftre  , & luy  perfuade  de 
s’en  retourner  en  Argos;  elle  repart,  fi  ie  laifle  ma  fille 
qui  allumera  le  flambeau  nopcier  ? Agamemnon  re- 
fpond  que  luy  mefine  fera  cet  office  , alors  elle  ré- 
pliqué, 

Ovjço  \<ôy@r  , <rv  |)  $olvA  rxJe. 

La  loy  n’y  confcnt  pas , 8c  vaine  eft  ta  penféc. 

Apollonius  auffi  au  4.  des  Argonautiqucs  touche  celte 
couftume,  &ion  doéte  Scholialtc  n’oublie  pas  de  l’ex- 
pliquer. 

Quant  aux  Romains  , le  flambeau  nopcier  efloit 
porté  par  vn  icune  garçon  dont  le  pere  & la  mere 
elloient  encor  viuans.  Feftus  le  tefmoigne  quand  il  dit. 
Patrimi  & matrimi  pneri  pntextati  très  nubentem  deducunt  t 
vnus  qui  facem  prsfert  ex  fpinu  alla  , quia  noâu  nubebmt , 
duo  qui  tenent  nubentem.  „ Trois  ieunes  garçons,  ayans 
,,  pere  & mere , & vertus  de  robes  bordées  de  pourpre, 
„ conduifent  l’efpoufée,  l’vn  vadeuant&portelcflam- 
„ beau  nopcier  , qui  eft  fait  d’efpine  blanche,  pource 
,,  qu’ils  fe  marioient  de  nuit:  les  autres  deux  tiennent 
„ l’efpoufée.  Varron  liurc  11  de  la  vie  du  peuple  Ro- 
main, cité  par  Nonius,  dit  à peu  près  lamefmcchofc. 
Cùm  à noua  nupta  ignis  in  face  afferretur  i foco  eius  Jumptus , 
fax  ex  fpinu  allata  effet , vti  tant  puer  ingenim  affetret. 
„ Le  feu  eftant  apporté  par  lanouuelle  mariée,  qu’el- 
,,  le  auoit  pris  dans  fon  foyer , & le  flambeau  fait  d’e- 
„ fpine  eftant  preft,  il  falloit  qu’vn  iettne  garçon  bien 
„ né  le  portait.  Quant  à la  matière  du  flambeau  , il 
faut  remarquer  que  les  anciens  n’auoicnt  autres  flam- 
beaux , que  de  bois , feché  au  four  ou  autrement  ; Ainlî 
ce  flambeau  nopcier  eftoit  de  bois  d’efpine , comme  tef- 
moigne encore  Pline  I.  16.  cap.  18.  Spina  nuptiarum  fa - 
ci  bus  aufpicatiffima , quoniam  inde  fecerint  pajlores  qui  raput- 
runt  Sabinas , vt  autbor  ejl  Majfurtus.  ,,  L’efpine  eftelti- 
,,  tnée  de  très  bon  prelagc  pour  les  flambeaux  nopciers, 
„ d’autant  que  les  pafteurs  qui  rauirent  les  Sabines , les 
„ firent  de  ce  bois-là,  comme  rapporte  Malfurius.  Au 
relie  on  pour r oit  alléguer  vnc  autre  raifon  de  la  cou- 

11  umc 


Digitized  by  Google 


P H Y L L I S 


190 

ftume  qu’auoient  les  anciens  de  faire  le  flambeau  nop- 
cier  d’efpine  blanche,  qui  eft,  qu’ils  croioient  que  ce 
bois  empefchoit  les  fortiieges , ainfi  le  dit  Ouide  au  6. 
des  Fartes  parlant  de  la  Déefie  Carna  qui  auoit  la  fur- 
intendance  des  gonds  des  portes  de  la  maifon  , à qui 
Ianus  pour  recompence  de  fon  pucellage  auoit  donné 
certe  authorité,  & quant  & quant  vne  baguette  d’efpine 
blanche. 

Sic  fatus , fpinam , qua  trifles  pcllcre  poffct 
A foribus  noxas , bac  trat  alla , dédit. 

Ayant  fini  ces  mots  , il  lui  donne  vne  verge 

Faitte  de  blanche  cfpine  , afin  qu'elle  en  chaflaft. 

Loing  des  huis  des  maifons  toutes  chofes  nuifibles. 

Puis  il  raconte  comme  par  le  moyen  de  certe  baguette, 
ellefccourut  vn  enfant  du  Roy  Procas,  quiertoit  fort 
molcrté  des  forcieres.  11  crt  vray  que  certe  couftume 
de  faire  les  flambeaux  d’efpine  ne  dura  pas  toufiours , 
car  Pline  au  lieu  allégué  pourfuit  immédiatement. 
N une  facibus  Carpittus  & Corylus  fainiliariffma.  „ Main- 
„ tenant  on  fait  les  flambeaux  de  Charme  & de  Cou- 
„ drier  tout  communément.  Seruius  dit  qu’on  les  fai- 
foit  auffi  de  Cornoiller.  Faces  qua  J'olcnt  praire  nubentes 
p sellas , carnca  J'unt , qua  quaft  diutifjiwe  luccant.  „ Les 
„ flambeaux  qu’on  porte  deuant  lcsefpoufées . font  de 
„ bois  de  Comoilles , pource  qu’ils  efclairent  fort  lon- 
3.  guement.  11  lemble  aufli  que  quclquesfois  ces  flam- 
beaux fe  faifoient  de  bois  de  Pin.  Ainfi  Virgile  au  7» 
de  l’Æneide, 

* — flugraniem  firtiida  pimrn  , 

Sujliuet  3 iic  nota  Turnique  cailit  HynienSOi. 

Vn  pin  ardent  elle  porte  en  fa  main 

Chantant  l’hymen  de  fa  fille  & de  Turne. 

Et  Seneque  en  la  tragédie  de  Medéc , parlant  des  no- 
pces  de  Ial'on  & de  Creufe , 

Muleijs- 
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Mnltifidam  iom  tempus  erit  fuccedere  p'mnm. 

]1  fera  tantoft  temps  d’allumer  le  flambeau 
fait  de  branches  de  pin  en  pluficurs  parcs  fendues. 

2 7.  Au  feu  re fiant  encor  deff  u quelque  tombeau. 

Ouide  en  plufieurs  autres  endroits  de  ces  Epiftres 
touche  cefte  couftume  des  anciens  de  brufler  les  corps 
des  morts.  C’cft  pourquoy  i'en  veux  difeourir  icy, 
afin  que  ce  que  i’en  diray  maintenant,  ferue d’explica- 
tion pour  tout  les  autres  partages  femblables.  Les 
Grecs  atrribuent  l’origine  de  celle  couftume  à Hercu- 
les , comme  tefmoigne  clairement  le  Scholiafte  d’Ho- 
rnere  fur  le  1.  de  l’Iliade  dont  voicy  les  propres  mots 
traduits  en  noftre  langue.  „ La  caufc  pour  laquelle  les 
„ Gccs  brullent  les  corps  eft  celle  cy.  Le  premier  qui 
„ fut  ainfibrullé,  ce  fut  Argius  fils  de  Licymnius,  Her- 
„ cule  ayant  ellé  contraint  de  ce  faire,  car  comme  il 
„ amartoit  vne  armée  pour  aller  faire  la  guerre  aux  T ro- 
yens,  afin  de  fe  venger  de  Laomcdon,  quifauflant 
fa  parole  luy  auoit  refufé  les  cheuaux  qu’il  luy  auoit 
„ promis,  lors  qu’il  deliura  fa  fille  Hefîone , qui  auoit 
„ efté  expolée  à vn  monftre  marin  j il  conuia  Argius 
„ fon  Coufin  à luy  faire  compagnie  en  celle  guerre  : 
„ mais  Licymnius  craignant  qu’Argius  ne  courut  vne 
3,  pareille  fortune  que  Ion  autrcfils  Oeonus,  quieftant 
„ allé  à Sparte  auec  Hercule , y auoit  efté  tué , nevou- 
„ lut  point  permettre  qu’Hercule  l’emmenaft  à Tro- 
„ ye , iufques  à ce  qu’Hercule  luy  iura  folennement 
,,  qu’il  le  luy  rameneroit.  C’elt  pourquoy  Argius  ellant 
„ mort  en  cefte  guerre  , Hercule  ne  trouuant  aucun 
,,  autre  moyen  d’obleruer  ce  qu’il  avoit  promis  par  fer- 
„ ment , s’auifa  de  brufler  fon  corps , afin  de  rappor- 
„ ter  fes  cendres  & fes  os  à Licymnius.  Ainfi  le  ra- 
,,  conte  Andron.  Euftathius  aulïï  fur  le  1.  de  l’Iliade 
touche  la  mefme  hiftoire,  & adiouftedeux  autres  cau- 
fes  morales  de  cefte  couftume.  La  première  eft  que 
les  anciens  croioient  que  le  feu  feruoit  de  véhiculé  à la 
partie  diurne  de  l’homme , pour  la  porter  dans  le  ciel . 
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& que  !a  terreftre  demeuroit  embas  , en  partie  confu- 
mée  par  le  feu,  en  partie  attachée  aux  os  que  l’on  con- 
feruoit.  La  fécondé  caufe  elt  que  les  anciens  tenoient 
les  corps  morts  comme  pour  poilus  , & partant  ils  les 
vouloient  expier  & purger  par  le  feu  , &pour  celte  rai- 
fon  les  gymnofophiltes  fortant  deceftevieparvnemort 
volontaire,  fe  iettoient  dans  le  feu,  comme  fit  Cala- 
nus  en  la  prefence  d’Alexandre.  Les  ceremonies  qu’ils 
obferuoient  en  ce  cas,  fe  peuuent  recueillir  d’Homere 
au  23.  de  l’Iliade  ou  il  deferit  les  funérailles  de  Patro- 
clus  de  QuintusCalaber  1.  1.  ou  il  deferit  celles  de  Pen- 
thefilée,  & de  Nonnus  I.  37.  defquels  tous  enfemble 
i’ay  ramalTé  ce  que  ie  vais  dire.  Premièrement  le  bû- 
cher eftant  dreflfé  on  mettoit  le  corps  tout  au  dejflus , 
& au  milieu,  que  l’on  couuroit  defpuis  la  telle  iufqu’aux 
pieds  de  graille  de  plufieurs  brebis  qu’on  tuoit  àcefub- 
iet , & que  l’on  brulloit  aufli  dans  le  mefme  bûcher  • 
mais  on  lesdifpofoit  tout  à l’entour  par  les  extremitez, 
afin  que  leurs  os  peuflenteftredifeernez  d’auec  ceux  du 
trefpaffé.  Apres  on  mettoit  auprès  de  la  biere  deux 
vailfeaux , l’vn  plein  de  miel  ; puis  on  mettoit  le  feu 
an  bûcher,  & quant  tout  eftoit  bruflé,  on  efteignoitle 
feu  auec  du  vin.  Enfin  on  recueilloit  les  os  du  dé- 
funt , & on  les  enfermoit  dans  l’urne  auec  des  onguents 
pretieux  , du  miel  , & de  la  grailfe  de  bœuf , puis  on 
mettoit  l’urne  dans  le  tombeau. 

Quant  aux  Romains , c’cli  chofe  alfeuréc  qu’au  com- 
mencement ils  ne  brulloient  point  les  corps  des  trefpaf- 
fez,  mais  qu’ils  les  mettoienten  terre,  comme  le  tef- 
moigne  Cicéron  au  2.  liurc-des  loix , alléguant  que  Nu- 
ma  Pompilius  fut  inhumé , & non  pas  bruflé  , & que 
mefme  la  famille  des  Cornéliens  auoit  toufiours  gardé 
celle  coullumc  inuiolablement,  iufques  àSylla  lediéla- 
teur , qui  ayant  fait  déterrer  le  corps  de  fon  ennemi 
Marius,  pour  l’outrager  encor  après  fa  mort,  & crai- 
gnant que  la  diuinc  iullice  nepermill  qu’on  luy  fit  fouf- 
trir  vn  pareil  affront , voulut  que  fon  corps  fut  bruflé. 
Pline  liure  7.  chap.  54.ditprelquelamefme  chofe  en  ces  ' 
termes.  Ipjum  cremare  apud  Rowanos  non  fuit  veteris  in- 
ftituti  • Terra  condebantur.  At  pojlquain  longmquis  bellis  0- 
brutos  erui  cognoucre , tune  injlitutum.  Et  tumen  multd  fa- 
tuilia  prifios  fer ua tare  Titus , Jicut  in  Cwnelia  nemo  ente  Syl - 
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iam  difiatorcm  traditnr  crematut , idtjue  valuijfe  veritum  ta- 
licnem , ernto  C.  Mari}  cadautre.  „ Il  n’y  a pas  long  temps 
„ que  la  couftume  cft  parmi  les  Romains  de  brullcr 
„ les  corps  des  trcfpaflèz  , car  anciennement  ils  les  met- 
„ toient  en  terre.  Mais  defpuis  qu’ils  entendirent  qu’on 
„ deterroit  les  corps  de  leurs  gens  qui  elloient  demeu- 
„ rezés  guerres  des  régions  loingtaincs  , ilsinftituerent 
„ qu’on  brufleroit  les  corps  : toutesfois  plufieurs  famil- 
,,  les  ont  gardé  encore  la  mode  ancienne  : car  en  cel- 
„ le  des  Cornéliens  nul  n’auoit  efté  brufléauant  Sylla 
„ le  di&atcur:  mais  il  le  voulut  ellre  , de  peur  qu’on 
„ ne  luy  fift  ce  qu’il  auoit  fait  à C.  Marius,  dont  il 
,,  auoit  fait  déterrer  le  corps. 

Si  ce  que  dit  Pline  cft  vray , la  couftume  de  brullcr 
les  morts,  ne  peut  auoir  commencé  à Rome  pour  le 
plus  toft,  qu’apres  la  première  guerre  Punique,  d’au- 
tant que  ce  fut  la  première  guerre  que  les  Romains  eurent 
hors  de  l’Italie.  Il  fcmblc  ncantmoins  que  Plutarque 
en  la  vie  de  Numa,  s’oppofe  à ce  quei’ay  rapporte  de 
Cicéron  & de  Pline,  quand  il  dit  que  Numa  fut  inhu- 
mé pource  qu’il  i’auoit  ainfi  ordonné  par  fon  teftament,  * 
deffendant  exprellément  qu’on  ne  bruflaft  point  fon 
corps:  Car  ceftedeffence  de  Numa  eft  vne  preuue  cui- 
dente  que  les  Romains  dés  ce  temps  là  auoient  accou- 
ftumé  4c  bruller  les  morts.  Toutesfois  encore  celle 
couftume  n’eftoit  point  fi  generale  qu’il  n’y  euft  quel- 
que exception;  car  ils  ne  brufloient  point  les  corps  des 
petits  enfans  qui  mouroient  auant  que  ietter  aucune  dent, 
comme  dit  Pline  1 7.  chap.  16.  ny  auflï  ceux  qui  auoient 
efté  tuez  d’vn  coup  de  foudre , comme  tefmoigne  le 
mcfme  autheur  1.  2.  chap.  54.  diiant.  Homhtem  ïtaexa - 
nimatum  cremari  fat  nuit  efi  , cntiJi  terra  religio  tradidit. 

„ La  religion  défend  de  brufler  le  corps  d’vn  qui  aura 
,,  efté  tué  par  la  foudre,  & ordonne  qu’on  le  mette  en 
terre.  Seneque  I.  2.  des  queilions  naturelles,  dit 
les  mefmes  mots , & adioufte  que  le  corps  d’vn  homme 
foudroyé  , engendre  des  vers  dans  peu  de  iours.  A 
' quoy  Plutarque  1.  4.  des  propos  de  table,  queftion  2. 
contredit  formellement,  & mefme  n’accorde  pas  que  la 
couftume  fuft  de  mettre  le  corps  en  terre.  Voicy  fes  - 
propres  paroles.  „ Les  corps  de  ceux  qui  ont  efté  tuez 
» par  la  foudre , demeurent  longuement  fur  terre  fans 
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„ fe  corrompre  pource  que  plufieurs  ne  les  veulent  bru- 
,,  (1er  ny  enterrer  i mais  les  lailfent  lur  la  terre, &les 
,,  remparent  de  quelque  fermeture , de  manière  qu’on 
,,  voit  les  corps  demeurans  là  long  temps  fansfe  cor- 
„ rompre  ny  empuantir , & confequcmment  arguans  de 
,,  menterie  Clymene,  à qui  Euripide  fait  dire  du  corps 
,,  de  fon  fils  Phaethon. 

Mon  bien  aimé  las  en  quelque  fondrière 

Son  corps  pourrit  eftant  fur  la  poullierc 


Certes  quant  à l’incorruption  des  corps  foudroyez  on 
ne  fçauroit  accorder  Plutarque  aucc  Seneque  : Mais 
quant  à ce  qu’il  dit  que  plulieurs  ne  les  inhumoient 
pas , on  pourroît  bien  dire  qu’il  n’entend  pas  parler  des 
Romains.  Voire  i’adioufte  que  ce  qu’il  dit  qu’on  ne 
brufloit  point  les  corps  frappez  de  la  foudre  ne  fe  doit 
pas  entendre  de  tous  les  Grecs:  car  on  voit  dans  Euripi- 
de en  la  tragédie  des  fuppliantes,  que  l’on  bruflele  corps 
deCapanée,  quoy  qu’il  euft  efté  tué  d’vn  coup  de  fou- 
dre. Il  eft  vray  qu’on  le  brufle  à part , comme  vne  chofe 
facrée. 

Au  relie  celte  couftume  de  brufler  les  morts  , prati- 
quée par  les  Grecs  & par  les  Romains , eftoiten  horreur 
à plufieurs  autres  nations.  Hérodote  liure  3.  rapporte 
que  les  Pcrfes  la  deteftoient,  pource  qu’ils  tenoient  le 
feu  pour  vn  Dieu,  & croyoient  que  c’clloit  vne  impié- 
té de  repailtre  vn  Dieu  de  corps  morts.  Les  Ægyptiens 
ne  vouloicnt  point  auflî  brufler  les  corps , pource  que 
fuiuant  leur  opinion,  le  feu  cftoit  vne  belle  animée,  & 
Ils  eftimoient  qu’il  n’efloit  pas  loifible  de  donner  les 
corps  morts  à deuorer  aux  belles.  Les  Barcians  peuples 
de  la  Libye , au  rapport  d’Ælian , 1. 10.  des  animaux  cha- 
pitre Z2.  tenoient  pour  hommes  lafehes  & fans  coura- 

fe  ceux  qui  mouroient  de  maladie,  & par  ignominie 
rufloient  leurs  corps  : mais  ceux  qui  mouroient  à U 
guerre,  ils  les  eftimoient  gens  de  bien,  vaillans  ,&  ver- 
tueux. (J’ell  pourquoy  ils  lailibient  deuorer  leurs  corps 
auxvautours,  croyant  que  c’cftoient  des  oifeaux  facrez, 
Ieconclus  ce  difeonrs  par  la  remarque  que  fait  Macro- 
bel.  7. dcfeS  Saturnales,  que  de  fon  temps  la  couftume 
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de  brufler  les  corps  des  trefpallèï  , eftoit  délia  perduë 
à Rome.  • 

2 8 . T ar  qui  tous  mes  dejîrs , &c. 

i . 

Il  y a au  latin  d’Ouïde. 

Protinus  ilia  métis  aaguror  ejfe  Deos. 

Qui  veut  dire  mot  à mot. 

J*augure  incontinent  que  ce  font  là  mes  Dieux. 

Mais  i’ai  eltimé  que  Phyllis  appelloit  fes  Dieux  , D&- 
mophoon  mefme  , qui  eftoit  l’obiet  de  tous  fes  defirs  : 
car  ç’cft  chofe  fort  familière  à Ouide  d’vfer  de  ce  mot 
en  Semblable  lignification , comme  en  l’Epiftre  de 
Brifeïde. 

Per  que  trium  fortes  animas , mea  num'ma  ,fratrum 

l’attefte  mes  trois  Dieux,  les  genereufes  âmes. 

De  mes  frères  meurtris. 

Et  en  l’Epiftre  de  Laodamie.  . 

VS- 

Per  redilus  , corpufque  tuum , mea  numina , ùtrOt 

Par  ton  retour , 8e  par  ton  corps  aimable 
Qui  font  mes  Dieux. 

Et  au  2.  liure  des  amours,  Elegie  12. 

• * ’***»  vV'  t 

Primus  ego  ajpiciat»  notant  de  litote  puppim. 

Et  dicam , noftros  aduehit  ilia  Deot. 

Le  premier  de  tous  ceux  qui  feront  au  riUage 

l’apperceuray  ta  nef,  & diray  quant  & quant, 

• Mei  Dieux  vienaero  icy  dans  cet  heureux  uauire 

N*  Tou- 
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Toutesfois , ie  n’ignore  pas  qu’en  ce  dernier  paffage,  & 
en  celuy  de  celte  Epiltre  que  i’explique  , on  pourroit 
entendre  les  Dieux  que  les  anciens  auoient  accouftu- 
mé  de  peindre  fur  les  pouppes  de  leurs  vaiilcaux  , dont  ie 
difeourray  plus  amplement  fur  l’Epiltre  de  Paris  à Hc- 
lene.  C’clt  en  ce  lens  qu’Ouide  dit  au  deuxicfme  liurc 
des  Amours , Elcgie  1$. 

Quod  fi  N ep  tutti  ventofa  potentia  vincat 
Et  fubuenturo's  auferat  unda  Deos. 

Que  fi  noftre  vaifleau,  par  l’ire  de  Neptune 

Eft  réduit  en  danger , & fi  défia  les  Dicur 

Qui  nous  deuroient  aider,  font  fubmergezcuxmefmcs. 


Le  re(ie  de  la  vie  & des  faits  de  Dcmophoon 
& ‘de  T hyllis , & leur  mort. 

I’Hiftoire  de  Phyllis  & de  Dcmophoon  eftaînli  rap- 
^ porté  par  Seruius  fur  la  s-  Egloguc  de  Virgile. 
Phyllis  Sithonis  filia , résina  Tbracumfuit-  thcc  Demophoon- 
tem  Ibefei  filium  regem  Athenienfium , redeuntem  de  Iroiano 
pi  celio , dilexit , & in  coniugium  fuuns  rogauit.  Ille  oit  ante 
ordinaturum  fe  rem  fuam  , & fie  ad  dut  nuptias  reuerfurum. 
Profeéius  itaque  cùm  tardaret , Phyllis  & itmoris  unpatientiâ. 
& doloris  impulfu  , quod  fe  fpretam  effe  eredebat , laqaeo  vt- 
tam  finiuit  , &•  conuerfa  ejl  in  arborent  amygdalum  fine  fo- 
liis.  Pofiea  retterfus  Dcmophoon  engnita  re , eius  amplexusefl 
trancum , qui  veluti  (ponfi  fentiret  aduentum, folia  emifit , vnde 
etiam  QvKAa  funt  m(la  à Pbyl/ide  , qua  ante  mrctKet  dict- 
bantur.  „ Phyllis  fille  de  Sithon  fut  Reine  de  Tbrace, 
,,  qui  deuint  amoureufe  deDemophoon  fils  de  Thefée, 
„ Roy  d’Athenes , lors  que  reuenant  de  la  guerre  de 
„ Troye,  il  aborda  en  Thrace,&  leconuiadefe  marier 
„ auec  elle , il  luy  refpondit , qu’il  vouloit  auparauant 
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,,  aller  en  fon  païs  pour  donner  ordre  à fes  affaires, 

„ luy  promettant  que  cela  fait  il  reuiendroit  pour  l’ef- 
„ poufer.  S’en  elfant  donc  allé  , de  demeurant  long 
„ temps  fans  reuenir;  Phyllis  impatiente  en  fon  amour,- 
„ & outrée  de  douleur  , s’imaginant  qu’elle  fuft  mef- 
„ prifée,  fe  pendit  elle  mcfme  , & fut  changée  en  vn 
,,  amandier  qui  n’auoit  point  de  fueilles  Quelouetemps 
„ apres  Demophoon  citant  de  retour.,  & s’eftant  iufor- 
,,  me  de  toute. l’affaire  , alla  embraffer  le  tronc  de  cet 
„ arbre,  qui  à Huilant  comme  s’il  cuit  eu  quelque  fen- 
„ timent  de  la  prefcnce  de  fon  cfpoux , ietta  des  fueiî- 
,,  les.  D’ou  vient  que  du  nom  de  Phyllis,  des  fueilles 
„ en  Grec  s’appellent  Phylla,  qgi  auparauant  s’appel- 
„ loientPetala.  Hyginus  chap.  59.  s’accorde  auec  Set-  * 
uius  touchant  les  amours  de  Phyllis , & le  delpart  de 
Demophoon  : mais  il  raccontc  la  fin  en  ccflc  forte. 
Sft  die  confit  ai  a cùm  non  veniffet , ilia  eo  die  dicitur  nouies 
ad  Uttus  cttcunijfe  , qnod  ex  eo  ivytâoê@*  Grâce  appel! atur- 
Phyllis  autetu  oh  defiderium  Demopbaontis  , fpiritusn  emifit. 
Cni  parentes  cuni  Jèp'dcbrum  conflitiiijfcnt  , arbores  ihi  tia/a 
font , qua  certo  tcinpore  Pbyllidis  montent  lurent , quo  folia 
orefeunt  & dijlunnt  Cuius  ex  nom'wc  folia  Grâce  <p\tD\oc  funt 

appeilata.  „ Demophoon  ne  retournant  pas  le  iour  qu’il 
,»  auoit  promis , on  dit  que  Phyllis  ce  iour  là  courut 
„ neuf  fois  au  riuage  de  la  mer  , qui  pour  celle  caufe 
,1  fut  appellée  en  Grec  Euneaodos.  Enfin  pour  le 
j,  grand  delïr  de  réuoir  Demophoon  , elle  rendit  l’cf- 
»>  prit  , & comme  fes  pere  & mere  luy  eurent  dreffé 
»,  vn  tombeau , il  nacquit  des  arbres  alentour , qui  en 
,,  certain  temps  lcmblent  porter  le  deuil  de  la  mort  de 
»,  Phyllis,  perdant  leurs  fueilles  qui  tombent  toutes  fei- 
» ches.  Aufli  du  nom  de  Phyllis  les  Grecs  appellent 
s,  des  fueilles  Phylla..  Or  quant  à ce  que  dit  Hyginus 
des  neuf  courtes  que  fit  Phyllis  en  vn  mefme  iour  au 
riuage  de  la  mer,  Triphyodore  y faitallufionau  pillage 
que  i’ay  ai  légué  au  commencement  du  commentaire  uir 
cefleepiftre,  appellaut  ceftc  courfe  ê'fôpcov  iwtdnK\ov , 
comme  qui  diroit,  courfe  à neuf  tours.  Ouideaufiiau 
I . liure  du  remede  d’amour  dit  fur  ce  fubiet, 
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Yixiffei  Phyllis  ft  me  foret  vft  tnagijlro , 

Et  fer  quoi  nouées  i ftpitis  i/Jet  iter. 
t * ' i T 

Phyllis  aurait  vefeu,  fi  i’eufle  efld  fon  maiftre 

Et  fut  allée  encor  fouuent  par  le  chemin 
Qu’elle  auoit  fait  neuf  fois. 

De  ce  mefmc  chemin,  & des  arbres  aufïi  qui  portaient 
le  dueil  de  la  mort  de  Phyllis  , le  /nefme  Ovide  parle 
ainfiauj.  1 jure  de  l’art  d’aimer. 

• Qu  are  nouent  car  ijfe  vices  dicatur , «b*  atidi 

Depofitis fylvtts  P-hyllida  fleffe  cornés, 

. I 

Enquiers  toy  fi  tu  veux  à quel  fubict  Phyllis 
Neuf  fois  en  un  feul  iour  fit  vn  mefine  voyage. 

Et  tu  pourras  apprendre  à quelle  occafion 
Les  forets  defpouiilant  leur  verte  chcuelure 
Efpandircnt  des  pleurs. 

On  pourra  aufii  voir  vn  palTage  du  mefme  autheur  au 
deuxiefme  liure  du  remede  d’amour,  ou  il  deferit  fort 
gentiment  comme  Phyllis  fit  neuf  fois  le  voyage 
jufques  au  riuage  de  la  mer,  comme  elle  fependit,  & 
comme  fes  arbres  pleureront  fa  mort.  Certes  Pline 
liure  id,  chappitre  26.  me  fait  prefque  croire  que  ce 
qu’ont  chanté  les  poètes  de  la  mort  de  Phyllis  n’eftpas 
vne  fable  tout  à fait  , quand  il  dit.  CremtUius  author  ejl 
Vunquam  virer e arborent , ex  qua  Phyllts fefufpenderit.  ,,  Cre- 
„ mutrus  afleure  que  l’arbre  duquel  Phyllis  fe  pendit , 

„ ne  verdove  ramais. 

Il  ne  me  relie  autre  chofè  à dire  de  Phyllis , linon  ce 
qu’en  rapporte  Tzctzes  fur  Lycophron  , qui  raconte 
celle  hiftoire  tout  autrement  que  tous  ceux  que  nous 
àuons  alléguez  , & mefme  met  Acamas  au  lieu  de  fon  * 
frere  Demophoon.  dilant  ainfi.  O'  A x»<u«  ôxlyouc  vccucl 
Burelf^Toug  >L  if SL  rare  Qvfix.ç  tj  èvy&Trç  s£ 
cmh  fietiriAîuic.  x.  e ;wn)p  #vr Iw  iyyvâ  c Rn  t;j  fictci- 
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„ Acamas  auec  peu  de  nauires  vint  aborder  au  pais 
,,  des  Thraciens  Bifaltes  , ou  la  fille  du  Roy  nommée 
3,  Phyllis  deuint  amoureufc  de  luy,  & fon  pere  la  luy 
,,  promit  en  mariage,  auec  fon  Royaume  pour  dot. 
„ Mais  Acamas  voulant  faire  vn  tour  iufques  à fon  pais, 
„ après  plufieurs  prières  que  Phyllis  & fes  parens  luy 
,,  firent  pour  l’arrefter,  il  leur  promit  & iura  de  reue- 
„ nir  en  bref  & là  deflus  femit  à lavoile.  Phyllis l’ac- 
„ compagna  iufques  au  lieu  appelle  Enneaodi , comme 
,,  qui  diroit , les  neuf  chemins , & luy  donna  vn  petit 
,,  coffret,  qu’elle  difoiteftre  confacré  à Rheameredes 
3,  Dieux,  luy  recommandant  de  ne  point  l’ouurir,iuf- 
„ ques  à ce  qu’il  euft  perdu  l’efperance  de  retourner 
„ vers  elle.  Acamas  arriuant  en  Cypre,  ferefolutd’y 
„ demeurer  tout  à fait,  & peu  de  temps  apres  Phyllis 
i,  faifant  plufieurs  imprécations  contre  luy  , finit  fes 
,,  iours  par  vne  mort  volontaire  , & Acamas  ouurant 
3,  le  coffret,  fut  troublé  de  vidons  effranges , & mon- 
„ tant  vn  iour  àcheual,  & le  pouffant  indiferettement, 

,,  le  cheual  s’abbattit  du  trait  de  derrière , & tombant 
„ il  s’enferra  de  fon  efpée,  & mourut. 

Quant  à Demophoon  ie  n’ay  pas  trcuué  dans  les  bons 
autheurs  beaucoup  de  chofcs  de  luy  : Mais  voicy  ce 
qu’en  raconte  Paufanias  en  fes  Attiqucs  , parlant  d’un 
des  Palais  de  iuffiee  d’ Athènes , qui  s’appclloit,  m Pal- 
ladium , ou  l’on  iugeoit  des  meurtres  qui  auoient  effé 
faits  fans  deflfein.  ,,  On  ne  doute  point  , dit  il , que 
„ Demophoon  n’ait  effé  le  premier  qui  fubit  le  iuge-  * 
„ ment  de  celle  cour  là  ; mais  tous  ne  font  pas  d’ac- 
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,,  cord  du  fiibîet,  pour  lequel  il  fut  tiré  en  iultice.  Car 
,,  on  dit  que  Diomcde  s’en  retournant  de  la  guerre  de 
„ Troye,  arriua  de  nuit  au  port  de  Pha'erus  . & que 
,,  les  Argiens  qui  eltoient  auec  luy , mettant  piedàter- 
„ re,  ravagèrent  d’abord  le  territoire  d’Attique , cro- 
„ yans  eltre  en  pais  d’ennemis , & ne  difcernans  pas  à 
,>  caufe  de  la  nuit  en  quel  endroit  ils  eltoient  abordez. 
,,  Demophoon  atiffi  ne  fçaehant  pas  que  c’eftoient  des 
»,  Argiens,  & allant  au  fecoursdes  liens,  fit  un  grand 
,,  carnage  des  gens  de  Diomcde,  & luy  olta  le  Palla- 
,,  dium  qu’il  portoit,  & mcfmes  en  l’ardeur  de  lame- 
,,  liée,  foula  aux  pieds  de  fon  cheual  vn  Athénien  qui 
,»  eltoit  tombé  à terre , & le  tua.  Les  vns  difent  donc 
,,  qu’il  fut  tiré  eniuflice  pour  le  meurtre  de  cet  Athe- 
,,  nicn  , les  autres  foulliennent  que  ce  fut  à caufe  des 
,,  Argiens  qu’il  auoit  tue/.  La  meûne  hiltoire eft  rap- 
portée par  Iulius  Pollux  liure  hui&iefme  chappitre  di- 
xicfme,  par  Eultathius  fur  le  i.  dcd’Odyflée,  Suidas, 
Harpocration,  Apoltolius,  & par  l’autheur  du  grand 
Etymologicon  : Mais  ces  cinq  derniers  autheurs  jet- 
tent tous  Âgamcmnon  au  lieu  de  Diomcde,  & recitent 
ce  fait  auec  quelques  autres  circonllances , aufquclles 
ie  ne  veux  pas  m’amufer  pour  le  prêtent.  Seulement 
i’auertis  le  lcéieur  que  les  dernières  paroles  d’Harpo- 
crationfont  deprauées  ou  il  dit  qu’Agamemnon  appella 
en  iullice  Demophoon  tant  pource  qu’il  auoit  tué  fes 
gens  , que  pource  qu’il  luy  auoit  oflé  le  Palladium, 
le  pa!Tage  eft  ainfi  couché  daris  les  liures  imprimez 
Aj'ocfJLîfAv&v  3 Jvygtfâvaç  oiyjuu  r «p7raw'*vrfl6  olvMçéi  , OU 
il  faut  corriger,  & le  fens  fera.  ,,  Agamcm- 

3,  non  prenant  à cœur  celte  affaire  , appella  eu  iultice 
3,  celuy  qui  luy  auoit  olté  le  Palladium  : car 
qui  lignifie,  tua,n’eft  pas  là  à propos  , & ne  s’accorde 
pas  auec  J'ixL/  qui  lignifie  iugement.  l’ay  voulu  faire 
remarquer  celte  faute,  pource  que  le  doéte  Meurlius  1. 
5-  chap.  4.  de  fes  leçons  Attiques  . eltant  abufé  par  ce 
partage  corrompu  , croit  que  Demophoon  fut  tué  par 
Agarnemnon , ce  qui  eft  faux  ; & ne  faut  que  lire  les 
autheurs  que  i’ay  citez  pour  ettre  afleuré  du  contraire. 

. le  treuue  vne  autre  aétion  remarquable  de  Demo- 
pboon  dans  Athenée  1.  îo.  chap.  io.  àfçauoir  qu’Orefte 
’ citant 
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eftant  venu  à Athènes  auant  qu’eftre  expié  du  parricide 
commis  en  la  perfonne  de  fa  mere , Dcmophoon  qui 
regnoit  alors  le  voulut  traitter  , & l’inuita  à vn  feftin 
folemnel  aucc  tous  les  principaux  de  la  ville  d’Athc- 
nes:  mais  a fin  que  perfonne  ne  fuft  contraint  de  com- 
muniquer aux  libations  quifefaifoient  à table  en  l’hon- 
neur des  Dieux  aucc  vn  homme  qui  eftoit  comme  ex- 
communié , Dcmophoon  fit  mettre  au  deuaqt  de  chaf- 
cun  des  conuicz  vne  mefure  de  vin  que  les  Athéniens 
appelloientChous,  & fit  faire  beaucoup  d’autres  cere- 
monies pour  euiter  que  ceux  qui  auoient  mangé  auec 
Orefte  ne  fufl'ent  point,  iugez  participans  defon  crime, 
comme  les  plus  curieux  pourront  voir  dans  Athcnée. 
Celle  mefme  hilloire  eft  rapportée  par  le  feholiafte 
d’Ariftophanc  fur  la  comédie  des  Chcualiers , & fur  cel- 
le des  Acharnenfes,  & par  Suidas  auflî,  mais  ces  deux 
autheurs  mettent  Pandion,  au  lieu  de  Demophoon  qui 
efl  vne  faute  remarquable  , n’elfant  pas  polîible  que 
Pandion  & Orellc  fuffent  contemporains.  Plutarque 
1.  2.  des  propos  de  table  q.  10.  touche  en  palfant  celle 
hilloire,  & ditqu’Orclte  futtraittépar  les  Dcmophoon- 
tides  & adioulle  qu’en  ce  fellin  perfonne  ne  difoitmot, 
ce  qu’Orclle  mefme  raconte  en  la  tragédie  d’Euripide 
intitulée  , Iphigénie  Taurique  , encor  qu’il  ne  nomme 
point  Demophoon  , mais  feulement  les  Athéniens  en 
general,  Amiot  traduifautlePalFagc  de  Plutarque  que 
i’ay  cotté , met  au  lieu  desDemopiiooutidcs , ceux  de  la  * 
lignée  Dcmophoontide  , introduiront  vne  nouuelle 
lignée  en  Athènes , qui  n’y  fut  iamais  , comme  ic 
feray  voir  plus  au  long  en  mes  corrcélions  de  Plu- 
tarque. 

Au  refle  Mneftheus  qui  chalfant  Thcfée  auoit  vfur- 
pé  le  Royaume,  ellantmort  en  retournant  de  la  guerre 
deTroye,  Dcmophoon  commença  a regner  en  Athè- 
nes la  mefme  année,  comme  dit  Plutarque  en  la  viede 
Thefée:  Aquoy  s’accorde  fort  bien  ce  quedit  Clement 
Alexandrin  au  t.  liure  de  fes  Stromates , àfçauoirque 
Troyefut  prife  la  première  année  du  regne  de  Demo-  : 
phoon.  Eu febe  aufli  en  fa  Chronique  11e  s’elloigne  pas 
de  celle  opinion,  car  il  met  la  prife  de  Troye  en  la  der- 
nière année  du  regne  de  Mneftheus,  & incontinent  après 
commence  le  regne  de  Demophoon,  qu’il  fait  Je  dou- 
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liefine  Roy  d’Athenes,  & dit  qu’il  régna  35.  ans.  Il  ad-  - 
ioufte  encore  que  trois  Rois  de  fes  defcendans  tindrent  le 
Royaume  après  luy,  à fçauoir  Oxynthes  qui  régna  12. 
ans  : Aphidas  qui  régna  vn  an  : & Thymœtes  qui  régna 
S.  ans.  lleftvrayque  Paufanias  aux  Corinthiaques , tait 
Thymœtes  fils  d’Oxynthes  , fans  parler  aucunement 
d’Aphidas:  Mais  Athenéel.  3.  c.  17.  rcfout  celle  difficul- 
té; car  il  dit  qu’Aphidas  efloit  fils  légitimé  d’Oxyntes  , 

& qu’il  fut  chaffé  du  Royaume  par  fon  frere  ballard 
Thymœtes  , lequel  fe  monftra  auffi  lafche  & failly  de 
cœur  à fe  conferuer  le  Royaume  , qu’il  auoit  ellé  ar- 
dent à l’vfurper.  Car  les  Bœotions  guidez  par  leur  Roy 
Xanthus  failans  la  guerre  aux  Athéniens,  les  deux  peu- 
ples tombèrent  d’accord  que  leur  different  fe  vuideroit 
par  le  combat  de  leurs  deux  Rois  : Mais  Thymœtes 
n’ayant  pas  le  courage  d’accepter  le  duel,  fit  crier  à fon 
de  trompe  qu’il  cederoit  la  royauté  à celuy  qui  vou- 
drait entreprendre  de  combattre  Xanthus.  A celle  con- 
dition Melanthus  fils  d’Andropompus  , Pylien  de  na- 
tion, & de  la  race  de  Neleus  &deNeftor,  fe  prefenta 
pour  combattre  Xanthus , & ayant  remporté  la  viéloire 
demeura  paifible  Roy  d’Athenes  , déboutant  de  la  Ro- 

Snté  les  defcendans  de  Thefée  par  la  lafcheté  dcl’in- 
me  ballard  Thymœtes.  Celle  hilloîre  eft  racontée  au 
long  par  Conon  dans  Photius  , Suidas  , le  Scholialte 
d’Ariltophane  fur  la  Comedie  des  Acharnenfes , l’au- 
theur  du  grand  Etymologicon  , Apollolius , Poly amus 
1.  i.de  fes  Stratagèmes,  Frontin  l.  2.  chap.  5.  Paufanias  au 
lieu,  allégué  Strabonl.9. 
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SV  B I ET  DE  V E V I ST  R E 
de  Brifeide  a Achille. 

P R.  e s que  les  Grecs  eurent  abor- 
dé la  Phrygie  auec  intention  de 
prendre  la  ville  de  Troye  j les 
chefs  de  l’armée  iugeant  bien  que 
le  fiege  traineroit  en  longueur  , refolurent 
de  fe  rendre  maiftres  du  pais , & de  fe  fai- 
fir  auparauant  de  toutes  les  villes  d’alen- 
tour. Ainfi  s’éftant  diuifez  en  plufieurs 
troupes  pour  executerce  deflein,  iladuint 
que  le  vaillant  Achille  outre  plufieurs  au- 
tres villes,  prit  d’aflTaut  celle  de  Lyrnefle, 
d’où  il  emmena  captiue  la  belle  Brifeide  a 
de  bien  toft  après  fe  rendit  luy  mefme  efcla- 

ue 


Digitized  by  Google 


204  B R I S E I D E 

ne  de  Tes  perfe&ions  , 6c  mit  en  elle  toute 
fon  amitié.  Defpuis  , le  fiege  de  Troye 
ayant  défia  duré  plufieurs  années , il  fur- 
uint  vn  grand  different  entre  Achille  8c  Aga- 
memnon  general  de  l’armée,  qui  fut  caufe 
qu’Agamemnon  abufant  de  l’authorité  fou- 
ueraine,  pour  fe  vanger  de  fonennemy  , fit 
prendre  Brifeide  par  fes  hérauts  , & la  fît 
conduire  en  fes  tentes.  Cet  outrage  irrita 
lî  fort  la  colere  d’Achille , qu’il  fe  refolut 
de  ne  plus  combattre  contre  les  Troyens  : 
mais  fe  retirant  dans  fes  vaiffeaux  il  faifoit 
femblant  tous  les  icurs  de  vouloir  retour- 
ner en  Grece.  Cependant  Agamemnon  re- 
connoiffant  fa  faute  . 6c  iu géant  par  expé- 
rience combien  la  valeur  d’Achille  eftoit  ne- 
ceffaire  aux  Grecs,  pour s’oppofer aux  for- 
ces d’He&or,  luyenuoyades  ambaffadeurs, 
pour  traitter  auec  luy  de  quelque  forte  d’ap- 
poiutement , fcfoubfmettant  à luy  rendre  fa 
Brifeide  , 8c  outre  plufieurs  rares  préfens  luy 
offrant  v ne  de  fes  filles  en  mariage.  Mais  A- 
chille  demeurant  obftiné  en  fon  courroux, re- 
fufa  routes  ces  belles  offres, 8c  perfifta  longue- 
ment en  fon  deffein  de  ne  point  combattre 
en  faueur  des  Grecs  contre  les  Troyens.  A 
cefte  occafion  Brifeide  luy  efcrit  cefte  let- 
tre , ou  elle  fe  plaint  de  fa  colere  implaca- 
ble, 8c  tantoft  par  prières , tantoft  par  dou- 
ces remonft  rances  8c  par  belles  raifons , 
l’exhorte  à reprendre  les  armes,  apres  tou- 
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tesfois  l’auoir  reçue  auparauant,  foit  en 
qualité  de  femme  & d’amante,  ou  d’ef- 
claue  feulement , comme  ne  pouuant  vi- 
u re  contente  fans  auoir  l’honneur  de  paf- 
fer  auprès  de  luy  le  relie  de  fes  iours.  . .. 
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A lettïc  que  tu  lis  ( ô fameux  Aeacide  ) 

Trop  mal  efcritte  en  Grec  d’vne  eftrangcre  main 
Vient  de  la  defolde  & trille  Brifèide , 

Celle  qu’on  t’enleua  d’vn  efFott  inhumain. 


Mes  larmes  ont  caufé  mainte  & mainte  effaccure 
Qui  va  de  cet  eferit  interrompant  le  cours. 

Mais  d’vn  autre  coftd  ces  larmes  1 ie  maficurc , 

Te  perfuaderont  autant  que  le  difeours. 

1.  Si  contre  fbn  feigneur  & mari  tout  enfêmblc 
Il  peut  eftre  permis  de  fe  plaindre  par  fois , 

Contre  toy  mon  Seigneur  > & mari  ce  me  femble 
le  me  veux  difpenfer  de  la  rigueur  des  loix. 

le  ne  te  blafme  pas  de  m’auoir  relafche’e 
A celuy  qui  des  Grecs  tient  le  gouucrnement  : 

Mais  ie  ne  puis  aufli  que  ic  ne  fois  falchde 
De  t’auoir  veu  fl  prout  à fon  commandement  : 

1 

Car  du  premier  abord , fans  autre  refiftance 

2.  Me  liurant  aux  hérauts  du  fier  Agamemnon, 
Tu  gardas  eu  ce  point  vne  telle  confiance 
Qu’on  ne  peut  pas  iuger  s’il  te  fafehoit  ou  non. 


Eux  s’entreregardant  admiroient  ton  courage 
A fouffrir  cet  affront  & difbient  en  fecrct , 

Quel  amant  cft  cccy  î qu’il  rend  beau  tefmoignage 
De  qui«er  fes  amours  auecques  du  regret. 

Certes 
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Certes  tu  pouuois  bien  différer  cefte  affaire , 

Et  par  vn  bref  delay  ma  douleur  appaifer. 

Helas  ! quand  il  faUut  d’auec  toy  me  diftraire 
le  n’eus  pas  feulement  loifir  de  te  baifer. 

Mais , i’efpanchay  des  yeux  mille  torrens  de  larmes , 

Et  l’or  de  mes  chcueux  i'arrachay  de  mon  chef: 

Car  il  me  fcmbloic  voir  les  Argiues  gens  darmes 
Me  venans  captiucr  & rauir  derechef. 

Defpuis  i’ay  fouucnt  fai <2  vne  belle  entreprifè 
De  retourner  vers  toy  , mes  gardes  deceuant  : 

Mais  i’ay  par  grand  malheur  toujours  cfté  repnfc , 

Et  toujours  mes  dcfTeins  s’en  font  allez  au  vent. 

De  penfer  eschapper  prenant  de  nuit  la  fuitte , 

Les  prochains  ennemis  m’en  ofloient  le  moyen , 

Dautant  que  ie  craignois  d’eftre  efdauc  conduit» 

A quelqu’vne  des  brus  du  Monarque  Troyen. 

Or  fus  outre  ton  gré  tu  huras  ton  amante , 

FlechifTant  fous  le  ioug  au  fouuerain  pouuoir  : 

Mais  d’ou  vient  que  ic  fuis  fî  longuement  abfcnte 
Et  que  tu  n’as  iamais  tafehé  de  me  rauoir  ? 

Si  me  fouuient-il  bien , que  quant  on  me  vint  prendre 
l’atrocle  me  reput  d’vn  femblablc  difeours  > 

A quoy  tant  foufpirer,  & tant  de  pleurs  efpandre? 

Tu  reuiendras  icy  dans  trois  ou  quatre  iours. 

C’cft  peu  de  ne  m’auoir  encor  recommandée, 

Tu  t’efforces  cruel , d’empefehér  mon  retour. 

O que  la  loyauté  t’eft  fort  recommandée , 
j . Qu’on  te  peut  bien  vanter  d’eftre  ferme  en  amour  1 

4.  Pour 
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4.  Pour  afToupir  le  feu  de  ton  ire  mortelle  » 

Le  fils  de  Telamon , & celuy  d'Amyntor , 

L’vn  ton  proche  parent , & l’autre  amy  fidelle 
Te  font  allé  treuuer  , auec  Vlyflc  encor. 

Tous  trois  t’ont  d’vn  accord  prié  de  me  reprendre , 

En  amendant  le  tort  qui  caufc  ton  courroux , 

Et  t’ont  offert  des  dons  bien  fuffifans  de  rendre 
(S’il  pouuoit  s’adoucir)  ton  courage  plus  doux. 

5.  Vingt  beaux  vafes  d’airain  riches  de  maint  ouurage. 

Et  fept  trépieds  aufli  faits  d’vn  art  excellent , 

Douze  braues  Courfiers  auec  leur  attelage  > 

6.  Et  d’or  ce  que  dix  fois  peut  pefer  vn  talent. 

7.  En  outre  vn  gros  troupeau  de  pucelles  gentilles 
Conduit  icy  captif  de  l’Iflc  de  Lcsbos, 

8.  Et  puis  l’vne  à ton  choix  des  trois  royales  filles. 

Bien  que  ces  deux  derniers  ne  foient  point  à propos. 

Tu  reietres  ces  dons  d’vn  obftind  courage 
Tefmoignant  que  de  moy  tu  n’as  gueres  du  foing , 

Toy  qui  deurois  pourtant  en  offrir  d’auantage  , 

Si  pour  me  racheter  il  en  cftoit  befoing. 

Quel  crime  ay-ic  commis?  quelle  a£Hon  infâme 
M’a  fait  fi  promptement  te  venir  à mcfpris  ? 

Quel  finiflre  accident  a peu  rompre  la  trame 
Du  lien  dont  Amour  enchaifnoit  nos  cfprits  ? 

•*  ...  Z 

N’eft-ce  point  que  le  Ciel  encore  ne  s'arreflc 
Aux  maux  que  i’ay  foufferts  l’vnfur  l’autre  entaflëz  i 
Mais  toufiours  il  m’en  veut,  & toufîours  il  m’apprefte 
Quelque  nouueau  malheur  plus  grand  que  les  p allez. 

I’ay 
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I’ay  veu  par  ton  cfFort  ma  ville  de  Lyrnefle 
Petir  de  fond  en  comble . & les  murs  trébucher , 

9.  l'ay  veu  mes  trois  germains , vrais  miroirs  de  proücflc 
Par  trois  coups  de  ta  main  l'vn  fur  l’autre  broncher. 

I’ay  veu  mon  cher  efpour  , cjui  de  ton  cimeterre 
Auoit  le  flanc  ouucrt,  & gifoit  eftendu. 

Et  qui  tout  alentour  fàifoit  rougir  la  terre 
Du  fang  qu’à  gros  bouillons  il  auoit  rcfpandu. 

Mais  toutesfois  encor  après  tant  de  mifere 
Tu  me  faifois  trouuer  mon  feruage  bien  doux , 

Tu  me  feruois  d’efpoux  , de  feigneur,  & de  frère, 

Er  fcul  ie  te  tenois  en  la  place  de  tous. 

Mefmc  que  tu  prenois  ta  merc  en  tefmoignage, 

Iurant  par  fon  pouuoir  & par  fa  deitc , 

Que  mou  plus  grand  profic  naiftroit  de  mon  dommage , 
Et  que  i’aurois  de  l’heur  en  mon  aduerfitd. 

Ah!  que  i’efpreuue  bien  maintenant  le  contraire. 

Que  tu  te  fouuiens  mal  des  promefles  d'alors , 

Quand  tu  ne  me  veux  pas  auec  ce  gros  douaire  , 

Et  tu  m’as  à mefpris  auec  tant  de  trefors. 

1 o,  D’auantage  l’on  dit  qu'à  l'aurore  prochaine 
Tes  vaifleaux  feront  prêts  à d’efloger  d’icy  ? 

Ce  bruit  m’a  fait  pafmcr  d'vne  frayeur  foudaiiie , 

Et  mon  corps  de  douleur  cft  demeuré  rranfi. 

Doncques  tu  t’en  iras  courant  la  plaine  humide  » 

Et  ie  dcmcurcray  fans  aucun  reconfort  ? 

A qui  laifferas  tu  ta  pauurc  Brifeide , 

Qui  fera  Ion  appuy  , qui  fera  fon  fupport  î 


210 


BRI  S EJ  DE 

Pluftoft  , cent  fois  pluftoft  la  terre  creuaflc'e 
Dans  fon  fein  ténébreux  mon  corps  puiflc  engloutir. 

Et  pluftoft  Iuppitcr  d’rne  foudre  ellancéc 
Vueille  mon  trifte  chef  en  cendre  conuertir. 

Que  fans  moy  i'apperçoiuc  au  milieu  de  l’Aegde 

Les  Theflalcs  nochers  faire  l’onde  efeumer, 

* — • * ♦ 

Et  que  ic  voyc  vn  iour  du  havre  de  Sige’e 
Tes  vaiffeaux  defmarex  fingler  en  haute  mer. 

Si  tu  veux  t’en  aller]  en  telle  diligence  , 

Si  le  foing  du  retour  te  poindlï  viuement, 

Sus  donc  emmene  moy , ta  flotte  que  ie  penfe , 

N’en  peut  pas  receuoir  trop  grand  empefehement  : 

le  t’accompagneray  non  comme  ton  amante. 

Ni  penfant  que  ta  femme  on  me  doiuc  appeller  : 

Mais  fuiuant  mon  feigneur  comme  Ample  feruante 
Tout  mon  meftier  fera  de  coudre  & de  filer. 

il.  Il  te  faut  efpoufêr  quelque  dame  de  Grèce , 

Qui  par  defTus  toute  autre  ait  ce  bien  mérité’ , 

Et  que  l’on  prife  autant  pour  fa  haute  nobleiïe 
Que  pour  les  rares  dons  de  grâce  Si  de  beauté’, 

it.  Qui  fera  digne  bru  du  petit  fils  d’Acgine, 

Et  qui  fe  nommera  niepcc  de  Iuppiter , 

13.  Et  niepcc  du  vieillard  qui  de  l’onde  marine 
Peut  appaifer  les  flots  & les  peut  irriter  , 

Moy  ie  me.  conticndray  dans  les  loix  du  feruage  , 

L’cfguille  & le  fuzeau  feront  tous  mes  esbats , 

14.  Mets  ordre  feulement  qu’vne  femme  fauuage 
Sur  la  fin  de  mes  iours  ne  me  tourmente  pas. 

, Au 
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Att  moins  n’endure  point  qu’on  vienne  en  ta  prefencc 
M’arracher  les  cheueux  fans  aucune  pitié , 

Quand  tu  ne  le  ferois  que  pour  la  fouucnance 
Que  tu  mis  autresfois  en  moy  ton  amitié. 

Ou  bien  permets  encor  que  ie  fois  mal  rraittéo, 

Pourueu  que  t’en  allant  tu  ne  me  laides  point. 

Ccfte  feule  infortune  e d de  moy  redoutée 
C’eft  en  ce  fcul  endroit  que  la  douleur  me  poind 

Mais  quoy  ? que  veux  tu  plus  ? Agamcmnon  confefTe 
Qu’il  eft  tres-repentant  de  t’auoir  irrité. 

Toute  la  Grece  attend  que  ta  colère  celle» 

Implorant  le  fccours  de  ton  bras  redouté. 

Donte  ccfte  colère  en  ton  ame  allumée, 

Toy  qui  tes  ennemis  doutes  fi  brauementi 
Vois  tu  pas  comme  Heftor  met  en  route  l’armée  s 
Et  qu’on  ictte  les  yeux  deflus  toy  feulement  t 

Pren  les  armes  Achille,  après  m’auoir  reprife, 

Et  ren  par  cet  honneur  mon  tourment  adouci , 
jj.  quc  comme  à mon  fubiet  ton  ire  fut  efprifé, 

Elle  demeure  efteinte  à mon  fubiet  aufli. 

Ne  t’imagine  point  qu’on  t’imputé  à folie* 

De  fléchir  à mes  vœux , de  nouueau  combattante 
16.  Iadis  vn  braue  prince  honneur  de  l’Actolic 
Pour  complaire  à fa  femme  en  a bien  fait  autant. 

Tu  ne  peux  ignorer  vne  hiftoiré  fi  belle  , 

Mais  tu  fçais  bien  commeht  pour  venger  fis  germain* 

La  fœur  trop  pitoyaüle , & mere  trop  cruelle 
Contl*  fon  propre  fils  fit  des  vœux  inhumain*. 

O *.  * 
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17.  Sa  ville  ou  aflïcgeoit  : lu  y vaincu  de  colère 
Mettant  les  armes  bas  Ce  tenoit  retiré , 

Et  fans  auoir  foucy  de  pere  ni  de  mère 
11  refufoit  aux  liens  le  fecours  e.peré. 

18.  Sa  femme  feulement  luy  fit  prendre  les  armes  , 

Plus  heureufè  que  moy  , qui  n’ay  point  de  pouuoir 
Soit  en  te  fuppliant,  foit  en  verlan:  des  larmes 

De  te  perluader  de  faire  ton  deuorr. 

le  le  fouffre  pourtant , fans  donner  aucun  ligne 

19.  Que  ie  vueillc  enuers  toy  tenir  vn  mefmc  rang, 

Et  Ci  tu  m’as  fouuent  cftimée  allez  digne 

{ Efclaue  que  ie  fuis  ) de  coucher  à ton  flanc. 

Vnc  autre  efclaue  un  iour  m’appelioit  fa  maiftreffe , 

A qui  ie  rclpondis  fans  point  de  vanité, 

Olte  moy  ce  beau  nom  dont  la  grandeur  m’oppreffe. 

Et  redouble  le  faix  de  ma  captiuitc. 

l’attelle  cependant  la  cendre  bien  ayméc 
De  mon  fidèle  el'poux  (mon  ferment  le  plus  faint) 

Cendre  dans  le  cercueil  à peine  renfermée , 

Dont  mon  cœur  de  regret  eft  viucmcnt  atteint. 

Iatteflc  mes  trois  Dieux , les  genereufes  âmes 
De  mes  frères  meurtris  pour  vn  fubiet  fi  beau , 

Qui  lèrvant  leur  patrie,  au  milieu  de  Ces  fiâmes. 

Et  parmi  fa  -faine  ont  balli  leur  tombeau.  , . 

ao,  l’attelle  auflï  ton  chef,  & ta  dextre  inhumaine, 

Dont  au  dépens  des  miens  Pay  relTenti  l'effort, 
lx*  Qî*  delPuts:  mon  dcfpart , le  Prince  de  Myccne 
Quant  à ma  challetc  ne  m’a  point  fait  de  tort.  . ... 

t:-  ' ’•*  Qçe 
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Que  fi  ie  te  difois  , - iurc  moy  tout  de  mefme , 

11.  Que  tu  n’as  pris  plaiûr  dès  mon  eflognemcnt, 

le  riens  pour  aflèuré  que  fans  deuenir  blefmc 

Tu  ne  lafeherois  pas  ce  pariurc  ferment.  ; . 

Cependant  tous  les  Grecs  eftiment  que  ton  ire 
Seule  t’a  fait  quitter  le  foucy  du  combat, 

23,  Et  tu  partes  le  temps  à manier  la  Lyre  , < 

Tandis  qu’vne  maiftrerte  en  ton  giron  s’esbat. 

Voilà  pourquoy,  la  guerre  eft  de  toy  mefpnfee, 

Pource  qu’à  batailler  on  n’a  pas  grand  déduit, 
louer  d’vn  inftrumcnt  eft  chofe  plus  aifdc. 

Et  ioindre  à ceux  du  iour  les  plaifirs  de  la  nuit. 

11  eft  plus  afleurc'  demeurant  en  fa  tente 
De  prendre  vn  long  repos  en  toute  liberté'» 

“ Tenant  entre  fes  bras  vnc  lafciue  amante  .. 

Ou  fredonnant  vn  air  defius  vn  luth  voutd. 

Que  d’empoigner  l’efcu , que  de  charger  fa  tefte- 
D’vn  morrion  crcftd,  que  de  lancer  les  darts, 

Et  fbuftenant  de  traits  vnc  hotriblc  tempefte  : . t. 

Pourfuiurc  l’ennemi  iufqucs  dans  fes  ramparts. 

Pourtant  i’ay  veu  le  temps  qu’aux  faits  les  plus  infignes , 
Non  aux  plus  afleurez , tu  te  monftrois  ardent , 

N’cftimant  point  de  toy  les  entreprifes  dignes , 

Que  n’accompagnoit  pas  vn  danger  euidenr. 

Qu’eft  doneques  deuenu  ce  Martial  courage  ? 

S’eft  il  abaftardi  par  ma  captiuitd  ? •» 

N’auois  tu  de  valeur  finon  pour  mon  dommage  J 
Ta  gloire  eft  elle  cfteinte  auecques  ma  cité  > 

O j Ah  i 
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Ah!  ia  ne  plaife  aux  Dieux:  mais  ta.  lance  guerriers 
Guidée  heureufement  d’vn  bras  fort  & ncrueux 
face  qu’ HeCtor  bien  tofl  tombe  fur  la  poitffiere , 

Eflendant  ton  renom  iufques  à nos  nepueux. 

Laiflezmoy,  Princes  Grecs  , porrcr  vne  ambaffado 
A mon  propre  feigncur,  afin  de  l’appaifer. 

Car  ie  fçay  la  façon  dont  on  le  perfuade , 
j^eflant  çhafque  parole  auec  vn  doux  baifer. 

le  feray  plus  qu’Aiax,  ie  feray  plus  qu’Vlyffe , 

Plus  mefme  que  Phoenix  qu’il  chérit  entre  tous, 
le  fçauray  bien  trouuer  par  vn  doux  artifice 
Le  moyen  d’attremper  l’ardeur  de  fon  courroux. 

Penfez  vous  bien  qu’il  pufl , s’il  n’eftoit  vne  Touche , 

Ne  fc  point  efmouuoir  à changer  de  deflcin , 

Si  tofl  qu’il  touchera  le  courail  de  ma  bouche , 

Et  verra  defcouuert  l'albaflre  de  mon  fcin  ? 

Bien  que  dedans  ton  cœur  loge  moins  de  clemencc 
Que  dans  les  flots  grondans  de  l’orageufe  mer. 

Mes  larmes  ncantmoins  auecques  mon  filence 
Te  pourront  adoucir , & ton  ire  calmer. 

Or  ie  t’offre  ces  vœux  ; Ainfi  les  Dieux  propices 
Pacent  ton  pere  heureux  paifiblemcnt  vieillir. 

Ainfi  ton  ieune  fils , vienne  fous  tes  aufpiccs 
Dedans  le  champ  de  Mars  mille  palmes  cueillir. 

Voy  que  ta  Brifeide  efl  pour  toy  Ianguiflante, 

Çt  pren  de  mes  ennuis  quelque  compaflioii , 

Et  fans  me  confumer  par  vne  longue  attente 
Tire  raoy  promptement  de  cefle  affliction. 

G*. 
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Ou  fi  quelque  autre  amour  de  ton  amour  me  priue. 

Si  tu  n’as  pas  dcflcin  de  m’envoyer  quérir , 

Puis  qu’il  faut  que  fans  toy  doreinauant  ie  viue 
Refous  toy  tout  d’vn  coup  à me  faire  mourir. 

Audi  bien  déformais  mon  teint  Ce  décoloré . 

Mes  forces  vont  manquant  auecques  ma  vigueur , 

Le  feul  cfpoir  que  i’ay  de  te  rçuoir  encore 
Entre  tant  de  regrets  fouftient  mon  foiblc  cœur. 

» 

Mais  fi  ce  doux  efpoir  en  dcfcfpoir  fe  change , 
l’iray  voir  mon  efpoux , & mes  freres  là  bas  : 

Si  n’acquerras  tu  pas  vne  grande  loiiange 
D’auoir  ainfi  conduit  vne  femme  au  trcfpas. 

Que  fi  c’cft  ton  defir  , qu’attens  tu  d’auantage  > 

' Plonge  le  fer  aigu  toy  mcimc  dans  mon  flâne , 

Ren  a meurtrière  main  miniftre  de  ta  rage , 

I’auray  pour  l’aiTouuir  peut  cftrc  alTez  de  faug. 

Fay  defeendre  fur  mtoy  celle  lame  homicide 
14.  Dont  tu  voulois  frapper  le  Tyran  outrageux , 

Sans  la  fage  l’allas  qui  te  retint  la  bride , 

Et  te  fit  oublier  ton  deflein  courageux.  ' 

Ou  fois  moy  plus  bénin  , conferuc  moy  vïuante  $ 

Encor  vne  autrefois  me  fauuant  du  trefpas. 

Voudrois  tu  refufer  la  vie  à ton  amante 
Qu’eftant  Ion  ennemi  tu  11e  luy  rauis  pas  ? 

Si  du  fâng  des  Troyens  tu  veux  rougir  ta  lance, 

Tu  pourras  acquérir  de  plus  dignes  lauriers, 

C’eft  de  tes  ennemis  qu’il  faut  que  ta  vaillance 
Emprunte  le  fubiec  de  tes  exploits  guerriers. 

O 4 Ccpea.  , 
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Cependant  fais  de  moy  comme  vn  feigneur  doit  faire , 
Commande  que  rers  toy  i’aille  fans  différer , 

Soit  que  bien  toft  d’icy  tu  te  vueillcs  diftrairc , 

Soit  que  ta  volonté  te  porte  à demeurer. 


■ i ■ ' 
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S V R LA  III.  EPISTRE 

DE  BRISEIDE 

A ACHILLE. 

fDt  V extra  B ion  â'Achtlle,  de  fon  éducation } 
& de  fon  nom . 

Ch  ille  eftoit  fils  de  Peleus.  Pelcus 
eftoit  fils  d’Æàcus.  Æacus  cftoit  fils  de 
Iuppiter  & d’Ægine  fille  du  fleune  Afopus, 
comme  i’ay  défia  touché  fur  l’Epiftrcd’V- 
lyffe  parlant  des  chofes  fatales  de  Troye. 
Apollodore  liure  3.  le  rapporte  ainfi , & tous  les  autheurs 
s’y  accordent  fans  qu’il  s’en  treuue  aucun  qui  die  au- 
trement , C’eft  pourauoy  n’y  ayant  aucune  difficulté  tou- 
chant l’extraâion  d’Achille  du  collé  de  fon  pere , nous 
pouuons  palfer  librement  à déduire  fa  genealogie  du  co- 
dé de  ù.  mere. 

Thetis  fut  mere  d’Achille  félon  la  plus  commune  opi- 
nion, qui  eftoit  fille  de  Nereus  & de  Doris.  Ncrcus 
cftoit  fils  de  Pontus  & de  la  terre.  Doris  eftoit  fille  de 
l’Océan  & de  Thetys  ; ces  deux  eftoient  enfans  du  ciel 
& de  la  terre  , comme  on  peut  voir  dans  Apollodore 
1.  r.  & dans  Hefiode  en  fa  Théogonie.  Mais  auant  que 
palfer  outre  ic  veux  faire  deux  petites  remarques  qui 

Îourront  ofter  quelques  doutes  de  l’cfprit  du  leâeur. 

/vne  eft  que  ces  deux  noms  Tethys&  Thetis  lignifient 
deux  perfonnes  differentes  , & n’ont  pas  vne  mcfme 

O y quan- 
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quantité  de  fyllabes,  ni  vne  mefine defclinaifon , outre 
qu’ils  s’efcriuent  différemment , comme  l’on  peut  voir. 
Tethys  eftoit  fille  du  ciel  & de  la  terre  , & femme  de 
l’Océan  , & fait  Tethyos  au  génitif  ; & a la  première 
fyilabe  longue , comme  l’efcriture  Grecque  le  tefmoi- 
gne  affez , car  ce  mot  s’eferit  ainfi.  TkÔvç  par  vn  *j  qui 
eft  vne  long,  & par  ,vji  y,  à la  fia.  Thetis  eftoit  fille 
de  Nereus , femme  de  Peleus  & mere  d’Achille  ; ce 
nom  fe  décliné  • Ibeth  Tbetidis  ou  Tbetitks  , & a la 
première  fyilabe  brefue'  ; atifii  s’efcrit-il  en  Grec  &inç 
par  vn  e qui  eftvn  e bref,  & par  vni,  en  la. dernière 
fyilabe.  _ 

L’autre  remarque  eft  que  l’Océan  & Pontus  font  aufli 
deux  perfonnes  différentes  , & Pafferat  en  fa  traduc- 
tion d’Apolloddte  les  confond  mal  à propos  ; car  on 
peut  voir  en  la  Théogonie  d’Hefiode  , que  l’Océan 
eftoit  vndes  Titans fils  du  Ciel  & delà  terre,  &que 
Pontus  eftoit  fils  de  là  terre  feule,  & qu’ils  eurent  des 
enfans  bien  differens  -,  dont  les  noms  fe  treuuent  au 
mefme  liure  d’Hefiode  , & dans  Apollodore  1.  i.  Or 
c’eft  l’opinion  d’Homere  & de  tous  les  poètes  que  The- 
tis fille  de  Nereus  fut  mere  d’Achille  , laquelle  fut 
mariée  à Peleus  pour  vn  telle  occafion  , comme  rap- 
porte Apollodorejl.  3.  & Tzetzes  fur  Lycophron.  Iup- 
piter,  & Neptune,  & félon  Pindare,  Apollon  encore, 
eftoient  amoureux  de  Thetis  : mais  comme  Iuppiter 
eftoit  fur  le  point  d’auoirfon  accointance,  il  fut  aduerti 
par  la  décile  Thémis  qu’il  eftoit  ordonné  par  les  de- 
ftins,  que  le  fils  que  Thetis  enfanteroit  feroit  plus  ex- 
cellent quefonpere.  Les  autres,  comme  Æfchy  lus , di- 
fent  que  Promethée  donna  ceft  aduis  à Iuppiter  , que 
celuy  qui  naiftroit  de'  Thetis  obtiendroit  l’empire  du 
ciel , qui  fut  la  caufe  que  Iuppiter  ne  pafta  point  plus 
auant  , craignant  d’engendrer  vn  fils  qui  luy  fift  vn 
mefine  tour  qu’il  auoit  fait  à fon  pere  Saturne.  Quel- 
ques vns  difent  que  Thetis  ayant  efté  nourrie  & efle- 
uée  par  Iunon , ne  luy  voulut  point  faire  ce  tort , que  de 
coucher  auec  fon  mary  , & fe  mocqua  de  toutes  les 
pourfuittes  de  Iuppiter , dont  il  fut  tellement  irrité  que 
pour  la  chaftier  , il  voulut  qu’elle  fe  mariaft  auec  vn 
homme  mortel.  Voila  ce  qu’en  racontent  ces  deux 
• au- 
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autheurs.  L’oracle  rendu  à Iuppiter  ell  attribué  à Thé- 
mis par  Apollonius  1.  4.  de  fes  Argonautiques , &par 
La<Sance  Firmienl.  1.  chapp.  11.  &par  PindareOde8. 
des  Mhmiques , ou  il  dit  aulïi  que  Iuppiter  & Neptune 
pourfuiuoient  Thetis  , mais  que  Thémis  les  aduertit 
que  le  fils  qui  naiftroit  d’elle  îeroit  plus  puiflànt  que 
fon  perc , & leur  confoilla  de  la  marier  auec  vn  homme 
mortel  , d’où  s’enfuit  qu’au  paflige  d’Apollodore.que 
i’ay  allégué  il  faut  corriger  au  lieu  de  ©in 

outre  que  Tzetzes  qui  cite  Apollodore  ,aaufll 
à quoy  le  traduéleur  Latin  11’a  pas  pris  garde.  Plu- 
fieurs  autres  autheurs  attribuent  cet  oracle  à Prome- 
thée,  car  outre  Æfchylus  allégué  par  Tzetzes,  Nonnus 
le  dit  ainlï  1.  33.  & le  Scholiaile  d’Homere  fur  le  1.  de 
l’Iliade,  & Lucain  au  dialogue  de  Iuppiter  & de  Pro- 
incthée,  &Hyginuschap.  54.  & en  fon  Agronomique , 
ou  il  adioufte,  que  cet  oracle  fut  proféré  par  les  rar- 

Îues,  & queProinethée  feul  l’entendit  , & en  aduertit 
uppîter,  qui  en  recompence  le  fit  deliurer  de  fes  liens. 
Ouidel.  11.  de  faMetamorpholè  tient  vne  opinion  tou- 
te particulière  , attribuant  à Protée  celle  prediélion, 
Peleus  donc  ellant  choifi  par  Iuppiter  pour  efpoufer 
Thetis , eut  bien  de  la  peine  d’en  venir  à bout , à caufe 
qu’elle  fe  changeoit  en  diverfes  formes  , comme  on 
dit  de  Protée  : mais  par  le  confeil  de  Chiron  , comme 
dit  Apollodore,  ou  de  Protée  comme  veut  Ouidc, 
il  la  tint  toufiours  eftroittement  ferrée,  quelle  forme 
qu’elle  prifk  , iufques  à ce  qu’elle  reuint  en  la  pre» 
miere  & naturelle  figure.  Pluficurs  autheurs  eferi- 
uent  que  la  derniere  forme  que  prit  Thetis  , & fous 
laquelle  Peleus  l’arrelta , ce  fut  celle  d’vne  Scche  , qui 
elt  vn  poilTon  de  mer  qui  en  Grec  fe  nomme  , 

& que  pour  ce  fubict  le  lieu  de  la  Magnefie  ou  cela 
arriua  fut  appellé  Sépias  , les  autheurs  qui  fuiuent 
celle  opinion  font  Tzetzes  fur  Lycophron  citant  Eu- 
ripide; Le  Scholiaile  de  Pindare  fur  la  3.  des  Nemées 
alléguant  Sophocle  en  deux  endroits  ; le  Scholiaile 
d’Euripide  en  la  tragédie  d’Andromaque  , & mefme 
Hérodote  liure  fepticlme  dit  qu’en  ce  lieu  nommé  Sé- 
pias, Peleus  rauit  la  déellè  Thetis.  Les  nopces  de  Pe- 
leus & de  Thetis  furent  célébrées  au  piont  Pelion , ou 
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tous  les  Dieux  affilièrent  , comme  on  peut  voir  dans 
Apollodore,  dans  leScholiafte  d’Homere  fur  le  15".  de 
l’Iliade,  dedans  Catulle  en  vn  très-beau  poème  qu’il  a 
fait  fur  ce  fubiet , Homère  mefme  en  fait  mention  au  14. 
de  l’Iliade. 

Vne  bien  differente  opinion  touchant  la  mere 
d’Achille  , efl  rapportée  par  le.  Scholiaftc  d’Apollo- 
nius fur  le  1.  liure  des  Argonautiques  , où  il  dit  que 
Suidas  & Ariftote  qui  ont  eferit  de  l’ifle  d’Eubœe, 
& celuy  qui  a compofé  les  difeours  Phrygiens  , & 
Denis  le  Chalcidicn  , tiennent  qu’ Achille  tut  fils  de 
Thetis  fille  de  Chiron  , mais  que  Deimachus  affeure, 
qu’il  fut  fils  de  Philomele  fille  d’Aâor  -,  & qu’il  y a 
d’autres  autheurs  encore  , qui  tiennent  d’autres  opi- 
nions. Diélys  de  Crete  liure  fixiefme  eft  de  l’aduis 
de  cenr  qui  font  Thetis  fille  de  Chiron  , & adioufle 
qu’à  lès  nopces  aflïfterent  plufieurs  Princes  & Rois, 
qui  au  milieu  du  fefiin  fe  mirent  à chanter  les  louan- 
ges del’efpoufée,  l’appellant  Nereide , & fon  pere  Chi- 
ron, Nerée.  Chacun  aufli  d’eux  prit  le  nom  de  quelque 
Dieu  félon  qu’il  s’eftoit  monftré  plus  excellent,  à chan- 
ter, ou  à danfer , ou  à ioüer  de  quelque  infiniment , l’vn 
le  nommant  Apollon  , l’autre  Bacchus  , & quelques 
mes  des  femmes  femblablement , prirent  les  noms  des 
Mufès.  D’où  vient  que  defpuis,  ce  feftinfut  toufiours 
appellé , le  banquet  des  Dieux.  Euftathius  fur  le  2.  de 
l’Iliade,  fait  Achille  fils  de  Polymele , fille  d’Aèlot,  & le 
Scholiifte  d’Apollonius  derechef  fur  le  4.  des  Argo- 
nautiques , & le  Scholiafie  d’Arillophanc  fur  la  Comé- 
die des  Nuées , tous  deux  en  mefmes  termes  racontent 
ainfi  celle  hîftoire.  SracpuX®-  ov  rg/Vw  tm»  ‘sfèÀ  Qtosx- 
Ai*v  15-oçM  , yetpuvx  <T6$ov  0 vr x y Xj  dççavcu'toiç  (y, tthçov  , 
jSsXoptvovT  FlyAix  £V«5o£ov  7 rciîjtrai  , ytTX7riyJ/Xe9-xi  t Ax- 
Top@-  Bvyxnpx  $ MviÇjU.v<Tov@-  , Xj  Aoyyç  Jixvvéïptq  , oti 
yxyêiv  t ©înv  à n>jA<Sl/V  , ùaoç  ài$ivT(§r  xvrù  , 0 1 
q Btoi  fit r oy&fbs  vi  yÇiscriv  «V  t yxyor.  txvtx 

<pyfiy<rxç t •srctfiTYifi  Tcv  ^povcv  ôv  ù Ciocrcoy  tutHsiv  tVeaSg 

izvoyëeJoCy  x.  mdjuxrx  î^xUixy  1 q SiSom  <fuAo- 

fXnKXV.  X,  XT UÇ  £7rexp«T>J«V  ij  (pKftj  t OTI  T ©£TIV  ïyrfÀtV. 

„ Staphylus  raconte  au  3.  liure  des  chofes  de  Thefta- 
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lie , que  ChiFon  cftant  homme  fçauant  , & fort  ex- 
„ pert  en  Aftronomie  , & voulant  rendre  Peleus  plus 
illultre  & plus  célébré  , enuoya  quérir  la  fille  d’Ac- 
„ tor , fils  de  Myrmidon , faifknt  courir  le  bruit  , que 
„ Peleus  deuoit  efpoufcr  Thetis  , Iuppiter  la  luy  don- 
nant  pour  femme,  & que  tous  les  Dieux  viendraient 
„ aux  nopces  auec  beaucoup  de  pluyes  & de  tempefles. 

„ Ayant  femé  celle  nouuclle,  il  obferua  vn  temps,  au- 
„ quel  deuoient  tomber  de  grades  pluyes  , & s’dleuer 
„ des  vents  impétueux,  & iuftement alors  ilfitefpoufer 
„ Philomele  à Peleus.  Ainfi  le  bruit  courut  qu’il  s’eftoit 
,,  marié  auec  la  décile  Thetis. 

Quant  à la  naiilance  & nourriture  d’Achille,  & quant 
à fon  nom  auflï , voicy  ce  qu’en  rapporte  noftre  Apol- 
lodore.  „ Thetis  ayant  enfanté  Achille , toutes  les  nuits 
„ le  mettoit  dans  le  feu  & le  couuroit  de  braife  , afin 
„ de  confumer  par  ce  moyen  tout  ce  qu’il  auoit  de  mor- 
„ tel  du  codé  de  fon  perc , & le  iour  elle  le  frottoit  & 

„ oignoit  d’Ambrofie  afin  de  le  rendre  immortel.  Mais 
„ il  aduint  qu’vne  nuit  Peleus  la  furprit , & voyant  fon 
,,  fils  dans  le  feu  tout  pantelant,  & comme prefi  àren- 
,,  dre  l’ame,  il  s’eferia  fort  hautement , fi  bien  oue  Thetis 
„ fe  voyant  empefehée  de  paracheuer  ce  qu’elle  auoit 
„ entrepris , laiflà  là  l’enfant , & fe  retira  dans  la  mer 
„ auec  les  Nereides.  Peleus  prit  incontinent  fon  fils,  ' 
„ & le  porta  au  Centaure  Chiron , qui  le  nourrit  d’en- 
,,  trailles  de  Lions,  & de  mouélles  d’Ours , &deSan- 
„ gliers , & pour  ce  fubiet  luy  changea  de  nom  : car  là 
,.  où  il  s’appelloit  auparauant  Ligyron  , il  le  nomma 
„ Achille  à caufe  que  iamais  il  n’auoit  prefifé  la  mam- 
„ melle  de  fes  lettres  , deduifant  ce  nom  de  la  parti- 
„ cule  priuatiue  a,  Sc  de  qui  fignifie  des  leures. 
Apollonius  au  4.  des  Argonautiques  deferit  cefle  hiftoi- 
re  de  la  mefme  tàçon , & le  Scholiafte  rapporte  que  l’au- 
theur  qui  a fait  le  poème  intitulé  Ægimitu  dit  que  The- 
tis ayant  plufieurs  enfans  de  Peleus,  les  iettoit  tous  dans 
vne  chaudière  d’eau  boitillante  , pour  efprouuer  s’ils 
eftoient  mortels , ou  bien  que  félon  Apollonius,  elle  les 
mettoit  dans  le  feu  , iufques  à ce  qu’en  ayant  tué  plu- 
sieurs de  cefle  façon , Peleus  enfin  s’en  fafcha , & ne 
voulut  pas  permettre  qu’elle  fifl  la  mefme  expérience  fur 
Achille.  A ce  que  dit  «et  aatheur  s’acoorde  ce  que  ra- 
conte 
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conte  le  Scholiafte  d’Ariftophane  fur  la  Comedie  de» 
Nuées  , qui  rapporte  celle  hiftoite  prefque  en  mefmes  - 
mots.  Ptolemæus  Hephæftion  aulfi  dans  Photius  ne 
s’en  efloigne  pa»  beaucoup , difant  que  Thetis  ietta  ainli 
dans  le  feu  l’vn  après  l’autre  fix  enfans  qu’elle  auoit  eu 
de  Peleus  , & que  voulant  faire  le  mefme  d’Achille , 
Clic  fut  empefehée  par  Peleus  qui  s’en  prit  garde,  & re- 
tira l’enfant  du  feu  , qui  n’ auoit  encor  rien  de  brullé , 
finon  le  talon  du  pied  droit  : mais  l’ayant  incontinent 
porté  à Chiron,  le  fage  Centaure  alla  au  païs  de  Palle- 
ne , & déterra  le  corps  du  Géant  Damyfus  , qui  auoit 
cité  le  plus  leger  & le  plus  difpos  de  tous  les  Geans , 
prit  vn  de  lès  talons , & l’agençea  au  pied  d’Achille , le 
fortifiant  de  fi  puifians  médicaments,  qu’il  y demeura 
fermement  attaché.  Toutcsfois  dclpuis  comme  Achille 
s’enfuioit  deuant  Apollon , ce  talon  fe  deftacha  de  fon 
pied , qui  fut  caufe  qu’il  fe  laifla  tomber , & fut  tué.  Le 
Scholiafte  d’Homere  fur  le  16.  de  l’Iliade  dit  lamefme 
chofe  des  fix  enfans  que  Thetis  fit  mourir  lesi  et  tant  dans 
le  feu,  & du fepticfme  qui  fut  Achille  que  fon  perefau- 
ua , & porta  au  Centaure  Chiron , qui  le  nourrit  de  moucl- 
les  de  Lions,  & d’Ours.  Lycophron en  fa  Cafiàndrc dit 
auffi  que  de  fept  enfans  de  Thetis , Achille  feulefchap- 

Çl  du  feu  & de  la  braife  ardente,  de  quoy  le  Scholiafte 
zetzes  le  reprend  auec  trop  de  témérité  , difant  qu’il 
ne  fçait  d’où  Lycophron  a peu  pefeher  cefte  menterie , 
Thetis  eut  fept  enfans  de  Peleus , & neantmoins  i’ay  al- 
légué quatre  autheurs  fort  graues,  qui  tous  s’accordent 
à ce  qu’eferit  Lycophron.  Au  refteeeque  i’ay  rappor- 
té d’Apollodore  & du  Scholiafte  d’Homere  touchant  la 
nourriture  d’Achille , eft  confirmé  par  l’autheur  du  grand 
etymologicon  , & par  Euftathius  fur  le  t.  de  l’Iliade, 
le  premier  difant  qu’il  fut  nourri  par  Chiron  de  mouël- 
les  de  Cerfs  ; & le  fécond , de  mouëlles  d’animaux  en 
general  ; mais  ils  donnent  tous  les  deux  vne  étymologie 
du  nom  d’Achille  differente  de  celle  qu’apporte  Apollo- 
dore.  Car  ils  le  deriuent  de  la  particule  priuatiue  », 
& de£j*>j  on  £iàoV,  qui  fignifient  proprement  la  nour- 
riture qu’on  prend  des  chofes  que  l’on  feme  en  terre , 
à caufe  qu’ Achille  en  fon  enfance  ne  prit  iamais  de  fem- 
blable  nourriture , & à ce  propos  ils  allèguent  ces  vers 
d’Euphoron , 
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Il  s’en  reuint  à Phthic  auant  qu’auoir  goufté 
D’aucun  fiuit  de  la  terre:  aulC  le  nom  d'Achille 
Luy  fut  dés  lors  donné  par  tous  les  Myrmidous. 

Achille  mefme  dans  Stace  au  i.  de  l’Achilleide,  parle 
ainli  de  fa  nourriture. 

Non  vllas  ex  more  dapet  haluiÿe , ne c vl/is 
Uberibu!  fatiajfe  famem  , Jed  fpijfa  leonum 
ViJcer» , femian'mefque  lilcnt  traxijfe  meâullat. 

le  ne  mangeay  iaraais  de  viande  ordinaire, 

Et  de  femme  iamais  ie  ne  fuccay  le  lai  A. 

D’entrailles  de  Lions  , & d’efpaiflcs  mouclles 
Aflbuuifiant  ma  faim , i’ay  pris  mon  aliment. 

Libanius  encore  en  deux  oraifons  qu’il  a faittes , l’vne 
à la  loüange , l’autre  au  blafme  d’Achille , dit  clairement, 
que  Chiron  nourrit  Achille  de  mouëlles  de  Lions, 
l’ay  bien  voulu  accumuler  tant  d’authoritez  fur  ce 
fubiet  pour  mieux  faire  voir  vne  grande  faute  , qu’A- 
miot  a faite  en  fon  Plutarque  1.  4.  des  propos’de  table, 
queftion  première.  Voicy  fes  propres  mots.  „ Mais  ce 
,,  Philinus  icy,  comme  vn  nouueau  Chiron  nourrit  fon 
„ fils  en  la  maniéré,  que  fut  efleué  Achilles  dez  fon  en- 
+ ,,  fance  de  viande  dont  il  n’a  point,  cité  tiré  de  fang, 
,,  c’eft  à fçauoir  des  fruits  de  la  terre.  Il  y a au  Grec 

T 3 JJ|U£T6pOV  CtVTIfpO^WÇ  Tftl  AXfiïbtri  TÇê^JWV  0 ST@'> 

Süôvç  '&7TV  T“  ytvi'TÎUÇ  civoUf/MiCTOIç  %0tfTÇ0(pCtjf. 

Or  ie  ne  veux  pas  m’amufer  icy  à monftrer  comme  on 
peut  remettre  ce  palfage  quieit  mutilé;  car  onnelaifle 
pas  de  comprendre  aüez  le  fens  de  l’autheur,  & ie  re- 
lerue  cel,a  pour  mes  Correâions  de  Plutarque.  Mais 
ie  fouftiens  que  ces  paroles  civTisrpo' tw  font 
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tournées  par  Amiot  à contrefens , & ne  lignifient  pas , 
„ en  la  mefme  manière  que  fut  efleué  Achille:  mais  bien, 
„ tout  au  rebours  d’Achille  : Car  ùvnsfÔQux;  fignifie . 
au  rebours,  au  contraire,  & ce  que  i’ay  dit  de  la  nour- 
riture d’Achille  tiré  d’vn  fi  grand  nombre  de  bons  au- 
theurs  monftre  clairement , qu’il  le  faut  prendre  en  ce 
fens.  En  outre  Amiot  n’a  pas  mis  en  leur  place  ces  pa- 
roles , „ Dex  fon  enfance  ; car  elles  ne  fe  doiuent  pas 
rapporter  à Achille,  mais  pluftoft  au  nourriçon  dePhi- 
linus , car  en  cela  feul  Plutarque  oppofe  la  nourriture 
de  ce  garçon,  à celle  de  Zoroaftre,  qui  ne  vefquitpas 
de  laiét  dex  fon  enfance,  comme  on  peut  voir  en  repre- 
nant vn  peu  plus  haut  le  paflage  de  Plutarque.  Il  fal- 
loir donc  traduire  ainfi.  „ M ais  ce  nouueau  Chiton  nour- 
„ rit  ce  garçon  dex  fa  nai fiance , tout  au  rebours  d’A- 
,,  chille,  à fçauoir  de  viandes  non  fanglantes,  &c.Vi- 
gencre  aufii  fur  le  tableau  de  Philoftrate  intitulé  , la 
nourriture  d’Achille  , s’eft  trompé  après  Amiot  fur  ce 
pafiàge  de  Plutarque  , difant  que  Chiron  , félon  Plu- 
tarque , nourrit  Achille  de  chofes  qui  n’auoient  point 
de  fang. 

Il  ne  faut  pas  oublier  icy  ce  que  racontent  Seruius  fur 
le  6.  de  l’Æncide  , & Fulgcntius  au  troifiefme  de  fes 
Mythologiques , à fçauoir  que  Thetis  plongea  fon  fils 
Achille  encor  enfant , dans  l’eau  de  Styx , ce  qui  le  ren- 
dit invulnérable  par  tout  le  corps , excepté  en  la  partie 
que  Thetis  tenoit,  qui  eftoitvndes  talons.  Aufii  Hygi- 
nus  chapp.  17.  dit  que  Paris  le  tua  l’ayant  frappé  d’vn 
coup  de  fiefehe  au  talon  , auquel  lieu  feul  il  pouuoit 
cftre  blefie.  C’eft  ce  qu’entend  Stacc  au  premier  de  l’A- 
chillcidc , quand  il  fait  dire  à Thetis. 

Sape  ipfa  ( nef  as  ) fub  inania  natum 

Tort  ara,  & ad  ftygios  iterum  fero  mergere  fontes. 

Il  me  fcmblc  fouuent  que  ie  porte  mon  fils 
Derechef  aux  enfers,  que  fon  corps  ie  replonge 
Dans  le  fleuue  de  Styx. 

Et  encore  au  mefme  liurc  Thetis  parle  ainfi  à fon  fils. 
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Si  prngcnitum  fiygis  amne  fetiero 

Armani  tatumque  vt'mam. 

Si  par  les  eaux  de  Styx,  deslors  que  tu  fus  *né 
l’atmay  ton  tendre  corps  d'vn  cuir  impénétrable  , 

Et  plaife  aux  Dieux  que  coût  ie  t’en  aye  arroufé. 

■ / • 

Et  derechef  voulant  montrer  l’eftime  que  les  Grecs  faî- 
foient  d’Achille , ne  voulant  point  aller  à la  guerre  de 
’Troyefans  luy ,'  dit. 

Ouemve  aliam  Jlygios  tulerit  fier  et  a par  amtiei  - • 
Nereïs  , & pulcbros  ferro  prajlruxerit  artus 

Et  quel  autre  que  luy  fut  plongé  par  fa  merc  • ...  - 
Dans  le  fleuue  de  Styx,  à fin  que  par  le  fer  . v/t 

Iamais  fa  dure  peau  ne  puiflè  eftre  entamée  ? r 

Plufieurs  antres  étymologies  du  riom  d’Achille  font  rap- 
portées parTxetïes  fur  Lycophron , Euftathius  fur  le  i, 
de  l’Iliade  , & l’autheur  du  grand  Etymologicon.  Les 
vnsderiuent  ce  nom  S?™  $ à. yj 'Qr  qui  fignifiedon- 

ner  ennuy  & fafeherie,  Achille  ayant  donné  baucoup  d’en- 
nuis à fa  mere , & aulîî  à les  ennemis.  Les  autres  le  pren- 
nent n»  J »Ai«î«v  yivîcô-cn  , c’eft  à dire , de  faire 
beaucoup  de  fafeherie  aux  habitans  d’Ilion.  Quelques 
vns  le  deduifent  r o oiyjn  Au«v , c’eft  à dire  , d’ap- 

paifer  les  douleurs , pourcc  que  Achille  eftoit  fort  bon 
médecin,  ayant  appris  celle  lcience  de  Chiron  outre  plu- 
fieurs autres  chofes.  D’autres  le  tirent  t o &yetv  r 

Aaov,  de  conduire  le  peuple,  à caufe  qu’ Achille  eftoit 
bon  Capitaine.  ' Enfin  Tzetzes  & Ptolemæus  Hephæ- 
ftion  difent  qu’ Achille  fut  ainlî  nommé  de  la  particule 
rivatiue  a.  & de  £é<a>j  qui  lignifie  les  leures , pourcc  que 
quand  fbnPeleus  le  tira  du  feu,  il  fe  trouua qu’il auoit 
• vne  des  leures  brufléc , & ces  deux  autheurs  difent  qu’on 
l’appella  quelque  temps  durant  Pyrifoüs  comme  qui  di- 
roit  fauué  du  feu  : mais  qu’après  on  le  nomma  Achille 

P . à 


\ • 


Digitized  by  Google 


zi  6 


B R I S E I D E 


à caufé  de  fa  leure  brudéo-^ur  quoy  T zetzcs  rapport 
te  ces  vers  d’Agamcftor  Pharfalien  en  l’Epithalamc  de 
Thetis. 

« 

TleuJvô!  <T  zvo /mx,  S t-Kt  nvjUoov.  A xitâ,# 

ïlviteùç  xlxAlJd’Xf  , At&  UViKX  I UIY 
K «juêvov  é’j»)  xûvh  nzoiîti  cRn  ®V£  et7rxfiefet 
XetAe©'  oÛ^ouevx  «-srç^ipaTùif  mp* 

Premièrement  l'enfant  eut  nom  Pyrifoüs  : 

Mais  Pcleus  defpuis  luy  mit  le  nom  d'Achille  » 

A caille  qu’eftant  mis  fous  les  charbons  ardens 
On  vit  qu'il  en  auoit  vne  leure  brullcfe. 

le  conclu*  ce  difeours  par  vne  iolie  remarque  que  fait 
Ptolomæus  Hephæftion  fur  l’epithete  Tro&xf*>K  qu’Ho- 
mereà  tous  coups  donne  à Achille,  & que  l’on  inter- 
prété ordinairement , ,,  aux  vides  pieds:  niais  cet  autheur 
dit  que  ce  mot  lignifie  qu’Achille  auoit  aux  pieds  les 
ailles  d’Arce.  OrArce  fut  fille  de Thaumas , qui  auoit 
des  aides  comme  fa  fœur  Iris  : mais  en  la  guerre  des 
Dieux  contre  les  Titans , celle  A rce  quittant  le  parti  des 
Dieux,  fe  rangea  du  codé  des  Titans.  C’cftpourquoy 
Juppiter  après  la  viéloire,  luy  olla  fes  aides,  & laietta 
dans  leTartare.  Puis  venant  aux  nopces  de  Pcleus , il  fit 
vnprcfent  à Thetis  des  aides  d’Arce,  qui  les  agençea  aux 
pieds  de  fon  fils  Achille,  ce  qui  le  rendit  (idifpos  qu’il 
couroit  mieux  qu’aucun  autre  de  fon  temps,  & lèmbloit 
pluftoft  voler  que  courir.  Il  adioulle  qu’il  y a eu  plu- 
fteurs  perfonnages  de  marque  qui  ont  porté  le  nom  , 
d’Achille.  Le  premier  de  tous  cfïoit  fils  de  la  terre , qui 
feceut Iunon  dans  fou  antre,  lors  qu’elle  s'enfuioit  de 
luppiter,  auec  qui  elle  ne  vouloit  pas fe marier:  Mais 
Achille  fit  fi  bien  qu’il  luy  perluada  d’efpoufer  luppi- 
ter , qui  en  recompence  luy  promit , que  tous  ceux  qui  à 
l’uuenir  auroient  nom  comme  luy,  feroient  illudres  & 
renommez.  Vn  autre  Achille  fut  précepteur  de  Chiron, 
quicftla  caufe  que  Chiron  mit  nom  Achille  au  fils  de 
Pcleus  & de  Thetis.  Vn  autre  fut  fils  de  Ly  fon,  qui  fut 
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Te  premier  qui  inuenta  l’Oftracîfme  en  la  ville  d’ Athè- 
nes. Vn  autre  Achille  fut  fils  de  iuppiter  AdcLamia, 
qui  fetrouua  doué  d’vne  fi  excellente  beauté  , qu’il  ofa 
bien  entrer  en  different  fur  ce  fubict  auec  la  décile  Ve- 
nus, dont  Pan  cllant  conftitué  luge,  donna  feutencccn 
faneur  d’Achille.  Dequoy  Venus  eltant  irritée,  fit  que 
Pan  deuint  amoureux  de  la  Nymphe  Echo  &qu’Achille 
perdit  toute  fa  beauté,  deuenant  le  plus  laid  homme  d* 
monde.  Bref  il  y a eu  iufques  à 54.  hommes  portans  le 
nom  d’Achille , qui  tous  furent  célébrés  & fameux. 


DE  V E XT  R A CT  10  N DE 
Brifeide  -f  de  fa  prife  par  .Achille* 

& de  fort  nom. 


IE  perc  de  Brifeide  s’appelloit  Brifeui  fi  l’on  vent 
_fuiure  Hoinere  au  1.  de  l’Iliade  , qui  la  nomme 
Bpfs-ü©-  „ fille  de  Brifeus.  Ou  le  Scholiafte  remar- 
que que  Brifeiden’cft  qu’vn  Patronîmique  , comme  aufli 
Chrvfeide  , & que  le  vray  & propre  nom  de  Brifeide 
eftoit  Hippodamic,  & de  Chryfeide  , Aftynome.  Diélys 
de  Crète  liurci.  lafaitauffi  fille  de  Brifeus  , & luy  don- 
ne le  nom  d’Hippodamie.  Euftathiusfur  le  1.  de  l’ilia» 
de  dit  la  mcfme  chofe , linon  qu’il  met  Brifes  au  lieu  de 
Brifeus  , & adioufte  que  Chryfes  & Brifes  eftoient  fre- 
’ res,  dont  Brifes  habitoit  en  la  ville  de  Pedafus  , &Cry- 
fes  en  celle  deChryfa,  & que  les  vrais  noms  de  leurs 
filles  eftoient  Hippodamie  & Aftynome.  Brifeide  eft 
auffi  appellée  Hippodamie  parTzctzes  fur  Lycophron, 
& en  laChiliade  8.  hiftoire  I71*.  & par  Cedrenus-.  L’E- 
tymologie du  nom  de  Brifeis  eft  touchée  par  Phornu* 
tus , qui  dit  que  Brifeis  eft  autant  que  Briteis , qui  ligni- 
fie douce  & aimable.  Dequoy  Hefvchius  ne  s’efloigne 
pas  difant  que  BprrJ  en  langage  Candiot  eft  autant  que 
j'AwcJ  c’eft  à dire  doux  , & Solin  femblablement  appor- 
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tant  l’Etymologie  de  Rritomartis , dit  que  ce  mot  vaut 
autant  que  douce  pucclle.  Certes  il  femble  que  inefine 
Darcs  Phrygien  donné  à entendre  quelque  choie  de 
fcmblable,  quand  il  deferit  ainfi  Brifeide.  „ Elleeftoit 
,,  belle,  de  ftature  non  point  trop  haute, elle  auoitle 
,,  teint  blanc,  les  cheueux  blonds  &deflicï,  les  four- 
cils  un  peuioints , les  yeux  agréables , la  taille  droit- 
,j  te:  au  relie  elle  eftoit  d’vne  humeur  douce,  honteu- 
j,  fe,  naifue  & pitoyable. 

“Le  lieu  ou  Brifeide  fut  prife  par  Achille,  & d’ou  il 
l’emmena captiue ce  futla ville  de  Lyinefle comme  dit 
Homercau2.  de  l’Iliade,  adiouftant  qu’il  y tua  Mynes 
&Epiltrophuscnfansd’Euenus,  .fils  de  Selepius , car  il 
parle  ainfi  de  Brifeide. 


Tito  cal  Aupiujars  iÇtiAiTù  fÀOy^fthf 

Avçvt'isor  fiXTo^r'irocç  k,  retyçx  -> 

Katd Muvy-f  ï&tAîti , Kf  ËirfcçcÇûv  lyyjci 
T lia:  Evi;vorû  1t\r~ixcxa  xvxic(&‘. 


Qu’il  prit  dedans  tyrnefTe,  auec  vn  grand  effort 
Emportant  celte  ville,  & celle  audi  de  Thebcs. 

Lors  qu’il  tua  Mynes  auec  Epiflrophus 
Tous  deux  filsd'Euenus  le  fils  de  Selepîe. 

y .1  4 . • 1 ’ ' • *, 

Achille  aufil.dans  le  19.  l’Iliade  , dit  ainfi  parlant  de 
Brifeide.  ; 

H fxxrt  ru , or  iyùvihluluj  cA ioraç 

Le  iour  que  ie  la  pris  en  dcfixuifant  Lyrnellc. 

Ouide  en  celle  epifixe  fuiuant  toufiours  Homère  , fait 
dire  la  mefmc  chofe  à Brifeide. 

Dirufa  marte  tua  Lymcflitt  meenia  vidi. 
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I’ay  veu  par  ton  effort  la  ville  de  Lyrncffc 
Périr  de  fond  en  comble  , & les  murs  trebufeher. 

Strabon  liurc  13.  ditqucMynes  cftoit  Roy  de  Lyrnertc, 
alléguant  ace  propos  cet  autre  partage  d’Homere au  29. 
de  rilliadc  , ou  Brifeis  plaignant  la  mort  de  Patrocle 
dit  ainfi. 

Ou  3 xüï  (U*  ïxtTY.t;,  of  av  J'  tuivuwç 

E’xT«V«V  , TrifCiV  3 WUAIV  9«SJÛ  MuVijT©-' 

KAstieiv. 

Tu  fis  celler  mes  pleurs , quand  le  vaillant  Achille 
Tua  mon  cher  cfpoux , & d’affaut  emporta 
La  ville  de  M y nés. 

Aulli  le  Scholiafte  d’Homere,  & Eufiathius  fur  le  T.  de 
l’Iliade  afleurent  que  ce  Mynes  elloit  le  mary  de  Bri- 
feide.  Mais  Didlysdc  Crcte  liuredeuxiefmc  ne  s’accor- 
de pas  entièrement  avec  Homère:  car  il  dit  qu’Achille 
prit  la  ville  de  Lyrnclfe,  & tua  le  Rov  Faftion  mary  d’Ar 
ftynomequi  elloit  fille  de  Chrylcs:  &qu’après  il  prit  la 
ville  de  Pcdafus , dont  elloit  Roy  Brifes,  quife  pendit, 
de  defefpoir,  & que  ce  fut  de  là  d’où  Achille  emmena' 
Hippodamie.  i’eftime  neantmoins  , qu’il  faut  mettre 
Ection  au  lieu  de  Fadtion  en  ccpalfagc  deDidtys.  Cc- 
drenus  fuit  entièrement  celle  opinion  , failant  profef- 
fion  d’emprunter  de  Didtvs  prelquc  tout  ce  qu’ij  dit  de, 
la  guerre  de  Troye.  11  eft  vray  quecet  autheureft  dc- 
praué , & mutilé  tout  enfemblc  , au  partage  ou  il  rac-, 
conte  cecy,  que  ie  veux  bien  alléguer,  à hu  de  le  cor- 
riger. Il  dit  donc  premièrement  qu’Achille  prit  Lyr- 
nelfe,  tuant  le  Roy  Ection  , & emmenant  fa  femme 
Aftynomc  , autrement  appellce  Chrylcide  , à caufc 
qu’elle  eftoit  fille  de  Chryfes  prebllre  d’Apollon. 
Après  il  pourfuit  ainfi.  ivnvfjiv  Iqiopufoàç'  -/.a-rsc  ‘A  Aé- 
yo/xivtjç  AîyûTTûAiujç  * roTç  uradiri  * Bp/rtr  hy (tripot,  l arvro- 
JocfMuxv  y ywcuxct  i<rxv  Augure  fia.s'iAîuiç  «Wv tjç  T2  Ti- 

Agoij".  Mais  ie  crois  qu’il  faut  ainfi  corriger  ce  partage 
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mefme  four  que  les  Ambafladcurs  rapportèrent  à Aga- 
memnon  la  rcfponce  d’Achille , ou  pour  le  plus  tard, 
du  lendemain  : car  voicy  ce  que  refpond  Achille  à Yr- 
lyffe  entre  plufieurs  autres  chofes. 


AupiOV  IfCC  Ai»'  p i%MÇ  yLj  TB  MCI  (licTfi 
N rfiecKW  vîjohi  fe7r>jv  alhxài  -zrÇjcÇvarai , 

( lui  « Si  , x,  «1  x.tv  TOI  TOO  IXifTUf, }A»7  ) 

li  fi  fAolh'  E'^Vœ’avrov  jjt  I^Suoevt «arAta<r«? 

Nijfltf  iftcLç. 

f 

Demain  à Iuppiter  auec  les  autres  Dieux 
Ayant  facrifi(f,.ie  feray  mes  nauires 
Tirer  dedans  la  mer}  & fi  c'cft  ton  plaifîr 
Tu  les  verras  voguer  à l’aurore  prochaine 
Par  le  ville  Hcllcfpont. 

D’où  s’enfuit  que  tout  ce  que  fit  Achille  «uant  celle 
Ambaflade  doit  dire  le  fubict  de  ce  préfent  difeours. 
Toutesfois  ie  protefte  à mon  ordinaire  que  ic  ne  veux 
rien  dire  au  long  de  tout  ce  qui  fc  treuue  dans  Homè- 
re , ny  en  rapporter  autre  chofe , que  ce  qui  efl  pure- 
ment neceflaire  pour  la  parfaite  intelligence  de  celle 
Epiftre. 

Or  ayant  aflfeï  difeourn  cy  deuant  de  la  nourriture 
& de  l’éducation  d’Achille  , fa  première  aélion  qui  fe 
préfente  après  cela,  efl  fon  recclement  en  Tille  de  Sci- 
ros  dont  nous  auons  aufît  fuffifamment  parlé  fur  l’E- 
piftre  de  Penelope  traittant  des  chofes  fatales  de Troye. 
l’adioufteray  feulement  icy  que  Stace  en  fon  Achillei- 
de  feint  que  Thetis  ayant  habillé  Achille  en  fille  , le 
préfenta  au  Roy  Lycomedes , luy  donnant  à entendre 
que  c’elloit  vrayementvne  fille,  fœur  d’Achille , qu’el- 
le le  fupplioit  de  luy  garder  quelque  temps  avec  fa  fil- 
le Deïdamie  & fes  autres  Damoifelles  , & qu’Achille 
ellant  devenu  amoureux  de  Deïdamie,  fefit  conneftre 
à elle,  & l’engrofla  , dont  elle  enfanta  Pyrrhus  , au- 
trement nomme  Neoptolemus , qu’il  luy  laififa  pour  le 
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nourrir  & efleuer  lôrs  qu’il  alla  à la  guerre  de  Troyc, 
comme  Achille  mefrne  le  dit  au  19.  de  l’Iliade. 

H'ê  T OÇ  XiCVpw  UU  iviTÇiÇiTcy  <${\&  VI if 

E’i  te»  î-ri  ÇÛh  yt  NtoTrîoAÉju©-  (noutïyç. 

Ou  mon  vnique  fils , qu’on  m’efleuo  en  Scyros 

S’il  eft  encor  viciant , mon  cher  Ncoptolemc. 

» 

Hyginus  chap.  96.  dit  qu’ Achille  demeurant  en  Scyros 
fc  laifoit  appellcr  Pyrrha  , d’où  vint  aufîï  qu’on  mit 
nom  Pyrrhus  à fon  fils  : Mais  Ptolemæus  Hephæltion 
dans  Photius , luy  donne  tous  ces  noms,  Pyrrha,  Iffa, 
Cercyfera,  Alpetus,  Prometheus.  Toutesfois  ie  n’e- 
ftime  pas  qu’il  vueille  dire  qu’Achille  portait  tous  ces 
noms  pendant  fon  delguifement  : mais  Hephxltion  en- 
tend, que  lclon  diiïcrs  autheurs  on  luydonnoit  vndes 
trois  premiers  qui  font  tous  noms  de  femme  : & que 
defpuis  pour  diuerfes  occafions  on  le  furnomma  Af- 
petus  & Prometheus.  Certes  Plutarque  en  la  vie  de 
Pyrrhus  rapporte  qu’il  fut  nommé  Afpetus  par  les  Epi- 
rotes,  après  qu’ils  furent  lubiuguez  par  fon  fils  Pyr- 
rus,  à caufe  qu’ils  l’honoroicnt  comme  vn  Dieu.  Auf- 
fi ce  mot  Grec  lignifie,  grand,  & prel'que infiny. 

Au  relie  toute  celte  hiltoire  d’Achille  caché  en  l’ifle 
de  Scyros  , & de  fes  amours  aucc  Deïdamie  eft  bien 
au  long  deferitte  dans  l’Achilleide  de  Stace  , dans  vn 
fragment  d’un  poème  fort  gentil  intitulé  l’Epithalame 
d’Achille  & de  Deïdamie , compofé  par  vn  poète  Grec 
nommé  Bion , & dans  Ouide  au  t.  liurc  de  l’art  d’ay- 
mer.  Quant  à Deïdamie  tous  les  autheurs  que  i’av 
alléguez  la  nomment  ainfi  : Mais  Conltantin  Manaf- 
fes  feul  luy  donne  le  nom  d’Hippodamie,  auec  la  mef- 
me  licence,  félon  mon  aduis  , que  Plutarque  prend, 
d’appeller  la  femme  de  Pirithoiis  Deïdamie  encor  que 
tous  les  autres  autheurs  la  nomment  Bippodamie, 
comme  i’ai  défia  remarqué  fur  l’Epiltre  de  Phyllis. 

Après  qu’ Achille  fut  amené  à l’armée  des  Grecs  par 
Vlylfe,  le  premier  exploit  qu’il  fit  fut  en  la  Myfie,ou 
il  blellà  Telephus.  Celte  hiltoire  eft  racontée  par 
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Tzctzes  furLycophron  en  celte  maniéré.  „ Les  Grecs 
„ allant  à la  guerre  de  Troye,  s’efgarerent  du  droit 
,,  chemin,  & abordèrent  en  la  Mylie , oulcRoyTcle- 
„ phus  les  attaqua  fi  viuement , qu’après  en  avoir  tué 
„ plufieurs,  il  efloit  fur  le  point  d’obtenir  vneviétoirc 
,,  entière , fi  Bacchus  voulant  récompencct  Agamem- 
„ non  de  plufieurs  facrifices  qu’il  auoit  faits  à Ion  hou- 
,,  neur  auant  que  partir  , n’eult  fait  nailtrc  à l’infiant 
vn  cep  de  vigne  , dont  les  fannents  enlacèrent  les 
j,  pieds  de  Telephus,  & le  rirent  tombera  terre,  où  il 
,,  fut  blelfé  par  Achille  fortdangereufement.  Defpuis 
„ Telephus  netrouuant  aucun  remede  a fa  playe,  con- 
„ fulta  l’oracle  fur  ce  fubiet  , qui  luy  rcfpondit  qu’il 
,,  ne  pouuoit  guérir  que  par  le  moyen  de  celuy  qui  l’a- 
,,  uoit  blelfé.  C’elt  pourquoy  il  fut  contraint  de  rc-  • 
„ courir  à Achille  , qui  le  guérit  à condition  qu’il  mon- 
,,  ftreroitaux  Grecs  le  droit  chemin  pour  aller  à Troye. 
Eullathius  fur  le  i.  de  l’Iliade  rapporte  ce  fait  en  la 
mefme  forte,  finon  qu’il  dit  que  le  cep  de  vigne  cm- 
baralfa  les  pieds  du  chcualde  Telephus.  JDictys  de  Crè- 
te liure  2.  s’accorde  aucc  ces  deux  autheurs,  & adiou- 
lle  que  l’armée  des  Grecs  fut  tellement  alloiblic  parla 
bataille  donnée  contre  Telephus  , qu’ils  furent  con- 
traints de  s’en  retourner  en  la  Bœocc  , & ne  rcuin- 
drent  à Troye  que  quelques  années  apres.  Cependant 
Telephus  fouffrant  d’extrêmes  douleurs  a caulè  de  l'a 
playe  eut  recours  à l’oracle  qui  luy  déclara  qu’il  ne 
pouvoit  guérir  que  par  le  moyen  d’Achille,  & de  Po- 
dalyrius  & de  Machaon  enfans  d’Æfculapc.  Pour  cc 
fubiet  il  les  alla  chercher  iufques  dans  Argos  , où  il 
receut  une  parfaitte  guerifon  , & en  recoimoillancedc 
ce  bienfait,  feruit  deipuis  de  guideaux  Grecs,  pour  les 
conduire  à Troye.  Libanius  aulfi  en  l’oraifon  qu’il 
fait  à la  louange  d’Achille,  dit  prcfquc  la  mefme  cho- 
fe  : Mais  pas  vn  de  ces  autheurs  11e  nous  déclare  le 
moyen  par  lequel  Achille  guérit  Telephus,  que  nous 
pourrons  apprendre  d’Hyginus  chap.  101.  , où  il  dit 
que  l’Oracle  qui  fut  rendu  à Telephus  contcnoit,  que 
le  remede  de  fa  playe  dependoit  entièrement  du  mef- 
me iauelot  dont  il  auoit  efté  blelfé.  A celle  occafion 
Telephus  alla  treuuer  les  Gïvcs  , & s’addrclfa  à Aga- 
incmnon , & par  le  confcil  de  Clytemnellre , prit  le  pc- 
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tit  Orelte  qui  eftoit  encor  dan9  le  berceau,  & dit  qu’ri 
Je  tueroit , fi  on  ne  luy  accordoit  le  remede  qu’il  defi- 
roit.  Les  Grecs  d’autre  codé  gui  auoicnt  reçeu  vn 
oracle  qu’ils  ne  paruiendroient  point  à Troye,  s’ilsn’y 
eftoient  conduits  par  Telephus,  furent  bien  aifesdefe 
reconcilier  auec  luy,  & prièrent  tous  Achille  de  le 
vouloir  guérir.  Achille  refpondit  qu’il  n’eûoit  pas 
Médecin , & ne  fçauoit  comme  il  falloit  procéder  en 
celle  affaire  : alors  VlyfTe  l’aduertit  que  l’oracle  d’A- 
pollon ne  parloit  point  dç  luy,  mais  feulement  de  fon 
iauelot.  Ainfi  Achille  raclant  fon  iauelot , & mettant 
la  limcure  dans  la  playe  deTelephus , il  le  guérit  par- 
faitement. Après  cela  les  Grecs  conuierent  Telephus 
de  fc  ioindre  auec  eux  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Troyens  , dont  il  s’excufa  fur  ce  qu’il  auoit  efpoufé 
' Laodice  fille  de  Priant  rirais  pour  recompence  du  bien- 
fait qu’il  auoit  receu  d’eux  , il  leur  enfeigna  les  paflà- 
ges  , & tout  le  chemin  qu’ils  deuoient  tenir.  Ce  que 
dit  Hyginus  d’Orcfte  que  Telephus  fit  femblant  de  vou- 
loir tuer  fe  treuue  aufli  dans  le  Scholiafte  d’Arifto- 
phane  fur  la  Comedie  des  Acharnenfes  , qui  allégué 
Æfchilius  pour  authcur  de  cefte  opinion.  Quant  à la 
limeure  du  iavelot  ou  de  la  lance  d’Achille  , qui  fer- 
nit  pour  guérir  Telephus,  Plutarque  à ce  propos  au  li- 
vre , comme  il  faut  ouïr , apporte  ce  vers  d’Euripide. 

ripis'oün  bîhy&rcn  ftvtljMw 

11  fe  guérit  aoecques  la  limeure 

Du  fer  de  lance  ayant  fait  la  blelTcurc. 

Pline  1.  2{.  chapp.  f.  dit.  Invenit  & Acbillet  difc'tpuUu 
Cbironis , qua  vuhteribui  mederetur  , qua  oh  id  AcbilUos  vo- 
eatur  Hoc  fanojfe  Telepbum  dicitur.  Alii  primum  trugi- 
mm  invenijje  utilifftmum  tntplajlrii  , ideoque  f ingitur  ex  ctu- 
pide  dccutiens  eam  gladio  in  vulms  Telepbi.  Aliiutroque  ufum 
medicumento  volrmt.  „ Achille  difciple  de  Chiron  treu- 
„ ua  aulïï  vne  herbe,  dont  il  fe  feruoit  pour  guérir  les 
„ playes,  qui  pour  cela  prit  le  nom  d’Achillea.  On 
„ dit  qu’auec  celle  herbe  il  guérit  Telephus.  Quelques 
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„ vns  tiennent  que  ce  fut  le  premier  inuenteur  du  verd 
„ de  gris  , qui  eft  fort  utile  aux  emplaftres.  Auflî  le 
„ peint-on  raclant  auec  vn  coufteau  la  pointe  de  fa 
„ lance,  & faifant  tomber  la  rouilleure  dans  la  playe 
„ de  Tekphus.  Les  autres  difenl  qu’il  fc  ferait  de 
,,  l’vn  & de  l’autre  de  ces  medicamens.  Et  derechef 
au  liure  J4.  chap.  15.  EJi  & rubigo  ipfa  m rtmcdi'n  , & 
fie  fekpbum  proditwr  JanajJe  AchilUs  , Jiuc  id  area  Jiue  fer- 
no  cufpide  fecit.  Jto  certi  pmgitut  tom  decuticm  gladh. 
,,  La  rouilleure  du  fer  lert  auffi  en  medecine , & c’cft 
„ ainfi  que  l’on  dit  qu’Achille  guérit  Telephus  , foit 
,,  que  le  bout  de  fa  lance  fuit  ae  cuivre  , ou  de  fer. 
„ Certes  on  le  peint  qu’il  en  racle  la  rouilleure  auec 
,,  vn  coufteau.  C’elt  ce  qu’entend  Ouide  au  premier 
lune  du  remede  d’amour,  quand  il  dit. 

Vulnut  AcbilUo  qm  quondam  ftetrat  bofii. 

Vulneris  ouxilium  Peliat  hajla  tuht. 

Du  mefme  iavelot , dont.l'ennetny  d’Achille 
Tut  blelTd  gricfoemenc,  il  fut  auiïi  guéri. 

Et  Properce  1.  t.  Elegie  première. 

Myfut  & Æmonia  iuvenis  qua  cufpide  vulnut 
Senferat , bac  ipfa  cufpide  fnftt  opet». 

Le  Prince  Myfien  de  la  lance  d’Achille 
Dont  la  playe  il  receut , rcccut  la  gucrifon. 

Ouide  derechef  au  liure  contre  Ibis. 

Nec  levitu  do  le  as  quant  qui  bibit  utero  cervâ , 

Armatufque  iulit  vulnut , menais  ope  ru. 

Fuiflcs-tu  re/Tcntir  d’auilî  grandes  douleurs 
Que  ccluy  qui  iadis  beut  le  laiâ  d’vne  biche» 
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Qui  les  armes  en  main  fut  grie  fixement  ble/Té 

Et  trouua  defarmé  rcmede  à fa  blefleurc. 

l’ay  ici  reprefenté  le  lecond  vers  d’Ouide  en  la  mefme 
façon  que  Mycillus  affeure  l’auoit  trouué  dans  vn  an- 
cien manuferit  : car  il  va  fort  bien  ainfi,  & relient  tout 
à fait  la  veine  d’Ouide;  là  oü  comme  il  cil  efcritdans 
les  liures  imprimez,  à fçavoir. 

Armatufquc  tulit  viilnus  menue  fotens. 

C’eft  vn  vray  Galimatias , dont  on  ne  fçauroit  tirer  vn 
bon  fens. 

Claudian  en  l’Epigrame  à Hadrien  fuit  l’autre  opi- 
nion que  Pline  rapporte,  de  ceux  qui  tiennent  qu’A- 
chille  guérit  Telephus  par  le  moyen  d’vn  herbe  : car 
il  dit 

^ ' ' > • 

Sanus  Acbilleis  remeauit  Telephus  hcrlis. 

Tclephc  fut  guéri  par  les  herbes  d'Achillç.  _ 

.ï  * 

Dares  Phrygien  fcul , que  ie  fçache , combattant  contre 
la  commune  renommée  , & contre  l’opinion  de  tous 
les  autheurs  que  i’ay  alléguez  v dit  que  Telephus  cllant 
à peine  forti  d’enfance  , voulut  aller  à la  guerre  de 
Troye  auec  les  aurres  Grecs,  & qu’il  eut  charge  d’al- 
ler auec  Achille  pour  rauager  la  Myfic  , ou  le  Roy 
Teuthras  les  venant  rencontrer , fut  bielle  par  Achil- 
le: mais  Telephus  luy  fauuala  vie,  empefchantqu’A- 
chille  n’acheuaft  de  le  tuer  , à caufe  qu’autresfois  il 
auoit  receu  courr'oifemeut  fon  pere  Hercule , lors  qu’il 
alloit  à la  conquefte  des  cheuaux  de  Diomcde  Roy  de 
Thrace  Teuthras  neantmoins  peu  de  iours  après  mou- 
rut de  fa  bleirure , & pour  recompencer  Telephus  de 
la  bonne  volonté  qu’il  luy  auoit  tefmoignée,  illelaif- 
fa  fucceffeur  de  fon  Royaume.  Alors 'Achille  perfua- 
da  à Telephus  de  demeurer  en  fon  nouueau  Royau- 
me, afin  de  s’y  mieux  cftablir  , l’alfeurant  auffi  qu’il 
feroit  plus  de  feruice  aux  Grecs  , leur  fourniflant  des 
viurcs  en  abondance , que  s’il  alloit  en  perfonne  au  fie- 
ge  de  Troye.  le  ne  dis  rien  icy  de  l’extra&ion,  delà 
naifïànce,  de  l’éducation  de  Telephus,  ny  de  plufieurs 

au- 


Digitized  by  Google 


( A : ACHILLE,  - 437 

autres  auentures  qu’il  courut  : .car  ie  le  feray  plus  à 
propos  expliquant  vn  pafTage  de  l’epiftre  de  Defanircà 
Hercule. . 

Vn  autre  exploit  fort  fignalé  d’Achille  , fut  celuy 
qu’il  fit  à la  descente  des  Grecs  en  la  Troade,  quand 
il  tua  Cycnus  fils  de  Neptune  , qui  efloit  inuulnerable 
par  tout  fon  corps,  comme  rapportent  Ouide  auiz.de 
la  Mctamorphofe,  Palæphatus,  & Arillote  au  2.  delà 
Rhétorique  chapp.  22.  Mais  Tzetzes  fur  Lycophron 
dit  qu’il  cftoit  invulnérable  par  tout  le  corps , excepté 
en  la  telle,  & que  ce  fut  par  là  qu’Achillc  le  tua.  Pa- 
læphatus  le  fait  mourir  d’vn  coup  de  pierre  ; Ouide 
rapporte  qu'ayant  elle  premièrement  accablé  d’vnç  grof- 
fe  pierre , il  fut  ellranglé  des  lacs  de  fon  armet , qu’A- 
chille  s’etforçoit  de  luy  arracher.  Plufieurs  autres  au- 
theurs  font  mention  de  ce  Cycnus  , & difent  qu’il  fut 
tué  par  Achille , comme  Pindare  Ode  2.  des  Olympi- 
ques , le  Scholialle  de  Theocritc  fur  le  16.  Idylle. 
Diélys  de  Crète]. 2.  Athcnée  1.  9.  chap.  11. & Cedre- 
nus.  le  ne  dis  rien  icy  de  l’extraélion  de  ce  Cycnus 
du  collé  de  la  mere,  de  fes  femmes , de  fes  enfans  & 
ie  Iaifle  plufieurs  autres  chofes  appartenantes  àccfubiet 
que  ie  deduiray  en  mes  commentaires  fur  Apollodo- 
re,  & teray  de  belles  remarques  fur  les  faits  de  cinq 
perfonnages  tous  illuflres  , qui  portèrent  le  nom  de 
Cycnus , & dont  il  ell  fait  mention  en  l’hilloire  fabu- 
lcule  : mais  pour  donner  quelque  contentement  aux 
curieux  , ie  les  fpecificray  feulement  en  cet  endroit 
Le  premier  Cycnus  efloit  fils  de  Sthenelus  , Roy  des’ 
Lyguriens,  & parent  de  Phaëthon  dont  Ouide  parle  au 
2.  de  la  Metamorphole.  Le  fécond  efloit  fils  d’A- 
pollon & de  Hyrieou  Thyrie,  dont  font  mention  Ouî- 
dc  au  7.  de  la  Metamorphofe,&  Antoninus  liberalis  Le 
trorfiefme  eftoit  fils  de  Mars  & de  Pyrene,  qui  fut  tué 
par  Hercule  comme  racontent  Apollodorc  liure  2.  & 
Hyginus  chappitre  ji.  Le  quatricfmc  Cycnus  cftoit  fils 
de  Mars  & de  Pelopia  , qui  fut  aulfi  tué  par  Hercule 
après  un  long  duel,  comme  rapportent  Apollodorc  1. 
2.  Hehode  au  bouclier  d’Hercule,  Diodorc  Sicilien  1. 

Pindare  en  la  10.  des  Olympiques  & plufieurs  autres 
autheurs.  Le  cinquiefm,e  clloit  fils  de  Neptune  , qui 
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fut  tué  par  Achille  comme  nous  venons  de  dire. 

Or  Achille  ne  tua  pas  feulement  Cycnus  : mais  auflî 
fon  fils  Tencs  ou  Termes  , lors  qu’il  alla  rauager  1*1- 
ïle  de  Tenedos,  comme  racontent  Plutarque  queft.  28. 
des  chofes  Grecques,  & Tzetzes  fur  Lycophron,  qui 
difent  qu’ Achille  pourfuiuant  vnefœur  de  Tenes  nom- 
mée Hemithea,  & Tenes  la  voulant  fecourir,  Achille 
le  tua,  dont  il  fut  après  extrêmement  marri  : car  fa me- 
re  Thetis  luy  auoit  expreflement  deffendu  de  tuer  Te- 
nes , à caufe  qu’il  eftoit  fort  aimé  d’Apollon  comme 
dit  Plutarque:  mais  félon  Tzetzes,  à caufe  qu’il  ettoit 
véritablement  fils  d’Apollon.  Cycnus  n’eftant  que  fon 
pere  putatif , & c’eftoit  chofe  fatale  qu’ Achille  mour- 
roit  après  qu’il  auroit  tué  vn  fils  d’Apollon.  Pour  ce 
fiibiét  Thetis  auoit  donné  vn  admonefteur  à fon  fils, 
pour  l’aduertir  continuellement  qu’il  fe  prift  garde  de 
ne  point  tuer  vn  fils  d’Apollon.  C’eft  pourquoy  après 
qu’ Achille  vit  qu’il  auoit  tué  Tenes  , il  tua  aulïi  fon 
admonefteur,  pource  qu’il  n’auoit  pas  bien  fait  fa  char- 
ge. Ptolemæus  Hephæftion  nomme  cet  admonefteur 
d’Achille  Noëmon  Chalcedonien  ; mais  le  traducteur 
Latin  tourne  „ Phoenix  homme  prudent  , au  lieu  de 
Noëmon  , fins  prendre  garde  que  Phoenix  n’eftoit 
pas  Chalcedonien,  & que  Noëmon  eft  vn  nom  propre, 
non  pas  vn  adie&if , & qu’Homere  mefme  s’en  fort 
comme  d’vn  nom  propre  au  23.  de  i’ Iliade,  & au4.de 
l’Odyflee.  Outre  que  Phœnix  eftoit  gouuemeur  d’A- 
chille,  & la  charge  d’admonefteur  eftoit  beaucoup  plus 
raualée  que  celle  de  gouuemeur , & ne  fe  donnoit  qu’à 
quelque  efclaue  , ou  à quelque  feruitcur  , ou  pour  le 
plus  à vn  efcuyer. 

Pauftinias  aufii  en  fes  Phociques  fait  mention  de  Te- 
nes, & dit  qu’il  fût  tué  par  Achille.  Tzetzes  adiou- 
fte  que  fa  fœur  Hemithea  s’enfuyant  deuant  Achille 
qui  la  pourP.imoit  pour  en  jonïr  , fut  engloutie  de  la 
terre.  De  l’Ifle  de  Tenedos  pnftons  à celle  deLesbos, 
laquelle  fut  aufli  prife  par  Achille  , comme  tefmoigne 
Homere  au  9.  de  l’Iliade , & là  deux  mémorables  auan- 
tures  luy  arrivèrent  , au  rapport  de  Parthenius  en  fes 
Erotiques.  La  première  eft  au  chap.  21.  & voicy  les 
propres  mots  de  l’autheur  traduits  en  noftre  langue. 
„ On  dit  qu’ Achille  rauageant  les  Iflcs  proches  de  la 
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„ Troade,  arrîua  en  celle  de  Lesbos,ou  il  alloit  for- 
V çant  les  villes  l’vne  après  l’autre.  Mais  ayant  affie- 
„ gé  Methymne  , les  habitans  luy  firent  vne  fi  grande 
„ reli fiance , qu’il  cftoit  prel'que  réduit  au  defefpoir  de 
„ pouuoir  prendre  la  ville , quand  Pifidice  la  fille  du 
„ Roy  l’ayant  apperçeu  de  deflus  les  murailles  , de- 
n uint  extrêmement  amoureufe  de  luy , & luy  enuoya 
„ dire  par  fa  nourrice  , qu’elle  luy  liureroit  Methym- 
,,  ne  entre  les  mains , s’il  luy  vouloit  donner  promeffe 
„ de  mariage.  Achille  luy  promit  tout  ce  qu’elle  vou-- 
a»  l°it  : mais  après  qu’il  fe  lut  rendu  maiftre  de  la  ville 
,,  par  fon  moyen , deteftant  fa  trahifon , il  commanda 
31  à fcs  foldats  de  l’alTommer  à coups  de  pierre.  L’au- 
. trc  auenture  eft  au  chap.  1 6.  couchée  en  femblables 
termes.  „ Il  aduint  en  l’Ifle  de  Lesbos , que  Trambe- 
„ lus  fils  de  Telamon  fe  rendit  amoureux  d’vne  fille 
„ nommée  Apriate  , & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  en 
„ iouïr  : mais  elle  n’y  voulant  point  confentir  il  fe 
ii  refolut  d’en  venir  à bout  par  quelque  finefle.  Ef- 
„ piant  donc  vn  certain  temps  , que  cefte  fille  eftoit 
„ allée  auec  quelques  chambrières  à vn  héritage  qu’el- 
„ le  auoit  auprès  de  la  mer  , il  luy  dreflà  des  embu- 
ii  fehes  ,•  & fit  fi  bien  qu’elle  tomba  entre  fes  mains. 

„ Mais  elle  luy  refifta  fi  viuement  pour  le  defir  qu’el- 
„ k auoit  de  conferuer  fon  honneur  , que  Trambelus 
r,  entrant  en  eolere , la  ietta  dans  la  mer  , ou  elle  fe 
„ noya.  Quelques  vns  difent  que  fe  voyant  pourfui- 
„ uie  de  trop  près , elle  mefine  fe  lança  dans  la  mer. 
ii  Quoy  que  s’en  foit  Trambelus  fut  bien  tort  après 
„ chaftié  par  les  Dieux  du  crime  qu’il  auoit  commis  : 

„ Car  Achille  efiant  venu  rauager  rifle  de  Lesbos , & 
v s’en  retournant  chargé  d’vn  gros  butin  ; Trambe’lus 
„ ramafïà  bon  nombre  d’habitans  , & le  vint  attaquer. 
ii  En  ce  combat  Achille  le  bleflà  mortellement  à la 
,,  poitrine,  & neantmoins  admirant  fon  courage  & fe 
„ valeur , fe  voulut  informer  quel  il  efioit  & ayant 
„ appris  qu’il  eftoit  fils  de  Telamon , il  fut  bien  marri 
„ du  malheur  qui  luy  eftoit  arriué  , & le  fit  enfeuelir 
- ,,  honorablement  auprès  du  riuage  de  la  mer. 

Lycophron  en  fa  Caflândre  , fait  ce  Trambelus  fils  * 
de  Telamon  & d’Hefione  fœur  de  Priam,  & parcon- 
laquent  frété  de  Teucer;  Le  Scholiafte  Tzctzes  adiou- 
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fte  , qu’Hefione  eftant  grolTe  de  T rambelus  , s’enfuit 
& fe  defroba  de  Teiamon,  & alla  en  la  ville  de  Milet, 
ou  le  Roy  Arion  la  prit  à femme,  & fit  cfleuerTram- 
belus  comme  fon  propre  fils  : mais  qu’Achille  au  temps 
de  la  guerre  de  Troye,  partant  iufques  à Milet,  com- 
battit contre  Trambelus  & le  tua.  Athenée  auffi  1.  2. 
chap.  6.  & après  luy  Euitathius  fur  le  2.  de  l’Iliade, 
difent  que  Trambelus  fut  tué  par  Achille  en  la  ville 
de  Milet,  & font  mention  d’vne  fontaine  ou  Achille 
fe  laua  après  le  combat  , dont  l’eau  courante  elt  dou- 
ce, mais  elle  lailfe  au  fond  vne  refidençc  qui  efl  fa- 
lée. 

On  peut  adioufter  à ces  chofes  qu’Achille  fît  enl’I- 
f!e  de  Lcsbos ,. qu’il  en  amena  vne  belle  fille  nommée 
Diomede,  fille  dé  Phorbas,  qui  luy  feruoit  de  concu- 
bine  en  l’abfence  de  Brifeide  , comme  on  peut  voir 
dans  Homere  au  9.  de  l’Iliade.  Euftathius  fur  le  y,  fait 
mention  de  celte  Diomede,  qu’il' appelle aulïï  Diome- 
dea,  en  expliquant  vn  certain  Ænigme  ou  Achille  efl 
nommé,  le  mary  de  Diomede.  Auffi  dans  le  recueil 
des  epigrammes  Grecs  1.  3.  chap.  14:  il  elt  dit  d’Heétor 
tué  par  Achille, 

X . ■*  s 

. - ; "i  » , « * 

0VV  7T0T£  |Mûtçv«jW?VÛV  AlOU^tjÇ  ÏkTOMHV  olvqf. 

. ‘ ” J * » ♦ 

* Qu’après  vn  long  combat , refpoux  de  Diomede 
Fit  mourir  autrefois. 

Ou  l’interprete  Latin  Lubintts  s’elt  mefeonté  fort  grof- 
fîerement,  qui  a traduit  A<c uyJk  oivr,?  „ vn  homme  di- 
„ vin,  au  lieu  de  dire,  „ le  mari  de  Diomede.  Dic- 
tys  de  Crete  1.  2.  rapporte  auffi  qu’Achille  fe  rendit 
maiftre  de  Plfle  de  Lesbos  , & qu’ayant  tué  le  Roy 
Forgaritas  , il  emmena  fa  fille  DiomuUa  * qu’il  retint 
pour  foy  auec  Brifeide  , pource  que  ces  deux  filles 
ayant  cité  nourries  enfcmble  , fe  ietterent  ù fes  pieds , 
le  fuppliant  de  ne  les  point  lèparer  l’vne  d’auec  l’au- 
tre. Mais  i’eltime  qu’en  ce  partage  de  Diétys  , il  faut 
remettre  Phorbas  au  lieu  de  Forgaritas  , fuivant  Ho- 
mere. 

On  ne  trcuue  pas  dans  les  autheurs  beaucoup  d’au 
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très  aâions  fignalées  d’ Achille  , qui  ayent  efté  faites  • 
dans  le  temps  que  nous  auons  déterminé  , feulement 
Homereau  9.  de  l’Iliade  luy  fait  dire  en  general. 

Au'J ‘îxm  <T>)  cùv  vtju<r.'  7 rô\e-tç  oLkxtxaÇ  tn^tunzotv 

riS^Of  $ ivitYJL  ’AXTX  l! fioHl/U  tgjCuhOV. 

I’ay  pris  par  mer  douze  farneufes  villes  > 

Onze  par  terre  à l'entour  d’Jlion. 


De  ces  villes  il  en  nomme  deux  au  2.  de  l’Iliade  à 
fçauoir  Lyrndlè,&  Thebcs,au  pa  liage  que  nous  auons 
allégué  parlant  de  la  patrie  de  Brifeidc.  Il  nomme  auf- 
fi  Pedafus  au  20.  de  l’Iliade , ou  Ænée  dit  parlant  d’ A* 
chille. 


. nspre  ^ Aupv»jcuûv  Xj  n> jSxcw. 

Il  prit  Lyrneflc  Sc  Pedafus  auffi. 

A la  prife  de  celle  ville  tl  luy  arriua  vne  chofe  digne 
de  remarque , qui  cft  rapportée  par  Euftathius  & par  le 
Scholiafte  d’Homere  fur  le  6.  de  l’Iliade  prefquc  en  ces 
mefines  termes.  Durant  le  liege  de  Troye  , Achille 
alla  forcer  pluficurs  villes  qui  eftoient  alentour  d’Ilion, 
& mit  enfin  le  fiege  deuant  vne  qui  anciennement  fe 
nommoit  Moneia , & après  fut  appellée  Pedafus  : mais 
iltreuua  l’afïiette  du  lieu  fi  forte  , & la  ville  fi  bien 
remparée , qu’il  perdoit  défia  l’efperance  de  la  pouuoir 
prendre  & eftoit  fur  le  point  de  leuer  le  fiege  , quand 
vne  fille  de  la  ville  cfiant  devenue  amoureufe  de  luy, 
ietta  vne  pomme  au  camp  des  Grecs , fur  laquelle  elle 
auoit  graué  ces  vers. 

M>)  GTiïêôb  A «nêi»  Movijnxv  «Mf, 

TC  Jwç  XX  ivtçiy  <îiv|/â)<n  XOMMÇ. 

Achille  atten  vn  peu , tu  prendras  celle  ville , 

Cat  on  y meurt  de  foif,  par  grande  faute  d’eau. / 

Q Achille 
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* Achille  là-dcflùs  continua  le  fiege;  &la  ville  fut  con- 
trainte  par  difette  d’eau , de  fe  rendre. 

le  fineray  ce  diicours  , après  que  i’auray  déduit  Je 
plus  briefuement  qu’il  me  fera  polTible  le  lubiet  de  ce- 
lle epiftre  , qui  eft  tout  pris  du  1.  & du  9.  de  l’Iliade. 
Achille  ayant  emmené  de  la  ville  de  Thebes,  la  belle 
Chryfeïde  , & Agamemnon  l’ayant  retenue  pour  foy, 
le  pere  de  la  fille  nommé  Chryfes  , preftre  d’Apollon 
vint  en  l’armée  des  Grecs  pour  racheter  fa  fille,  & pria 
Agamemnon  de  la  luy  rendre  en  prenant  de  lùy  vne 
bonne  rançon.  Agamemnon  rcfufa  toutes  fes  offres , 
& chafla  mcfme  Chryfes  hors  du  camp  auec  menaces. 
Le  vieillard  irrité  par  cct  outrage,  eut  recours  à Apol- 
lon , & le  pria  de  venger  l’imure  qu’il  auoit  receiie. 
Apollon  exauça  fes  prières’,  & enuoya  la  pefte  dans 
l’armée  des  Grecs  , qui  caufa  vne  grande  mortalité , 
iufques  à ce  qu’ Achille  en  vne  affemblée  publique  fom- 
ma  le  prophète  Calchas  de  déclarer  deuant  tous  la  cau- 
fc  de  ce  malheur  , & le  remede  qu’on  y pouuoit  ap- 
porter. Calchas  rcfpondit  qu’il  diroit  franchement  ce 
qu’on  luy  demandoit,  fi  Achille  luy  vouloit  promettre 
qu’il  le  garentiroit  de  tous  ceux  qui  s’en  pourroient  of- 
fcncer.  Achille  donc  ayant  promis  par  ferment  de 
l’alfiltcr  enuers  tous  & contre  tous.  Calchas  dit  ou- 
uertement  que  la  pefte  eftoit  caufée  par  le  courroux 
d’Apollon , qui  eftoit  irrité  contre  Agamemnon  à cau- 
fe  de  l’outrage  qu’il  auoit  fait  à fon  preftre  Chryfes  ; 
adiouftant  que  ce  mal  ne  ccficroit  point  , iufques  à ce 
qu’on  euft  renuoyé  Chrifcideà  fon  pere,  & qu’on euft 
fait  des  facrifices  à Apollon.  Agamemnon  fc  voyant 
contraint  par  là , de  rendre  Cryleïde , s’indigna  contre 
Achille  qui'  auoit  efté  l’authcur  de  celle  affemblée , & 
qui  auoit  donné  l’alTeurance  à Chalcas  de  dire  la  vérité. 
Là  défiais  Achille  & luy  curent  de  grolfes  paroles  par 
cnfemble , iufques  à venir  aux  iuiurcs , & Achille  vou- 
lut mefme  mettre  la  main  à l’cfpée , mais  Minerue  l’en 
empefeha , & Neftor  par  vne  belle  harangue  tafeha  de 
les  appaifer. 

Peu  de  temps  après  Agamemnon  renuoya  Chrifeide 
à fon  pere  , & tout  incontinent  fit  aller  prendre  Bri- 
feidepar  fes  hérauts,  dans  les  tentes  d’Achille,  comme 
pour  luy  feruir  de  concubine  en  la  place  de.  Chrvfci- 
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de.  De  là  procéda  le  courroux  d’Achille,  qui  fè  reti- 
' rant  dans  fes  vaillcaux  ne  voulut  plus  combattre  en  fa- 
ueur  des  Grecs.  Cependant  Heétor  traita  fi  mal  les 
Grecs , qu’en  fin  Agamemnon  reconnut  la  faute  qu’il 
auoit  fait  te  d’oftcncer  Achille,  & partant  il  luienuoya 
pour  ambaflàdeurs  Aiax , Vlyflc,  & Phoenix , afin  de 
luy  frire  toutes  les  fatistàélions  poflîbles  , & luy  offrir 
de  là  part  vne  infinité  de  beaux  prefens,  & de  luy  ren- 
uoyer  fa  Brifeide.  Mais  Achille  refufa  toutes  ces  of- 
fres & perfifta  en  fon  courroux , iufques  à ce  que  Pa- 
trocle  fut  tué  par  Heélor  : Car  alors  pour  venger  la 
mort  de  fon  cher  amy , il  prit  les  armes  , & fit  tous 
les  beaux  exploits  qu’Homcre  defcrit  aux  derniers  li- 
ures  de  l’Iliade. 

EXPLICATION  DE  L’EPISTRE. 

i . Si  contre  fon  feignear  & mary  tout 
enfemble,  &c. 

LEs  Romains  ne  permettoient  pas  aux  efclaues 
d’accufcr  leurs  feigneurs , finon  en  cas  de  crime 
de  leze  majefié  , comme  on  peut  voir  dans  le  y.  liurc 
des  fentences  de  Iulius  Paulus , tit.  1 3.  & au  Code  au 
tiltre  de  delat.  loy  dernière.  Voire  s’ils  eftoient  fi 
hardis  qpe  de  s’ingérer  d’accufer  leurs  maiftres  , ils 
eftoient, .punis  de  mort  comme  traiftres  , ainfi  qu’on 
peut  vpjir  au  Code  liure  6.  tilt,  de  délation.  & en  la  loy , 
fiquis,  tilt.Æ  bis  qui  accus.  Sylla  donna  vn  bel  exemple 
de  cefte  couftume  , quand  il  donna  la  liberté  à un  ef- 
claue  de  Sulpicius  qui  auoit  trahy  & déféré  fon  maiftre 
proferit,  félon  la  promefle  qu’il  en  auoit  faitte  par  édit 
public  : mais  puis  après  il  le  fit  précipiter  du  haut  d’vn 
rocher  embas  , comme  racontent  Plutarque  en  la  vie 
de  Sylla.  T.  Liuel.77.  & Valerius  Maximusl.  6.  chap. 
y.  Quant  aux  femmes  on  peut  voir  dans  le  48.  liure 
’ Q z des 
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des  digeltes , tiltre  2.  qu’en  general  il  ne  leur  cftoit  pas 
permis  d’accufer  quelcun  en  iugement  li  ce  n’eltoir 
pourfuiuant  la  mort  de  leurs  peres  & meres  , ou  de 
leurs  enfans  , tant  s’en-  faut  qu’elles  pulfent  acculer 
leurs  maris , qui  anciennement  auoient  tant  de  puiflan- 
ce  fur  elles , qu’en  plufieurs  cas  ils  les  pouuoient  tuer 
impunément.  Caton  le  maieur  en  vne  oraifon  qu’il 
auoit  faitte  intitulée , de  la  dot  , monftre  bien  le  peu 
de  pouuoir  qu’auoit  la  femme  fur  fon  mary , quand  il 
dit,  comme  rapporte  Aule  Gelle  1.  10.  chap.  13.  In 
arlitllerio  uxnrem  tuam  fi  deprehendijfes  , fine  tudicio  imprnie 
necares  : ilia  fit  adultetaris , digito  non  auderet  contingcre , tie- 
nne jus  efi.  „ Si  tu  auois  furpris  ta  femme  en  adultéré 
,,  tu  la  tuerois  impunément  fans  autre  forme  de  procès: 
„ mais  fi  tu  commettois  adultéré  , elle  n’oferoit  pas 
„ feulement  te  toucher  du  doit  , auffi  cela  ne  luy  elt 
,,  pas  permis.  Plutarque  en  la  vie  d’Alcibiades  donne 
affez  à entendre  que  celle  couftumc  auoit  auflï  lieu  par- 
my  les  Grecs  , quand  il  raconte  qu’Hipparete  fc  vou- 
lant feparer  d’auec  fon  mary  Alcibiades  , alla  par  dé- 
liant le  prévoit  annuel  pour  déclarer  les  caufes  de  fon 
divorce:  mais  Alcibiades  en  prélence  du  magiftrat  la 
failit  au  corps  , & l’emporta  à trauers  la  place  iufques 
en  fa  maifon  , fans  que  perfonne  s’ofalt  entremettre 
pour  l’en  empefeher. 

2.  Me  Murant  aux  hérauts , 8rc. 

Ces  deux  hérauts  d’Agamemnon  font  nommez  par 
Ouide  en  ce  lieu  , Eurybatcs  & Talthybius  , comme 
aulïl  par  Homere  au  1.  de  l’Iliade  , où  il  raconte 
comme  Achille  fit  deliurcr  Brifeide  à ces  hérauts  , 
tenant  fort  bonne  mine  , & tefmoignant  qu’il  n,e  s’en 
faucioit  pas  beaucoup  : mais  après  leur  départ,  il  fe 
retira  auprès  du  riuage  de  la  mcr,efcarté  de  fes  gens, 
& là  fc  mit  à pleurer.  Du  héraut  Eurybatcs  ie  ne 
trcuué  rien  qui  foit  digne  de  remarque , linon  qu’il  y 
cil  auoit  vu  autre  portant  le  mefîne  nom  , natif  de 
l’ifle  d’Ithaque,  qui  cfloit  héraut  d’Vlylfe,  comme 
pu  peut  voir  dans  Homere  au  2.  de  l’Iliade , &au  19.  de 
rOdylTéc.  Eultathius  fur  le  1.  de  l’Iliade  deriue  ce 
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nom  Vro  £ Æpu  j3*£«  qui  lignifie  , crier  amplement  ; 
comme  aulïï  il  tire  le  nom  de  Talthybius  ’&m  rS  fixh- 
A «v  Mi-roi  t la»  {5qIw  , qui  lignifie  auoir  vne  bonne  & for- 
te voix.  De  ce  Talthybius  Hérodote  1.  7.  rapporte, 
qu’il  auoit  vn  temple  à Sparte,  & que  fes  defeendans 
elloient  appeliez  Talthybiades , qui  exerçoientà  Sparte 
comme  par  droit  héréditaire,  l’office  de  héraut , en  tous 
les  fubiets  les  plus  honorables.  Encor  adioultc-il  que 
Talthybius  fit  fentir  les  effets  de  fon  courroux  aux 
Spartiates , à caufe  que  violant  le  droit  des  gens  , ils 
auoient  mallàcré  les  hérauts  du  Roy  Xerxes  qui  eftoient 
venus  leur  demander  de  la  terre  & de  l’eau  de  la  part 
de  leur  mailtre  : car  dés  lors  les  entrailles  des  belles 
immolées  ne  leur  promirent  rien  de  bon , iufques  à ce 
qu’ils  firent  proclamer , s’il  fe  treuuoit  quelque  Spartia- 
te qui  voulut  expo  fer  fa  vie  pour  le  falut  du  public, 
& Bulisdt  Sperthcs  s’offrirent  pour  ce  fubiet , & s’alle- 
rent  mettre  au  pouuoir  du  Roy  Xerxes , pour  fouffrir 
tout  ce  qu’il  luyplairoit  en  fatisfaétion  de  fesamballa- 
deurs,  qu’on  aûoit  violez  à Sparte.  Euftathius  au  lieu 
allégué,  & Paufanias  aux  Laconiques  touchent  la  mef- 
me  hiltoire  ; mais  Paufanias  adioufte  que  Talthybius 
auoit  vn  fepulchre  non  feulement  à Sparte , mais  aufii 
en  la  ville  d’Ægium  en  Achai'e.  Hefychius  dit  en  outre. 
©eoiojçittÆf  > yïv&  t)  tJ  iîTD  TatAOuêi'a  rstfÿi  E’AdLôjpio»?. 
„ Les  Thcoceryccs,  comme  qui  diroit  , hérauts  des 
„ Dieux,  font  des  defeendans  de  Talthybius  enlavil- 
„ le  d’Eleutheres.  Au  relie  le  principal  office  de  ces 
hérauts  efloit  d’efgorger  les  vi&imcs , d’en  apprcllcr  la 
chair,  la  découper,  & verfer  à boire,  comme  aufii  de 
proclamer  à haute  voix  qu’on  fift  lilcnce,  & de  licen- 
cier le  peuple  tout  effant  acheué , comme  on  peut  voir 
dans  Athenée  livre  14.  chap.  23.  dedans  Cafaubon  en  fes 
notes  fur  cet  autheur. 

3.  Qu'on  te  peut  bien  vanter  d’ejlr tardent 
en  amour. 

La  pauurc  Brifeïde  euft  bien  eu  plus  de  fubiet  de  fe 
plaindre,  fi  elle  cuit  fçeu7  comme  Achille  tranfportéde 
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douleur  pour  la  mort  de  fon  cher  Patroclc  , dont  il 
croyoit  que  Brifeïde  auoit  efté  l’occafion , fouhaittoit , 
que  quand  il  la  prit  en  la  ville  de  Lyrnelïc  , Diane 
l’eu  fl;  tuce  d’vu  coup  de  flèche  , comme  011  voit  dans 
Homcre  au  19.  de  l’Iliade. 

4.  Pour  ajfoupirk  feu , &c. 

Ccfte  ambaflade  aucc  tout  ce  qui  en  réüfiît  eft  def- 
critte  au  long  au  9.  de  l’Iliade.  Les  trois  ambafladeurs 
furent  Vlyiï’e  , Aiax,  & Phœnix.  D’Vlyfle  nous  en 
auons  allez  dit  fur  la  première  epiftre.  Quant  à Aiax 
fils  de  Telamon  , fa  genealogie  du  cofté  de  fon  pere  , 
eft  la  mefmc  que  celle  d’Achille,  que  nous  auons  dé- 
duitte  cy-deuant  : car  Telamon  & Pelcus  eftoient  frè- 
res , enfans  d’Æacus  , du  commun  contentement  de 
tous  les  autheurs.  Mais  touchant  la  mere  d’Aiax  , il 
y a diuerfes  opinions.  Apollodore  1.  3.  la  nomme  Pe- 
ribœa  fille  d’Alcathous,  comme  auffi  Paufanias  en  plu- 
ficurs  endroits  de  fes  Attiques.  Sophocle  en  la  tragé- 
die d’Aiax  portant  le  fouet,  la  nomme  ffribœa,  qui  eft 
fuiui  de  fon  Scholiafte,do  Pindare  en  l’Ode  6.  des  Ifth- 
miques,  de  Diodore  Sicilien  I.  4.  d’Hyginus  chap.  97. 

& de  Tzctzes  fur  Lycophron,  qui.neantmoins  contre 
l’opinion  de  tous , fait  Eribœa  fille  de  Porrhaon,  non 
d’Alcathoüs.  Plutarque  en  l’hiftoirc  27.  des  Parallèles 
citant  Aretades  Gnidien,a  voulu  raconter  la  façon  par 
laquelle  Eribœa  vint  à efire  femme  d’Aiax  , mais  ce 
pallagc  là  eft  corrompu  & mutilé  tout  enfemblc , que 
neantmoins  ie  veux  rapporter  icy,  afin  de  le  corriger, 

& donner  encor  quelque  auantgouft  au  leéleur  de  mes  , 
corrcâions  fur  Plutarque.  Voicy  donc, comme  il  y a 
dans  les  liurcs  imprimez.  TtAa/Mov  0 a'ixks  k,  E 
tAwv  eiç  E'vÊsiatv  Kj  wktoç  tÇvyev  * 0 q zvtx-Trjç  oiio. Sxfx.6- 

v&fJ  &c.  le  crois  qu’il  faut  corriger,  & fuppléer  ainfi  , 
TiAuuuv  o A'ux.x.7  >c,  'Ëvê>;io@r‘  éAÔwv  eiç  Miyaçoi  , diétp- 
6 tL/  A Azaôx  E’e>€o«scv,  k,  vvktc'ç  tQvyi v,  &C.  & le 
palfage  tout  entier  fe  pourra  traduire  ainfi.  „ Tela- 
„ mon  fils  d’Æacus  & d’Endeide  allant  en  la  ville  de 
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,,  Megare,  viola  F.rihœa  fille  d’Alcathous  , & s’cn- 
„ fuît  de  nuit.  Le  perc  Payant  apperçeu  , penfant 
„ que  ce  fuft  vn  de  fes  fubiets , donna  la  fille  à vnde 
,,  les  gardes  pour  Palier  ictter  en  la  mer.  Le  garde 
„ en  eut  pitié  , & aima  mieux  la  vendre.  Le  nauirc 
,,  eftant  arriué  en  Salamine,  Telamon  Pachette  , & en- 
„ fin  elle  enfante  Aiax,  comme  eferit  Àretades  Gni- 
„ dien  au  2.  des  Infulaires.  Dares  Phrygien  fait  Aiax 
fils  d’Hefione  foeur  dePriam,  qu’Hcrculcauoit  donnée 
à Telamon.  Athénée  1.  i?.  chap.  i.  nomme  la  mere 
d’Aïax  Melibœa,  & adioulîe  que  Thcfée  Pefpoufa. 
Mais  puifquc  tant  d’autres  autheurs  s’accordent  qu’el- 
le attoit  nom  Peribœa  ou  Eribœa  , & la  plnfpart  tien- 
nent qu’elle  eftoit  fille  d’Alcathous,  nous  pourfuiurons 
fa  généalogie  de  ce  codé  en  celle  maniéré.  Alcathous 
elloit  fils  de  Pclops  ; Pelops  elloit  fils  de  Tantale: 
Tantale  elloit.  fils  de  Iuppiter  comme  nous  déduirons 
plus  à propos  fur  l’epiltre  d’Hermionc,  & fur  celle  de 
Paris.  Au  relie  la  naillànce  d’Aiax  fut  comme  mira- 
culeufe , ainfi  que  raconte  Pindare  Ode  6.  des  Ifthmi- 
ques:  car  Hercule ellant  allé  voir  fon  amy  Telamon, 
& le  voyant  bien  fafché  de  ce  qu’il  n’auoit  point  d’en- 
fans  , le  mit  à prier  Iuppiter  de  luy  en  oétroycr  vn , 
dont  la  peau  fuit  aulïi  impénétrable  que  celle  du  lion 
de  Nemée  qu’il  portoit  , & qui  cull  Vn  courage  efgal 
à celuy  du  mefmc  lion.  Sa  priere  acheu.ee  vn  aigle  lui 
apparut,  dont  prenant  vn  heureux  augure,  il  prédit  à 
Telamon  qu’il  auroit  vn  fils  tel  qu’il  le  lui  auoit  fou- 
haitté,  & ordonna  qu’on  lui  mil!  nom  Aiax  ; à caiife 
de  l’aigle  qui  lui  auoit  lérui  de  préfage , qui  en  Grec 
s’appelle  du -ra? , comme  fi  le  nom  Ai W fe  deriuoit  de 
, là.  Apollodore  1.  3.  raconte  ce  fait  en  la  mefme  ma- 
niéré. Le  Scholiafte  de  Sophocle  fur  la  tragédie  d’Aiax, 
celuy  d’Homerc  fur  le  23.  de  l’Iliade  , Suidas  fur  le 
mot  Aa-çxJxîu,  & Tzetzcs  fur  Lycophron  , adiou- 
ftent  qu’Hcrculu  après  la  naiffance  d’Aiax , reuint  en- 
cor voir  Telamon  , & prenant  l’enfant  , l’enueloppa 
tout  nud  qu’il  elloit,  de  fa  peau  de  lion  , d’où  s’en- 
fuiuit  qu’Âiax  fut  invulnérable  en  toutes  les  parties  de 
fon  corps,  ou  la  peau  l’auoit  touché:  mais  parce  qu’en 
la  peau  il  y auoit  vn  trou  à l’endroit  ou  Hercule  por- 
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toit  fon  carquois  , Aiax  pouuoit  cflrc  bielle  au  lieu  de 
Ion  corps  qui  fe  rencontra  à l’endroit  decc  trou.  Sui- 
das dit  que  c’cftoit  fous  l’ailTelle.  Txetzes  ditqucc’e- 
floit  à la  poitrine  , ou  félon  les  autres  au  chinon  du 
col.  Le  Scholiafte  de  Sophocle  foulaient  que  c’eftoit 
au  codé,  pource  que  Sophocle  dit  qu’il  fe  tua  foy- 
mcfmc  enfonçant  fon  efpée  dans  fon  collé.  Ouide  au 
33.  de  la  Mctatn:  luyfait  planter  fon  cfpée  dans  fa  poi- 
trine. Le  Scholialle  d’Homerc  dit  qu’il  ne  pouuoit 
dire  blelféque  fur  le  col , d’autant  qu’il  lemble  qu’Ho- 
mere  le  donne  à entendre,  quand  il  deferit  le  combat 
d’Aiax  & de  Diomede  qui  fe  fit  aux  funérailles  de  Pa- 
trocle  , car  les  Grecs  voyant  que  Diomede  adreiroit 
tous  fes  coups  vers  le  chinon  du  col , eurent  peur  pour 
Aiax  , & les  fcparerent.  Voicy  les  propres  paroles 
d’Homere.  lliad.  23. 


’Tv&êtSvfi  ÿ xi  iTtetTX  vVip  1 txkî(Qf  utyxhoio 
Aièv  vsr’  xùyivi  x,?p t Çxnvîi  ijs^oç  xy.ujx.ij , 

K *4  tôt i Syj  p Aîitm  <3&J  Jei/racvTtç  A‘%xiol 

ïlXVtrXftiVXç  tKiAi&CXV  Xi(jAlX  Iff  CtVlAi&Ç,. 

Diomede  toufiours  par  de  (Tus  le  bouclier 
Luy  drelfoit  vers  le  col  la  pointe  de  fa  lance. 

Alors  les  Grecs  craignans  qu’Aiax  ne  fuft  ble(Té> 

Les  vindrçnt  fcparer , & tous  deux,  les  iugerent 
Dignes  d'vn  prix  efgal. 

le  ne  veux  pasicy  déduire  tous  les  beaux  faits  d’Aiax, 
car  outre  qu’Homcrc  en  fon  Iliade  en  raconte  la  pluf- 
part  , il  me  faut  referuer  quelque  chofe  pour  Apollo- 
dore.  Ic  me  contentcray  de  rapporter  icy  ce  que  i’ay 
trouué  de  fa  mort  dans  les  bons  autheurs.  La  com- 
mune opinion  elt  qu’il  fe  tua  foy-mefmc  ayant  perdu 
le  fens , pour  le  dcfpit  qu’il  eull  de  voir  qu’Vlyüc  luy 
auoit  efté  préféré  par  les  Grecs  au  jugement  des  ar- 
mes d’Achille,  comme  il  elt  deferit  bien  au  long  dans 
Ouide  au  13.  de  la  Metam:  , & dans  Sophocle  en  la 
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tragédie  d’Aiax  , lefquels  auec  tous  ceux  qui  ont  fuiui 
celte  opinion , fc  font  fondez  en  Homcre  mefme , qui 
fait  ainfi  parler  Vlyfle  au  1.  n.  de  TOdyflec. 

Oi'*i  «T  Aixvt@*  'rsXajLWtiviaJ'ao 

NsVÇiv  dÇtçyiüi  , x.î%cK(t)y.îvvi  êtvi-AA  viiojç 
t!w  jj.iv  iyco  vi xr,<rx  Srj.a,(jjiiv@r  vvr^a" . 

T6up£3<riv  dui^’  , &C. 

La  Ifeule  ame  d’Aiax  fe  tenoit  loing  de  moy 
Ne  pouuant  modérer  le  courroux  implacable 
Qu’il  conçeut  contre  moy,  pource  que  deflus  luy 
Les  armes  i’emportaÿ  du  généreux  Achille, 

Par  le  iugement  fcul  des  enfans  des  Troyens. 

Sur  ce  paflage  le  Scholiafte  & Euftathius  difent  qu’A- 
gamemnon  ne  fçaehant  comme  defmeller  ce  différend, 
prit  pour  expédient  d’appeller  les  efclaues  Troyens qui 
cftoient  dans  l’armée,  & leur  demander  lefquels  des 
deux  leur  auoit  porté  plus  de  dommage  en  celte  guer- 
re, Aiax,  ou  Vlylfe  , & que  ces  efclaucs  ayant  ref- 
pondu  qu’ Vlylfe  les  auoit  beaucoup  plus  endommagez, 
il  lui  adiugea  la  viétoire  comme  à celuy  qui  auoit  cité 
plus  utile  aux  Grecs  par  le  iugement  mefme  de  leurs 
ennemis.  Le  Scnolialte  d’Ariltophanc  fur  la  Comcdie 
des  chcualiers , allcgant  l’autheur  de  13  petite  Iliade, 
dit  qu’Agamcmnon  par  le  confeil  de  Ncltor  enuoya 
des  efpies  iufques  fous  les  murs  de  Troyc  pour  clcou- 
ter  ce  que  dil'oient  les  ennemis  de  la  valeur  de  ces  deux 
Princes,  & que  ces  efpies  entendirent  des  filles  Tro- 
yennes  qui  fe  difputoicnt  fur  ce  fubiet,  dont  l’vnedi- 
foit  qu’Aiax  eftoit  plus  vaillant  qu’ Vlyfle. 

AÏxç  uîv  xdfi  tKtytpi  Sr;iw,r@J 
H'fûi  n^Aetêlau  , » J'  jcfigAr  êï(üy  O Tvarêuf. 

Car  Aiax  emporta  malgré  tous  les  Troyens 
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Le  corps  du  fort  Achille  , Vlyffe  n’ofant  pas 
Entreprendre  ce  fait. 

L’autre  par  beaucoup  de  meilleures  raifons  fouftenoit, 
qu’Vlyffe  leur  auoitfaît  plus  de  mal. 

Le  fubiet  du  different  entre  Aiax  & Vlyffe  eft  autre- 
ment rapporté  par  Diétys  de  Crcte  1.  5.  par  Suidas  fur 
le  mot  n<*»ut<îiov , & par  Ccdrenus  : car  ces  autbeurs 
difent  que  ce  fut  à caufe  du  Palladium  , que  chafcun 
d’eux  vouloit  auoir  pour  l’emporter  en  fon  pais.  Dic- 

Xs  dit  que  le  Palladium  ayant  efté  adiugé  à Vtyffe , 
iax  tranfporté  de  colere  , menaça  les  principaux  de 
l’armée  de  les  tuer , & que  le  lendemain  on  le  trouua 
mort  dans  fa  tente,  tranfpcrcé  d’vn  coup  d’efpce,dont 
toute  i’armée  fut  fi  fort  irritée  contre  les  chefs , & prin- 
cipalement contre  Vlyffe,  qu’oucroioit  eftre  l’autheur 
de  ce  malfacre  , qu’il  fut  contraint  d'entrer  dans  fes 
vaiifeaux  , & faire  voile  incontinant , lapant  le  Palla- 
dium entre  les  mains  de  Diomede.  Suidas  & Cedre- 
nus  racontent  qu’Aiax  ayant  difputé  tout  vn  jour  auec 
Vlyffe  pour  le  fubiet  du  Palladium  , la  nuit  fuiuante 
auant  que  les  Grecs  eulfent  rien  iugé  fur  cefte  affaire, 
fut  trouué  mort  comme  nous  auons  dit.  Touchant 
aufîi  la  mort  d’Aiai  il  y a eu  diuerfes  opinions  : car 
Dares  Phrygien  dit  qu’en  vn  combat  qu’il  eut  auec  Pa 
ris,  ou  il  le  tua,  il  receutauffi  vn  coup  de  fléché  dans 
le  flanc , & qu’eftant  emporté  dans  le  camp  des  Grecs, 
il  mourut  au  mcfmc  temps  qu’on  luy  arracha  la  flèche. 
Le  Scholiafte  de  Sophocle  en  l’argument  de  la  tragé- 
die d’Aiax,  dit  que  fuiuant  l’opinion  de  quelques  vus, 
il  fut  blelfé  par  Paris  , & qu’eftant  remporté  dans  fes 
vaiffeaux  perdant  vne  grande  quantité  de  fang  , il  y 
mourut.  Quelques  autres  difent  que  les  Troyens  fu- 
rent aduertis  par  vn  oracle , qu’il  luy  falloit  ietter  de 
la  boue , à caufe  que  fon  corps  eftoit  impénétrable  au 
fer  , & qu’ils  le  firent  mourir  en  cefte  forte  là.  Les 
autres  difent  qu’il  fc  tua  lui  mefme,  comme  Sophocle 
& les  autres  autheurs  que  nous  auons  alléguez.  Le 
mefme  Scholiafte  rapporte  le  malheur  qui  arriua  à Aiax, 
au  mefpris  qu’il  faifoit  des  Dieux  , & particulièrement 
<ic  Pallas  : car  cefte  décile  le  voulant  fauorifer  en  vn 
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combat  & monter  fur  fon  char  pour  le  conduire,  il  ne 
le  voulut  iamais  permettre  , & en  outre  ayant  accou- 
tumé de  porter  vnc  chouette  peinte  fur  fon  efeu  , il 
la  fit  effaçer  en  haine  de  Pallas,  à qui  cet  oifeau  elfoit 
confacré.  Quant  au  nom  d’Aiax , lui  meûne  dans  So- 
phocle en  donne  vne  autre  deriuation  bien  differente  de 
celle  que  nous  avons  apportée  cy-dclfus,  le  deduifant 
du  verbe  Grec  ciioLfyiv  qui  fignifie  fe  plaindre  & fe  la- 
menter- Il  fut  enfeueli  auprès  du  mont  de  Sigée,  d’où 
fon  fepulchre  n 'elfoit  diûant  que  de  50.  (fades  comme 
Pline  alfeure  1.  chap.  30.  Paufanias  en  fes  Attiques 
adioultc  que  ce  fepulchre  s’elfant  entrouuert  par  vne 
inondation  de  la  mer,vn  certain  Myfien  entra  dedans, 

3ui  rapporta  qu’il  auoit  veu  vne  vertèbre  du  genouil 
’Aiax,  qui  elfoit  aufïï  grande  qu’vn  des  Difques  , à 
quoy  les  anciens  s’exerçoient  aux  ieux  de  prix.  Quel- 
ques autres  mettent  fon  tombeau  au  montdeRhœtxutn 
comme  Q.  Calabcr  1.  5.  Diétys  de  Crète  1.  5.  &l’au- 
theur  d’vn  epigramme  qui  fe  trcuue  en  l’Anthologie 
I.3.  chap.  14-  où  l’on  peut  voir  plufieurs  épigrammes 
• fur  la  mort  d’Aiax  , & Eulfathius  fur  le  r.  de  l’Iliade 
rapporte  fon  épitaphe.  Au  relie  par  vne  iulticcdiuine, 
Vlylfe  ayant  fait  naufrage  auquel  les  armes  d’Achille 
qu’il  emportoit , tombèrent  dans  la  mer , le  bouclier  fut 
porté  comme  miraculcufemcnt  au  tombeau  d’Aiax, 
ainfi  qu’on  voit  en  deux  épigrammes  de  l’Anthologie  1. 
j.  chap.  12.  & dans  Ptolcmxus  Hephiflion. 

Le  troiiïefme  ambafladeur  Phœnix  elfoit  filsd’Amyn- 
tor;  Amyntor  elfoit  fils  d’Ormcnus,  comme  tefmoi- 
gne  Homère  au  9.  de  l’Iliade,  où  Phœnix  luy  mefme 
raconte  ainfi  fa  fortune.  Amyntor  mefprifant  fa  fem- 
me légitimé,  mcrc  de  Phœnix,  ne  faifoit  casqued’v- 
ne  concubine  qu’il  auoit.  C’elt  pourquoy  celte  femme 
d 'Amyntor,  pria  tant  & importuna  h fouuent  fon  fils 
de  coucher  auec  celle  concubine,  afin  delà  delfourncr 
de  l’amour  d’Amyntor  , qu’enfin  Phœnix  luy  obéît:  • 
dont  Amyntor  fut  fi  fort  irrité,  que  donnant  mille  ma- 
Icdiâions  à fon  fils,  il  pria  les  Dieux  qu’il  ne  pultia* 
mais  auoir  aucuns  enfans.  Phœnix  voyant  que  fon  pè- 
re n’appaifoit  point  fon  courroux  , mais  le  regardoit 
touliours  de  fort  mauuais  œil.  fe  refolutde  quitter  la 
maifon  paternelle  6c  fe  retira  a Phthie  vers  Peleus , qui 
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le  reçeut  fort  courtoifement , luy  donna  de  grands  mo- 
yens , & meûne  le  fit  feigneur  de  plulieurs  villes  & 
luy  commit  le  gouuerncment  de  fon  fils  Achille  ,’que 
Phoenix  ayma  toufiours  defpuis  comme  s’il  eu  fi  efté  fon 
propre  fils , & luy  fit  compagnie  à la  guerre  de  Troye. 
Lycophron  en  fa  Cafîandre  adioufte  qu’Amyntor  creua 
les  yeux  à Phoenix,  à quoy  Ouide  fait allufîon au  liurc 
contre  Ibis , quand  il  dit. 

» 

Idqttod  Amyntorides  videas , trepidumque  mini  (Ira 
Pr  aient  es  baculo  luminis  orbus  iter. 

Puifies  tu  voir  autant  que  le  fils  d'Amyntor, 

Et  du  bout  d’un  bafton  taftonner-  par  la  voyc , 

Pour  afleurer  tes  pas. 

Tzctzes  fur  Lycophron  pâlie  plus  auant  , & dit  que 
Peleus  mena  Phoenix  vers  Chiron  qui  à la  priere  de  Pe- 
leus , le  guérit,  & luy  fit  recouurer  la  veue  : à quoy  s’ac- 
corde Properce , difant  ainfi.  , « 

Tarda  Philoêeta  fanauit  crura  Machaon 
Pbœnicis  Chiron  lumïna  Phyilirides. 

Machaon  par  fon  art  guérit  de  Philo&ete 
Le  pied  demi  rongd  d’vn  vlccre  malin , 

Et  Chiron  à Phoenix  reftitua  la  veuë, 

Apollodore  liure  3.  rapporte  toutes  lesmeftnes  chofes 
quand  il  dit  parlant  d’Achille  qui  alloit  à la  guerre  de 
Troye.  $ «vtJ  <p o,Vi|  è A’p/vro^. 

varo  i wxtçoc  tnÙAuùq,  cpOcpàv  Kàut/*? 

tS  VTXTfOç  UyAtVÇ  j cÙUTOV  Vfjç  xpfuvct 

xopbraçy  V7T  txtivts  fyxmo&vToc  rclç  o^«?,  fixoiMx  **- 

Tês-we  AoAot uv.  „ Phoenix  fils  d’Amyntor  l’accom- 
„ pagna,  qui  auoit  elle  aueuglé  par  fon  pere  fur  vn 
„ faux  rapport  que  luy  fit  fa  concubine  Clytie  , qu’il 
»>  1 auoit  violée»  Mais  Peleus  l’ayant  conduit  vers  Chi- 
ron , 
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,,  ron , & fai£l  guérir  par  luy  de  fes  yeux , le  conûitua 
„ Roy  des  Dolopes. 

Tzetz.es  remarque  encore  que  la  mcre  de  Phœnix  s’ap- 
pelloit  Clcobule  , & la  concubine  de  fonpcrcavoit  nom 
Clytia  , ou  Phthia  félon  quelques  vns  : mais  Ellathius 
fur  le  1.  de  l’Iliade , nomme  Hippodamie  lamere  de  Phœ- 
nix , & la  concubine  d’Amyntor , Clytie.  Puis  fuiuant 
Strabou  1.  9.  il  pourfuit  la  genealogie  d’Amyntor , difant 
qu’il  elloit  fils  d’Ormenus , & Ormenus  de  Cercaphus 
& Cercaphus  d’Æolus.  Pour  celle  d’Æolus , nousl’a- 
uons  deduitte  fur  l’Epiftre  de  Pénélope.  Ces  mefmes 
autheurs  rapportent  deux  opinions  touchant  le  lieu  oà 
regnoit  Amyntor.  La  première  cft  de  Demetrius  Scep- 
fius,  qui  tenoit  que  c’eftoit  en  la  ville  d’Ormeniumen 
Thelfalie,  ainfi  appellée  du  nom  defon  pere  Ormenus. 
L’autre  elt  de  Cratcs  , qui  difoit  qu’Amyntor  demeu- 
roit  au  pais  de  la  Phocide , en  la  ville  d’Eleonc  qui  elloit 
au  mont  de  Parnalîè , s’appuyant  fur  vn  palTage  d’Home- 
re  au  13.  de  l’Iliade,  ou  il  parle  d’vn  armet  que  Mc- 
riones  prelta  à Vlyfle,  & dit  qu’Autolychus  l’auoitde- 
frobé  en  la  ville  d’Eleone  en  lamaifon  d’Amyntor  fils 
d’Ormenus.  Tzctzes  accorde  Lycophron  auec  Homè- 
re, prenant  les  paroles  de  Lycophron  allégoriquement, 
& difent  qu’Amyntor  creua  les  veux  à Phœnix, pour- 
cc  que  par  fes  imprécations  il  fut  caufe  que  Phœnix  n’eut 
iamais  aucuns  enfans , & les  enfans  font  comme  les  yeux 
du  pere  : Mais  Chiron  luy  reftitua  la  veuë , pource  qu’il 
luy  remit  Achille,  qu’il  aima touliours  comme  fon  fils, 
& luy  fit  oublier  l’ennuy  qu’il  receuoit  pour  fevoirpri- 
ué  d’enfans.  Au  relie  Lycophron  & fon  Scholialle  di- 
fent que  Phœnix  rcuenant  de  T roye  auec  Pyrrhus , mou- 
rut en  Thrace,  & fut  enfcuely  en  la  ville d’Eon.  Mais 
Strabon  1.-9.  met  le  fepulchre  de  Phénix  enlaTrachi- 
nie  auprès  d’vn  fleuue  auffi  nommé  Phœnix , qui  entre 
dans  le  fleuue  Afopus. 

5.  Vingt  beaux  vafes  d' Airain , érc. 

Au  latin  d’Ouide  il  y a. 

Viginti  fuivos  operofo  ex  are  leletat. 

Et 
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Et  dans  Homere  en  deux  endroits  du  9.  de  l’Iliade,  & 
en  vn  autre  du  19,  ou  il  fait  mention  de  ces  prefens  qu’A- 
gamemnon  offroit  à Achille. 

E;t7’  «7 ruçüf  t^IttoSocç  , $ï<ux  5 %çv/roio  tmAxvtx 
A'i 3 AiÇy,rxç  ieixotn  , SûSvn.%  <T  't'7TTi5?. 

„ Sept  trépieds  qui  ne  font  pas  propres  à mettre  fur  le 
„ feu  : dix  talcns  d’Or  : vingt  chauderons  propres  à met- 
„ tre  fur  le  feu , & douze  cheuaux  : 

Par  ou  il  appert  que  ie  pouuois  fort  bien  traduire , Le- 
letas  , des  chauderons  , & en  effet  i’euffe  ainfi  tourné 
ce  vers  d’Ouide. 

> 

Vingt  chauderons  d’airain  riches  de  maint  ouurage, 

fi  ce  mot  de  chauderon  11e  m’euft  femblé  trop  bas  & 
trop  vil  pour  en  vfer  en  poèfic , ne  fonnant  pas  fi  bien 
en  noftre  langue , comme  fait  le  mot  de  Lebes  en  Grec 
& en  Latin.  Or  il  faut  remarquer  que  ces  noms  Lebe- 
tes  & Tripodes  auprès  des  anciens  fignifioient  indiffé- 
remment la  mefme  chofe&  feprenoient  pour  deux  for- 
tes de  vaiffeaux , dont  les  vns  fe  mettoient  fur  le  feu , 
les  autres  ne  s’y  mettoient  point.  Euftathius  expli- 
quant lepaflàge  d’Homere  quei’ay  allégué,  le  dit  ainfi. 

Tüv  rpi7 rodeuv  . ol  jujjo  iu7evp iGîjrxt  , oî  As  a-ùuvsç  ïruç  Aî- 

’ v rf  J r « 

yoivTO  uv  y uç  Trvpi  xnafjKvai  , sst ca  yipyia'ifx.oi.  Oi  3 

CCVCcùîUdTtYJii  , CT0Î  eivXTMfAiVOl  CV  GIMIÇ  , yj 

t ' , , ! « > , 

VAOtÇ  , Otypuv TO#  7TVÇ1  (pvAaTTû/XBVU  y XTVpXÇ  t*- 

rxvQcl  Çytnv  0 TTonfnjf  , ■srçs'f  iiotffrlw  r ifAnropi^ruv. 
„ Des  trépieds  les  vns  eftoient  propres  à mettre  fur  le 
„ feu  , qu’Homere  appelle  oLÛwxç  comme  qui  diroit 
a,  ardens , & qui  ne  feruôient  qu’à  cet  vfage  : Les  au- 
„ très  eftoient  pour  feruir  d’ornement  aux  maifons , ou 
„ pour  appendre  aux  temples  des  Dieux  à caufe  de 
„ leur  beauté , lefquels  on  conferuoit  exempts  du  feu, 
„ & partant  le  poète  les  appelle  «Trvça?  pour  les  di- 
„ ftinguer  d’auecques  ceux  qu’on  mettoit  fur  le  feu. 

Athe- 
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Athenée  1.  2.  chap.  2.  le  dit  encor  plus  clairement  y & 
nous  apprend  quant  & quant,  quels  vaiffeaux  font  ap- 
peliez trépieds  par  Homere  en  ce  palïâge.  Voicy  les 
propres  mots  d’ Athenée.  3 vaeïv  TçiareJ1#  § Aiav  J<rx , r 
Kfxxrijfx.  US  yà  Te  cLf%0Ûav  dueytwj  r çnrôêuv  , êç  x<*A eï- 
o9'aM  AéStjTXÇ  <rvvi£dtivsv  xfjt,<poT^aç.  «ptTvçiÊifnjç  9 ^ Xof* 
tç  o%â&. 

Ta'v  [$j  Tflmsç  iJtl;XT  Ag&jf 

Aiei  <pvA«arwv  tÎu/  varrp  arupa'?  faViv. 

O'  «1’  mp(^  0'  -cpaWp  xasAs/jUêy^. 

ËV?  «arvpsf  -rçjtTroSxç. 

E'v  TOTflK  3 r o7yoy  éttfvav  , Jroç  syiv  » t?  oi^elxç  ai- 

•tei  (^,  Tg/TTXf.  Jro  A7re,^aiv^'  pjjj  oiœï^  , du*  tZo/  ôje 
[XXVTIW  «A>jWv.  AievuV*  3 , J1,*  Tftw  cv  jUiôij. 

«T  a'  ArçÀioV  (prçVi  , Tg^Vw  X*Ax»V  a'  riuôixoV  , «jfc*  ov 

vvv  A{Ç>jtæ  -axAS<u.  «rai  <T  ii<rav  0!  /fy  xmçoi  , cy  01?  t 
«.'vov  £^«cEp*yyvov.  ai  3 Aoét^ooi  ck  «Tç  t»  vjwp  êêi^uai- 
y°¥\  $ */Â7rv&^T*-  *f  *wô«*  tviei  wTw'gyTeç  , rg/Wce  3 

tÎu/'  vzreGxfiv  ï%ovreç  , t çjngo&tç  oivofxxfalo.  „ Par  le 
„ trepied  de  Bacchus  , il  faut  entendre  le  vaifTeau  qui 
„ s’appelle  Ctater.  Car  anciennement  il  y auoit  deux 
„ fortes  de  trépieds , & on  appelloit  les  vns  & les  au- 
„ très  Lebetes  indifféremment  l’un  cftoit  propre  àmet- 
„ tre  fur  le  feu , & à chauffer  de  l’eau.  Æfchylus. 

Il  eft  receu  dans  vn  trépied  Lebes 
Dont  le  propre  elt  d’eftre  toufîoars  au  feu. 

„ L’autre  eftoit  le  vaifTeau  qu’on  appelle  Crater.  Ho* 

„ mere. 

Sept  trépieds  qui  le  feu  ne  reffeatent  iamais.' 

„ Dans  ceux  cy  l’onmefloitlevin  auecques  l’eau,  G’eft 
„ le  trepied  propre  à extorquer  la  vérité.  AulTi  con- 

,>  vient  * 
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„ nient  il  à Apollon  à caufe  de  la  vérité  de  fes  oracles; 
„ & à Bacchus  pource  que  l’yureire  fait  dire  la  vérité. 
„ Semus  Delicn  dit  ainfi  : le  trepied  d’airain  n’cft  pas 
le  Pythique , mais  celuy  qu’on  appelle  maintenant  Lc- 
^ bes.  Il  y en  auoit  de  deux  fortes  : les  vus  du  tout 
„ exempts  du  feu,  danslefqucls  onmefloit  le  vin  aucc- 
„ ques  l’eau  : les  autres  propres  à mettre  de  l’eau  pour 
„ la  faire  chauffer , & à mettre  fur  le  feu.  Quelques 
„ vns  auoient  des  anfes,  & fe  fouftenoicntfur  vneba- 
„ fe  à trois  pieds,  dont  ils  ont  pris  le  nom  de  trépieds. 

• Vigenere  fur  les  Phlegyens  de  Philoftratc,  où  il  fait  vn 
long  difeours  des  trépieds , a tourné  allez  négligemment 
ces  paroles  dlAthcnée , comme  on  pourra  voir,  en  con- 
férant fa  traduction  auec  la  mienne , & a commis  plu* 
fleurs  fautes  , tant  en  expliquant  ce  partage  que  celuy 
d’Homere  que  nous  auons  allégué  , & dont  Athenée 
mefmc  fe  fert.  Premièrement  il  traduit  fort  mal  ce  de- 
mi vers  d’Homere  le  tournant  ainfi. 

i « 

EV?  à.7rv?xç  Tpt'xoJW. 

Sept  chauderons  qui  n’oiit  fenti  le  feu. 

Car  le  mot  de  triptis  en  cet  endroit  là  ne  fe  doit  point  pren- 
dre pour  vn  chaudcron,&  Athenée  dit  clairement  , qu’il 
fignifie  le  vailfeau  nommé  Crater  dont  le  anciens  fe  fer- 
uoient  pour  y méfier  levin  auccqucs  l’eau.  Lemotaufiï 
eiarupa?  ne  fignifie  pas  Amplement  , qui  n’ont  fenti  le 
feu , mais  qui  ne  font  point  propres  à mettre  fur  le  feu, 
comme  il  eft  euident  par  les  palfages  d’Euflathius  & 
d’Athenée  que  i’ay  alléguez1 
En  outre  il  traduit  mal  le  mot,  Lebctas , des  baf- 
„ fins  : car  Athenée  en  cet  endroit  ne  le  prend  nulle- 
ment en  celle  fignification;mais  généralement  pour  deux 
fortes  de  vailfeaux  dont  les  vns  fe  mettoient  fur  le  feu, 
les  autres  ne  s’y  mettoient  point.  Certes  au  partage 
d’Æfchylus , qu’il  allégué  Lebes  fe  prend  pour  vn  chau- 
deron  , non  pour  vn  baflïn  , comme  auffi  au  partage 
d’Ouide  que  nous  expliquons , & en  celuy  d’Homere 
qu’Ouidc  à imité  , comme  fait  foy  Euftathius  au  lieu 
allégué , l’Epithcte  UÀuy&ç  , c’elt  à dire  , ardens  , le 
' mon- 
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monftre  clairement.  le  ne  veux  pas  nier  pourtant  que 
Lebes  ne  lignifie  quelquesfois  le  bafîin  qui  reçoit  l’eau 
dont  on  le  laue  les  mains,  car  cela  fepourroit  prou* 
uer  par  plufieurs  partages  d’Homere  , & particulière  - 
ment  par  cdtuy-cy  au  i.  de  l’Odyll'ée. 


XéfviGa  S'  *u<piVcA(tjH  Qtfxr* 

KatAij’ , ^pu<TÊi>]  j octyviioi a Afê^T©-1 

Niifuedta?. 

I 

La  chambrière  apporu  de  l’eau  dans  vne  efguiere 

Fort  belle  & toute  d'or , fur  vn  badin  d'argent 

Four  le  laucr  fes  mains. 

Mais  en  ce  partage  là  d’Athenée , il  ne  fe  prend  pas  par- 
ticulièrement en  celle  fignilication.  Enfin  Vigcncre 
tourne  très  mal  le  mot  Crater  ,,  vne  talfe , ou  couppe 
» propre  à boire,  qui  ell  vne  faute  qu’Amiot  commet 
auffi  en  tous  les  endroits  de  Plutarque  où  il  cil  parlé 
de  celle  forte  devairtTeau.  Ileftvray  que  nous  n’auons 
point  de  mot  François  pour  exprimer  ce  que  les  Grecs 
& les  Latins  appellent , Crater  , dautant  que  nous  ne 
nous  feruons  point  de  femblables  vai fléaux  : Mais  il 
vaudroit  mieux  retenir  le  mot,  Crater,  ou  l’expliquer 
par  quelque  periphalc  , que  de  mettre  vne  choie  pour 
vne  autre.  Or  Crater  eftoit  vn  grand  vailîeau  dont  on 
ne  fe  feruoit  point  pour  boire  dedans,  mais  feulement 
pour  y mefler  l’eau  auec  le  vin  félon  le  tempérament 
que  l’on  vouloit  obferuer  , & qu’ordonnoit  le  maiflre 
du  feftin  & de  ce  vaillèau  on  puifoit  le  vin  ainfimeflé 
auec  des  coupes , ou  premièrement  ils  en  verfoient  dans 
des  pots , & dans  des  chopiues , & de  là  dans  les  taf- 
fes.  Homere  le  dit  clairement  au  j.  de  l’Iliade. 

Oivov  J’’  cm  eé<pvarx/MPsi  , JiX&ïosiv  - 

*En%o  ov. 

Puifanc  dans  le  vaifîèau  qui  s’appelloit  Crater  , 

Ils  en  Yctfoicuc  après  le  vin  dedans  les  couppe?. 

* R * Scm*  , 
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Semblab'cment  au  i.  de  l'Iliade,  parlant  de  Vulcan  qui 
domioit  à boire  aux  Dieux. 

Avratp  o toTç  oilhoi(U  Ôêûîç  ivJii-tcc  zsôiffiv 
Sîvoyôei  , yÀvxu  vlîCT«p  JcptjTÎjÇ©-*  ciQvoxuv. 

Il  verfoit  le  ne&ar,  puifant  dans  le  Crater 
A tous  les  autres  Dieux , en  fuiuant>la  main  dtoitte. 

C’cft  ainfi  qu’il  faut  prendre  ces  paroles  d’Hefiodc  au 
i.  des  œuures. 

Mu^É  TTC  T oaoyjlw  TÀtptv  xp-<T?p(^  ürrifîi» 
n»V0VT«V. 

Ne  lailTe  point  le  pot  au  deffus  du  Crater 
Pendant  qu’on  eft  à table. 

Amiot  en  la  traduction  du  banquet  des  fept  fages  de 
Plutarque , a mal  traduit  ce  precepte  d’Hefîode , ,,  Met- 
„ tre  le  pot  au  deflus  de  latafl’e  : Car  le  pot  citant  or- 
dinairement pius  grand  & plus  maflif  que  la  rafle  , on  ne 
fçauroit  bonnement  le  meure  deflus.  Mais  le  Cr ater  efloit 
beaucoup  plus  grand  que  ny  le  pot , ny  autre  vaifleau 
quelconquedont  on  fe  feruift  à verfer  du  vin.  Partant  il 
pouuoit  bien  arriucr  qu’on  tnifl  le  pot  deflus  le  C rater, 
ce  que  les  anciens  tenoient  à fort  mauuais  augure.  Or  la 
deriuation  mcfmc  du  mot  monftrc  à quoy  l’on  emplo- 
yoît  le  Crater  ; car  il  vient  du  verbe  Ktfoéa-ai  qui  (îgnifie 
nieller,  & ccvcrbe  encore  vient  de  yJpxe  qui  f»gnifie,.yae 
corne,  pourcequcles  anciens faifoient  leurs  couppesde 
corne  de  bœuf,  comme  tcfmoigne  Athenée  1.  chap.  7. 
cri  $ rcïç  xipcicriv  ïpnrov  , ê >;Aûv  c'y.  $ fttfâi  vüv  hîyîtièty 

ef  ) « >/f  ' t \ V > 

OTtfv  <rvy.[/.Kryu<ri  rut  Bivu  rovoap,  r a a.yyw» 

CV  ù zipvxT en  0 0 iv©-1,  XÇÿ'K?  , S?ro  $ c\jyxipvét£$  è#  *c“ 
riè  ro  v J&’p , ‘byrs  J Ki&r<üy  > cisv  y.ipartjp  , '£yrc  rov  eiç 
rc  xîpçarç  iyyfîcSûH  to  nof/a . ,,  Que  les.  anciens  beuf* 
fait  dans  des  couppes  de  corne,  il  eft  euident,  par- 
ce 
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^ cc  qu’encor  maintenant  quand  on  mcflelevîn  auec- 
,,  ques  l’eau  , on  appelle  cela  mioUm,  & le  vai fléau 
„ où  fc  fait  cc  meflange  cft  appelle  Crater  parce  qu’on 
y inefle  l’eau  aucc  le  vin,  ce  nom  venant  de 
,,  corne,  comme  li  l’on  difoit  Ctratcr , pource  que  du 
Crater  ou  verfoit  le  breuvage  dans  des  couppes  de 
Corne.  La  mefmc  chofc  dit  Nonnus  1.  iî.  en  ces 
. termes. 

Keù  fiotuç  à. pvevro  Y.îpfot/riv  , «vrï  x.vttîîïwv 

\h‘7TUI  ÇcClVOjXiVWV.  Z6(V  V ÇtfCV  t£éri  X;»VS 

GimtKcv  HvoyM  ràra  Ktçftvvuftitu  w£A.«v  lnvui. 


Donc  encore  pour  lors  on  ignoroit  l’vfage , 

Les  anciens  pnifoient  la  liqueur  de  Bacchus, 

D*od  dclpuis  eft  venu  le  beau  nom  que  l’on  donne 
Au  vin  que  par  raifon  l'onmeflc  auecqucs  l'cail. 

6.  Et  d'or  ce  que  dix  fois  peut  pefer  •un 
- talent  > &c. 

le  n’entreprendray  point  de  difeourir  icy  de  la  va- 
leur des  monnoyes des  anciens,  puifqucBudée  en  a fait 
vn  liure  entier , &plu(ïeurs  autres  après  luy  ont  traitte 
- de  celle  matière  qui  ont  bien  eu  de  la  peine  d’accorder 
pluiîeurs  partages  de  diuers  autheurs  qui  fc  contrarient. 
Ceux  qui  n’entendent  pas  le  latin  pourront  voir  les  an- 
notations de  vîgenere  fur  Chalcondyle,où  ilfaitvndif- 
conrs’aflez  ample  furcefubict.  Il  meluffiradedireque 
dans  Homcre  le  plus  fouuent  vn  talent  fe  prend  pour 
yncmonnoycdcpeudevaleur , comme  remarquent  Ion 
Scholiafte  &Eurtathius  fur  lc9.  de  l’Iliade  ; Iulius  Pol- 
lux  liure  9.  chapp.  6.  &Scruius  fur  le  5.  de  l'Æncidc. 
Ils  prcuuent  cccy  par  trois  partages  d’Homere,  le  premier 
cft  au  vingt -troifiefme  de  l’Iliade  où  Achille  pro^ofe 
ces  prix  de  la  courfe  des  chariots;  au  premier  victorieux 
vue  femme  fçauantc  en  plufleurs  ouurages  , auec  vn 
trepied  contenant  vingt  & deux  mefures  : au  fécond  vne 
iument  : au  troifiefme  vn  Lebet , de  ceux  qui  ne  fe  met- 

il  i toient 
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toient point  fur  le  feu:  & au  quatriefme  deux  talens,  d’or. 
Par  où  il  eft  euident  , que  deux  talcns  d’or  valoient 
moins  qu’vn  Lebes , & moins  encore  qu’vne  iument.  Le 
fécond  paflàge  eft  au  mefme  liure  , où  Achille  propofc 
pour  prix  de  la  courfe , au  premier  vn  Crater  d’argent  : au 
fécond  un  bœuf  gras;  au  troifiefme  la  moitié  d’vn  talent. 
Partant  il  n’eft  pas  poffible  qu’on  prenne  là  vn  talent 
pour  600.  cfcus  félon  la  fupputation  de  Budéc , ou  il 
faudroit  dire  qu’vn  bœuf  valoitplus  de  j-oo.  cfcus.  Le 
troifiefme  argument  eft  tiré  de  deux  paflages  del’Odyf- 
fée  confrontez  l’vn  auec  l’autre:  car  au  huiétiefme  il  dit 
qu’Arete  femme  d’Alcinoüs  donna  un  beau  coffre  à 
Vlyflè,  ocelle  ferra  plufieurs  beaux  accouftremensdont 
elle  luy  faifoitprefent,  & en  outre  l’orque  luy  auoient 
donné  les  Princes  des  Phæaciens , qui  montoit  fans  doute 
à treze  talens , d’autant  qu’un  peu  auparauant  le  poète 
dit  qu’ils  cftoient  treze  Princes , dont  chafcun  luy  don- 
na vn  talent  d’or.  Puis  au  treziefme  liure  , il  dit  qu’vne 
des  chambrières  d’Arete  porta  ee  coffre  ainfi  plein  def- 
puisle  logis  d’Alcinoüs  iufques  au  nauirequi  eftoit  pré- 
paré pour  le  retour  d’Vlyftè.  D’ou  s’enfuit  qu’vn  talent 
en  ce  lieu  là  eft  beaucoup  moins  que  600.  cfcus  autre- 
ment treze  talens , avec  le  coffre  & les  veftemens , feront 
vn  poids  qu’vne  femme  11e  pourroit  pas  porter.  Eulla- 
thius  au  lieu  allégué  , tient  que  ces  dix  talens  d’or  qu’A- 
gamemnon  offroità  Achille,  eftoient  de  celle  forte  de 
petits  talens. 

Diéfys  de  Crete  liure  dcuxièfme  dit  que  Chryfes 
ayant recouuert  fa  fille  Aftynome  ou  Chryfeide,  qu’A- 
gamemnon  luy  auoitrenuoyée,  vint  à l’armée  des  Grecs, 
pour  les  remercier , & de  fon  bon  gré  remit  de  nouueau 
Chryfeide  entre  les  mains  d’Agamemnon , qui  dellors 
commença  à penfer  comme  il  pourroit  fe  reconcilier 
auec  Achille , & enuoya  vers  luy  en  Amballàde  Aiax, 
Vlyffe , & Diomede , promettant  de  luy  rendre  Brifeide 
auec  ferment  qu’il  ne  l’auoit  iamais  touchée,  & luy  of- 
frant vnc  de  fes  filles  en  mariage,  auec  la  dixiefme  par- 
tie de  fon  Royaume,  & cinquante  talens.^ 


En 
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7.  En  outre  un  gros  troupeau , &c. 

Cccy  cft  auflî  pris  du  9.  de  l’Iliade  ou  Agamcmnon 
déclaré  les  offres  qu’il  faifoit  à Achille  pour  l’apail’cr,& 
dit  entre  autres  chofes. 

Awirw  J’  iirlx  yvvccïxaç  oifAvucvotty  tfÿ  tiduuxr , 

A tcGlfotç,  «f  oTê  AïffCov  èuxr»ji*£*î«/  éAæv  «utoç 
E'|f  Aojwlu' , «»  idÔAti  ivixuv  ‘t’vAos  ywvanwuv. 

Plus  ie  luy  donncray  fept  filles  Lesbiennes 
Fort  fçauantes  aux  arts  de  la  fage  Pallas , 

Que  luy  mefme  aflprvit  quand  il  fe  rendit  maiftre 
De  l’Iflc  de  Lesbos , & que  ic  referuay 
Pour  ma  part  du  butin  : dautant  qu’elles  furpaflènt 
En  naifue  beauté  l'ordinaire  des  femmes. 

De  cepaflageon  peut  auflî  recueillir  que  ce  fut  Achille 
mefme  qui  prit  l’Ifle  de  Lesbos  , comme  nous  auons 
défia  remarqué  cy  deuant  au  difeours  de  fes  faits  & de 
la  vie.  Au  relie  celle  Ifleeft  en  lamerÆgéc,  fort  proche 
dclaTroade,  mefme  que  quelques  vns  ont  eferit  qu’au- 
tresfois  elle  efloitiointc  au  mont  Ida,  d’où  elle  fut  arra- 
chée & feparéc  par  la  violence  de  la  mer,comme  dit  Stra- 
bonl.  1.  Le  mefme  autheur  liure  13.  luy  donnede  circuit 
1500.  Stades,  & Pline  liure  y.  chapp.  31.  11e  s’en  cfloi- 
gne  pas  beaucoup , qui  luy  donne  cent  foixantehuitmillc 
pas  de  circuit,  félon  Ifidore , oucentnonantecinq  mille 
fuiuant  les  anciens.  Aufll  Strabon  1. 14.  la  conte  entre  les 
fept  plus  grandes  Iflcs  de  la  mer  mediterranée , qui  font 
Sicile, Sardeigne,Cypre,  Crète,  Euboée,  Corfegue,  Les- 
bos. Le  mcime  qutheur  1 13.  Euftathius&leScholia- 
fte  d’Honiere  fur  le  5.  de  l’Iliade,  & Tzctzcs  fur  Lyco- 
phron  nomment  cinq  villes  principales  qui  effoient  en 
ccftelfle anciennement,  àfçauoir Mitylene,  Methymnc, 
Pyrrha,  Antifl'a,  Ereflus.  Pline  en  y adioufte  trois,  Arisbc, 
Agamede,Hiera;mais  elles  eftoient  abolies  de  fon  temps, 
voire  du  temps  de  Strabon , auflî  bien  que  Pyrrha  qui  fut 
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engloutie  par  la  mer.  Cefle  lfle  s’appelloit  autrefois  Ifla 
du  nom  d’une  fille  de  Macar  comme  dit  Stephanus,  & 
pource  qu’alorsla  ville  d’Antiila  efloit  feparéc  du  refte 
de  Tille,  &faifoitvne  Mette  à part,  elle  prit  de  là  fon 
nom:  car  Antiflaeft  autant  dire  comme  deuant  Ifla  , au 
rapport  de  Strabon  Hure  1 Elle  s’appclloit  aulïï  Pclafgia, 
& Himerte  , comme  difent  Euftathius , & Pline  aux  lieux 
alléguez  , Hefychius  auiïi  dit  , ro  ■æoi'hxi 
„ Himerte  anciennement  efloit  le  nom  de  Lesbos.  C’eft 
ponrquov  il  fautainfi  lire  dans  Pline  au  lieu  de  Hemer- 
' te  qui  fo  trcuue  dans  les  Hures  imprimez  ; il  faut  auffi 
corriger  Stephanus  , qui  a l'fMf»  au  lieu  de  fppnj. 
Pline  adioufle  encore  tous  ces  autres  noms , Lalîa , 
Ægita,  Æthiope,  Macaria.  Quand  au  nom  de  Lesbos 
clic  le  prit  de  Lcsbus  fils  de  Macar  , comme  afleurc 
Probus  fur  le  deuxicfme  des  Georgiques  de  Virgile: 
mais  Diodore  Sicilien  1.  s.  fait  Lesbusnls  de  Lapithas, 
& Lapithas  fils  d’/Eolus  fécond , & adioufle  que  ce  Les- 
bus  efpoufa  Methymne  fille  de  Macar.  Ce  Macar  il 
le  fait  fils  de  Crinacus  qui  fut  fils  de  luppiter  félon  He- 
Jîodc,  & fut  le  premier  après  le  deluge  de  Deucalion 
qui  paflà  d’Olcdus  ville  d’Acharc  où  il  habitoit  , en  1*1- 
fle  de  Lesbos  , où  il  eut  deux  filles  Mitylene  & Me- 
thymne qui  donnèrent  leurs  noms  à deux  des  villes 
de  l’Ifle.  11  eut  aufiî  quatre  fils  qu’il  enuoya  prendre 
polfcffion  de  quatre  autres  Ifles  , à fçauoir  de  Chios , 
de  Samos  , de  Cos  , & de  Rhodes.  D’où  vint  que 
ces  cinq  Ifles  furent  appel  lées  yMxJaxv  vifirn  comme 
qui  diroit  les  Ifles  des  bien-heureux.  Mcla  1.  ?.  chap. 
J.  dit  la  mefme  chofe  , adiouftant  que  peuteftre  aulfi 
. ces  Ifles  prirent  ce  lurnom  à Caufe  de  la  bonté  de  l’air 
& de  la  terre.  Denis  d’Halitarnaflè  1.  1.  fait  ce  Macar 
fils  de  Criafius , difant^uffi  qu’il  fut  le  premier  qui  me- 
na vnc  colonie  de  Grecs  en  l’Ifle  de  Lesbos.  C’eflpourt 
quoyHomere  au  24.  de  l’Iliade  appelle  Lesbos  le  liegç 
de  Macar. 

darcv  A(tr£&  otvw  MctyM^r  ivreç  lipyet., 

. T>nt  que  contient  LesboJ  le  fiegc  de  Macv. 

. Encor 
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Encor  que  Plutarque  liurc  du  bannilfement  lifc  en  ce  vers 
/jMKoîfuiv  au  lieu  de  , comme  fi  le  poète  ap- 

pelloit  Lesbos , le  fiege  des  bien-heureux  : Mais  certes 
outre  que  ceqnci’ay  rapporté  de  Macat  moult re  allez 
qu’il  faut  lire  Maxxp (§r  , Strabon  en  deux  endroits  à 
fçauoirl.8.  & 13.  lit  ainfi  en  ce  paflage  d’Homerc;  & 
Homere  mefme  en  l’Hymne  d’Apollon  dit  bien  plus 
cxprelfément. 

A îsrÇfêp  T yyoAivi  M«/.«p  ^ A'  ioAtm@*. 

Et  l’amiable  Lesbos  le  fiege  de  Macar 
Qui  defeendoit  d’Æole. 

• ' - J 

Certes  en  cet  endroit  là , il  n’eft  pas  poflïblc  de  mettre 
u v au  lieu  Msôu**©'* , fi  bien  que  ie  recueille  de  tou- 
tes ees  raifons , qu’il  faut  corriger  Plutarque  par  Ho- 
rtUTc  T.cinie , à quoy  Amiot  n’a  pas  pris  garde , qui  en- 
core conioint  ce  vers  mal  à propos  auec  des  autres  pris 
du  quatorziefme  de  l’Iliade  que  Plutarque  allégué  au- 
parauant. 

8.  Et  puis  V'une  à ton  choix  de  trois 
Royales  filles,  &c. 

Agamemnon  fait  celle  offre  à Achille  au  neufuief- 
me  de  l’liiade  en  ces  termes. 

Tp«ç  3 juo*  isvi  Ûvyxrçsç  tu  ysyâçw  tuTnjicTw 
AacdiKr; , >t,  1 ’Çixvxosa,  y 
T dm  lut  xsS  iKyei  $t?dw  xvxîSv  ov  olyi  £& 
npoV  àixsv  rM?©-. 

I’ay  trois  filles  chez  moy  prefles  à marier  > 

L’vnc  eft  Chrylothcmis , l’autre  à nom  LaodiCc  r 
Et  l’autre  Iphianaflè.  Il  luy  fera  permis 
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De  prendre  celle  là  qu’il  voudra  pour  fa  femme. 

Et  l’emmener  chez  foy  , fans  me  taire  les  dons 
Que  toufiours  des  maris  exigent  les  beau  peres. 

» 

Or  il  n’cft  pas  trop  facile  d’accorder  les  autres  poètes 
auec  Horaere , touchant  le  nombre  & les  noms  des  filles 
d’Agamcmnon  : car  la  plufpart  font  mention  de  deux  au- 
tres à fçauoir  d’Elcftra , & d’Iphigenie , comme  Euripide 
en  la  tragédie  d’Orefte , le  Scholiafte  d’Homcre  fur  le  x. 
de  l’Iliade,  Sophocle  en  la  tragédie  d’Eleftra,  & plulîeurs 
autres.  Quant  à Eleftra , c’clt  l’opinion  de  plufieurs  que 
celle  qu’Homcre  appelle  Laodice,  eft  appellée  Eleftra 
par  les  poètes  tragiques , ainfi  le  difent  Eufiathius  & 
le  Scholiafie  d’Homere  fur  le  neufuiefme  de  l’Iliade, 
& le  Scholiafie  d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Orefte  en 
rend  la  raifon  difant  que  fon  vray  nom  cftoit  Laodi- 
ce, ^mais  qu’elle  fut  firrnommée  Eleftra  à caufe  qu’elle 
auoit  le  vifage  luifant  comme  de  l’ambre  iaune  , ou 
comme  vn  certain  mctail  meflé  d’or  , d’argent  & de 
cuivre,  que  les  Grecs  & les  Latins  appellent  e/efirrm r: 
ou  bien  encore  elle  fut  nommée,  quall «Ae/c-rç^-c’eft 
à dire,  fans  lift  nopcier  , pource  qu’elle  demeura  fort 
long  temps  fans  dire  mariée.  Cefte  derniere  rai- 
fon eft  encore  mieux  deduitte  & authorifée  par  Æ- 
lian  liure  4.  de  fou  hiftoire  diverfe  chap.  26.  oui! dit. 
Eav6©-  0 r fMkùy  ( iytvtra  q srp 

ÏT £ l'jUîÇijtia  ) klyti  t lu)  H Atur^a»  £ Ayeepjuva- 
v®-  x tsto  t'yei'i  r ovvcfA.x  st^wtov  , à fixai  AucitJw.  intt 
£ Ayafiiy,\m  elvi}|éô>) , t fu/’j)  KkvTauuvqS’çxv  0 A Îyit&'& 

. . i'y>j/ue , iÇewiktvm  , xkix. tçûv  xgxv  , xxrxyr^ütrai 
'æa.ffiivov  , Ap^yaoi  HA*xTp<xv  ùut A£<rav  , to  olfxotx~> 

poV»  iq  pj  TttTreifx&m  Aiierpx.  ,,  Xanthus  poète  Ly- 
„ rique,  qui  eft  plus  ancien  que  Stefichorus  natif  de 
„ la  ville  d’Himere,  ditqu’Eleftra  fille d’agamemnon, 
,,  ne  s’appelloit  ainfi  du  commencement  , ains  auoit 
„ nom  Laodice.  Mais  qu’Agamemnon  ayant  efté  tué, 
,,  & Ægiftbus  ayant  elpoufé  Clyteinueftre , & occupé 
„ le  Royaume  d’ A rgos,  elle  demeura  long  temps  fans 
» eftre  mariée,  & deuint  fort  vieille  fille,  C’eftpour- 

,,  qu°y 
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„ quoy  les  Argiens  rappelleront  Eleélra,  comme  n’a- 
,,  yant  point  de  mary,  & n’cftant  point  participante  du 
„ liét  nopcier.  Fadioufte  qu’Euripide  en  la  tragédie 
d’Orelle  fauorife  fort  celle  opinion , quand  il  fait  qu’- 
Helene  dit  ainfi  à Eleélra. 

n«j>6 4*6  jucixpov  êri  H'Afarp*  jçpov#. 

Pauure  Eleélra  pueelle  fort  long  temps.. 

Mais  i’aduertis  le  lcéleui^en  palTant  , que  ce  vers 
citant  cité  par  Plutarque  au  traitté , comme  il  faut  ré- 
fréner la  colere,  n’a  pas  eflc  entendu  par  Amiot,  qui 
traduit. 

Fille  Eleélra  de  moy  pieçâ  non  veuë.  . 

Car  outre  que  les  paroles  Grecques  nepeuuentfairece 
fens , Eleélra  n’auroit  pas  eu fubiet  de  s’en  picquer  com- 
me Plutarque  dit  qu’elle  fit:  car  quel  tort  luy  cull  fait 
Helcne  de  luy  dire  qu’il  y auoit  long  temps  qu’elle  ne 
l’auoit  pas  veuë  ? Mais  on  fçait  bien  qu’on  ne  peut  faire 
vn  plus  grand  defplaifir  à vne  fille  que  de  luy  reprocher 
qu’elle  elt  vieille,  & ne  treuue  point  de  mary.  Toutes- 
fois  Euripide  en  la  tragédie  d’Eleélra  dit  qu’Ægilthus 
voyant  qu’Eleétra  eltoit  recherchée  de  plufieurs  grands 
Seigneurs  de  la  Grece,  la  maria  à un  panure  manœuure 
de  la  ville  d’Argos  , de  peur  que  fi  elle  eftoit  fortifiée 
d’vne  puififante alliance,  elle  ou  fes  enfans  ne  vengeaf- 
fent  fur  luy  la  mort  d’Agamemnon.  Puis  fur  la  fin  de  la 
tragédie  il  feint  que  Caltor  & Pollux  apparoilfans  à 
Orelte  luy  commandent  de  marier  fa  fœur  Eleélra 
auec  fon  grand  amyPylades;  & en  la  tragédie  d’Orelte, 
il  fait  qu’Apollon  luy  commande  la  mefmechofc.  Cer- 
tes Hyginus  chap.  i Z2.  aflèure  que  Pyllades  efpoufa 
Eleélra  & Paufanias  aux  Corinthiaques  adioufte , qu’il 
en  eut  deux  enfans  qui  furent  appeliez  Medon&Stro-  - 
phius. 

Quant  à Iphigenie  on  pourroit  dire  qu’Homere  n’en 
fait  pas  mention  au  palfage  allégué , pource  qu’elle  aroic 
déjà  été  facriûce  enAulide  comme  nous  déclarerons  plus 
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au  long  fur  l’epiftre  de  Laodamîe:  ou  bien  fi  l’on  dit, 
comme  il  eft  certain.,  que  celle  fiâion  du  facrifice  d’I- 
phigenie  n’a  point  elle  connue  d’Hoinere  , puis  qu’il 
n’en  parle  en  nul  endroit,  & que  ce  font  les  plus  mo- 
dernes poètes  qui  ont  inuenté  celle  fable  , on  pourra 
fuiurc  l’opinion  du  Scholialtc  d’Homerc  fur  le  9 de 
l’Iliade,  duScholiaftcde  Sophocle  fur  la  tragédie  d’E- 
ledra,  St  Tzetzes  fur  Lycophron  , qui  alfeurent  que  les 
T ragiques  ont  appellcc  Iphigenie  celle  la  mefinc  qu’Ho- 
mere  nomme  \pbiannjfa.  Certes  Lucrcrc  1.  1.  appelle 
IpbianaJJc  celle  que  tous  les  autres  nomment  Iphigenie, 
quand  il  dit. 

Aulide  quo  paflo  Triuiaï  Virginie  aram 
Ipbtanuffai  turparunt  jangu  'mc  fœdè 
Du  flores  Danaut/i  delefli , prima  virorum. 

Comme  l’autel  facré  de  la  charte  Diane 
£n  Aulide  iadis  fut  par  les  Princes  Gracs , 

Honteufcmcnt  fouillé  du  fang  d'iphianalTe. 

En  troifiefme  lieu  on  peut  alléguer  , qu’Homere  ne 
conte  point  Iphigenie  entre  les  filles  d’Agamemnon 
pource  que  véritablement  elle  n’dloit  pas  fa  fille:  car 
c’ell  l’opinion  de  pluficurs  autheurs,  qu’Iphigenîe  cuoit 
fille  de  Thefée  & d’Helene  , comme  ie  preuucray  au  long 
fur  l’epiltre  d’Ocnone  , & que  ncantmoins  Clytemne- 
ftre  la  nourrit  & cfleua  comme  fi  elle  euft  elle  fa  propre 
fille.  Enfin  on  peut  encor  dire  qu’IphigeniecÜoit  bien 
fille  d’Agamemnon;  mais  non  légitimé,  ny  engendrée 
defafemme  Clytemnertre  : car  l’autheur  du  grand  Ety- 
mologicon , & Tzetzes  fur  Lycophron  difent  qn’Aga- 
memnou  eut  deux  enfans  d’Allynomc  autrement  ap- 
portée Chryfcide  fille  de  Chryfes,  à lçauoir  Chryfes  & 
iphigenie,  & que  du  nom  de  Chryfes  vne  ville  de  la 
-rropontidefut  appelée  Chrylopolis,  & Iphigenie  ayant 
erté  rauie  parles  Taurofcythcs,  fut  faite  prebftrelfe de 
Diane  en  ce  pais  là.  Stephanus  dit  que  celte  ville  de 
Chryfopoliseit  en  Bithynic  auprès  de  Chalccdon,  mais 
il  accorde  qu’elle  prit  ion  nom  de  Chryfes  fils  d’Aga- 
• ”•  mem- 
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xncmnon&  deChryfcide  Au  relie  Achillcauç.  de  PI- 
liade  reiette  fort  arrogamment  celle  offre  que  luy  faifoit 
Agamcmnon  de  luy  donner  vnede  fes  filles  en  maria- 
ge, refpondant  ainfi  à Vlyll'e  touchant  ce  point. 

Kk’çyv  » yau'iiji  A’yxuipvcYtgr  A'-rpeifcu  , 

Ou  i’  et  wjtnîtj  A'QpoJirvi  kmA.®*  ieyCQt , 

E^pya  ê‘  A'klwcti*;  yAawionrti i itreipctgjFoi , 

le  n’elpoufcrois  pas  vnc  fille  d’Atridc 
En(S>r  qu’elle  feroic  plus  belle  que  Venus, 

Et  plus  fçauante  encor  que  la  làgc  Minerue. 

Toutesfois  plufieurs  autheurs  ont  oferit  qu’il  fut  fort 
amoureux  d’iphigenie , &Tzetzcsfur  Lycophron  rap- 
porte l’opinion  de  quelques  vus  qui  tenoient  qu’il  en 
auoit  eu  Pyrrhus  , & qifflphigenic  ayant  elle  facrifiée 
en  Aulide  , il  enuoya  ce  fils  qu’il  auoit  eu  d’elle  en 
l’ifle  de  Scyros  vers  Deidamic  pour  l’y  faire  nourrir  & 
cfleuer,  En  vn  autre  endroit  le  mefmeTzetzes  preuue 
que  Lycophron  eftoit  de  celle  opinion  , pource  qu’il 
appelle  Pyrrhus  ï'(piJ&  A îm  „ le  lion  d’Iphis,  difant 
qu’Iphis  & Iphigénie  elt  vn  mcfmc  nom  , à quoy 
s’accorde  fort  bien  l’autheur  du  grand  Etymologicon , 
qui  dit  qu’elle  fut  nommée  Iphis  & Iphigenie,  du  mot 
Grec  ï<pt  qui  fignifie  , „ par  force  & par  violence,  à 
caule  queThefcc  pritHelenc  par  force,  lors  qu’il  engen- 
dra en  elle  Iphigenie , & cite  à ce  propos  ces  vers  d’Eu- 
phorion, 

- - - - svîjcst  ivj  j uiv 

l’ cpi  /3iat£«|Uîv»j  E'Ae»tj  vTrtyeivaTo  ©>)<reî'. 

D’autant  que  par  Thefe'e  eftant  prife  par  force 
' Helcne  l’engendra. 

Tzctzcs  derechef,  & le  Scholioite  de  Pindare  fur  la  4. 
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des  Ncmées , difent  qu’Achille  ayant  appris  qu’Iphigem'e 
auoit  elté  tranfportée  par  Diane  en  la  Taurique , fe  mit’ 
en  quelle  pour  la  trouucr , & arriua  iufques  à une  langue 
de  terre  fort  ellroittc  & longue,  enuironnée  prcfquede 
tous  collez  de  la  mer,  quidefpuis  fut  appelléedes  Grecs 
à}iu(Gr  A^û'Uiaç  comme  qui  diroit , „ la  courfe  d’A- 
„ ehille.  Antoninus  Liberalis , narration  27.  alléguant 
Nicander,  dit  que  Diane  fuppofant  vn  veau  en  la  place 
d’Iphigenie , lors  qu’on  elloit  fur  le  point  de  la  facrifier 
en  Aulide  , la  tranfporta  en  la  Taurique,  & de  là  en 
vne  Ifle  du  Pont  Euxin  nommée  Leuce  »,  comme  qui 
diroit,  blanche,  où  luy  ayant  odlroyé  le  don  de  l'im- 
mortalité , & de  ne  veillir  iamais , elle  la  maria  auec 
Achille,  &luy  changeant  de  nom,  la  fitappeller  Ori- 
lochia. 

9.  l’ay  veu  mes  trois  germains , &c. 

Ce  que  dit  icy  Brifeide  de  fes  trois  freres  & de  fon 
mary  tuez  par  Achille , cil  pris  du  19.  de  l’Iliade,  où  elle 
fait  ces  mclmes  plaintes. 

tf'yiàfx  /•$'  » îJW xv  ai  ar«Ttjp  jq  norvicc  [xr,Tr>p 
H'iJov  crti  $i&oCiyy.i\)QV  o|êï  yxAnuS. 

Tp«ç  re  KcwiyvtiTXç , riç  j uoi  {tint  yelvx to 
KvJeixç , )J  zrxvTif  oAeôgytav  jjp/atp  èîTsWe*. 

l’ay  veu  le  cher  mary  que  mon  pere  & ma  mere 
Jadis  m’auoient  donné , tout  tranfpcrcé  de  coups 
Tomber  à terre  mort  aux  portes  de  fa  ville  , 

Et  trois  germains  fortis  du  mefme  flanc  que  moy . 

Four  le  mefme  fubiet  y perdre  audi  la  vie* 

On  pourra  voir  ce  que  i’ay  annoté  du  mary  de  Brifei- 
dc , au  préambule  des  Commentaires  fur  celle  epiftre. 


10.  jD’a* 
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10.  D' auant âge  l'on  àit , &c. 

Achille  mefme  dans  le  9.  de  l’Iliade  dit  à Vlyflè  qu’il 
s’en  iroit  dés  le  lendemain , & i’ay  défia  allégué  ce  paf- 
fage  d’Homere  au  commencement  de  ces  Commentai- 
res , voulant  marquer!  le  temps  auquel  Ouftle  fuppole 

3ue  celle  lettre  ait  elle  eferitte.  Diûys  de  Cretel.2. 

it  qu’ Achille  eut  vne  fois  deflèin  d’attaquer  auec  lès 
Myrmidons,  les  Grecs  , & les  fur  prenant  les  tailler  en 
pièces  : mais  qu’Vlyffe  ayant  efuenté  celle  entreprife, 
il  en  aduertit  les  Grecs  , qui  foudain  fe  mirent  en  ar- 
mes , fi  bien  qu’ Achille  fut  contraint  de  fe  retirer. 

11.  Il  te  j dut  efpou/er  , &c. 

. Cecy  eft  au!5  pris  du  9.  de  l’Ilÿtde,  où  Achille  après 
' auoir  reietté  l’ofire  que  luy  faifoit  Agamemnou  de  luy' 
donner  vne  de  fes  filles,  adioulle. 

ITcJîval  S A’%cUiJtç  tic',*  «V  E 'faxèce  rt  r. 

KSçcy  cie/rtlav  o!’  re  pvovTKt , 

T cluni  Iw  x.’  i§ihot[M  QlhluJ  7roi^Qou  xxomv. 

Ic  puis  treuuer  aflez  de  Dames  Achaïques 
Dans  la  Grèce , 6c  dans  Phthie , & celle  la  choilîc 
Qui  me  plaira  le  plus,  pour  légitimé  cfpoufe, 

Qui  foie  fille  d’vn  Roy  d'vue  grande  cité. 

• Or  de  ce  pa!Tage  quelcun  pourroit  inferer  qu’en  ce  vers 
d’Ouide  que  nous  expliquons  il  faut  lire , 

Inter  Acbtidei  longé  pulcbnrima  matra , 

* f 

Au  lieu  que  dans  tous  les  lîures  imprimez  il  y a Atbaïa- 
des  : mais  pour  oller  ce  fcrupule  au  leéleur , te  l’ad- 
uêrtis  qu’il  n’importe  , qu’on  mette  ce  mot  de  quat-  * 
treoudecinq  fyllabes:  car  fi  Homere  au  pairage  alle- 
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gué  l’a  fait  de  quattrc  feulement,  ailleurs  il  le  fait  de 
cinq,  comme  au  3.  de  l’Odyflée. 

— - — a p -Àj  r if  [mv 

K AoZsim  A%auïxJav , fxxAx  yù  [tiyx  /xyjrxTo  tj>yav. 

+ » 

Et  ne  fe  trouua  Dame  en  toute  l’Achaïc 

Qui  pleignit  fon  malheur  , car  elle  auoit  commis 

Vn  a&e  trop  mefehant. 

Mais  en  ce  lieu  d’Ouide  , il  faut  nccefïairesment  lire 
Acbaiadcs , à caulc  du  vers,  qui  autrement  ne  feroit  pas 
boii  , attendu  que  la  troiliefmc  fyllabc  du  mot  Acbaidcs, 
eft  briefue.  Il  faut  aufli  remarquer  que  par  ces  paroles 
A'xouifoç  civ  ËïAoldx , c’eftàdire,  „ Dames  Achaïeunes 
„ qui  font  en  Grèce , Homere  n’entend  pas  parler  de 
tout  le  païsque  commuhemenè on  appelle  Grèce,  mais 
feulement  de  la  partie  de  la  Theflàlic  quife  nommoit 
Phthiotide,  où  les  Myrmidons  babitoient  : car  outre 
qu’ Achille  dit  après  clairement  qu’jl  fe  vouloit  marier 
auprès  de  fon  pere  Pelée,  il  eft  certain  félon  Homere 
mefme , que  les  Myrmidons  & habitans  de  la  Phthio- 
tidc  s’appcUoicnt  anciennement  Achaïens  & Grecs, 
ainfi  dit-il  au  fécond  de  l’Iliade, 

Oit'  eî%cv  <pÔi!ov , ÿ,i‘  E'Svad1#  ■/.x^tyjvxr/.x 

3 JWtÀdCvTO  , jq  Ëwltui  , ^ A'^SMoî. 

Les  habitans  aufli  de  Phthie  & de  la  Grèce 

Qu’011  nomme  Myrmidons,  Achaïens,  & Grecs. 

11.  Qui  fera  digne  bru  , &c. 

Cecy  eft  facile  à entendre  parce  que  i’ayditcy  deuant 
de  la  généalogie  d’Achille,  car  fon  pere  Pcleus  eftant 
fils  d’Æacus , & Æacus  eftant  fils  de  Iuppitcr  & d’Æ- 
gine,  il  s’enfuit  que  Pelcus  cftoit  petit  fils  de  Iuppitcr 
h dVFginc.  l’aducrtis.  feulement  le  lecteur  qu’en  celle 

ftance 
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(lance  ie  prens  le  mot  de  niepee  , pour  celle  que  les 
Latins  appellent  Ncptis,  c’eil  à dire  petite  fille  ou  fille 
encore  du  petit  fils,  & ainii  defeendant  à l’infini,  car 
nous  n’auons  pas  en  noftre  langue  des  mots  propres 
pour  exprimer  les  Latins  , Ncptis  , pioneptis  , abr.eptis , 
&c.  C’eft  pourquoy  par  exemple,  ie  ne  fçaurois ex- 
primer par  vn  feul  mot  le  degré  de  parentage  auquel 
Achiüctouchoità  Iuppiter , finon  difant  qu’il  cftoit  fon 
nepueu,  c’eft  à dire  fils  de  fon  petit  fils. 

i 3.  Et  niepee  du  vieillard , 8c  c. 

Par  ce  vieillard  il  faut  entendre  Nerée  qui  cftoit  père 
deThetis , & aycul  d’Achille , auffi  dans  le  Latin  d’O- 
uide  il  y a , faux  Ncreus  ,,  le  vieillard  Nerée.  Maïs 
d’adifertis  le  leétcur  que  l’epithete  de  vieillard  eft  fi 
propre  de  Nerée,  que  quand  on  dît  le  vieillard  marin, 
on  ne  fçauroit  entendre  autre  Dieu  que  luy  , fi  l’on 
veut  fuiurc  les  anciens  poètes.  Homere  en  plufieurs 
endroits  l’appelle  tantolt  ytçav  Amplement , c’cftàdirc 
vieillard  , tantoft  aAioçytçwv,  c’elt  à dire,  vieillard 
marin.  Paufanias  en  fes  Laconiques  dit  à ce  propos, 
cv  ovoj uciftsm  r^MraJf  yî^na. , oïyjiv  S'atAixar y <pa.jxtvoiy 

NqçiX  ovroo  (Sog^a-jcov.  st,  Nopucr®*  tst a a rxçîa^tv 

ctpxpjJ  c*>  l Aiaÿi  Lv  ©iri«î'@j  hoyuç , 

T'/xcsç  fj$ù  vuv  <Î'jT£  B'aJcalaxi'ç  djçut  xûAttûv 

O’vJ/o pwion  Tê  ytçovV  «A»gv  Kj  iuuar x gtxtçoç. 

• 

Celuy  que  les  Gytheates  appellent  le  vieillard  , 6c 
„ difent  qu’il  habite  en  la  mer,  ie  trcuue  que  c’eft  Ne- 
,,  rée , & qu’Homere  leur  a donné  occafion  de  Iny  im- 
„ pofer  ce  nom,  quand  il  fait  dire  àThetiscn  fonl’I- 
,,  liade,  1.  18.  , 

Vous  autres  retournez  dedans  le  fein  de  l'onde 
, Voir  le  vieillard  marin  , & l’humide  feiour 

De  noftre  pere  cher. 

. tu  * Mais 
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Mais  Paufanias  euft  encor  mieux  dit  à mon  aduis  que 
les  Gytheates  auoient  pris  ce  nom  d’Hefiode' , qui  en 
fa  Théogonie  parle  bien  plus  clairement. 

t ci^éjSîc*  oihvhéx  yetvxro  nôvJ& 
lîçtirÇvTXicv  vûxiiiav.  xCrclf  kxAî «<r»  yîçovlx 
O vvtxx  VrjfXtOT^ç  Té  X,  >]7ri&j  iit Î£  3 éutçèu* 

Ay'iéTxi } oifkx  Si/.oux  >q  faix  £fax  oi’tTjv. 

PontuS  engendra  puis  Neréc  à qui  iamais 
Il  n’aduint  de  mentir:  mais  eft  très-vcritable , 

L’aifné  de  fes  cnfans , qu’on  appelle  vieillard 
Tource  qu’il  eft  bénin  , 6c  chérit  la  droiture 
Et  que  tous  fcs  confeils  tendent  à l'équité.  » 

Orphée  auffi  en  fes  Argonautiques. 

N>jçtat  [dfc  arçwîtf*  kx\ù  xitmnm. 

l’implore  à mon  fecours  premièrement  Ncrée 
Le  plus  aagé  de  tous. 

C’eft  pourquoy  Virgile  au  4*  des  Georgiques  luy  don- 
nel’epithetede  Grandavus  , c’eft  à dire,  degrandaage, 
où  Seruius  fait  celle  remarque.  Ferè  omties  Dij  marmi 
Jettes  funt , albent  enim  eorum  capita  Jputnis  aquarum.  „ Les 
,.  Dieux  de  la  mer  font  prefquc  tous  vieux  , pourcc 
qu’ils  ont  les  telles  blanches  de  l’efcume  des  eaux. 
Euftathius  fur  le  I.  de  l’Iliade,  içtuv  oit  tr oKixt  £hx  à 
Kiy{  t lui  yçxîxv  , \uxhx  ^ tov  Ntjçsx  yégotlx» 
„ 11  faut  fçauoir,  que  la  fable  appelle  la  mer  chenue, 

„ & vieille,  comme  auffi  Neréc  vieillard.  Phornutus 
deriue  le  nom  de  Nerée  J $ v£t>%  qui  lignifie, 
nager , & adioulte  yxtxSct  q t K*i çtx  ytçavx  , £1»  ro 
wciTîÿ  ttoKicv  iziïxvbétv  toîç  kvu,u<u  r oiQçov.  X)  *i  AéO- 
x»5 îx  TstxÙùv  ti  ij uQxlvj,  ij  h hîy£m  frvyxfaç 

♦ 1 îiç  i 
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Si  y Jyihovôlt  -ro  Arfo)toK  t»  »(pçî.  „ On  appelle  Ncrée 
„ vieillard,  à caufe  de  Pefcumc  chenue  qui  s’eflcue  fur 
„ les  flots. Le  nom  aufïi  de  Leucothée  qu’on  dit  eftre  fille 
„ de  Ncrée,  lignifie  la  mcfme  chofe , à fçauoir  lablan- 
,,  cheur  de  l’efcume.  Lycophron  appelle  la  mer, 

& Tzetzes  l’interpretc  TO\v%govlxv , c’cità  dire  ancien- 
ne & de  long  aage  , pourcc  que  , dit-il  , l’eau  ett  le 
premier  & plus  ancien  elcment  de  tous , félon  l’opinion 
de  Pherecydcs  &de  Thaïes. 

14.  Mets  ordre  feulement  * &c. 

Tout  lemondefçait  que  la  ialoufic  des  femmes,  les 
porte  touliours  à vouloir  mal  aux  concubines  de  leurs 
maris,  «Sc  à les  mal  traitter  quand  elles  en  ont  le  pou- 
uoir.  Il  ne  faut  ia  que  ic  m’amufe  àpreuuer  cccypar 
des  exemples,  qui  ne  font  que  trop  frequens:  mais  ie 
veux  feulement  remarquer , qu’entre  toutes  les  peines 
que  les  femmes  anciennement  faifoient  fouffrir  aux 
concubines  de  leurs  maris , celle  là  eltoit  allez  rigou- 
reufe  qu’elles  leur  impofoient  , quand  elles  les  atta- 
choient  à vn  billot  auec  vne  chaine,  &leur  commun- 
doient  de  filer  ou  faire  quelque  ouvrage  qui  furpafl'oit 
prelque  leurs  forces.  luvenal  Satyre  2.  nous  apprend 
celte  couftume  quand  il  dit, 

vos  tenui  pragnanitm  flamine  fufurn 
Penelope  melius , ievius  torquetis  Arachnc , 

Ilorrida  quale  facit  rejidens  i»  codice  pellex. 

Vous  faittes  mieux  tourner  le  fuzeau  dans  vos  mains 
Que  ne  firent  iamais  Arachnc  & Pénélope , 

Ni  qu’vnc  concubine  attachée  au  billot! 

Et  là  defliis  l’ancien  interprète  dit.  Mogno  edio  babetut 
apud  uxortm  ca  qua  domino  mifeetur.  Ergo  hanc  mfequtni 
grauioribus  pœnis  domina  , entend  vinfism  infigit  codici  at- 
que  ita  iubet  faccre  penfa.  „ La  concubine  du  inaiftreelt 
-,  touliours  grandement  haïe  de  1a  femme.  C’eiipour- 

S „ quoy 
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„ quoy  elle  luy  fait  foufirir  de  griefues  peines,  l’atta- 
„ chant  auecvne  chaîne  à vu  billot,  & lafaifant  trauail- 
,,  1er  eu  cet  ellat,  & accomplir  la  befoigne  qu’elle  luy 
„ impofe. 

* . « 

I j.  Que  comme  à mon  (ubict , &c. 

• t 

Cecy  eft  dit  fuiuant  ce  que  raconte  Homere  touchant 
le  fubiet  du  courroux  d’Achille,  qui  luy  fit  pofer  les  ar- 
mes , & s’abftenir  de  faire  la  guerre  aux  Troyens  : & 
celle  opinion  cil  fuiuiepar  Didtys  de  Crete  1.  2.  mais 
tous  les  autheursne  font  pas  d’accord , que  cefuftpour 
l’amour  de  Brifeidc  qu’Àgametnnon  luy  auoit  ollée. 
Philoftrate  le  Jeune  en  fon  Palamcde  , & Conllantin 
Man  a fies,  difent,  qu’Achille&  Paiamcde  elloientfort 
grands  amis»  & que  prcfque  touftours  ils  alloieut  à la 

? uerre  enfemblc.  Mais  vne  fois  eftant  alle7.  pour  pren- 
re  les  villes  de  la  Troade,  Vlylfequi  machinoit  la  mort 
de  Palamede  fit  croire  à Agamemnon  que  par  le  con- 
feil  & par  les  menées  de  Palamcde,  Achille  pretendoit 
à fe  faire  eflire  general  de  l’armée  , & à luy  oiler  fa 
charge,  & partant  iuy  confeilla  de  laiflcr  Achille  pour-, 
fuiuant  fes  entreprîtes  , mais  de  rappelier  Palamede; 
lequel  eftant  de  retour  , fut  lapidé  par  toute  l'armée 
à caufe  du  crime  de  trahifon  qu’Vlyflè  luy  impofàfauf- 
fe'mcnt,  comme  nous auons raconté  fur  PepiUredePe- 
nclope.  Ce  maflacre  de  Palamede  irritait  fort  Achil- 
le , quand  il  apprit  comme  l'affaire  s’eltoit  pallée , qu’il 
ne  voulut  plus  combattre  contre  les  Troyens  en  fa- 
ueur  des  Grecs.  Dares  Phrygien  tient  encor  vne  opi- 
nion toute  differente,  car  il  dit  qu’Achillclaiflàde  faire 
la  guerre  aux  Troyens  après  qu’il  eut  tué  Hedlor, 
eftant  deuenu  amoureux  de  Polyxene  fille  de  Priam,  & 
qu’il  ne  reprit  point  les  armes  finon  comme  par  force, 
& contraint  par  Troïlus , qui  non  content  de  faire 
beaucoup  de  dommage  aux  autres  Grecs  , vint  encor 
attaquer  fouueut  les  Myrmidons  , & en  tua  bon  nom- 
bre, tellement  qu’en  fin  Achille  perditpatience,  &. s’ar- 
ma pour  deftendrefes  gens , de  tua  Troïlus  à la  premiè- 
re rencontre. 

16.  Iadiï 
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Ce  Prince  Ætolien  , c’eft  Meleager  fils  d ‘Oeneus 
& d’Alrhæa.  Au  relie  ce  paffage  eit  tout  d’Homere 
au  9.  de  l’Iliade  , où  Phoenix  tafchant  d’appaifer  le 
courroux  d’Achille , entre  autres  chofes  luy  reprefen- 
te  l’exemple  de  Melcager , dont  il  raconte  l’hiftoire 
fort  au  long  : mais  ie  ne  mettray  icy  que  la  fubllan- 
ce  de  fon  difeours . Oeneus  offrant  des  Hécatombes 
à tous  les  autres  Dieux,  oublia  de  làcrifier  à Diane  ■ 
& de  luy  confacrer  les  prémices  des  fruits  d’vn  cer- 
tain champ.  Diane  irritée  de  cemefpris,  enuoya  en 
Calydoine  vn  furieux  fanglier , qui  rauageoit  parti- 
culièrement les  champs  d’Oeneus  iulques  à en  arra- 
cher les  arbres  auec  leurs  racines.  Melcager  ayant  af- 
' femblé  plulieurs  veneurs  , & vne  groffe  meute  de 
chiens , donne  la  c halle  à ce  fanglier  , & auec  beau- 
coup de  peine  le  tua  luy  mefine  de  fa  main.  Làdef- 
fus  il  s’efmeut  vne  groffe  querelle  entre  les  Curetes 
& les  Ætoliens  , pour  fçauoir  qui  emporteroit  la 
peau  & la  hure  du  ianglier  , tellement  qu’ils  en  Vin- 
drent  aux  mains  , & eu  ce  tumulte  Melcager  tua  va 
des  freres  de  fa  mere  Altban  qui  fouftenoit  le  party  des 
Curetés.  La  guerre  enfin  s’alluma  entre  ces  deux  peu- 
ples , <Sc  les  Curetes  auec  vne  puiffante  armée  vin- 
drent  affiéger  la  ville  de  Calydon,  & pendant  que 
Meleager  voulut  combattre,  les  Ætoliens  eurent  tou- 
fiours  de  l’aduantage  fur  leurs  ennemis.  Mais  com- 
me AltbM  prenant  trop  à cœur  la  mort  de  fon  frere, 
euft  fait  des  horribles  imprécations  contrefon  fils , Me- 
leager par  defpit  pofa  les  armes  & fe  retirant  en  fon  lo- 
gis, demeura  toufiours  renfermé  auec  fa  femme  Cleo- 
patre,  tellement  que  les  Curetes  vindrent  à reprendre 
courage,  & preflerent  fi  fort  la  ville  de  Calydon, 
qu’elle  ne  pouuoit  plus  tenir.  Tous  les  habitons,  & 
particulièrement  les  Preftres  auec  leurs  ornemens  fa- 
crez , fe  ietterent  au  pieds  de  Meleager  le  iupplians 
d’embraffer  la  deffence  de  fa  patrie  , & luy  offrant  mef- 
ms  pour  recompence  de  riches  prefens  & des  poffef- 
fions  très-amples  i mais  tout  cela  ne  l’efmeut  point. 
Son  pere  Oeneus,  fesfœurs,  & fa  mere  mefuie  le  vin- 

Si  drent 
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drent  treuuer  , & le  prièrent  do  les  tirer  d’vn, fi  mani- 
fefte  & fi  imminent  danger  ; tout  cela  néanmoins  ne 
fléchit  point  fon  courage  obltiné.  Enfin  les  ennemis 
entrant  défia  dans  Galydon  , & commenceant  à y met- 
tre le  feu , fa  femme  Cleopatre  toute  efplorée  luy  vint 
reprefenter  l’eltat  où  la  ville  cfioit  reduitte , & le  fçeut 
fi  bien  perfuadér  , qu’il  prit  les  armes  , & rembarra 
viuement  les  Curetes,  qui  .crioient  défia  ville  gaignée. 
Ouide  au  1,  de  la  Metam.  rapporte  tout  de  mefine  le 
commencement  de  celle  fable , quanta  ce  qui  concerne 
le  courroux  de  Diane,  & la  chaflfe  du  fanglier  ; mais 
tout  le  relie  il  le  raconté  différemment  : car  il  dit  qu’A- 
talante  fe  tneuua  à celle  chaflè,  & fut  la  première  qui 
blelfa  le  fanglier.  De  là  Meleager  qui  elloit  amoureux 
d’elle,  prit  oCcafion  de  luy  en  donner  la  hure,  comme 
luy  déférant  tout  l’honneur  de  cet  exploit.  Plexippus 
& Toxeus  oncles  maternels  de  Meleager  n’en  furent 
pas  contens/,  & auec  grande  infolence-  ofterent  celle 
hure  à Atalaute  , dont  Meleager  enflamé  de  colere 
les  punit  fur- le  champ  & les  tua  tous  deux.  Althæe 
voyant  fes  frères  morts  , fe  refolut  de  s’en  venger  fur 
fon  fils , & ietta  dans  le  feu  le  tifon  fatal , duquel  de- 
pendoit  la  vie  de  Meleager  , & par  ce  moyen  le  fit 
mourir:  car  quand  Althæe  accouchadc  Meleager,  les 
Parques  luy  apparurent,  & prenant  un  tifon  qui  elloit 
dans  le  feu  , prédirent  que  Meleager  , viuroit  autant 
de  temps  , que  ce  tifon  là  dureroit  fans  elire  confir- 
mé. Partant  Althæe  retira  promptement  le  tifon  du 
feu,  l’efleignit,  &le  garda  depuis  fort  foigneufement, 
iufques  à ce  que  transportée  de  colere  pour  la  mort  de 
fes  freres , elle  le  ietta  derechef  dans  le  feu  , & à me- 
fure  qu’il  fe  co/ifumoit  , Meleager  alloit  languilfan» 
fans  qu’on  vitiaucune  caufe  apparente  de  fon  mal  , & 
enfin  mourut , lors  que  le  tifon  fut  entièrement  réduit 
en  cendres.  Apollodore  1.  1.  rapporte  les  deux  opi- 
nions, premièrement  celle  d’Ouide,  & puis  celle  d’Ho- 
mere.  Antonius  Liberalis  narration  1.  alléguant  Ni- 
cander  , feinble  vouloir  accorder  ces  deux  opinions: 
car  il  dit  que  Meleager  ayant  donné  la  peau  du  làn- 
glier  à Atalante , les  frères  d’Athæe  la  luy^  ofterent , & 
que  pour  cefubiet  Meleager  les  tua,  d’où  s’enfuiuit  la 
guerre  entre  les  Curetes  & les  Calydoniens  , durant 
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laquelle  Meleagcr  defpité  contre  fa  mcrc  qui  auoit  fait 
fur  luy  de  cruelles  imprécations  , fe  tint  retiré  fans 
vouloir  combattre  , iufques  à ce  qu’aux  prières  de  fa 
femme  Cleopatre  il  prît  les  armes  & repoulïàles  enne- 
mis qui  entroient  défia  dans  la  ville.  Mais  inconti- 
nent après  Althæa  ietta  le  tifon  fatal  dans  le  feu , & 
fit  mourir  fon  fils.  L’opinion  d’Ouide  eft  fuiuie  du 
Scholialte  d’Homere  fur  le  9.  de  l’Iliade  , d’Hyginus 
chap.  171.  de  Diodorus  Siculusl.  y.  qui  touche  néant- 
moins  auffi  l’opinion  d’Homere  , & enfin  de  Tzetzes 
fur  Lycophron , qui  rapporte  encore  l’opinion  de  quel- 
ques vns,  qui  difent  qu’Althæe  eftant  enceinte  de  Me- 
leager , eut  enuie  de  manger  vn  bouquet  de  fueilles 
d’Oliuier,  étl’auala;  puis  quand  elle  accoucha,  cebou- 
quettout  tel  qu’elle  l’auoit  aualé  , fortit  de  fon  ventre 
auec  Meleager.  Mais  par  le  confeil  des  deuins  elle  le  fit 
ferrer  foigneufement  , ayant  apris  que  fon  fils  viuroit 
autant  que  ces  fueilles  d’oliuier  feroient  conferuées. 
Credenusfàit  lé  mefrne  conte,  & adioulte  immédiate- 
ment après , qu’Euripide  auoit  fait  vne  tragédie  intitu- 
lée Meleager  ; le  ne  fçay  pas  s’il  veut  dire  qu’Euripide 
en  celte  tragédie  là  tenoit  celle  opinion.  Certes  Plu- 
tarque en  fes  parallèles,  hiltoire  26.  fait  mention  de  ce- 
lle tragédie  d’Euripide  , & l’autheur  du  grand  Etymo- 
logicon,  en  allègue  ce  vers  contenant  l’ctymologie  du 
nom  de  Meleager. 

MîAÎccypt  , [Aihiccv  ^ aroT  ciyp&eiç  ayçxv. 

Meleagre  eft  ton  nom  , car  tu  dois  entreprendre 

Vne  pénible  chalTc,  & pleine  de  malheur. 

Euflathius  fur  le  2.  de  l’Iliade  deriue  ce  nom  £ 1 u«- 
bjHv  «ut u 'è  àtyç&ç , „ de  ce  que  Meleager  employoit  tout 
„ Ion  foing  à la  chalTc.  Paufanias  en  fes  Phociques  fait 
ce  difeours  fur  la  mort  de  Meleager.  tf  o £ MiMxypa 
t Iw  n\Anlu)t  dpjpw  (Uiv  éç-iV  eiptifiivet , ùç  E'e/vvvf  -/jx- 
txçüv  rüv  AhixiXÇ  , ^reSavot  xatx  tx-jt Iw  0 

tIu)  «iriW.  ai  & ioïeci  ts  x«A«pc tveu  , if 
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M «vu«tç  ùtoKoywwM’w  aX^Aat?.  A’woSvwv»  3S  J>j  xùrcn 
Qxff'iv  *î  7Toi>!&eif  duvvat  K*?rt<rf/  iir)  -reç  A/rwAs?*  Xj  ^7ro- 

ê*y«v  MeAÎaypsv  vtto  AVaîiKwv©'.  tov  <îe  cfëri  tw  èxhûj 
hoy ov,  «ç  d’oôatj  vVo  Maiaâiv  A’ASottix  , MeAexypw 
J'é  a’  GSfjTtpov  lie*  t Itt)  TtfiAjrlw  ovp*Çlu/ai , esrpwij  uVo  7rv- 
poV  «<p«vja9-k»*l  tov  JaAsv,  ^ «ç  vW  t«  xATXTTpr* 

<r«ev  aurov  »j  A ’AÔauos,  t«tov  tov  Aoyov  Çpuvry^  o IloAu- 
zrpâiTi^'  Lv  Sçxixxrt  üeify  riAéLpwvi. 

EV  xpuïpov  yà  kx  ^Av|ev  p^apov 

fiV.eï ac  vrv  (pAo'|  •/.XTiixdxri 

AotAs  Ttîf^cuivH 

Marpay  vV  acixf  Kxxtuttyjxvi 

Ou  fxW  (pxlnreui  yi  o"  Çpvv**;®'  -srüxyxyaiy  To'y  Ao'yov  «V 
zsrAêov  , «Jf  éCprçjux  xy  tk  eixâfav»  •srÇ5a’at4'<*iMÉy®'  *u'" 
tS  jxovov y «T ê t?  ohrow  Y,Sv[  J'iX&ÇotJ/XiVX  TO  ËïtlwiKOV. 

„ Quant  à la  mort  deMeleager,  Homere  dit  que  les 
„ furies  exaucèrent  les  imprécations  d’Altæe  / & que 
„ pour  celle  caufe  il  mourut.  Mais  la  poëfie  intitulée 
„ les  Eœes , & celle  qu’on  appelle  Minyas  , s’accor- 
dent  enfemble  ' touchant  ce  fait  : car  en  toutes  deux  il 
„ eft  dit  qu’Apollon  fecourut  les  Curetes  contre  les 
„ Ætoliens , & que  ce  fut  luy  qui  tua  Meleager  ; Quant 
„ au  conte  que  l’on  fait  qu’vn  tifon  fut  donné  à Al- 
„ thæe  par  les  Parques  , & que  Meleager  ne  deuoit 
„ point  mourir , auant  que  ce  tifon  fuit  confirme  , & 
, qu’Althæc  le  brulla  de  colcre  , le  premier  qui  en  a 
„ efcrit  c’elt  Phrynichus  fils  de  Polyphradmon  en  la 
„ tragédie  intitulée  Pleuron. 

Il  ne  put  euiter  la  mort , 

Car  il  périt  dedans  la  flamo 
Qui  brulla  le  tifon  fatal 
Far  la  cruauté  de  fa  nrerc. 

„ Toutesfois  Phrynichus  ne  dit  rien  plus  auant  fur  ce 
„ fubjet,  comme  il  femble  qu’il  euft  fait  fi  ce  conte  euft 
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„ efté  de  fon  inuention  : mais  il  le  touche  feulement , 
„ comme  l'çachant  J>icn  qu’il  eftoit  délia  diuulgué  par 
toute  la  Grece. 

Refte  que  ie  deduife  bricfuement  la  genealogie  de 
Mdeagcr  , referuant  pl  ifieurs  autres  chofes  que  ie 
pourrois  dire  de  luy  , pour  nos  Commentaires  fur 
Apollodore.  Tous  les  autheurs  font  d’accord  que  ta 
mere  de  Meleager  fut  Althæa,  qui  eftoit  fille  de  The- 
ftius; Theftius  eftoit  fils  de  Mars  &de  Dcmonice  fille 
de  Parthaon , comme  tefmoigne  Apollodore  1.  r.  Le 
Scholiafte  d’Apollonius  fur  le  i.  des  Argonautiques  , 
fait  Theftius  fils  de  Mars  & d’Androdice.  Plutarque  au 
liure  des  riuieres  parlant  d’Achelous,  dit  que  Theftius 
eftoit  fils  de  Mars  & de  Piiidice:  mais  Paufanias  en  fes 
Laconiques,  le  fait  fils  d’Agenor,  duquel  Agenor  nous 

Sarlerons  tout  maintenant,  pourluiuant  l’eitraôion  de 
delenger  du  coftéde  fon  pere.  Quant  au  pere  de  Me- 
leager les  vns  difent  que  ce  fut  Oeneus , les  autres  que 
ce  fut  Mars , l’vne  & l’autre  opinion  eftant  rapportée  par 
Laéhmce  fur  le  i.  liure  de  la  Thebaide  de  Stace,  & par 
Hyginus  chap.  171.  Lu  première  neantmoinseft  la  plus 
commune , qui  eft  tenue  par  Homcre  au  9.  de  l’Iliade , & 
par  tous  les  autres  autheurs  que  i’ay  alléguez.  Le  pere 
d’Oeneus  eft  nommé  Portheus  par  Homere  au  14.  de 
l’Iliade,  & par  Antoninus  Libcralis  au  lieu  que  i’ay  allé- 
gué cy-deuant.  Mais  Apollodore  l’appelle  Parthaon , 
comme  aufli  Hyginus  chap.  129.  Paufanias  aux  Meflè- 
niques  & au  1.  des  Eliaques , La&ance  fur  le  2.  de  la  The- 
baide, & quelques  autres.  Parthaon  eftoit  fils  d’Agenor 
lèlon  Apollodore , ou  bien  de  Mars , comme  dit  Antoni- 
nus Liberalis  au  lieu  cy-deuant  allégué.  Agenor  eftoit 
fils  de  Pleuron , fuiuant  Apollodore , & Paufanias  aux 
Laconiques.  Pleuron  eftoit  fils  d’Ætolus  comme  difent 
Apollodore  & le  Scholiafte  d’Homereauec  Euftathius 
fur  le  13.  de  l’Iliade.  Ætolus  eftoit  fils  d’Endymion  au 
rapport  d’ Apollodore , de  Paufanias  au  1.  des  Eliaques, 
du  Scholiafte  d’Homere  & d’Euftathiusau  lieu  allégué, 
de  Stephanus  fur  le  mot  Airuhî* , de  Conon  dans  Pho- 
tius , & de  Strabon  li  12.  Il  eft  vray  que  Stephanus  fur  le 
mot  <ç>vVk^  , fait  Ætolus  fils  d’Amphidyon  : mais  ie 
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doute  fort  que  ce  paflage  là  ne  foit  mutile  , & que  le 
nomd’Endymion  n’ait  cllé  fauté.  Pline  1.  7.  chap.  jô,  fait 
Ætolus  fils  de  Mars,  luy  attribuant  l’inuentiond’vn  ia- 
ueiotqui  felançoit  citant  attaché  à vne  longue  corroyé. 
Endymion  cftoit  fils  d’ Aëthlius,  comme  dilènt  Apollo- 
dore , Paufanias  au  1 , des  Eliaqucs , le  Scholiafte  d’Apol- 
lonius fur  le  4.  des  Argonautiques , qui  allégué  Hefiode , 
le  grand  Etymologicon , le  Scholiafte  de '1  heocrite  fur 
le  3.  Idylle,  & Conon  dans  Photius , dans  lequel  néant- 
moins  il  faut  remettre  A au  lieu  de  AeOv».  Aëthlius 
çftoit  fils  de  Iuppiter  & de  Protogcnic  fille  de  Deuca- 
lion,  félon  Apollodore , qui  eft  fuiui  par  Paufanias  au  t. 
des  Eliaqucs  , par  l’authorité  defquels  il  faut  corriger 
Hyginus  chap.  iyj'.  où  entre  les  enfans  deluppicer,  il 
conte  Ethalion , & vn  peu  après , Etoius  qu’il  fait  fils  de 
Iuppiter  & de  Protogenie  fille  de  Deucalion , certes  il 
faut  lire  en  l’vn  & en  l’autre  endroit,  Aëthlius.  Il  eft 
vray  que  Paufanias  au  lieu  allégué  adioufte  que  non- 
obftant  qu’ Aëthlius  fuft  réputé  fils  de  Iuppiter,  fi  eft-ce 
que  véritablement  ileftoit  fils  d’Æolus.  Athenée  1.  2. 
ch.  1.  déduit  la  généalogie  d’Ocneus  d’vne  façon  toute 
differente  : car  il  dit  que  Deucalion  fut  perc  d’Orefthcus , 
qui  eut  vn  fils  nommé  Phytius  , qui  engendra  Ocneus , 
qui  fut  perç  d’Ætolus.  Mais  on  pourroit  dire  que  cet 
Ocneus  dont  parle  A thenée , n’eft  pas  le  mefme  que  ce- 
îuy  que  nous  auons  dit  eftre  le  perç  de  Melcager. 

• 

' 17.  Sa  ville  on  ajjiegeoit  , &ç. 

Dans  tous  les  liures  imprimer,  il  y a au  Latin  d’O- 
uidc  vne  faute  qui  femblc  fort  legere,  qui  ncantmoins 
ofte  beaucoup  de  la  grâce  du  vers , & peruertit  aucune- 
ment le  fens  de  l’autheur , car  il  eft  eferit , 

BtUo  tret  ille  ftrex  ; pofitis  fi  ce  {fit  ni  nrmit. 

Que  l’on  pourroit  tourner  allez  proprement  çn  ccfte 
forte, 
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Il  eftoit  bon  guerrier,  mais  il  mie  bas  les  armes. 

Or  on  voit  clairement  quelifant  ainfi  , il  -y  a quelque 
deffaut  ; car  pour  inférer  qu’il  mit  bas  les  armes , il  n’e- 
ftoit  point  befoing  de  dire  qu’il  eftoit  bon  guerrier, 
mais  il  cftoit  bien  neceflaire  de  dire  auparauant  que  la 
guerre  eftoit  , qui  l’obligeoit  en  quelque  façon  à com- 
battre. I’ay  donc  mieux  aimé  future  ce  que  i’ay  treuué 
en  vn  manuferit  fort  excellent , où  il  y a , 

Hélium  eral  •’  ille  fer ox  pofitis  fecejfit  ah  armit. 

La  guerre  cftoit  bien  forte , flt  luy  tout  defpité 
Mettant  les  armes  bas , ne  vouloit  point  combattre. 

En  la  tradudion  de  l’epiftre,  i’aymîs,  „ fa  ville  on  af- 
„ fiegeoit,  pource  que  cela  m’a  fembiéauoir  plus  d’effi- 
cace pour  exprimer  l’obligation  qucMeleager  auoitde 
combattre , & de  prendre  les  armes  pour  la  dcffencc  de 
fa  patrie. 


18.  Sa  femme  feulement , 5c  c. 

La  femme  de  Meleager  auoit  nom  Cléopâtre  com- 
me on  peut  voir  dans  Homereauç.  de  l’Iliade,  où  il  la 
fait  fille  d’Idas  & de  Marpiffe  , & dit  que  le  pere  de 
MarpilTe  auoit  nom  Euenus , à quoy  s’accorde  entière- 
ment Apollodore  1.  x.  qui  adioufte  , qu’Eucnus  cftoit 
fils  de  Mars  & de  Dcmonice  fœurde  Parthaon.  Quant 
à Idas  pere  de  Cléopâtre,  il  eftoit  fils  d’Aphar  eus,  com- 
me dilent  Apollodore , leScholiaiied’Homere  fur  le  9. 
de  l’Iliade,  Paufanias  aux  Mcfleniqucs,  & Plutarque  au 
liurc  des  fleuues  parlant  de  Lvcormas,  & derechef  en 
fes  parallèles,  hiftoire40.  Ilcftvrayque  ce  dernier  paf- 
fage  de  Plutarque  eft  mutilé  & corrompu , car  entre  au- 
tres fautes  il  y a a <pctp*iT&  au  lieu  d’A<pap Iwç:  mais  i’ef- 
pere  de  le  reftituer  parfaitement  en  mes  corrcdions  delà 
tradudion  de  Plutarque,  cependant  ie  diray  en  partant 
qu’Amiot  a encor  depraué  ce  meûne  partage  puis  qu’il 
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patse  fe  fit  mourir  apres  la  mort  de  Melèagcr , & Marpiflà 
aufil  après  la  mort  d’Idas  , & celle  particularité  dé  la 
mort  de  Marpifia , ne  Ce  trcuucra  pas  facilement  dans 
aucun  autre  autheur. 

19.  Que  te  metüe  envers  tey , &c. 

« \ 

O11  peut  affeï  recueillir  des  paroles  d’Achille  prifes 
du  neufuiefine  de  l’Iliade , que  i’ay  alléguées  cy  deuant , 
par  lefquelles  il  alTeure  qu’il  fe  veut  aller  marier  en 
Theflàlie , auprès  de  fon  pere  Pelée , qu’il  ne  tenoit  pas 
Brifeide  pour  la  légitimé  elpoufe.  Toutesfois  il  l’aîmoit 
auec  tant  de  palïion , qu’il  s’en  falloît  fort  peu  qu’il  ne 
luy  fift  tenir  ce  rang  ; car  voicy  ce  qu’il  dit  au  mçfine 
endroit. 

H*  jwâ'voj  Çthlxf  ùha juepoVav  «vSpwVoiv 
XrçêiSou  ; iTTUrj  or  tk  dyaüoç  ^ iyîÇpu* 

T lu)  oi'JTX  <p(A£«  itj  KtiJ'tTOj  , ùç  ^ iyw  1 lui 
E<c  6vuS  <pi Aîov,  ^ap*XTtjT lut  7T£p  iSrxv. 

Quoy  } les  Atridcs  fculs  chcrilTent  ils  leurs  femmes 
Encre  tous  les  humains  ? Veu  que  tout  homme  accort. 

Oifcrec  & vertueux , aime  toujours  la  tienne  : 

Comme  ie  cheriffois  ccflc-cy  de  bon  cœur 
Quoy  qu'elle  fuit  efclaue. 

Aufilaui9.  de  l’Iliade,  Brifeide  faifant  fes  plaintes  fur- 
la  mort  de  Patrocle , monltre  bien  qu’elle  auoit  cfperan- 
ce  qu’Achille  l’efpouferoit , quand  elle  adreHè  ce*  pa- 
roles à Patrocle. 

— — âfk’  tf*’  iÇctntsç  Sri 01  a 

Kng/Jllu/  «Ao^ov  6*1  V«v  , t tvl  wjwriv 

E'r  Qtlllw  j Sekiffu  3 ydpw 

Mai? 

w - 
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Mais  tu  me  promettois  de  procurer  qu*  Achille 

M’eipoufaft  quelque  ioor,  & que  dans  fes  vailTeauz , 

11  m'emmenaft  à Fbtbie , où  l'on  cuit  fait  les  nopces 

Parmy  les  Myrmidons. 

20.  I’attefie  aujfi  ton  chef,  & ta  dextre 
inhumaine , &c. 

C’eftoit  vne  couftume  des  anciens  de  iurer  par  le 
chef  d’autruy , fur  tout  de  la  perfonne  à qui  leur  ferment 
s’adreffoit.  Iunon  au  iy.  de  l’Iliade  aiïeurant  par  fer- 
ment à Iuppiter  qu’elle  n’eftoit  point  caufe  de  ce  que 
Neptune  auoit  fait  en  faueur  des  Grecs , après  auoir  iu- 
xé  par  le  ciel,  par  la  terre,  &par  les  eaux  de  Styx  qui 
eftoit  vn  ferment  inuiolable  aux  Dieux  , elle  adioufte 
neantmoins. 

£>}  6‘  îtpij  «\ 

Et  par  ton  ebef  facré.  t 

De  mefine  Helene  dans  Euripide  en  la  tragédie 
d’Helene. 

, rt  . „ , • 

A*Jfc’  ctyv a»  ofKOv  cov  k »çot  xatT wjwocfle. 

• |(  - , .*  ,9 

I’ay  iurd  par  ton  chef,  ferment  inuiolable. 

Ainfi  Didondans  Virgile  au  4.  del’Æneide. 

Tefior  char  a Dcos , & ttgermana , tuumque 

Dulce  caput. 

l’attelle  les  grands  Dieux , & toy  ma  chere  Crut 

Et  ton  chef  bien  aimé 

On  pourra  voir  encor  en  l’epiftrc  treiziefme  qu’Oui- 

de 
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de  fait  iurer  Laodamie  par  lï  chef  de  fon  Protefi- 
las.  Iuvenal  touche  clairement  celle  couftume  quand 
il  dit. 


minium  Grtcis  iurare  paratis. 

Per  caput  alterius. 

• f 

Les  Grecs  en  ce  temps  là  ne  iurans  point  encor 
Par  b tefte  d'autruy. 

Athenée  1.2.  chapp.  25”.  rend  raifon  de  ce  que  les  an- 
ciens faifoient  ce  ferment  on  S îeçov  tvéy.iÇov  rlu>  MQotr* 

fdu)  efijÀov  i'K  $ > car’  «tuTÎjV  ouvueiv  , k.  t*ç  yîvouivxç 

« . . ..  -)  V J » r , i ' • « ' \ V 

U7r  ai/TKf  ■jrla.ffMs ç <srO<rKVveiV  >e?*s  > <x^<4  P4" 

<ruy*a,TxU<rciç  {èiSxix/xivixç  tjj  tscut^î  iiuvtufit»  «V  jq  O pjy 

f®*  <p»jriV-  . , 

E'<  J"  xyi  roi  «TnvtvVa^. 

„ La  couftume  qu’auoient  les  anciens  de  iurer  par  la 
„ tefte , fait  aflfei  foy , qu’ils  l’eftimoient  vne  choie  1k- 
„ crée,  comme  auffi  ce  qu’ils  adoroient  les  efternue- 
,.  mens  qui  çn  procèdent  , & que  pour  confirmer  le 
„ confentement  qu’ils  donnoient  à quoy  que  ce  fuft, 

,,  ils  faifoient  ligne  de  la  tefte  , comme  dit  Homere , 
lliad.  1. 

Voicy  que  ie  t’en  fais  vn  ligne  de  la  tefte. 

Quant  à ce  que  Brifeide  iure  encore  par  la  dextre  in- 
humaine d’Achille  qui  auoit  porté  tant  de  dommage  à 
elle  & aux  liens  , c’eftoit  aufiï  vne  couftume  ancien- 
ne de  iurer  pas  fes  propres  miferes.  AinfiPhineus  iu- 
re par  fon  aueuglement,  dans  Apollonius  au  deuxieûne 
des  Argonautiques. 

Kaw  to  ÿ m c’cfJtftAjMwv  aAtfwV  , 

Par  <• 
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Pat  ce  muge  efpais  cfhc  i’ay  deuant  les  yeux. 

Ou  le  doâe  Scholiafte  annote  cecy.  pynov  on  i/x-rx^î- 
ylvtrxi  o oçk@* , otxv  nç  y.x tx  £ iilxç  â/xvvy  rvjx- 
(poçxç» 

Ou  fxxZîjv  xyiKxt  , >tj  xAyex  îirxrpoç  tixcTo . 

Kxx  Aiifxoï&ivyiç , M*  t»V  ôv  MapaOàw  «sjf^yjvÆmvVatratr, 
rxf  c</  nA«trtfwatTf  •srxpxrx^x^xivaç.  «v  xp%oiïov  , 

arpwrov  Ô8»f  ofMvten  , «ta  £7r<xj/«v  r*ç  i&lxç  tvfjupi p*ç. 
,,  Il  faut  dire  que  le  ferment  tefmoigne  vne  plus  gran- 
„ de  paflion  quând  quelcun  iure  par  fa  propre  cala- 
» mité. 

% < 1 , * - 

Non  pas  par  Inppiter , & par  tous  les  trauaux 
Que  mon  pere  a foufferts. 

„ Et  Demofthene.  Par  ceux  qui  coururent  le  hazard 
„ de  la  bataille  de  Marathon, & par  ceux  qui  combattirent 
„ en  la  iournée  de  Platæes.  C’eftoit  donc  vne  couftu- 
„ me  ancienne  de  iurer  par  les  Dieux  premièrement, 
,,  & puis  par  fes  propres  miferes. 

t * 

ar.  Quedefpttis  mondefpart,  Scc. 

Cecy  eft  imité  du  191  de  l’Iliade  , où-  Agameraaon 
après  auoir  facrifié  vn  porc,  hauiïant  les  mains  au  ciel , iu- 
re par  Iuppiter , par  le  ciel , par  La  terre , & par  les  furies 
qu’il  n’auoit  jamais  touché  Brifcide  , & n’auoit  ramais 
couché  auec  elle.  Diâys  de  Crète  auffi  1.  a.  eferit  qu’A- 
gamemnon  fit  vn  femblable  ferment  , lors  qu’il  rendit 
Brifeide  à Achille.  Mais  Ouide  au  a.  du  rcracde  d’amour 
fait  bien  tenir  vn  autre  langage  à Agamcmnon,  qui  par- 
le ainfi  touchant  Brifeide. 

*.  * l , 

Nam  fi  rex  tgofim , nec  niecutn  dormiat  ilia  , 

In  mca  Tberfitet  régna  licebit  eat. 


Car 
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Car  puis  que  ie  fuis  Roy , fi  ic  n’ay  l’afièurance 

De  coucher  auec  elle  , il  me  vaudrait  autant 

Ma  royauté  céder  à l’infamc  Thcrlîtc. 

Aufii  dans  Libanius  , en  la  harangue  qu’ Achille  fait  à 
Vlyffe,  il  dit  à ce  propos.  ^ vv»  JpÏT<*i  A yctptfAvwv. 

q ù;  olhvfiiïç.  ttmVh  3 s Ji vaf.  [Aivei  5 ra  T5  oit- 

^vvijç.  oA(y^  5 v r’JcifMbiv  *j  îriçïÇ  olç  ofiWH.  „ Et  bien 
„ Againeinuon  iure  maintenant  qu’il  n’a  point  touché 
„ Brifeide.  Suppoions  qu’il  die  la  vérité , qui  le  croira 
„ jamais?  Ainlj  la  honte  m’en  demeure,  & pour  dire 
„ en  vn  mot  ce  que  i’en  penle , ie  ne  m’afleure  point  # 
„ fur  fon  ferment. 

22.  Que  tu  n'as  pris  plaifir , &c. 

Achille  ne  pouuoit  pas  faire  ce  ferment  auecques 
vérité  : car  comme  ou  voit  dans  Homere  au  9,  de  l’I- 
liade, durant  l’abfence  de  Brifeide  il  couchoit  auec  Dio- 
mede  Lesbienne  611e de  Phorbas,  dont  nous  auons  affez 
difcouru  au  commencement  de  ce  commentaire. 

2) . Et  tu pajfes  le  temps  à manier  la  lyre , &c. 

• » 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  l’éducation  d’Achille, 
afïeurent  que  le  centaure  Chiron  luy  apprit  non  feule- 
ment l’exercice  des  armes  , maisauffilamedecine,  & la 
mufique , & l’art  de  ioücr  des  inftrtimcns.  C'eft  bien 
chofe  digne  de  remarque  ce  que  Diodore  Sicilien  1.  ç. 
rapporte  à ce  propos.  Car  il  dit  que  Corybas  fils  de 
Iafion  &deCybele  paffant  en  laPbrygie  auec  fon  on- 
cle Dardanus,  yinftitua  le  culte&leleruicede  la  mere 
des  Dieux , donna  le  nom  aux  Coybantes  qui  font  le9 
Preftres  de  la  mefme  déefTe  , y introduisît  l’ufage  des 
fluftes,  & y tranfporta  la  lyre  de  Mercure,  qui  demeura 
en  la  ville  de  Lyrncfïe , laquelle  citant  prife  par  Achille , 
il  en  emporta  celle  lyre. 

Toutesfois  Homere  au  9.  de  l’Iliade  ne  s’accorde  pas 
en  cela,  car  il  dit  que  les  Ambalïadeurs  d’Agamemnon 

venans 
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venans  vers  Achille  , le  trouuerent  qu’il  iouoit  d’vüe 
lyre  fort  belle  & faite  par  grand  artifice , & qui  auoit  le 
manche  d’argent  > laquelle  il  auoit  eu  du  butin  de  la  vil- 
le d’Eetion.  Or  eft  il  que  celte  ville  d’Eetion  s’appelloit 
Thebes  comme  on  peut  recueillir  de  pluficurs  autres 
partages  d’Homcre. 

Plutarque  en  la  vie  d’Alexandre  & ailleurs  , & Ælian 
liureç.  chapp.  28.  de  fes  hiftoires  diuerfes  racontent 
qu’Alexandre  le  grand  eftant  arriué  enlaTroade  , quel- 
cun  lui  demanda  s’il  ne  vouloit  point  voir  la  lyre  de  Paris: 
mais  il  refpoudit  , qu’il  verroit  bien  plus  volontiers  la 
lyre  d’Achille  fur  laquelle  il  ioüoit , en  chantant  les  hauts 
t faits  d’armes  des  hommes  illuftres  du  temps  parte. 


24.  ‘Dont  tu  voulais  frapper , Scc. 

Cecy  eft  pris  du  premier  de  l’Iliade  où  Achille  picquc 
des  paroles  injurieufes  que  luy  auoit  diètes  Agamcm- 
non , & des  menaces  qu’il  luy  auoit  faittes  de  luy  oltcr 
Brifeide,  veut  mettre  la  main  àl’cfpée  pour  tuer  Aga- 
memnon  : mais  Pallas  defeend  incontinent  du  Ciel , qui 
le  retient , & luy  perfuade  de  prendre  patience , l’afteu- 
rant  que  bien  toft  Agamemnon  fera  touché  de  repentir 
& luy  fera  toutes  fortes  de  farisfaètion. 


Le  refie  de  la  vie  & des  faits  d'Achille , 
ér  fa  mort . 


ON  peut  voir  dans  les  fix  derniers  liüres  de  l’Ilia- 
de pluficurs  beaux  exploits  d’armes  que  fit  Achille 
après  qu’il  fe  fut  reconcilié  aucc  Agamemnon  & qu’on 
luy  eut  rendu  Brifeide , dont  le  principal  & plus  célébré 
fut  le  combat  qu’il  eut  auec  Heélor,  qui  finit  par  la 
mort  du  Prince  Troyen:  mais  de  celle  mort  d’Heètor 
ugus  en  auons  allez  dilcouru  fur  l’Epiftre  de  Penelope. 
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Le reftedes faits d’Achilleil  nous  le  faut  emprunter  de 
Quintus  Calaber  qui  apourfuiuy  l’Iliade  d’Homere,  & 
de  diuers  autres  autheurs.  Mais  ie  protefte  que  ie  ne 
veux  rapporter  icy  que  les  avions  les  plus  fignalées  , à 
fin  de  n’effre  point  trop  long , & de  n’ennuyer  pas  le 
Jeteur. 

Le  premier  exploit  d’Achille , après  la  mort  d’He- 
étor,  ce  fut  le  combat  qu’il  eut  auec  Penthefilée  Reine 
des  Amazones , qui  eltoit  venue  au  fecours  des  T roy  ens. 
Quintus  Calaber  1. 1.  en  fait  mention,  & adiouffe  qu’A- 
cbillelatuaj  mais  que  l’ayant  defpoüilléede  fes  armes, 
& la  voyant  fort  belle,  il  en  eut  grande  pitié  &fc  mit 
à pleurer , dont  Therfite  le  reprenant  trop  aigrement , il 
le  tuad’vn  coup  de  poing.  Lycophron  en  la  CaOandre 
ditqu’Achille  tua  Therfite  d’vn  coup  de  lance,  pource 
qu’il  le  trouua  qu’il  arrachoit  les  yeux  à Penthefilée  qui 
refpiroit  encore.  Tzetzes  fur  ce  paflage  là  rapporte 
l’opinion  qu’il  dit  eftrelaplus  commune,  de  ceux  qui 
difent  qu’ Achille  ayant  combattu  plufieurs  fois  auec 
Penthefilée,  & ayant  eu  toufiours  du  pire,  enfin  en  vne 
autre  rencontre  la  tua.  Mais  admirant  fa  valeur , fa  beau- 
té , & fon  ieune  aage , il  pleura  de  pitié , & voulut  perfua- 
der  aux  Grecs  de  luy  eriger  vu  magnifique  tombeau. 
Therfite ofa bien luy  contredire,  <Jt  luy  reprocha deuant 
toute  l’alfemblée  des  Grecs,  qu’âyanr  veu  Penthefilée 
morte  il  en  eftoit  deuenu  amoureux  , & melmes  auoit 
eu  affaire  auec  elle  , dont  Achille  entra  en  vne  telle  co- 
lère, qu’ille  tua  d’vn  coup  de  poing.  Diomede  fafché 
de  la  mort  de  Therfite  qui  eftoit  fon  proche  parent,  prit 
le  corps  de  Penthefilée  par  les  pieds , & le  traifna  dans 
lefleuueScamandre.  Cefte  reproche  de  Therfite  n’eft 
pas  oubliée  par  Libanius  en  l’oraifon  qu’il  fait  pour 
blafmer  Achille,  où  il  dit.  iyiv  0 a?  a 

fA.tr a,  t (fiovov  ifâv  y ÿ ri)  nemnAtu*  Kitfiivvi  ixiyy&èi ç» 

,,  C’eft  ceftuy-cy  qui  deuint  amoureux  de  la  belle  A- 
,,  mazoue  après  fa  mort , & qui  fe  coucha  fur  le  corps 
„ eftendu  de  Penthefilée.  Seruius  fur  l’onziefine  de 
l’Æneidedità  ce  propos.  Ab  Achille  occija , & mortua 
a dam  ata  ejl.  Vt  nonnulli  veto  afférant , tum  Achille  concu - 
huit  , & ex  eo  Cayjlrum  fiHum  edidit.  „ Penthefilée  fut 
„ tuée  par  Achille,  & aimée  de  luy  apres  fa  mort.  Mais 

T quel- 
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,,  quelques  vns  difent  qu’elle  coucha  auec  Achille , & 
„ eut  de  luy  vn  fils  qui  s’appella  Cayfter.  Ce  que  dit  Ser- 
uius  de  Cayfter  eft  fouftenu  par  Euftathius  fur  le  z.  de  l’I- 
liade , & par  l’autheur  du  grand  Etymologicon  fur  le  mot 
K<*ûVp(^  j car  tous  deux  font  Cayfter  fils  de  Penthefilée,  & 
affeurent  que  le  fleuue  de  Lydie  Cayfter  prit  fon  nom  de 
luy.  Diftys  de  Cretel.4.  dit  qu’Achille  voulant  qu’on 
enfeuelift  le  corps  de  Penthefilée,  Diomede  s’y  oppo- 
fa,  qui  demanda  à l’afliftance  qu’eft-ce  qu’il  leur  fem- 
bloit  qu’on  deuft  faire  de  ce  corps,  & par  confente- 
ment  de  tous  il  le  prit  par  les  pieds  & le,  ietta  dans  le 
Scamandre.  Dares  Phrygien  feul  contre  l’opinion  de 
tous  , dit  que  Penthefilée  fut  tuée  par  Pyrrhus  fils  d’A- 
chille. 

La  fécondé  aétfon fignalée  d’Achille,  c’eft  le  combat 
qu’il  eut  auec  MemnonRoy  d’Æthiopie , qu’il  tua  pour 
venger  la  mort  de  fon  ami  Antilochus  , que  Memnon 
auoit  tué  comme  nous  auons  raconté lur la  1.  Epiftre. 
Ainfi  le  rapporte  Quintus  Calaber  1.2.  qui  fait  Mem- 
non fils  de  Tithon  & de  l’Aurore,  à quoylaplus  grand 
part  des  autheurs  s’accordent,  comme  Apollodore  1.  J. 
les  deux  Philoftrates , leScholiafte  d’Homerc  fur  le  i.& 
furie  h.  de  l’Iliade,  le  Scholiafte  de  Pindarefur  la  2. 
Olympique,  Di&ysde  Creteliure4.  Ouidcauij.  delà 
Metam.  dcplufieurs  autres.  Suiuant  cefte  opinion  il  eft 
facile  de  déduire  la  gcnealogie  de  Memnon  : mais  du 
cofté  de  fon  pere  Tithon  , pource  qu’il  cftoit  frere  de 
Priam,  & fils  deLaomedon,  iene  pafferaypas  icy  plus 
auant  , car  fon  extraélion  fera  déclarée  fur  l’Epiftre 
d’Oenone  à Paris , en  pourfuiuant  lagenealogie  de  Pa- 
ris. Quant  à l’Aurore  fuiuant  Apollodore  & Hefiode,ellc 
eftoit  fille  d’Hyperion  & de  Thîa,  & ces  deux  eftoient 
frere  & fœur  enfans  du  ciel  & de  la  terre.  Le  Scholiafte 
d’Ariftophane  fur  la  Comedie  des  Nuées,  fait  Memnon 
fils  de  Iuppiter  & frere  de  Sarpedon,  car  voicy  ce  qu’il  dit. 

Miftvw  Xj  Xap'/OjJw'v  ijol  OVT (Ç  AjoV,  MTToêxvOVTiÇ  ôvTçolXy 
$Tli>  1 Oeoîç  iTtfM'i^lTXV  , $ TtO. TÇOÇ  VQfJ.^iTY,COt.rv<Qr  , «f 
llu)  tpiçgiv  TUtA’Jw  XTTiGxvOV  , CM  TTcvôrt  K)  Tïtç  6f8f 

Suîyfiv  xmt  £T@-.  ,,  Memnon  & Sarpedon  enfans  de 
„ Iuppiter,  moururent  à Troye  , & furent  tant  hono- 
„ rez  des  Lieux  par  ordonnance  de  leur  pere , que 
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„ tous  les  ans  au  mefme  iour  qu’ils  moururent  , lei 
„ Dieux  ieufnent  & mènent  vn  grand  ducil.  Æfchylu* 
allégué  par  Strabon  liure  quinziefme  donnoit  auffi  vn« 
autre  mere  à Memnon,  qu’il  appelloit  Ciffia,  d’oùlej 
habitans  de  la  ville  de  Sufe  en  Perfe  furent  appeliez  Cif- 
fiens , car  celle  ville  fut  fondée  par  Tithon  pere  de  Mem- 
non & mefme  le  chafteau  s’appelloit  Mcmnonium,  com- 
medit  Strabon  au  mefme  endroit , & Paufan.  aux  Pfioci- 

Sies  fouftient  que  Memnon  ne  vint  pas  à Troyc  del’Æ- 
iopie  , mais  de  la  ville  de  Sufes.  Auffi  Hérodote  1. 
5.  appelle  Sufes  Mf^ovîiûv  avv,  „ lavillede  Memnon* 
Diodore  Sicilien  1.  t,  dit  que  Memnon  eftoît  fils  de 
Tithon  l’vn  des  Satrapes  de  l’Aflyrie,  & qu’il  fut  cn- 
uové  au  fecours  de  Priamaucc  dixmilleÆthiopiens,  de 
dix  mille  Suficns  par  Theutamus  régnant  en  Afie  qui  fut 
le  vingtiefme  des  defeendans  de  Ninus  & de  Semiramis. 
Le  mefme  autheuradioufte  que  les  Æthiopiens  habitais 
en  Ægypte  maintiennent  que  Memnon  nacquit  en  leur 
païs , monftrant  vn  chafteau  fort  ancien  qui  porte  encore 
fonnom.  Philoflrate  en  la  vie  d’Apollonius  1.6.  chap.  f. 
dit  bien  que  Memnon  eftoit  fils  de  l’Aurore , mais  il  af* 
feure  qu’il  n’alla  iamais  à T roye,  demeurant  toufiours  e(i 
Æthiopie , où  il  mourut  apres  auoir  vefeu  cinq  aages 
d’hommes.Quant  à fa  mort  auffi,  Quintus  Calaber  & Pin- 
dare  en  la  6.  des  Nemées  & plufieurs  autres  autheurs  font 
qu’Achille  le  tuë  fort  glorieufement  : mais  Cedrenus  ra- 
conte que  les  Grecs  ayant  tiré  au  fort  qui  combattroit 
contre  luy  ,1e  fort  tomba  fur  Aiax,  & comme  Aiaxeuft 
fait  tomber  l’efcu  de  Memnon,  & le  prelfoift  fort  viue- 
ment , Achille  fe  trouuant  là  auprès,  luy  perça  le  col  de 
defon  iauelot , & le  tua.  Le  mefme  autheur  maintient 
que  Memnon  vint  du  païs  des  Indes  au  fecours  des  Tro- 
yens  , eftant  enuoyé  par  les  Roy  des  Indiens.  Con- 
ftantin  Manaffes  fuit  Cedrenus  en  ce  dernier  point, & 
adioufte  que  ce  Roy  des  Indes  s’appelloit  Pantanis. 
Quant  au  fepulchre  de  Memnon,  les  autheurs  auffi  ne 
font  pas  d’accord  entre  eux,  du  lieu  où  il  eftoit.  Iofe- 
phe  au  2.  liure  de  la  guerre  ludaïque,  le  met  en  Ga- 
lilée auprès  d’vn  petit  fleuue  nommé  Beleus  qui  n’eft 
diftant  que  dedeuxftades  de  la  ville  de  Ptolémaïs.  Stra- 
bon liure  quinziefme  dit  qu’il  eftoit  auprès  du  fleuue  Ba- 
das  qui  paffie  auprès  d’vne  ville  de  Syric'appelle  Pal- 
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tus-  Philoflrate  au  tableau  de  Memnon  aflèure  que 
fon  fepulchre  ne  fe  treuue  nulle  part.  Plufieurs  au- 
theurs  luy  en  donnent  deux,  l’vn  en  la  Troadeouen 
l’Hellefpont  t l’autre  en  la  vil'e  de  Sufes,  ou  en  Æ- 
thiopie.  Voicy  ce  qu’en  dit  Ælian  liure  cinquiefme 
chapitre  premier  des  animaux.  „ On  dit  qu’en  la  terre 

des  Pariens  , & en  la  contrée  voifine  de  Cyzique , 
„ on  voit  certains  oifeaux  noirs  qui  ont  la  forme  d’vn 
,,  efparuier , mais  ils  s’abftiennent  de  la  chair  . &com- 
„ mandent  tellement  à leur  ventre , qu’ils  ne  viuent  que 
„ des  grains  que  l’on  feme.  Quand  ce  vient  fur  l’au- 
„ tonne,  ces  oifeaux  volent  par  troupes  en  la  terre 
„ d’Ilion  vers  le  fepulchre  de  Memnon , dont  ils  ont 
,,  pris  le  notn  de  Memnonides.  Les  habit  ans  de  la 
„ Troade  difent  que  l’Aurore  mere  de  Memnon  cnle- 
,,  ua  bien  le  corps  de  fon  fils  d’entre  les  morts,  & le 
j,  portaparl’air  iufquesenlavilledeSufes,oùil  futen- 
„ feuely  honorablement  ; mais  que  neantmoins  ils  ont 
„ vn  fepulchre  de  Memnon  en  leur  pais,  & vnechap- 
',  pelle  dediée  à fon  nom,  ou  ces  oifeaux  Memnoni- 
„ des  viennent  tous  les  ans,  & fe  partageans  en  deux 
„ trouppes  , comme  fi  c’elîoient  deux  armées  enne- 
j.  mies,  combattant  à outrance  iufques  à ce  que  la  moi- 
,,  tié  d’eux  y laillè  la  vie;  puis  les  viûorieux  s’en  vont, 
,,  & retournent  au  mefme  lieu  d’où  ils  eftoient  venus. 
Pline  liure  fécond  chappitre  vingt-fixiefmedit  lur  cefub- 
iet.  Authoret  Jmt  omt.ïbus  amis  aduolurt  Ilium  ex  Ætbiopbia 
aues , & confligere  ad  Mcmnouis  tumulum , quas  ob  ici  Mtm - 
nonidas  vacant.  Hos  idem  quinto  quoque  anno  facere  cas  in 
Æthiopia  ctrca  regiatn  Menmonit , explorât  uni  ftbi  Cremutius 
tradit. 

„ Il  y a des  autheurs  qui  difent  que  tous  les  ans  cer- 
„ tains  oifeaux  prennent  leur  volée  de  l’Æthiopievers 
,,  la  ville  d’ilium  , où  ils  fe  combattent  cruellement  fur 
„ la  fepulture  de  Memnon , dont  ils  ont  pris  le  nom 
„ de  Memnonides-  Cremutius  diteftre  bien  informé, 
„ que  ces  oifeaux  de  cinq  en  cinq  ans  font  la  mefme 
„ chofe  en  Æthiopie  autour  du  palais  de  Memnon. 
Le  linge  de  Pline,  Solin  chap.  43.  en  dit  autant  prefque 
en  melines  termes.  Ouidc  au  de  laMetamorpho- 
fe,  s’accorde  auec  Ælian  en  ce  qu’il  dit  que  ces  oife- 
aux li  diuifeut  en  deux  trouppes  pour  combattre.  Pau- 
^ fanias 
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fanias  en  fes  PhociqueS  defcriuant  certaines  peintures 
de  Polygnotus,  parle  ainfi  de  cesoileaux.  ,.  Auman- 
>,  teau  de  Mcmnon  eftoient  reprefentez  certains  oifeaux 
„ appeliez  Memnonides , qui  au  rapport  des  habitans 
de  l’Hellefpont,  viennent  tous  les  ans  à certains  iours 
,,  vers  le  fepulclire  de  Memnon,  & fardent  auec  leurs 
„ becs,  & arroufent  de  leurs  ailles  trempées  dans  l’eau 
„ du  fieuue  Æfcpus  toutes  les  herbes  & tous  les  arbres 
„ qui  font  autour  de  ce  tombeau. 

Le  dernier  exploit  d’Achille  fut  la  mort  de  Troilus 
fils  de  Priam  dont  nous  auons  délia  parlé  fur  vn  en- 
droit de  celle  cpillre,  & fur  celle  de  Penelopedifcou- 
rant  des  chcfes  fatales  de  Troye.  Apollodore  liure2.  dit 

SueTroilus  eftoit  fils  d’Apollon,  & Lycophron  en  fa 
lafTandrcfuitcefteopinion,  où  Tzetzes  annote  cecy. 
,,  Achille  citant  deuenu  amoureux  de  Troilus  qui  eftoit 
,,  fils  d’Hecubc , & de  Priam  par  réputation  ; mais  en 
„ effcét  d’Apollon  , fe  mit  vn  iour  à le  pourfuiure, 
„ & eftoit  furie  point  de  le  prendre,  quand  il  fe.ietta 
„ dans  le  temple  d’Apollon  Thymbraeus.  Achille  fit 
„ tout  fon  effort  de  le  tirer  hors  de  ce  temple  : mais 
„ voyant  qu’il  ne  pouuoit  en  venir  à bout , par  defpit 
„ il  le  tua  tout  auprès  de  l’autel,  dont  Apollon  eflant 
„ irrité  procura  qu’Àchille  fuit  tué  an  mefmelicu  peu 
„ de  temps  après.  Tzetzes  dit  que  telle  eft  l’opinion 
de  Lycophron  & de  ceux  qui  le  fuiuent  ; mais  que  pour 
luy  il  nelapeutapprcuucr,  poureeque  Troilus  auoitle 
teint  fort  brun  , & auoit  défia  beaucoup  de  barbe  lors 
qu’il  fut  tué , fi  bien  qu’il  n’y  apas  de  l’apparence,  qu’il 
puft  donner  de  l’amour  à Achille.  Il  maintient  donc 
qu’aprèsla  mort  de  Memnon,  Troilus  fortit  en  cam- 
pagne conduifant  les  Troycns  , & qu’en  v ne  rencontre 
il  fut  tué  par  Achille  , dont  on  mena  vn  fort  grand  deuil 
dans  la  ville  deTrove,  &tout  tel  qu’on  auoit  fait  pour 
lamortd’Heètor.  Seruius  fur  lei.  de  l’Æncidc  raconte 
ainfi  la  mort  de  Troilus.  Veritas  fie  habit  , Troili  amnre 
Achillem  dufium  , palnmbes  ti  qtiibus  ille  dcleâabatur  obie- 
cijfe , quas  cùm  vellet  usure , cap  tus  ab  Achille  , in  tins  arn- 
f lexibus  periit.  Sed  hoc  quafi  indigrmm  beroico  carminé  mu- 
tauit  poéta.  „ La  vérité  eft  , qu’ Achille  cftant  amoureux 
i,  de  Troilus,  luy  mit  au  deuant  des  pigeons,  dont  il 
„ fçauoit  bien  que  ce  jeune  Prince  fedcle&oit  grandc- 
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ment.  Ainfi  Troilus  s’amufant  à prendre  & à re- 
” tertir  ces  pigeons,  Achille  le  fnrprit , & l’embraffant 
” tropeftroittemcnt , le  tua,  mais  pource  que  cela  fem- 
” ble  indigne  d’vn  poème  héroïque,  Virgile  l’a  changé. 
Certes  Virgile  en  ce  lieu  là,  fait  mourir  Troile  com- 
battant , & defcrit  fa  mort  en  ces  admirables  vers. 

Parte  alla  furent  ami  (fis  Troilus  armis. 

JjtfeliX  puer , atque  impur  congrejfns  Acbilli , 

Fertur  eqnis , eunuque  haret  refupinus  inani , 

Loro  tenais  tamen , buic  ceruixquc  conuque  trabuntur 
Per  terraru  , & verfapuhis  inferibitur  bafia. 

Mais  en  vn  autre  endroit  eftoit  reprefenté 
Troilus  qui  fuyoit  ayant  perdu  fes  armes. 

Enfant  infortuné,  qui  d’entrer  en  combat 
Auec  Achille  ofa , quoy  qu’inefgal  en  forces. 

Voilà  que  fes  chevaux  l'emportent  par  les  champs  : 
S’attachant  à fon  char , il  tombe  à la  renuerfe , 

Et  fi  retient  encor  la  bride  entre  fes  mains , 

5a  telle  & fes  cheueux  s’en  vont  traifnant  parterre. 

Et  fa  lance  tournée  imprime  du  gros  bout 
Dans  lapoulfiere  efpeffevnc  trace  apparente. 

Dares  Phrygien  fait  aufiï  mourir  Troilus  en  combat- 
tant : mais  il  ne  le  dépeint  pas  vn  enfant  comme  fait  V ir- 
gile:  car  il  raconte  beaucoup  de  fes  prouëffcs,  & dit  qu’il 
malmena  fi  fort  les  Myrmidons  , qu’en  fin  Achille  qui 
fetenoitdc  combattre  pour  l’amour  de  Polyxcne,  fut 
contraint  de  fortir  pour  deffendre  fes  gens , & attaquant 
Troilus , le  tua , comme  nous  auons  défia  remarqué  cy 
deuant , annotation  i f . Diétis  de  Crcte  liure  4.  dit  qu’A- 
chille  ayant  pris  Troilus  prifonnicr  , le  tua  defpuis  de 
fangfioid,  pardefpit  de  ce  que  Priam  luy  auoit  refufé 
Polyxene  en  mariage. 

Quant  à la  mort  d’Achille , il  y a trois  principales  opi- 
nions, La  première  eftde  ceux  qui  difent  que  Paris  le 
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tuad’vncoup  de  fléché.  Ainfï  Hecube  dans  Euripide 
en  la  tragédie  portant  fon  nom , dit. 

- - - - iyù  t txov  nde/v 
O ? tfoiïjot,  GiTI<5‘&  MÀ£«»  , To|o»Ç  (ieLAu* 

I’ay  Paris  enfanté , qui  le  fils  de  Thctis 
Tua  d’vn  coup  de  flèche. 

Plutarque  dit  la  mefmechofe,  1.  9.  des  propos  de  table, 

aueft.  ij.  Tzetzes  aufii  fur  Lycophron,  mais  iladiou- 
e que  Paris  le  tua  en  trahifon  s’eftant  caché  dans  le 
temple  d’Apollon  Thymbræus,  où  l’on  auoit  fait  venir 
Achille  comme  pour  traitter  auec  luy  du  mariage  de 
Polxyene.  A quoy  s’accorde  Seruius  fur  le  fîxiefme  de 
l’Æneide. 

La  fécondé  opinion  eft  de  ceux  qui  tiennent  qu’A- 
chille  fut  tué  par  Apollon.  Euripide  eft  de  cet  aduisen 
la  tragédie  de  Philo&etc , où  il  dit  d’Achille. 

TtôvwEV  eiviçoç  iiîvoç , ôî?  S uto» 

To^î\noç,  dç  Tuyaw,  ou  Qo *'€»  JxfMiç. 

11  ne  fut  point  tue  par  vn  homme  mortel. 

Mais  par  vn  immortel  blefle  d’vn  coup  de  fleche  > 

Il  mourut*  comme  on  dit , pas  les  mains  d’Apollon. 

Quintus  Calaber  1.  3.  dit  qu’Achille  fut  bleffé  au  talon 
d’vn  coup  de  fléché,  par  Apollon  mefme,  qui  s’irrita 
contre  luy  , pource  qu’à  fa  priere  il  ne  voulut  point 
cefler  de  pourfuiure  les  Troycns  en  vne  bataille.  On 
pourra  voir  le  pafTage  de  Quintus  Calaber  tout  entier 
tourné  eu  françois  par  Vigenere  fur  les  Héroïques  de 
Philoftrate  , où  il  eft  parlé  d’Achille.  Ouide  en  l’E- 
piftre  d’Hcrmione  femble  adhérer  à cefte  opinion, 
quand  il  dit. 

Félidés  vtioairs  vitsjfct  Apollitiis  treus, 
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Que  pleuft  aux  iuftes  Dieur  que  le  vaillant  Pelide 
Euft  iadis  euité  la  flefehe  d'Apollon. 

Hvginus  chap.  T07.  racconte  qu’Achille  après  auoir 
tué  Hcttor,  s’alla  pourmener  autourdes  murailles  de 
Troye,  fe  vantant  qu’il  auoit  forcé  cefte  ville  luy  fcul  , 
dont  Apollon  s’irritant , prit  la  fanblance  de  Paris  , & 
luy  tiravn  coup  de  flefehe  au  talon  , qui  leul  eftoit  mor- 
tel en  luy,  & par  ce  moyen  le  tua.  Seruiu<  neantmoins 
fur  le  3.  del’Æneide  tafehe  d’expliquer  en  fa  faueurl’o- 
piniondeces  autheurs,  difant , qu’on  creut  qu’Achille 
auoit  eflé  tué  par  Apollon  , pareeque  Paris  le  tua  dans  le 
temple  d’Apollon  Thymbræus. 

La  troifiefme  opinion  eft  de  ceux  qui  femblent  vou- 
loir accorder  les  deux  opinions  precedentes  , difant 
qu’Achille  fut  rué  par  Paris  , mais  qu’Apollon  drefla  fa 
main  & fa  flefehe  pour  le  faire  tirer  plus  iuftement. 
Ainli  le  Prince  des  Poètes  Grecs  au  19-  de  l’Iliade  lait 
oue  le  cheual  Xanthus  prédit  la  mort  à fon  maiftre 
Achille  en  femblables  mots. 

-----  oif&ù  Fit  oLv TW 
MsffiWOV  èfl,  fit»  TE,  lij  oivîç/  tfyi  Jctuluüuf. 

Pour  toy  le  deflin  veut  que  d’vn  homme  & d’vn  Dieu 
Tu  rcçoiucs  la  mort. 

Et  derechef  au  vingt-dcuxiefme  de  l’Iliade,  il  fait  dire 
«ncor  plus  clairement  à Hcâor  lors  qu’il  eftqit  lur  le 
point  d’expirer. 

4 >p*£so  vvv  pfroi  TÎ  fiîcîv  yluûiua  ytvufxcu 
h'unri  t S oTf  xÉv  Ft  rifcptf  x,  AVofcur 

E«S-\c  V fOVT  ÔAtFUFlV  ivl  ZjilXlÿFi  TToKyFU. 

Penlê  qu’à  mon  fubiet  les  Dieux  pourront  peut-eftre 
S’irriter  contre  toy  , ce  iour  là  qu’Apollo» 

Et 
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Et  mon  frcrc  Paris  te  feront  rendre  l'ame 
Ioignanc  la  porte  Sexe. 

Aulïi  le  Prince  des  poètes  Latins  6.  Æneid.  prenant 
patron  là  déifias  fait  dire  à Ænée , 

P baie  grauet  Ttcu  femper  miferate  labores 
Dardana  qui  Paridis  dirsxîi  tela  manumque 
Corpus  m Æacida. 

Apollon  qui  toujours  te  montras  pitoyable 
Aux  malheurs  des  Troyens,  & qui  drelTas  la  main» 

Et  le  trait  de  Paris , contre  le  corps  d’Achille. 

Ouideau  11.  des  Metamorphofes , raconte  que  Neptu- 
ne eflant  irrité  contre  Achille,  pource  qu’il  auoit  tué 
fon  fils  Cycnus,  alla  prier  Apollon  de  l’en  venger,  quî 
addrefîa  la  fléché  de  Paris  fi  droit  fur  Achille,  qu’il  lé 
tua  , & derechef  au  13.  liure  il  fait  ainfi  parler  He- 
cube. 

At  pojlquam  eteidit  Paridis , Pbœliqtte  fagittis 
Nimc  cert'e  dixi  non  eft  metuendus  Acbillet. 

Mais  quand  il  tomba  mort  par  le  beau  coup  de  flecho 
Qu’Apollon  & Paris  addrelTerent  fur  Iuy  , 

Ah , dis-ic,  maintenant  ie  ne  crains  plus  Achille. 

• 

Diétys  de  Crete  1.  4.  &Dares  Phrygien  font  tous  deux 
d’accord  qu’ Achille  fut  tué  dans  le  temple  d’Apollon 
Thymbræus,  où  il  eftoitvcnu  defarmé  pour  traitter  du 
mariage  de  Polyxene:  mais  Didys  dit  qu’il  y vint  feul, 
& qu’il  y treuua  Paris  & Deiphobus  qui  l’attendoient , 
& que  Deiphobus  fous  prétexté  de  le  faluer  & caref- 
fer,  l’embrafiacftroittement,  & le  tint  fort  ferré  , pen- 
dant que  Paris  le  tuoit  à coups  de  poignard  , à quoy 
s’accorde  Hyginus  chap.  1 1 o.  Dares  raconte  qu’ Achille 
alla  au  temple  auec  Antiloque  , & que  Paris  y ayant 
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fait  cacher  un  bon  nombre  de  gens  armez , les  fit  maf- 
facrer  tous  deux  quoy  qu’ils  fe  defendiffent  genereu- 
fement.  Qui  voudra  fçauoir  plus  particulièrement  tout 
cequecesautheursdifentfur  ce  fubict , qu’il  aille  voir 
le  lieu  de  Vigenere  que  i’ay  allégué.  Aurefte  on  peut 
recueillir  de  diuers  endroits  de  leurs  liures,  que  ce  que 
les  poètes  difent  du  corps  d’Achille  qui  eftoit  inuulne- 
rable  hors  en  un  feul  lieu , n’eft  qu’vne  pure  fable.  Car 
Dittys  1.  2.  dit  qu’Helenus  le  blefla  à la  main.  Dares 
rapporte  qu’il  fut  blelTé  par  Hettor  à la  cuiiTe,  & de- 
rechef par  Memnon  , & vne  autresfois  encore  par 
Troilus.  Ptolemæus  Hephseftion  liure  fixiefme  dit 
eu f 0 IT e/eîyx  èpwjwîv©-  A'ttû yîvono.  Xj 

Sa «t£e  sr«p’  ù\nS  Jwpov»  to£ov  eA.s<p«Vnvov  > w KyifAia,  to- 
k*™  t?  fcwpoV.  „ Qu’Helenus  fils  de  Priam  fut 
„ aimé  d’Apollon  , qui  luy  fit  prefent  d’vn  arc  d’y- 
,,  noire , auec  lequel  il  blelfa  Achille  à la  main.  Eu- 
ftathius  fur  l’onziefme  de  1’OdyfTée  raconte,  qu’au  rap- 
port de  Softratus  ce  fut  Paris  qui  eftant  fort  aymé  d’A- 
pollon apprit  de  luy  mefme  l'art  de  bien  tirer  vne  flé- 
ché, & receut  vn  arc  d’yuoire,  par  le  moyen  duquel  ’ 
il  bleffa  Achille  au  ventre:  mais  qu’au  rapport  de  Tel- 
len,  Achille  fut  tué  parPenthefilée,  & que  neantmoins 
par  les  prières  de  Thetîs  , Iuppiter  le  refufeita , & que 
defpuis  il  tua  Penthefilée,  dont  Mars  qui  eftoit  fon  pe- 
re,  tira  Thetis  en  iufticedeuant  Neptune,  qui  condam- 
na Mars.  Ptolemæus  Hephæftion  au  lieu  fus  allégué  dit 
la  mefme  chofe,  &adiouftequ’Achille  ne  refufeita  que 
pour  tuer  Penthefilée  , & qu’ayant  fait  cet  exploit  , il 
retourna  incontinent  dans  les  enfers. 

le  ne  diray  rien  icy  du  tdhibeau  ny  des  funérail- 
les d’Achille  , car  Homere  en  difeourt  fort  au  long 
au  z\.  de  l’Odyffée,  & Vigenere  en  fait  quelques  re- 
marques fur  l’Achille  de  Philoftrate  en  fes  Héroïques: 
mais  ie  veux  bien  rapporter  ce  qui  luy  arriua  après  fa 
mort  , particulièrement  touchant  fes  amours.  Nous 
auons  cy  deuant  preuué  par  plufieurs  authoritez  qu’A- 
chille  auoit  efté  fort  amoureux  de  Polyxene  fille  de 
Priam , & que  mefme  ces  amours  furent  la  caufe  de  fa 
mort.  Iladuintdonc  après  la  prife  de  Troye,  que  les 
Grecs  eftant  fur  le  point  de  partir  pour  retourner  en 
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leur  païs  , l’ombre  d’Achille  leur  apparut  , ou  félon 
quelques  autres  , vne  voix  fut  ouye  venant  du  tom- 
beau d’Achille,  qui  leur  commandoit  de  facrificr  Po- 
lyxene  fur  fa  fepulture  , pource  qu’il  en  eftoit  amou- 
reux , encor  après  fa  mort.  Cela  fut  exécuté  par  les 
mains  de  fon  fils  Neoptolemus , comme  tefmoignent 
plufieurs  autheurs  , dont  les  principaux  font  Euripide 
en  fon  Hecube  , Lycophron  en  fa  Caflandre , Ouide 
au  T?,  des  Metamorphofes  , Scneque  en  fa  Troade , 
& Hyginus  chappitre  no.  Philoftrate  en  fes  héroï- 
ques, & après  luy  Tzetzes  fur  Lycophron  , difent 
que  Polyxene  ne  fut  point  ainfi  facrifiée,  mais  qu’ay- 
mant  Achille  d’vne  amour  réciproque,  elle  rcceut  vn 
tel  defplaifir  de  fa  mort  , qu’elle  fortit  de  Troye  tou- 
te feule,  & tranfportée  de  douleur  alla  fur  le  tom- 
beau d’Achille,  où  après  auoit  fait  plufieurs  plaintes, 
elle  fe  tua  de  fes  propres  mains.  Or  Achille  n’ayma 
pas  feulement  Polyxene  durant  fa  vie  & après  fa  mort 
mais  auffi  la  belle  Helene.  Lycophron  dit  qu’il  eut 
affaire  à die  en  fonge  , & là  delfus  Tzetzes  raconft , 
qu’ Achille  ayant  veu  Helene  deflùs  les  murailles  de 
Troye,  il  en  deuint  fi  efperdument  amoureux,  qu’il  ne 
prenoit  aucun  repos  , fi  bien  qu’il  pria  fa  mere  Thc- 
tis  , de  treuuer  quelque  moyen  de  luy  faire  ioüir  de 
fes  amours.  Thetis  pour  le  contenter  luy  reprclènta 
Helene  en  fonge  , & par  vne  iouyffimcc  imaginaire 
apporta  quelque  allégement  à fa  paffion.  Philoftrate 
au  lieu  allégué,  dit qu’Achille après  fa  mort  obtint  de 
Neptune  par  les  prières  de  fa  mere,  vne  certaine  Ifle  du 
Pont  Euxin  appellée  Leuce , & defpuis  Achillea,  où  il 
habita  toufiours  & s’y  maria  auec  Helene , & rapporte 
plufieurs  autres  chofes  touchant  ce  fubiet.  Paulanias 
auffi  en  fes  Laconiques  dit  le  mefme  du  mariage  d’He  • 
lene  & d’Achille  en  rifle  de  Leuce  , à qui  il  donne 
vingt  ftades  de  circuit,  & parce  que  ce  pafl'age  de  Pau- 
famas  a efté  traduit  & rapporte  par  Vigenere  au  lieu  al- 
légué, ie  ne  le  mettray  pas  icy  tout  entier  j feulement 
i aducrtiray  le  ledeur  qu’il  ne  le  traduit  pas  trop  fidel- 
lement , car  ou  Paulanias  parle  de  Leonymus  Capitaine 
des  Crotomates , qui  combattant  contre  les  Locriens 
qui  auoient  inuoqué  Aiax  à leur  fecours  fut  dange- 
reufement  bleffé , il  y a au  Grec  « 
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fçflcrrçywv  , v> xr,\  'è  tvflivTi'oif  vMrài  tSto  y Gr£9TtTx%fl<X4 
etpûrt  r AÏxvrx  ytca , rtlfo'mie^)  «J1»?  ro  çépvov.  Vîgenere 
pour  tout  cela  ne  dit  autre  chofe,  linon , „ Leonymc 
fort  bleflë.  & derechef  furl’Aiax  Locriendu  mefme 
Fhiloftrate,  il  traduit  encor  pirement , & renuerfetout 
le  fens  de  Paufanias  difant  Comme  les  Locriens  pour 
„ l’affinité  qu’ils  avoient  avec  Aiax  fils  d’Oileus,  l’euf- 
9,  fent  inuoqué  à leur  fecours , Leonyme  leur  Capitai- 
ne  fous  l’affeurance  de  l'on  ayde  , s’en  alla  charger 
„ les  ennemis , félon  que  l’en  auroit  admonefté  Aiax, 
& y ayant  efté  bleffé  en  !a  poitrine  , &c.  Mais  ie 
maintiens  qu’il  falloitainfi  traduire  ce  pillage.  „ Lco- 
nymus  Capitaine  des  Crotoniates  alla  charger  les  en- 
s,  nemis  à l’endroit  où  il  auoit  ouy  dire  qu’Aiax  eftoit 
,,  rangé  parmi  les  Locriens , & fut  blelfé  en  la  poitrine, 
l’aduouë  que  peu  de  gens  iufqu’icy  ont  bien  entendu 
ce  palfage  de  Paufanias , & Amat;»  us  ne  l’a  pas  aulïï  trop 
bien  exprimé  en  Latin,  ni  Sylburgius qui  corrige  plu- 
lieurs  autres  fautes  d’Amaxaeus,  n’a  pas  pris  garde  à ce- 
fte-cy.  Mais  la  parfaitte  intelligence  de  ces  paroles, 
fe  doit  tirer  de  Conon  dans  Photius  narration  18.  qui 
raconte  ainfi  celle  hiftoire  „ Les  Locriens , à caufe 
,,  qu’Aiax  eftoit  de  leur  nation,  toutes  les  fois  qu’ils 
combattoient  en  bataille  rangée  , luy  lailfoient  vne 
„ place  dans  leur  bataillon,  comme  s’il  y euftelléran- 
„ gé.  Vne  fois  donc  qu’ils  combattoient  contre  les 
,,  Crotoniates , Autoleon  voulut  enfoncer  leur  bataille 
a,  par  cet  endroit  là  , où  il  voyoit  celle  place  vuide  : 
3,  mais  il  fut  bleffé  par  vn  fpeffre  à la  cuiffe , &n’eut 
a,  rien  plus  court  que  de  tourner  le  dos.  Defpuis  fa 
9,  playe  empirant  tous  les  iours  , par  l’aduis  de  l’ora- 
cle il  alla  en  vne  Ille  du  Pont  Euxin  qui  s’appelle 
Achillæa,  où  tafehant  d’appaifer  les  ombres  de  plu- 
fieurs  Heroës  , & particulièrement  celle  d’Aiax  le 
Locrien,  il  fut  parfaittemeut  guéri.  Comme  il  s’en 
vouloit  retourner , Helene  luy  enchargea  d’aduertir 
Stefichore , que  s’il  defiroit  recouurer  la  veoë , il  fift 
vne  Palinodie  de  ce  qu’il  auoit  eferit  contre  elle. 
Stefichore  là  deffus  compofe  de  beaux  hymnes  à la 
louange  d’Helene,  & tout  incontinent  il  fut  guéri  de 
fon  aueuglement.  Il  cft  bien  euident  par  la  confé- 
rence 
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rencede  ce  pairage  de  Conon  auec  celuy  de  Paufanias, 
que  c’eft  la  mefme  hiftoire  qu’ils  racontent  tous  deux , 
encor  que  ce  Crotoniate  par  l’vn  foit  nommé  Leony- 
mus , par  l’autre  Autoleon , & que  l’vn  die  qu’il  fut 
blefle  en  la  poitrine,  l’autre  à la  cuifle.  Au  refte  de 
celle  111e  Leuce  ou  Acbillaa  , où  dcmeuroit  Achille, 
tous  les  Géographes  ont  fait  mention , Pline , Strabon, 
Mêla  & autres:  mais  des  fpeôres & autres  chofes  mcr- 
ueilleufes  que  les.paûans  y voyoieot,  outre  Philoftrate 
qui  eu  fait  vn  fort  long  difcours,  on  pourra  voir  Ma - 
seimus  ryrius  oraifon  17.  & Arrian  en  la  defcription 
qu’il  fait  du  contour  du  Pont  Euïin  , ou  il  rapporte 
mefme  plufieurs  chofes  que  Philoftruifc  a oubliées.  Pto- 
lemæus  Hephælüon  dans  Photius  afllure  aufîi  qn’A- 
chillc  fut  marié  auec  HeJtneauv  Mes  des  bien-heureux, 
& adioufte  que  de  ce  mariage  nafquit  vn  fils  qui  eut 
nom  Euphorion  , à caufe  de  la  fertilité  de  la  terre, 
qui  fe  dit  en  Grec  db’tp agi*,  & que  Iuppiter  eftant  de- 
uenu  amoureux  de  ce  garçon , & voyant  qu’il  n’en  pou- 
uoit  pas  ioüir,  le  frappa  d’vn  coup  de  roudre  en  î’Ifle 
de  Melos,  pendant  qu’il  s’cnfuyoitdeuant  luy , &chan- 
gea  en  grenouilles  les  Nymphes  qui  enfeuelirent  fon 
corps. 

Enfin  quelques  autheurs  efcriuent  qu’ Achille  apres 
fa  mort  fut  marié  auec  Medéc  aux  Ifles  des  bien-heu- 
reux. Ainfi  Lycophron  appelle  Achille, 

Tûv  jUê^ovUjU^ow  âjnuluj  Kvrc tïxiji, 

L’cfpoux  futur  de  la  Cytxieime. 

A caufe  que  Cytaa  eftoit  vne  ville  de  la  Colchide , où  plu- 
fieurs tiennent  que  demeuroit  ordinairement  Æetes  le 
pere  de  Medée.  Tzetzes  fur  ce  pairage,  & encor  en  vn 
autre  endroit  parle  de  ce  mariage  de  Medée  & d’Achille. 
Mais  efeoutons  le  do&e  Sholiafte  d’Apollonius  fur 
le  4.  des  Argonautiques , où  il  authorife  ainfi  ce  conte, 
cri  3 A ’^iXKdbV  ei(  ro  «jAvVio»  Tttâlw  wapccyevojwev©-  Xytr 
fii  MyJ'&xv  , Pêux©-  «pijx*  » p*t 6'  0»  StycWchjf. 

„ Le  premier  qui  a dit  qu’ Achille  efpoufa  Medée  dans 
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,,  les  champs  Elyfiens  , c’a  efté  le  poëte  Ibycus,  & 
,,  après  luyShnonides.  le  ne  dis  rien  des  defcendans 
d’Achille,  pour  ce  -que  du  confenteraent  prefque  de 
de  tous  'les  autheurs,  il  ne  laiflà  point  d’autre  fils  après 
luy  , que  Pyrrhus  feul , autrement  appeMé  Neoptole- 
mus,  duquel  nous  parlerons  affez  fur  l’epiftre  d’Her- 
mione  à Orefte.  Il  eft  vray  que  quelques  vns  efcriuent 
qu’ Achille  eut  deux  fils  de  Deidamie  , à fçauoir  Pyr- 
rhus & Onirus , qui  tous  deux  furent  tuez  par  Orefte, 
ou  par  fes  menées.  Et  quant  à ce  qui  concerne  Pyr- 
rhus nous  en  difcourrons  fur  l’epiftre  que  ie  viens  d’al- 
leguer.  Pour  Onirus  , voicy  ce  qu’en  dit  Euftathius 
lur  le  il.  de  l’Odyffée.  „ Homere&  plufieurs  autres 
„ communément  attribuent  vn  feul  fils  à Achille  , à 
„ fçauoir  Neoptolemus.  Mais  Deletrius  natif  de  la 
„ ville  d’Ilion,  luy  en  donne  deux,  Pyrrhus  &Orinus, 
,,  qu’Orefte  tua  en  la  Phocide  fans  le  connoiftre.  Puis 
„ ayant  appris  qui  il  eftoit  , il  luy  drefta  vn  tombeau 
„ au  pais  de  la  Daulide,  fur  lequel  il  mit  l’efpéemef- 
me  dont  il  l’auoit  tujé  , & fit  vn  voyage  en  l’Ifle 
„ appellée  Leuce , pour  appaifer  le  courroux  d’Achille . 
iPtolemaeus  Hepharftion  dans  Photius , dit  à ce  propos. 
A'X'iÏÏ^tuç  ^ Svo  iytvt<&lu>  TZaXàiç  , NmtJoàs- 

1“®^»  0’v«p(^,  eivoupéÏTai  kmt  ctyvatxv  vVoO’pIs*  c » 

ÇurJâi  o <o&  ffyluuoTrmyîoK  oivrü  pa%ts'elfAtv&, 

„ D’Achille  &deDeidamie  nafquirent  deux  fils, Neop- 
„ tolemus  & Onirus.  Ceftuy-cy  fut  tué  par  Orefte  en 
„ la  Phocide  fans  eftre  connu  de  luy  , cftant  tombez 
en  querelle  touchant  le  lieu,  où  ils  vouloientpofer 
„ leurs  tentes. 
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hippolyte. 

EPISTRE  QU  ATRIBSME. 

S V B I ET  DE  V EPISTRE 
de  Ph&dre  a Hippolyte. 

JjWH  ædre  fille  de  Minos,  & fem- 
ts  me  Thefée  s’eftant  follement  ef- 
8 BSSS  prife  de  l’amour  de  fon  beau  fils 
Hippolyte  , que  Thefée  auoiteu  d’vne  bel- 
le Amazone  portant  le  mefme  nom  , efpie 
l’occafion  que  fon  mary  auoit  entrepris  vn 
long  & périlleux  voyage , pour  les  affaires 
de  ion  cher  amy  Pirithois  , & tafche  par 
celle  lettre  d’attirer  ce  ieune  Prince  à fa 
volonté.  Mais  comme  elle  n’ignoroit 
point  qu’il  eftoit  extrêmement  vertueux, 
& qu’il  fuyoit  particulièrement  l’amour 
des  femmes , elle  employé  beaucoup  d’ar- 
tifice, tant  pour  adoucir  fon  naturel  vn 
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peu  trop  farouche,  que  pour  luy  ofter  de 
l’efprit  l’horreur , qu’il  eut  pû  conceuoir 
d’vn  incefte  fi  deteftable.  Toutesfois  elle 
ne  paruint  pas  à ce  qu’elle  pretendoit  : car 
Hippolyte  demeurant  ferme  en  fa  chafte 
refolution  , aima  mieux  mourir  , que  fe 
fouiller  d’vn  fi  horrible  crime,  & la malheu- 
reufe  Phædre  de  rage  &de  defefpoirfe  pen- 
dit, & fe  donna  d'elle  mefme  le  iuftechafti- 
ment  de  fa  lubricité , laiflant  aux  femmes 
vn  aufli  mémorable  exemple  de  ce  qu’elles 
doiuent  euiter,  qu’à  faitt  Hippolyte  aux 
hommes  de  ce  qu’ils  deuroient  imiter. 


PHÆ- 
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PHÆDRE  A HIPPOLYTE. 

E falut  ie  t’enuoyc,  ô mon  cher  Hippolyte , 

Que  d’autre  que  de  toy  ie  ne  puis  receuoir. 

A cefte  occafion  i’ay  ceüe  lettre  efcrite , 

11  ne  te  nuira  point  > fois  content  de  la  voir. 

x.  Vn  amy  quoy  qu’abfent,  par  le  bel  art  d'cfcrirc 
Nous  fait  participais  de  ce  qu’il  a penfd , 

Et  n’eft  point  d’ennemy  qui  rcfufe  de  lire, 

Ce  que  fon  ennemy  de  fa  main  à tracé. 


Trois  fois  de  te  parler  ie  me  fuis  efforcée, 

, Et  fans  pouuoir  parler  i’ay  demeuré  trois  fois  : 

Car  ma  langue  perfide  a trahi  ma  penfée  , 

La  honte  &i  le  rcfped  me  defrobant  la  voix. 

Enfin  me  dcfpetrant  de  ces  craintes  friuole», 

Et  par  vn  doux  efpoir  r’afTeurant  mon  ei'pric. 

Ce  que  ie  n’ofay  pas  déclarer  en  paroles , 

Amour  m’a  commandé  de  le  mettre  en  eferit. 

’ * t 

a.  Qui  pourroit  s'oppofer  à ce  qu’amour  commande, 
Et  fc  monflrer  rebelle  à ce  Dieu  tout  puilTant  > 

De  qui  l’authorité  dans  le  Ciel  eft  fi  grande 
Que  chacun  à fès  loix  s’y  rend  obeyfianc. 

C’eft  luy  qui  me  voyant  eucore  irrefoluc 
Mc  dida  cefte  lettre,  & ma  crainte  blafmant, 

Pren  courage  ( dit-il  ) car  dés  qu'il  l’aura  leue , 
I’amoliray  fon  cœur,  fut-il  de  diamant. 


y 


Digitized  by  Google 


P H.  Æ £>  R E 


506 

Qu'il  me  foit  donc  toufiours  propice  & fauorablé. 

Et  comme  viuement  ie  brufle  de  lès  feux , 

Qu'il  te  face  efpreuuer  vne  chaleur  femblable , 

Et  te  rende  bénin  & ployablc  à mes  vœux. 

Non  ce  n’eft  point  pour  eftre  au  vice  accouftumee 
Que  ie  veux  maintenant  à toy  m’abandonner , 
informe  toy  de  moy , iamais  la  renommée 
De  femblable  forfait  n’a  feeu  me  foupçonner. 

3.  Mais  plus  tard  ie  reffens  cefte  arïioureufc  flame, 

Plus  mon  cœur  eft  prelfé  de  fon  chaud  violent  > 

Et  d’autant  plus  Amour  tyrannife  mon  ame 
Qu’à  fe  l’aflubiettir  il  s’eft  monftre'  plus  leur. 

' Ainû  que  le  taureau  tout  ieune  & tout  farouche 
Ne  peut  fouffrk  le  ioug  fur  fon  front  indontd  , 

Et  le  poulain  11e  veut  admettre  dans  fa  bouche 
Le  frein  qui  luy  rauit  la  douce  libertd. 

Ainfi  la  paillon  non  cxpcrimentde 
De  ma  première  amour , me  trauaille  plus  fort, 
le  ne  puis  fupporter  fa  charge  inufitée , 
le  ne  puis  fouftenir  fon  violent  effort. 

L’amour  le  plus  fouuent  n’eft  que  plein  d’artifice. 

Lors  qu’en  l’aage  plus  tendre  on  apprend  le  meftier  : 

Mais  celles  qui  plus  tard  s’addonnent  à ce  vice. 

Aiment  plus  ardemment , & d’vn  cœur  plus  entier. 

Toy  d’cflre  le  premier  qui  de  mes  faifts  loiiables 
Ait  terni  le  renom , tu  te  pourras  vanter.  ( pablcs , 

4.  Tous  deux  en  mefme  temps  nous  nous  rendrons  couU 
Si  l’on  doit  à l'amour  quelque  crime  imputer. 

. C’eft 
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Ccft  beaucoup  que  d’auoir  la  iouyffanee  entière 
D’vu  arbre  tout  chargé  de  fruits  délicieux. 

Et  de  pouuoit  cueillir  la  rofe  la  première 

Qui  fait  inonftte  au  printemps  de  ion  ceint  gracieur. 

Puis  qu’il  falloit  faillir , vn  point  me  réconforté  * 

Qu’au  moins  ie  11e  pouuois  aimer  plus  hautement: 

V11  indigne  iubiet  plus  de  honte  rapporte. 

Que  le  mefme  peche'  qu’on  commet  en  aimant. 

Mais  encor  que  Iunoti  viendroit  à fe  réfondre 
A me  quitter  du  tùut  fon  frere  St  fôn  mary , 
le  1 aiderais  le  Dieu  qui  tient  en  main  1»  foudre  j 
Et  feul  de  moi  feroi»  Hippolytè  chery. 

5.  Mefme  dorefnauant  il  me  prend  vne  enoîe 
(Tu  ne  le  croirais  pas)  de  fuiure  les  forets. 

Et  chafler  auec  toy  tout  le  remps  de  ma  vie , 

Ne  prifanc  que  Diane , 8c  fon  arc  & fes  rets  , 

ToufioUrs  à te  Icrulr  ie  me  trouuerày  prefte; 

Soit  que  de  tes  limiers  il  faille  auoir  le  foing. 

Ou  tendre  les  filets,  ou  poürluiure  la  befte. 

Et  d’vu  bon  iauelot  s’armer  en  vn  befoing. 

le  fouhaitte  fouucnt  de  courir  par  la  plaine  * 

Sur  vn  char  attelé  de  mefme  que  le  tien  , 

Afin  que  me  rendant  compagne  de  ta  peine 
Paye  au  moins  de  te  voir  à toute  heure  le  bien. 

Souuenr  on  iugeroit  que  ie  femble  aux  Menadesj' 

De  qui  le  Dieu  Thebain  troilble  l’entendement  ; 

Ou  bien  à celle-là  qu’agitent  les  Dryades , 

Et  les  faunes  cornus,  d’vn  fccret  mouuemcnt. 

Y a Car 
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Car  on  m'en  aduertit  quand  ma  fureur  s’appaile  : 

Mais  ma  douleur  contrainte  empire  cependant , 

Et  plus  ie  Tais  couurant  mon  amoureufe  brailè  , 

Plus  ce  feu  dans  mon  coeur  fe  fait  fentir  ardent. 

C’eft  le  Ciel  enuieux  , qui  iamais  ne  le  lafle 
De  nous  faire  en  amour  elgarer  à tous  coups , 

7 Et  l’ite  de  Venus  caulc  celle  dilgrace 
Qui  veut  de  noflre  aycul  fe  venger  deflus  nous. 

Si  l’on  va  rechercher  d’où  vient  nollre  famille , 

8.  Qui  ne  fçait  le  difeours  du  taureau  menfonger  ? 

Qui  porta  d’Àgenor  la  miferablc  fille 

Parmy  le  flots  falcz  au  riuage  ellrangcr. 

9.  Ma  merc  qui  brufloit  d’vn  feu  peu  légitimé, 

Chercha  d’vn  vray  taureau  l’infame  accouplement , 

D’ou  nafquit  vn  enfant  qui  publioit  fon  crime , 

Tant  il  auoit  des  traits  de  fon  brutal  amant. 

10.  Ma  feur  pour  deliurer  le  perfide  Thefc'c 
Du  Dacdale  trompeur,  le  filet  luy  donna. 

Et  du  feu  de  Cypris  ayant  l’ame  embrafc'e , 

Au  Dædale  amoureux  elle  s'emprifonna. 

Voila  que  maintenant  de  peur  qu’on  ne  me  croyc 
Vouloir  degenerer,  & démentir  mou  fang  , 
le  fuis  le  mefmc  train , ie  prens  la  mefme  voye , 

Et  me  mets  en  deuoir  de  faillir  à mon  rang. 

Certes  voflre  maifon  feule  efloit  deflimfe 
A pofleder  l’amour  de  ma  fœtir  Si  de  moy. 

Elle  «’ell  librement  à ton  pere  donnée , 

Et  ie  me  donne  encor  plus  librement  à toy. 

Nous 


Digitized  by  Google 


1 


A HIPPOLYTE. 

I * 

Nous  auons  toutes  deux , de  l'amour  efchaufFées 
De  ton  perc  & de  toy , perdu  la  liberté’. 

DrefTez  en  ( s’il  vous  plaid  ) dreflez  en  deux  trophées , 
Marquans  voftrc  vidoirc  à la  pofterité. 

zi.  Ah  ! le  iour  que  ic  fus  à la  fefte  {ècrctte 
Qu’on  célébré  en  Eleufe  à l'honneur  de  Ceres , 

Euflc  ie  encor  efté  dedans  l’Ifle  de  Crète 
Afin  que  de  tes  yeux  i’culTe  éuité  les  rais. 

Mon  cœur  auparauant  à l’allechante  amorce 
De  ta  beauté  lans  pair  cftoit  à demy  pris  : 

Mais  alors  elle  vfa  d’vne  plus  grande  force  » 

M’eouoyant  iufqu’aux  os  la  flamc  de  Cypris. 

iz.  Ton  habit  cftoit  blanc,  ta  perruqne  dorée 
Ceinte  mignonnement  d’vn  chapelet  de  fleurs  * 

D’vne  honnefte  rougeur  ta  face  coulorée 
Redoublant  ta  beauté , rcdoubloit  mes  chaleurs. 

Et  tou  graue  maintien  dont  la  plufpart  s’ombrage , 

Pour  fembler  à l’abord  lèuerc  & rigoureux , 

Pour  moi  ie  l’eftimois  plein  d’vn  mafle  courage , 

Digne  d’vn  homme  franc , & d’vn  cœur  gencreux. 

• 

13.  Loing  de  nous  ces  mignons,  ces  courtifans  infâmes, 

Si  frifez  , fi  popins,  fi  reluifants  de  fard. 

L’homme  doit  éuiter  de  rcfiemblcr  aux  dames. 

Et  de  tant  s’attifer , & defguifer  par  art. 

I’apprcuue  beaucoup  plus  cefte  mine  guerrière , 

14.  Et  ces  cheueux  au  vent  négligemment  efpars , 

Quand  trempé  de  fueur , & couuert  de  pouftïcre , 

Tu  pourrois  à bon  droit  te  comparer  à Mars. 

V 3 ij.  Soir 
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j j.  Soitqu’vn  icune  chcual  dcffous  ta  main  fe  dreflc, 
Tour  eftrc  à manier  plus  léger  & plus  pront , 
l’admire  ta  façon  > i’admire  ton  adrefTe , 

A le  faire  tourner  en  vn  fi  petit  roud. 

Soit  qu’vu  dard  eflance'  de  ton  bras  roide  forte , 
Soit  que  d’vn  large  efpieu  tu  te  viennes  faifir. 

Çref  à quoy  qu.e  ce  foit  que  ton  humeur  te  porte  >. 
\C.  le  prens  en  le  voyant  vn  extreme  plaifir. 

LailTe  moy  feulement  la  cruauté  maudite 
Dans  les  bois  efeartez  , aux  Lyons  rauifTans , 
Aurois-tu  bien  le  coeur  , fans  que  ie  le  mc'ritc. 

De  me  faire  accourcir  la  trame  de  mes  ans  î 

Que  te  fert  d’imiter  la  fille  de  Latone 
Voulant  inceflamment  la  fuiure  & la  feruir , 

17.  Et  defrober  d’ailleurs  à celle  de  Dionc 

Les  ans  qui  luy  font  deus , & fes  droits  luy  rauir  ? 

Vn  trauail  aflïdu  n’eft  iamais  de  duree, 

11  faut  l’entremeflcr  quelquesfois  du  repos. 

La  vigueur  defaillante  eft  ainfi  réparée  , 

Et  les  membres  lafTez  s’en  rendent  plus  difpos. 

18.  Reigle  tes  moeurs  à l’arc  que  ta  Déclic  aime’e 
A fon  chaflc  codé  porte  toulîours  pendu. 

Tu  pourrois  voir  en  bref  Diane  defarmée. 

Si  fans  point  de  rclifche  il  demeuroit  tçnJu. 

19.  Qui  ne  fçait  que  fonuent  l’auantureux  Cephalc 
A couru  comme  toy  par  les  forefls  chaflantï 

Qu  par  le  fcul  effort  de  fa  fléché  fatale 
Mainte  befte  farouche  il  alloit  terraffant. 
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Cependant  ii  rendit  de  Ton  amour  efprilc 

La  courriere  du  iour,  & l’aima  fagcmcnt. 

Elle  comme  Deeflc  accortc  & bien  apprit 
îo.  Pour  vn  ieune  amoureux  quittoit  fon  vicl  amant. 

Souuent  dedans  les  bois  ou  l’ombre  plus  efpcflc 
Empelchc  le  Soleil  qu’il  n'y  pénétre  pas , 

On  a veu  refpofer  l'amoureufe  Déefle 
ai.  Auec  fon  Adonis  & prendre  les  esbats. 

ai.  Et  Meleagre  aufli  pour  la  belle  Atalante 
Sentit  du  Dieu  d’amour  le  trait  & le  brandon. 

Dont  elle  remporta  la  dcfpoüille  fanglante 
De  l’horrible  animal  rauageant  Calydon. 

i 

Allons  donc  au  plufloft  pour  accroiftre  ce  nombre, 

Audi  bien  tes  forefts  fans  la  belle  Cypris 
Sont  vn  trille  fejour,  vue  demeure  fombre, 

Qui  ne  peut  agréer  qu’aux  plus  grofliers  efprits. 

Pour  moy  la  grande  amour  m’efleuant  le  courage 
le  te  fuiuray  par  tout  , où  tu  m’iras  guidant , 

Et  ne  pafliray  point  appréhendant  la  rage 
Du  Sanglier  redoute  pour  fa  meurtrière  dent. 

Au  fertile  pais  que  la  mer  irritée 
Combat  de  deux  collez  d’vn  aflaut  redoublé , 

aj . Eli  la  ville  où  regnoic  ton  bifaycul  l’ithée , 

Lieu  que  de  tous  plailirs  la  nature  a comblé. 

Là  iulqu’au  dernier  point  de  mon  heure  fatale 
le  veux  viurc  auec  toy  , fi  tu  le  me  permets  , 

Et  défia  beaucoup  plus  que  ma  terre  natale 
Ce  doux  fejour  me  plaid  , & plaira  déformais. 

V 4 Ton 
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Ton  pcrc  cft  loing  de  nous  > & n’a  pas  grande  enuic 
(Comme  on  voit  ailement)  de  reuenir  icy  : 
i4.  Pour  feruir  Pitithois  au  péril  de  fa  vie , 

De  Phxdre  & Hippolyte  il  quitte  le  ioucy. 

Encor  ne  penfe  pas  que  cefte  feule  offence 
Nous  donne  du  fubiet  de  mefeontentement , 

En  des  occafions  de  plus  grande  importance 

Il  nous  a mal  traitez  tous  deux  efgalcmenr.  • - 

iy.  De  mon  frere  innocent,  à grans  coups  de  maffuë  , 

11  a brii'é  les  os , & par  terre  femcz  : 

Il  a laiffé  ma  foeur  trop  lafehement  deceu- 
Tour  pafture  aux  Lyons  & Tigres  affamez. 

Ta  mere  la  plus  belle  & plus  digne  guerrière 
a 6.  Qui  maniant  la  hache  ait  iamais  combatu  , 

Meritoit  bien  l’amour  de  toute  ame  moins  fiere  , 

Autant  pour  ton  rel'pe&,  comme  pour  fa  venu. 

17.  Cependant  tu  fçais  bien  comme  le  parricide , 

Dont  le  cœur  eft  remply  de  toute  cruauté  , 

Plongea  dedans  fon  flanc  Ion  efpée  homicide. 

Et  rien  ne  luy  feruit  de  t’auoir  enfante'. 

a8.  Mcfme  il  ne  voulut  point  la  prendre  en  mariage, 

Et  le  fubiet  cft  clair  qui  l’en  fit  abfteni.  : 

Ce  fut  pour  te  priuer  du  royal  héritage 

19.  Ou  le  baftardde  droit  ne  fçauroit  paruenir. 

30.  De  plus  par  mon  moyen  il  t’a  donné  des  frères  , 

Qu’il  a faift  eflever  tous  en  dcfpit  de  toy , 

Pour  faire  feulement  que  iamais  ru  n’efperes 
De  te  voir  honoré  du  beau  filtre  de  Roy. 

• Ah/ 


Digitized  b y Google 


* 

A H I P P O L Y T E, 

*■ 

3*3 

Ah  ! ie  voudrais  ( mon  cœur  ) ou  que  mes  flancs  debiles 
Qui  de  tes  mains  ont  peu  tant  de  bien  arracher , 

Par  le  vouloir  des  Djpux  eulTent  efté  fteriles , 

Ou  qu'ils  fuflent  crcuez  pluiloft  que  d'accoucher. 

Or  va , ne  laifle  point  d’honorcr  vn  tel  pcrc, 
N’ofant  pour  l'on  refpeél  auec  moy  te  ioucr, 

Luy  qui  n efl  pas  content  d’auoir  tue  ta  mere , « 

Ains  raidie  à Ion  pouuoir  de  te  defaduouër. 

. . 1 

1 

J 

Mais  vne  crainte  vaine  en  ton  ame  conceue 
Pour  eflre  mon  beau  fils  > te  peut  elle  arrefter  } 

3 r . Quand  Saturne  regnon  ceftc  loy  fut  receuc  > 
Que  le  fiede  fuiuant  ne  fçeut  iamais  goufter. 

- 

)i.  Auiourd’huy  que  Saturne  a perdu  là  puiflance. 
Et  que  régné  en  Ion  lieu  lé  grand  Dieu  Iuppiter, 

11  fauc  à Iuppiter  prefter  obcyflance. 

Et  viurc  à l’a  façon  & fes  faits  imiter. 

De  luy , c’eft  fon  vouloir  , que  de  librement  faire 
Tout  ce  qui  plailt  Je  plus,  foie  à chafcun  permis  , 

33.  Et  delpuis  que  la  feeur  fc  comoindt  à fon  frère , 
Tout  lemblablc  forfait  peut  bien  eftre  commis. 

11  ne  faut  point  douter  que  d’vn  plus  fort  cordage 
Nos  cœurs  ne  foient  toufiours  enfemble  retenus , 
Quand  par  defius  le  nœud  d’vn  eftroit  parentage. 
Nous  adiouftons  encor  le  lien  de  Venus. 

j « 

Au  relie  nollrc  amour  demeurera  celée 
Se  couurant  du  manteau  de  noftre  affinité. 
Quand  mefme  on  te  verra  me  tenant  accolée. 
On  nous  dira  tous  deux  extremes  en  bonté. 

; 

Y 5 

V \ 

• 

Moy, 

l 
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M© y i l’on  m’cftimera  pour  Tne  belle  mcrc  > 
Nompareille  en  douceur  , de  te  chérir  fi  fort. 

Toy,  l’on  te  prilera  pour  eftre  debonnjirc 
|>c  viurc  auecques  moy  d’vu  fi  parfait  accord. 

Il  ne  te  faudra  pas , quand  l’air  eft  Je  plus  fombre 
Entrer  dans  le  logis  d’vn  mary  foup^ooneux. 

]1  ne  te»  faudra  pas  fous  la  faueur  de  l'ombre 
Pcceuoir  le  portier  vigilant  ti  foigneux. 

> Comme  par  cy  deuanr  nous  eftions  dans  l’enceinte 
D’vne  mcfmc  maifon  * nous  y ferons  auffi.  . 
Comme  tu  me  baifois  fans  foucy  ny  fans  crainte, 
Tu  me  pourras  baifer  fans  craiute  ny  foucy. 

Voire  fois  afleuré  de  mériter  loüange, 

An  lieu  d’efire  blafmé  commettant  ce  Jcliâ. 

Car  qui  ferait  celuy  qui  puft  trouuer  eftange. 

Encor  qu’il  t’appcrçeuft  couché  dedans  mon  Iiû  : 

Hafte  toy  feulement  -,  vieil , ma  chere  efpcrance , 
Donner  la  guerifon  à mon  cœur  langoureux. 

Ainfi  ne  puifics-tu  fèntir  la  violence 
De  l’archer  Paphien  , qui  m'cll  fi  rigoureux. 

le  ne  defdaigne  pas  par  vnc  humble  prière  ; 
D’implorer  ton  fccours  en  celle  mienne  ardeur. 

Las  ! ou  gifi:  maintenant  ma  majefié  première  , 

Et  mon  parler  hautain  rellentant  fa  grandeur  ? 

34»  l’ay  voulu  refifter  , en  oppofant  la  glace 
D’vn  pudique  defir , à celle  paffion: 

Mais  elle  me  contraint  de  luy  quitter  la  place. 

Et  me  force  à changer  de  rcfolution. 
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Ainfi  fans  refpeéter  ma  dignité  Royale , 

35.  I’embraflè  tes  genoux,  & me  proltcrne  à bas  , 

La  grande  affeélion  fait  que  ie  inc  rauale 
Par  auanture plus  qu’il  ne  me  fierroit  pas. 

Mais  quoy  ? trop  kfehement  la  honte  m'abandonne 
Et  i’ay  de  mon  deuoir  ietté  loing  le  foucy  t 

le  le  confclTe , helas  ! pardonne  moy  , pardonne  > 

Et  laide  ramollir  ton  courage  cndurcy. 

Que  mon  pere  Minos  maiflrifant  la  marine 
Soit  la  terreur  des  Roys , & des  peuples  puiffans  : 

Que  mon  ayeul  là  haut  fur  les  aftres  domine 
Portant  le  bras  arme'  de  foudres  rougillans. 

Que  le  Dieu  qui  de  rais  fon  beau  front  enuironne , 
Qui  par  ronds  raefurez  fait  fon  cours  éternel , 

Et  la  douce  clarté  tous  les  iours  nous  redonne , 

Soit  d’vn  autre  codé  mon  ayeul  maternel  : 

le  n’y  regarde  point.  De  mon  haut  parentage 
le  ne  fais  nul  eftar , ny  du  rang  que  ie  tiens  : 

Mais  fi  pour  mon  regard  tu  gardes  ton  courage. 

Sois  touché  de  pitié  pour  le  regard  des  miens. 

Il  faudra  quelque  iour , il  faudra  que  i’herite 
37.  De  l’Ifle  fortunée  où  Iuppitcr  eft  né. 

Que  ce  puiflant  eftat  ferue  à mon  Hippolytc , 

Et  foit  entièrement  par  lès  Ioix  gouucrné. 

Adoucis  donc  un  peu  celle  humeur  trop  feuerc, 

Et  ne  refufe  point  le  remede  à mon  mal. 

Le  taureau  fatisfir  aux  defirs  de  ma  mere. 

Seras  tu  plus  cruel  que  ce  fier  animal  : 
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Par  la  mere  d'amour  qui  poffcdc  mon  ame , 
Ami , ic  te  coniure , alege  mon  tourment. 

Ainfi  fi  la  beauté  de  quelqu’autre  t'enflame. 
Pailles  tu  par  Ton  aide  en  ioüir  promptement. 

Ainü  par  les  taillis  Diane  chaflerefle 
Te  face  heureufement  des  dangers  elchappcr , 

Et  les  hautes  forefls  te  fourniflent  fans  celle 
Des  belles  à foifon  que  tu  puiflcs  frapper. 

. Ainft  quand  des  fanglicrs  tu  pourfuiuras  la  trace , 
Implorant  la  faueur  des  Pans  & des  Syluains, 
Puiflcs  tu  fans  péril  donter  leur  üerc  audace , 

Et  tes  coups  bien  dreflez  ne  tomber  iamais  vains. 

Ainli  des  claires  eaux  les  Déciles  humides 
.(Bien  que  tout  noftre  fexe  eft  de  toy  mefprifé) 
Te  verfent  les  douceurs  de  leurs  trefors  liquides , 
Quand  de  trop  de  chaleur  ni  feras  embrazé. 

l'accompagne  de  pleurs  mes  ardentes  prières  , 
Ne  te  contente  pas  de  lire  cet  elcrit: 

Mais  aulü  les  radicaux  coulans  de  mes  paupières 
Te  loienc  reprefentez  par  les  yeux  de  l’efprit, 


COM- 
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COMMENTAIRES 

sva  LA  I V.  EPISTRE  '! 

DE  PH  Æ D RE. 

A HIPPOLYTE. 

Ve  l' Extraction  d' Hippolyte. 

Heséê  fut  pere d’Hippolyte  du  confente- 
ment  de  tous  les  autheurs.  C’eft  pourquoy 
ie  ne  pourfuiuray  point  icy  plus  auantl’ex- 
traélion  d’Hippolyte  du  collé  de  fon  pere, 
attendu  que  cy  après  fur  l’epiftrc  d’Ariad- 
ne  ie  deduiray  bien  au  long  la  généalogie  de  Thefée. 

Quant  à la  mere  d’Hippolyte  tous  font  bien  d’ac- 
cord que  c’eiloit  vne  Amazone , que  Thefée auoit  rauie, 
mais  tous  ne  luy  donnent  pas  vn  mefme  nom  : car  les 
vns  l’apellent  Hippolyte , les  autres  Antiopc.  La  pre- 
mière opinion  eft  fuiuie  par  l’Hiftorien  Clidemus,  au 
rapport  de  Plutarque  en  la  vie  de  Thefée,  & par  Plutar- 
que mefme  en  fes  paralelles  hiftoire  34:  Par  Lyco- 
phron,  à ce  que  dit  Tzetzes;  par  Seruiusfur  le  7.  de 
l’Æneide  ; par  le  Scholiafte  d’Euripide  en  l’argument  de 
la  tragédie  d’Hippolyte  j par  luftin  l.  Z.  par  Staccau  2.  de 
da  Thebaidc , & par  Athcnée  liu.  13.  chap  I.  La  fécondé 
opinion,  que  la  mere  d’Hippolyte  eull  nom  Antiope , eft 
de  Plutarque  en  la  vie  de  Thefée,  qui  allégué  Philocho- 
rus , Hellanicus,Phcrecydes,  Herodorus,  Menecrates,  & 
le  poète  qui  auoit  eferit  la  Théfeide  : de  Paufanias  en  plus 

d’vn 
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d’vn  endroit  de  fes  Attiques  ; d’Ifocrate  en  faPanathë- 
naïque:  de  Diodore  Sicilien  1. 4.0Ù  neantmoins  il  touche 
auffi  la  première  opinion  ; de  Seneque  en  la  tragédie 
d’Hippolyte  ; de  Scruius  fur  l’onziefmc  de  l’Æncide  , 
& d’Hyginus  chapp.  ?o.  241.  & 250.  qui  fait  Autiope 
fille  de  Mars  ; mais  Paufanias  dit  qu’elle  edoit  foeur 
d’Hippolyte  Reine  des  Amazones,  ll'ocrate  la  fait  fille 
d’Hippolyte, quand  il  la  nomme  a'vtioVÎw  rlw  lVroAu-n;? 
Antiope  d’Hippolyte  , ou  félon  la  façon  ordinaire  de 
parler  des  Grecs  , il  faut  fous  entendre  le  mot  rep*  , 
c’eft  adiré  fille.  . Auffi  Seruius  fur  l’onziefmede  l’Æ- 
neide  parlant  d’Hippolyte  dit  ainfi.  Ht te  Amazonumfait 
regina,  coi  vida  Hercules  baltbeum  faftulit.  Hui  ns  filia  Art- 
• tiopa  quant  Thejeut  rapuit , vnde  Hippolytut.  „ Elle  eftoit 
j,  Reine  des  Amazones  , à qui  Hercule  l’ayant  vain- 
„ eue,  oda  fon baudrier.  Antiope  fut  fa  fille  , celle 
,,  que  Theféeraûit,  dont  nacquitHippolyte.  Ol  com- 
me que  celle  Amazone  eu  11  nom  foit  Antiope,  on  Hip- 
polyte,  relie  vue  difficulté  à décider  , àfçauoir  quand 
de  comment  elle  vint  au  pouuoir  de  Thefée,  Les  vns  di- 
fent  que  quand  Hercule  par  le  commandement  d’Eu- 
ryllhée  alla  conquérir  le  baudrier  delà  Reine  des  Ama- 
zones, Thefée  l’accompagna,  & qu’Herculcpour  ho- 
norer fa  vertu  luy  donna  Antiope , qu’il  auoit  prife  pri- 
fonniere.  De  celle  opinion  ell  Philochorus  dans  Plu- 
tarque en  la  vie  de  Thefée.  Hyginus  auffi  chapp.  30.  & 
Diodore  Sicilien  liure  4.  &Tzetzcs  fur  Lycophron.  lu- 
ilin  1.  2.  ne  s’en  efloigne  pas , encor  qu’il  change  le 
nom  d’Antiope  en  celuy  d’Hippolyte,  car  il  dit  qu’a- 
lors  qu’Hercule  alla  faire  la  guerre  aux  Amazones  , 
elles  eltoient  commandées  par  ces  quatre  fœurs,  Otre- 
re,  Antiope,  Menalippc,  Hippolytc;  mais  qu’Otrere 
ne  fe  trouua  pas  alors  au  païs , ellant  occupée  en  vne 
guerre  ellrangere  ; fi  bieu  qu’Hcrculc  combatit  aüec 
les  autres,  & prit prifonniercs  Menalippc &Hippolyte  , 
dont  il  donna  Hippolyte  à Thefée,  & rendit  Menai  ippe 
à fa  fœur  Antiope  pour  auoirle  baudrier  qu’il  defiroit. 
Les  autres  difent , qu’apres  le  voyage  d’Hcrcule  vers  les 
Amazones,  Thefée  y fut  à part , & qu’alorsil  prit  An- 
tiopcprifonnicre.  Plutarque  allègue  Hellanicus  , Phere- 
cydes,  Herodorus,pour  antheurs  de  celle  opinion. Paufa- 
nias 
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nias  aux  Attiques  touche  toutes  deux  les  opinions , quand 
il  dit.  i«A ôo¥wt>  3 tLw  /loAiti  , iç'êv  A’rrumn  |uv*jp<M* 
A’jWa^ov®-' , ravrluu  rlu)  A vrtcarliM  nivêapQ*  [$} 

Jaro  rit.wg>S»  >tj  ©rça'îwf  «p7ro6o&-^vut<.  TpoiÇlwi'a  ^ H*y»« 
raidJi  if  oivrlw  TmrolvTtu»  H'fXKAtx  &:-/ji>-<rzvçccv  -roMop- 
Kovvrx  rlw  J-Tri  6o>/mJJovti  , tA«V  p}  duv<xs2j.  Qytiuç 
5 ipou&ét<r*v  Avrwvlw  ( çpatltüffcH  fi  aux  H patxA« 

©>j<rifl6  ) aracpadvvcn  -ro  ywç/.ov.  „ Entrant  dans  la 
„ ville  on  rencontre  la  fepulture  de  l’Amaio- 
„ ne  Antiopc  , que  Pindare  dit  auoir  efté  ra- 
,,  uie  par  Pirithoüs  & par  Thefée.  Mais  le  poète 
„ Trœzenien  Hegias,  dit  de  celle  Antiope  , qu’Her- 
„ cule  alîiegeant  la  ville  de  Themifcyre,  qui  elt  auprès 
du  fleuue  Thermodon , & ne  pouuant  pas  la  pren- 
„ dre,  Antiope  deuint  amoureufe  de  Thefée,  qui  auoit 
„ accompagné  Hercule  en  celle  guerre  , & leur  liura 
„ la  ville  entre  les  mains.  Ifocrate  aulïï  au  lieu  allé- 
gué fauorife,  l’opinion  d’Hcgias  , car  il  dit.  SxvôoijJ 
[xtr  JLf*ctfovuv  t i A’oïüjç yi\i£^  teycjjKvuv } oii  rlu)  ççu~ 

Tiixv  tir’  KvnoTtlui  rlu)  1V7ToAvt>jç  t7roiV<*v , rlu)  rxç  re  va- 
/Mtç  z^xpaCxirxv  tkç  ar«p'  durait  x«pv»f , ipou&türetv  n ©>j- 
v’iuç  y îi  cvvxkoK^k caca»  tx.nôfv , Jtj  ovvoïKijtrcurxv  durai. 

„ Les  Scythes  vindrent  faire  la  guerre  aux  Athéniens , 

„ aucc  les  Amazones  qui  fe  vantent  d’eftre  engendrées 
,,  de  Mars,  & qui  fufeiterent  celte  guerre  pour  l’amour 
„ d’ Antiope  fille  d’Hippolytc,  laquelle  outrepafiTant  les 
„ loix  eltablies  parmy  elles,  s’clloit  rendue  amoureufe 
„ de  Thefée,  l’auoit  fuiuy,  & s’elloit  mariée  auec-  / 

„ ques  luy. 
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PHÆDRE 


VE  L EXTRACTION 
de  Phædre. 


Phædre  eftoit  fille  de  Minos  Roy  de  Crete  ; ce  que 
tous  les  autheurs  qui  ont  parlé  d’elle  tefmoignent 
fi  vuanimement  , que  ie  ne  veux  point  abuler  icy  du 
loifirdu  le&eur  en  luy  produifant  des  authoritêz  pour 
le  preuuer.  Minos  eftoit  fils  de  Iuppitcr  félon  la  plus 
commune  opinion , comme  tefmoigne  Homere  au  13. 
de  l’Iliade , où  il  pourfuit  'agencalogie  d’Idomencus,  & 
enl’onziefme  de  l’Odyflfée  , où  il  defcritles  juges  des 
enfers.  Homere  en  celaell  fuiuy  d’Apollodorc  L 3.  & de 
tous  les  poètes , que  ie  ne  veux  pas  alléguer  particuliè- 
rement pour  vne  chofe  fi  commune.  Quelques  autres  au- 
theurs tiennent  que  Minos  eftoit  fils  a’Afterius  Roy  de 
Crète.  Cefte  opinion  eft  fuiuie  par  Lycophron  en  fa 
Caffandre  & par  Tzetzes  là  deflus , & encore  en  fes 
Chiliades.  Toutesfois  ce  Roy  de  Crete  eft  autrement 
nommé  par  quelques  vns  , comme  fait  foy  S.  Augu- 
ftin  1.  18.  ch.  12.  de  la  Cité  de  Dieu , où  il  dit.  Per  eos  an- 
jws  à rege  Xantho  Crctenfium  , catus  apud  a'ios  aliuei  no- 
vu'ii  invenimus  , rapt  a perhibetur  Europe»  , & ind'e  geuiti 
Rbadameintbus , Sarpedon , &•  Minos,  quos  mugis  ex  tudem 
mtdiere  filios  louis  ejje  vu/gatum  eft.  „ On  dit  qu’en  ce 
„ temps  là,  Europe  fut  rauie  par  Xanthus  RoydeCre- 
,,  te,  qui  par  quelques  vns  eft  autreftient  nommé,  & 
„ que  de  là  furent  engendrez  Rhadamanthus, Sarpedon 
„ & Minos,  que  la  plus  part  onteftimé eftreenfansde 
„ luppiter  & de  la  mefme  femme.  Apollodore  1.  3. 
femble  vouloir  accorder  ces  deux  opinions  , quand  il 
dit  qu’Europe  ayant  enfanté  Miuos  & fes  frer  es,  qu’el- 
le auoit  conceus  de  luppiter  , fut  prife  à femme  par 
Afterius  Roy  de  Crete,  qui  n’ayant  point  d’autres  cn- 
fans,  adopta  ceux  de  luppiter,  & les  fit  nourrir  & efle- 
uer  foigneufement.  Nonnusl.  1.  dit  que  luppiter  remit 
Europe  à Afterius  toute  enceinte  qu’elle  eftoit. 
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Kce)  ilu)  iywfA.cva  vÛuÇjm 

K ccftuxiv  Açtpiuvi  fixû'jTTAxTc*)  vrxfUY.iiry 

Z eu?  Trônç. 

, Puis  Iuppiter  remit  Europe  toute  enceinte  # 

Au  riche  Afterion,  à fin  qu’il  l’efpoafaft. 

Ou  il  appelle  Afterion  celuy  que  les  autres  nomment 
Afterius.  Auflî  Apollodore  luy  donne  tantoft  vn  de 
ces  noms , tantoft  l’autre.  Diodore  Sicilien  liure  cin- 
quiefme  déduit  la  genealogie  de  Minos  pere  de  Phæ- 
dre,  tout  d’vne  autre  façon  , voicy  fes  propres  mots 
traduits  en  noftre  langue.  „ Tcâamus  fils  de  Dorus, 
„ qui  eftoit  fils  d’Hellen  , qui  fut  fils  de  Deucalion, 
„ auec  vne  troupe  d’Æolicns  & de  Pelafgiens  alla  en 
»*  l’Iflc  de  Crete  , dont  il  fe  rendit  Seigneur.  Là  il 
,,  cfpoufa  vne  femme  nommée  Crete  , dont  il  eut  vn 
,,  fils  appelle  Afterius.  Durant  le  régné  de  cet  Afte- 
rius , Iuppiter  ayant  rauy  Europe  au  pais  de  Phœ- 
»,  nicie , la  fit  porter  en  Crete  par  vn  taureau , & en- 
»,  gendra  d’elle  Minos , Radamanthe&fSarpedon.  Rlia- 
,,  damanthe  preferiuit  des  loix  aux  habitans  de  Crete, 
»,  & Minos  eftant  fait  Roy,  cfpoufa  Itone  fille  de  Ly- 
„ ftius,  dont  il  engendra  le  fécond  Minos  , qucquel- 
„ ques  vns  font  fils  de  Iuppiter.  Ceftuy  Minos  fut  le 
,,  premier  des  Grecs , qui  ayant  fait  équipper  une  puif- 
,,  fante  flotte,  fc  rendit  maiftre  de  la  mer.  Ilefpoula 
„ Pafîphaë  fille  du  Soleil  & de  Crete,  &dece  mariage 
„ nacquirent  Dcucalion  Catreus  , Androgous  , Ariad- 
„ ne  & plufieurs  autres  enfans.  Diodore  en  cet  en- 
droit ne  nomme  pas  Phædre  particulièrement  : Mais  vn 
peu  après  il  en  fait  mention , & dit  qu’elle  eftoit  ldeur 
de  Dèucalion  & par  confequcnt  fille  de  Minos.  le  ne 
dis  rien  icy  d’auantage  d’Europe  mere  de  Minos , pour- 
ce  que  i’auraÿ  fubiet  d’en  difeourir  plus  à propos  fur 
vn  patfage  de  ccfte  Epiftre. 

La  mere  de  Phædre  auoit  nom  Pafîphaë  comme  dit 
Apollodore  liure  troificfmc,  auec  qui  tous  les  autheurs 
prefque  s’accordent.  Il  cft  vrav  qu’au  mcfme  lieu 
Appollodore  rapporte  l’opinion  d’Alclcpiades , qui  di- 
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foit  que  Crete  fille  d’Afterius  fut  mere  de  Phædre , 8c 
femme  légitimé  de  Minos  : mais  c’ell  vne  chofe  que  ie 
n’ay  point  leuë  en  aucun  autre  autheur.  Pafiphaë 
eftoit  fille  du  Soleil , fumant  Apollodore  au  lieu  allé- 
gué ,&  encor  au  premier  liure , qui  en  cela  eftaufiî  fui- 
uy  de  tous  les  autheurs.  Le  Soleil  eftoit  fils  d’Hype- 
rion  & de  Thia,  qui  eftoient  enfans  du  Ciel  & de  la 
terre,  comme  rapportent  Hefiodeenfa  Théogonie,  & 
Apollodore  liure  premier.  Quant  à la  mere  de  Pafi- 
phaë , Apollodore  liure  premier  & troifîefme  dit  que 
ce  fut  Perfeïs  fille  de  l’Océan.  Hefiode  fait  bien  auffi 
Perfeïs  femme  du  Soleil  : mais  parlant  de  leurs  enfans , 
fl  ne  nomme  qu’Æetes  & Circe.  Diodore  an  lieu  cy 
deuant  allégué  , dit  que  Pafiphaë  fut  fille  du  Soleil 
& de  Crete.  Cefte  opinion  cft  fuiuie  par  Tzetzes 
Chiliade4-  hiftoirei37- 


La  vie  & les  faits  à'  H ippoly te  & de  Phædre 
uijqnts  au  temps  qu'on  fvppoje  que  cejle 
lettre  ait  ejlé  ejcritte. 


ON  peut  recueillir  de  ccfte  epiftre  mefmc , le  temps 
auquel  Ouide  fuppofe  qu’elle  ait  efté  eferitte, 
puifque  P hædre  dit. 

Tempore  abcji , aberitqne  d'tu  Ncptuniut  héros  : 

Ilium  Piritboi  detiuet  or  a fui. 

Ton  pere  eft  loing  da  nous , & n’eft  pas  fur  le  point 
De  reuenir  encor  , s’employant  au  fcruice 
De  fon  cher  l’iruhois. 

D’ou  s’enfuit  que  -P hædre  efpia  le  temps  que  Thefée 
eftoit  allé  pour  feruir  Pirithois  , & luy  aider  à rauir 

Profer- 
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Proferpine  , qui  eft  vne  fable  que  nous  auons  expli* 
quée  lur  l’Épiftre  de  Phyllis.  Seneque  aufii  en  lbn 
Hippolyte,  luppofe  qu’au  mefme  temps  Phacdre  eflaya 
d’attirer  Hippolyte  à fa  volonté , & que  n’en  pouuunt 
venir  à bout  elle  fe  fit  mourir  de  defelpoir  , & que 
Thefée  à fon  retour  des  enfers  la  trouua  quelle  s’e- 
ftoit  tuée  tout  ffelchement.  Euripide  encor  en  la 
tragédie  de  mefine  nom,  fait  reuenir  Thefée  d’vn  cer- 
tain voyage  : mais  il  ne  le  fpecifie  pas  clairement* 
Comme  que  ce  foit  ie  n’ay  peu  trouuer  dans  les 
bons  autheurs  aucune  aétion  lignalée  d’Hippolyte, 
qui  tombe  dans  le  temps  que  nous  auons  limité  ; fi 
bien  que  ie  parleray  feulement  de  fon  éducation  , de 
fon  humeur  & de  lès  exercices.  Euripide  au  lieu 
allégué , & Ouide  en  celle  epiitre  font  demeurer  Hip- 
polyte en  la  ville  de  Trœzene  auprès  de  fon  bifayeul 
Pittheus , & Diodore  Sicilien  1. 4,  parlant  de  Thefée , qui 
efpoufa  Phîedre  après  la  mort  de  la  mere  d’Hippolyte , 
dit  à ce  propos,  c ç yt rec.r  yûytov , 1V;tûàutov  t cia 
'fi  Ay.a.^'Çr  yivo/MVOv  ijov , tVepJ.ev  Mf  T?at(luJcc,  rpl- 

<Çi&&  t5  A ïfyotç  ciâîAÇw  oirie  corrige  premièrement 
pjTçoç  au  lieu  de  oL$tAQr,<; , puis  ie  traduis  ainfî.  „The* 
,,  fée  après  auoir  efpoufé  Phædre,  enuoya  Hippolyte, 
„ le  fils  qu’il  auoit  eu  de  l’ Amazone  , en  la  ville 
„ de  Trœzene  pour  y ellre  nourrypar  famereÆthra. 
Ma  correction  eft  indubitable  pource  que  Æthra  eftoit 
mere  de  Thefée, non  pas  fa  fœur,  comme  ie  preuueray  par 
beaucoup  d’authoritez  fur  l’epiftre  d’Ariadne , & lur  celle 
de  Paris  ; voire  Diodore  mefme  au  mefme  lieu , fait  The- 
fée fils  de  Neptune  & d’Æthra  fille  de  Pittheus.  La  caufe 
pour  laquelle  Thefée  enuoya  Hippolyte  à T rœzenc,  nous 
l’apprendrons  de  Paufanias  en  fes  attiques  , où  il  dit. 
ïçi  y Xj  Tp oitylwloK  lVfroÂura  r cLfyQr  > tya  ^ eÇleiv 
ZSi  0 hlyÇy.  ©»;irtuç  w'f  iy.iH.iv  aH-t&iq  tpxiêy»  a*  iU~ 
Aw  « 0 i yîvoivTû  ncüfoiy  ss.ts  uçyicô-af  tov  IVtoàvT9v , sst« 
/3«<r*AévtiK  oivr  avrwv»  Tti^Ttu  ntrûix  tç«$ïî<to|W£vov  <*'v- 
tov  , >q  (ixfftAiv<rov'rxl(>oiÇluj&‘  >»  Les  Trœzeniens 
monftrent  en  Leur  ville  la  fcpulture  d’Hippolyte , & 
„ racontent  que  Thefée  citant  fur  le  point  de  fe  ma- 
9,  rier  auec  Phædre,  & ne  voulant  pas  que  les  enfans 
a,  qu’il  en'  pourroit  auoir  commandalfent  à Hippolyte, 
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„ ny  aufll  qu’Hippolyte  à leur  préiudicc  obtint  le  Ro- 
yaume d’ Athènes  , il  l’enuoya  vers  Pitthée  , pour 
„ dire  nourry  par  luy  , & pour  luy  fucceder  au  Ro- 
„ yaume  de  Trœzcne.  C’etl  pourquoy  Pittheus  citant 
le  plus  vertueux , & le  plus  Page  homme  de  fon  temps, 
comme  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Thcfée  , il  rendit 
auffi  fon  nourriçon  Hippolytc  doüé  de  très  bonnes 
mœurs , à quoy  s’accorde  Euripide  au  lieu  fus  allégué , 
quand  il  dit, 

\ 

IVtoAut^-’  dyvS  n»T OiWÇ  TTXlSdjfJiXTX. 

Hippolytc  cfleué  par  le  charte  Pitthée. 

Il  ne  faut  que  lire  celle  Epiftrc,  & les  deux  Tragiques 
que  i’ay  alléguez  pour  apprendre  quelle  eftoit  l’humeur 
de  ce  ieune  Prince  , & à quoy  c’eft  qu’il  s’addonnoit 
principalement.  On  verra  qu’il  ettoit  charte  , tempé- 
rant , & fort  ennemi  des  voluptez  , abhorrant  la  con- 
uerfatîon  des  femmes  > mefprifant  Venus  & fes  char- 
mes , & ne  prifant  que  Diane , s’addonnant  du  tout  an 
plaifir  de  la  charte,  à picquer  des  cheuaux  , lancer  bien  vu 
iauelot,  & autres  honnorables  exercices.  Bref  il  ne 
mangeoit  que  de  chofos  inanimées , & aimoit  l’eftude 
des  bonnes  lettres.  Voicy  comme  fon  pereThcfc:e  le 
luy  reproche  dans  Euripide, 

viïv  XV%J,  1 \ êi  p/OÇXÇ 

1.1x019  JWWTrçAét/  , O’ftpîx  T XVXX.T  iftUV 

’&dvsyâjl  , TOM'CÜ)!  yÇi xufxoixuv  Xiçâiv 

Vante  toy  maintenant,  de  ce  qne  tu  ne  vis 
Que  de  choies  fans  aine  , & trompe  ainfi  le  monde. 

Va  ,fuis  ton  maiftre  Orphée  i & te  repais  du  vent 
D’eftre  eftimd  fort  docte , & plein  de  bonnes  lettres. 

Quant  à Phædrc  il  n’y  a pas  beaucoup  d’autheurs  qui 
rapportent  parq  uel  moyen  Thcfée  paruint  à l’cfpoufer , 
* . encor 
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encor  que  tous  foient  d’accord  qu’il  l’efpoufa.  Plutar- 
que en  la  vie  de  Thefée,  fe  contente  de  dire  qu’a  près 
la  mort  de  l’Amazone  Antiopc,  Thcl'éc  prit  Phædre 
à femme  , & pluiieurs  autres  autheurs  dil'ent  la  mcf- 
me  chofc:  mais  cela  ne  refout  pas  la  difficulté  qui  eft 
bien  apparente,  de  fçauoir  comme  Thefée  pût  obtenir 
Phædre  en  mariage,  attendu  que  Minos  eftoit  ennemi 
mortel  des  Athéniens  à caufe  de  la  mort  de  fon  fils  An- 
drogée,  & encor  defpuis  Thefée  luy  auoit  fait  vn  af- 
front lîgnalé,  rauiflant  fa  fille  Ariadne.  le  n’ay  point 
treuué  d’autheur  qui  éclaircilfe  ce  doute  auec  plus  de 
vray-fcmblancc , que  faitDiodore  Sicilien  1.  4.  qui  dit 
qu’après  la  mort  de  Minos  , fon  fils  aifné  Deucalion 
luy  ayant  fuccedé  au  Royaume  deCrete  , fit  alliance 
auec  les  Athéniens . & donna  fa  fœur  Phædre  en  ma- 
riage à Thefée.  V n certain  Zcnis  ou  Zeneus  natif  de  1*1- 
• fie  de  Chios , dit  que  Minos  mefrne  donna  Phædre  à The- 
lec  , comme  fait  foy  Athénée  1. 1.  chap.  8.  qui  le  rapporte 
ainli.  Ko]  r lu)  a'QIuuxIxç  SuXvtxto  MtW?  , 

y.xizi^  cJvn  3-xvcctu  zrxtJoç  cvfcia'xv  , ©yiriuç  içcct&eiç  , iÿ 
rltu  Svyot Ti(>x  thtu  yvvxîkx  üuzi  ÇaJJixv , uç  Zfu/lj, 

» 2.lwâjç  <p»j(riv  0 XT(^  , cv  tu  tjjç  aracTg>J@-‘  trvy- 
^xu/umti.  „ Minos  fc  reconcilia  auec  les  Athéniens, 

„ nonobftant  que  la  haine  qu’il  leur  portoit  fuft  fon- 
„ dée  fur  la  mort  de  fon  fils  , à caufe  qu’il  deuint 
„ amoureux  de  Thefée , à qui  mcfmes  il  donna  fa  fil- 
,,  le  Phædre  en  mariage  , comme  raconte  Zenis  ou 
,,  Zeneus  natif  de  Chios , au  liuré  qu’il  a fait  de  fa 
j,  patrie.  • 

Refie  à dire  quand  & comment  Phædre  deuint  amou- 
reul'e  d’Hippolytc  , & ce  qu’il  y a apparence  qu’elle 
fît  auant  que  luy  eferire  celle  lettre.  On  peut  voir  en 
celle  Epiftre  que  Phædre  mefrne  dit  qu’elle  fut  du  tout 
rauic  de  la  beauté  d’Hippolyte  , vn  iour  qu’ils  fe 
treuuerent  tous  deux  en  la  ville  d’Eleulîs  pour  cele- 
brér  la  fefte  de  Ceres.  Ce  qui  eft  emprunté  d’Euri- 
pide en  fon  Hippolytc,  où  il  dit  que  Phædre  eftant  ve- 
nue d’ Athènes  à Eleuiîs  , & Hippolyte  de  la  ville  de 
Trœzcne,  elle  deuint  li  pafiionnement  amoureufe  de 
luy  à ‘celle  entretenue,  qu’eftant  de  retour  dans  Athè- 
nes, elle  fit  ballir  vn  temple  de  Venus  en  lafortcref- 
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fe , qu’elle  voulut  dire  nommé  du  nom  d’Hippolyte. 
Le  Scholiafte  interprétant  Euripide , dit  que  ce  temple 
là  s’appelloit,  le  temple  de  Venus  Hippolytia,  & qu’il 
clloit  bafli  fur  le  mont  Glauafmm , vis  à vis  delà  vil- 
le de  Trœzene  , afinque  de  là  Phædre  pût  voirie 
lieu  où  demeuroit  Hippolyte.  Le  Scholiafte  d’Home- 
rc  fur  le  fezicüne  de  l’OayfTée  rapporte  auffi  que  Phæ- 
dre durant  lés  amours  fit  baltir  vn  temple  de  Venus 
dans  Athènes , qui  s’appelloit  Hippolytium.  Diodorc 
liure  quatriefmc  s’accorde  auec  ces  autheurs,  & dit 
que  Phædre  fit  baltir  ce  temple  de  Venus  dans  la  for- 
terefie  d’Athencs  , afin  que  de  là  elle  pût  voir  la  ville- 
de  Trœzenc.  Euripide  adioulte  que  Thefée  ayant  tué 
les  Pallantides  , fut  contraint  d’ablènter  la  ville  d’A- 
thenes  pour  vn  an , comme  portoit  la  loy , & lé  retira 
auec  Phædre  en  la  ville  de  Trœzene,  où  il  met  la  Scè- 
ne de  fa  tragédie  , & reprefente  toutes  les  pourfuittes 
que  Phædre  rit  par  le  moyen  de  fa  nourrice  , afin  de 
taire  condefcendre  Hippolyte  à fa  volonté. 

Diodore  aduouë  bien  que  Phædre  fit  fes  pourfuit- 
tes en  la  ville  de  Trœzene  , mais  il  dit  qu’elle  n’ac- 
eufa  point  Hippolyte  enuers  fon  perc,  qu’apiès  qu’el- 
le fut  de  retour  en  Athènes.  Paufanias  en  lés  Atti- 
ques  s’accorde  aucunement  auec  Euripide  , difant  ainli. 
Xçov'oi  Je  vjfçGv  n«A«<  iij  « zrxïêiç  inxviçy^otv  '6»j «î» 
mhvocç  , iç  Tpo i^lwot  tfx,erçn  xot^xfduv  «mue , Kj 
(pcu'fya.  arpwnj  cv  TUvQet  eiStv  ïonr oAvtov  , vi  tx  iç  rov 
Bccvtx TGV  ifUcèeica.  tÇ&Adî.fl’ê.  Mvgclvri  Si  içi  TaOl^îVi !oiç  TCO 
ÇvHs.aiui  zrclcrç  tyyçx  r£Tpvart ;u£v«.  ÿvvcbi  Si  ts*  S dfyyç 
au t Iw  Aîyncu  oeït. ci  to  içycv  yiyix^craj,  rtjç  iç  to\i  eçç- 
tco  «<r> if  à "T  irtpôvMf  lté  cBn  txXç  ’ûçj.bv  tlytv  r4  QalSpec, 
„ Quelque  temps  après  Palas  & fes  enfans  fc  foufleue- 
„ renfeontre  Thefée,  qui  les  tua,&  fut  contraint  de  fe 
,,  retirer  à Trœzene  pour  fe  faire  expier.  Ce  fut  là 
„ que  Phædre  vit  premièrement  Hippolyte,  & qu’elle 
„ en  deuint  amoureulé  fi  furieufement  , qu’elle  fe're- 
„ folut  de  fe  faire  mourir.  Les  Trœzeniens  mon- 
firent  encor  vn  Myrte  qui  a les  feuilles  trouées,  & 
„ difent  qu’il  n’auoitpas  été  produit  tel  de  la  nature, mais 
,,  que  c’ell  un  effet  de  l’amour  paffionnée  de  Phædre, 
„ qui  perça  ainli  fes  fueilies  auec» fon  effeuille  de  telle. 

Dere- 
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Derechef  aux  Corinthiaques  après  auoir  parlé  d’vn  bois 
facré  & dédié  à Hippolyte  auprès  de  la  ville  de  Trœ- 
ïene , il  adioufte.  ^ to  içyov  £ «nÆ/tëoA*  , 

çotJiü  tç-iv  1 Vttcàvts  , k,  vxoç  virif  oiw n A’tpçoilrtfç  Kx- 
Toc<rx,oïïloKt  tcvfo Sêv  ^ j o7tot£  yvfMxÇairo  o IVtc , 

«VtëAïTrsv  tç  aJxov  cpwff'ût  >?  QxïS'çx.  ,,  Auprès  delaclo- 
„ fture  de  ce  bois,  eft  encor  vne  partie  de  la  lice,  qu’on 
„ appelle  la  lice  d’Hippolyte  , & vn  peu  plus  haut  eft 
„ le  temple  de  Vénus  furnommée , taifunt  le  quut , 
„ pource  que  de  là  Phardre  auoit  accouftuméderegar- 
3,  dcr  Hippolyte , pendant  qu’il  faifoit  fes  exercices. 
Il  dit  encore  qu’en  ce  mefme  lieu  eftoit  le  Myrte  dont 
les  fueilles  eftoient  toutes  trouées  , Phèdre  dcchar- 

feant  fa  fureur  fur  cet  arbre  , lors  que  tranlpoitée 
’amour , elle  ne  pouuoir  trouuer  aucun  remede  à 
fon  mal.  . - 


EXPLICATION  DE  L’EPISTRE. 
1.  Vn  amy  quoy  qti'abfent , &c. 

DE  I’vtilité  des  lettres,  & de  l’efcriturc  on  peut  voir  vn 
fort  beau  pairage  de  Diodore  Sicilien  1. 1 1.  A ce  pro- 
pos Synelius  epiftre  137.  rapporte  qu’il  auoit  ouy  dire 
à vn  homme  fort  éloquent , que  les  lettres  feruent  d’vue 
douce  confolation  aux  amants  infortunez  , & qu’elles 
nous-reprefçntent  comme  prefens  ceux  qui  font  b en 
efloignez  de  nous.  Euftathius  fur  le  6.  de  l’Iliade , & 
Athenée  1.  10.  chap.  19.  rapportent  vn  gentil  Ænigme 
fur  ce  fubiet , du  poète  Antiphanes  en  la  Comédie  in- 
titulée S appho , qui  feint  que  Sappho  mefme  le  propo- 
iè  ainlî. 

'Eçt  <pu<r*î  füfylt  vVa  M\iron 

AutijV  j rxvrec  <5;  &olu)  Ifijf»  yvymov 

X 4 k4 
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Si  x sr< jv-nov  oJSfjM , Jtj  ifTre/pg  diat  aratmjç 
Ole  î’ÜîAg  toîc  J’  » srarpçxc-iv  »xa<«v. 

Elcfij  KOi'plw  Sf  ûi/.ini  otïi&yiTiv  iyjica. 

Vne  femme  fe  treuue  ayanc  dedans  fon  fein  , 

Flufieurs  enfans  muets , qui  toutesfois  efclattent 
D’vnc  voix  claire  & forte,  & fe  font  bien  ouyr 
Sur  la  terre  & fur  l’onde,  à ceux  là  qu'ils  défirent,  - 
Les  autres  ncantmoins  encor  qu’ils  foient  prefens , 

Comme  s’ils  eftorent  fourds,  n'en  pc^iuent  ricucntendre; 

Après  la  mefme  Sappho  apporte  la  folution  de  cet  éni- 
gme en  ces  vers. 

Gr,ktix  1$  «Vl  <pûmç  Shfofrn  , 

BptÇt)  S'  CM  01*7$  Toi  yfOiUUXTCi  y 

X'<P tuvx  êf  GVT X TûTç  7nppUTMTW  Kc/,KH 
OTî  jSï/aéS’.  S'  àv  TVyy  t)ç  TZAyTiSV 

p'sw?  t oiva.ywcoffKovTQ'  ix  oixHirif). 

La  femme  cft  vne  lettre , & les  enfans  muets 
Qu’elle  porte  en  fen  fein  , ce  font  les  cara&eres , 

Qui  parlent  neantmoins , voire  aux  plus  cfloignez , 

S'ils  leur  font  adrefiez.  Vn  autre  quoy  que  proche 
De  celui  qui  les  lit,  ne  les  peut  pas  ouyr. 

Au  refte  ie  remarque  auec  Euftathius  au  lieu  allégué, 
qu’aux  temps  Héroïques  l’vfa'ge  des  lettres  n’eftoit 
point  encore  , mais  ils  grauoient  fur  les  tablettes  de 
bois  , & principalement  de  bouïs  certains  fignes  fem- 
blablcs  aux  Hiéroglyphes  clés  Ægyptiens.  Cela  fe  re- 
cueillit d’Homere  liure  lïxiefme  de  l’Iliade,  où  parlant 
de  la  lettre  que  Prcetus  cfcriuoit  à fon  beau-pere  lo- 
bâtes pour  faire  mourir  Bellerophon  , il  ne  dit  pas 
‘^xuy.et.TX , c’eft  à dire  lettres,  mais  riy. xtx,  „ mar- 

*>  qvies 
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qucs  ou  lignes.  Semblablement  Euripide  enfonHip- 
polyte  parlant  de  la  lettre  que  Thefée  trouua  entre  les 
mains  de  Phardre  qui  s’elloit  pendue,  l’appelle  toujours 
JeA-rov , „ table  ou  tablette  , & pour  monflrer  qu’elle 
cftoit  de  bois  , en  vn  endroit  il  là  nomme  ■xtk-Auj  y 
c’elt  à dire  Pefle , voulant  donner  à entendre  que  Phæ- 
dre  auoit  graué  cela  fur  vne  tablette  de  bois  de  Pelle. 
Pline  auflï  liure  trezicfme  chap.  13.  eft  de  mefine  opi- 
nion quand  il  dit.  Mutianus  ter  coijul prndidit , imper  fe 
legiffe , cum  prefideret  I.ycia , Sarpedonis  à l'roia  J'criptannn  , 
quodam  temp/o  epifioU  1 buttant.  Oued  cb  mugit  mirer  1 fi 
« tiamnum  lJomero  condense  , Ægyptus  mv  erat  : a ut  eut  fi 
tain  hic  erat  vfus  , in  ipfa  ilia  Lycia  Bcl'eropbonti  codiciiios 
dates , non  cpifiolas  p>  odidit  ? „ Mutianus  qui  a elle  trois 
„ fois  conlul  a laillë  par  mémoire  , qu’ellant  gouucr- 
„ neur  de  la  Lycie  , il  auoit  leu  dans  vn  temple  vne 
,,  lettre  de  Sarptdon  dattée  de  Troye  , & eferitte  fur 
„ du  papier.  De  quoy  ie  m’eftonne  d’autant  plus , que 
„ melmc  du  temps  d’Homere,  l’endroit  de  l’Ægypto 
„ ou  croift  l’arbre  dit  Papyrus  n’clloit  point  encore. 

„ Que  fi  l’vfage  du  papier  eftoit  dés  lors  , pourquoy 
„ donc  fait-il  qu’en  Lycie  mefine 011  donne  àBellero- 
„ phon  des  tablettes,  pluftofi  que  des  lettres  ? On  pour- 
ra aulïï  voir  dans  le  mefine  autheur  au  liure  allégué 
chap.  11.  qu’auant  l’vfage  des  chartes  faittes  du  Papy- 
rus Ægypticn  , les  anciens  efcriuoient  fur  des  fucil- 
lesde  Palmier,  puis  en  des  efcorces  d’arbres,  & après 
en  des  tablettes  de  cire.  Le  mefine  prefquc  dit  ifi- 
dorc  1.6. 


2.  Qui  pourroit  s'oppojer , &c. 

Les  poètes  font  remplis  de  femblablcs  fentences, 
qui  tefmoignent  la  puillàncc  du  Dieu  d’ Amour:  mais 
ie  me  contenteray  d’en  rapporter  quelques  vues.  He- 
fiode  en  fa  Théogonie  fait  l’Amour  plus  ancien  que 
tous  les  autres  Dieux , & le  fait  fortidu  Chaos  après  la 
terre  & le  T artare , difant  ainfi. 

X S 
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lif  E^p®*  > oç  Kol?ï\is'&  ôv  ciQxvx rotfi  Stoïtri 
Au<njt*eA>jf , •bxvtui  te  S'ewv,  -ütxvtuv  t’  avôpaiTraiy 
A»pv<*3  &v  çrfeariv  voov , Xj  S^ntppov*  (oxKÎuj. 


Puis  Amour  k plus  beau  de  tous  les  immortels 
Qui  chafle  tous  les  foins , & doute  le  courage 
Des  hommes  & des  Dieux  , & renuerfe  fouuent 
Les  plus  ûges  confeil*. 

Euripide  cité  par  Clement  Alexandrin  1.  6.  des  Stro-- 
mates.  \ 

O'fCCç  «lefpCtf  V /XOVXÇ  È7r£p^îTiXt 
©v<y  où  ywxÏMtç*  oif&x  ^ Shwv  avw 

TxpxosJ,  k X7TI  wqvtov  ï^iraf. 

t ' * ", 

-Amour  non  feulement  des  hommes  & des  femmes 
Tyranniic  ks  cœurs  : mais  encore  là  haut 
Il  trouble  le  repos  des  Dcitez  ccleiles 
Et  iufques  dans  la  mer  exerce  fon  pouuoir. 

A fon  imitation  Anacréon  dit. 

©'  3 Jtj  Juvxçrjç 

O'  3 k,  (SpoT»V  fxuxÇ{. 

Amour  eft  le  Roy  des  Dieux  : 

Amour  dont  tous  ks  hommes* 

Il  y a beaucoup  de  tels  paflàges  dans  l’Hippolyte  d’Eu- 
ripide, & dans  Athenée  1.  13.  chap.  8.  Que  fi  te  vou- 
lois  alléguer  tout  ce  qu’ont  dit  les  poètes  Latins  fur  ce 
fubiet  , ie  perdrois  trop  de  temps , & groffirois  trop 
inutilement  ces  Commentaires. 

3.  Mais 


\ 
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3.  Mais  plus  tard  ie  rejftns , 

Properce  1. 1.  elegie  7.  dit  gentiment  à ce  propos. 

Sspe  venit  magno  fœnore  t ardus  Anor. 

L'amour  lent  à venir  , d’vne  rigueur  extreme 
Exige  bien  fouuent  l’vfurc  du  pafTé. 

Socrates  aufli  dans  Platon  Alcibiad.  1.  rcfpond  gra- 
tieufement  a Alcibiades  qui  luy  demandait  pourquoy 
fur  fes  vieux  iours  il  eftoit  deuenu  amoureux  de  luy , 
& s’opiniaftroit  fi  fort  en  celte  pourfuitte,  * to<  «>7 

xv  d-xvfjixs-ov  y ei  ûçüSiç  pusAiÿ  cLfectplw  , fer u ^ /xoKtç 

nra.virxlfji.luu.  „ Tu  ne  dois  pas  t’eftonner,  fi  jout  ainfi 
„ qu’a  peine  ay-ie  commencé  à t’aimer , à peine  auffi 
m’en  puis-ie  delifter. 

4.  Tous  deux  en  mefme  temps , &c. 

C’eft  icy  un  des  partages  d’Ouide  qui  font  cenfurez, 
par  Iules  Cefar  Scaliger  en  fa  Poétique,  où  il  dit  que 
Pnædrc  allégué  vne  mauuaife  raifon  pour  induire  Hn>- 
polvtc  à faire  fa  volonté  : car  de  dire  àvn  homme  fa- 
ge  & vertueux  qu’il  fc  rendra  coulpable  commettant 
quelque  aétion , cen’eftpasle  moyen  de  luy  perfuader 
de  la  faire.  l’av  trouué  celte  raifon  de  Scaliger  fi  bonne, 
que  pour  donner  quelaue  couleur  plus  apparente  à ce 
que  dit  Ouide,  i’ay  aaioufté  ce  dernier  vers  à ma  fian- 
ce , qui  lcrt  comme  de  correctif  au  precedent , 

Si  l’on  doit  à l’amour  quelque  crime  imputer. 

y.  Mefmes  d?  or  efnauant :&c. 

Celte  fiance  & la  fumante  font  prifes  entièrement 
d’Euripide  en  fonHippolyte,  où  Phædre  parle  ainfi. 

tlifA' 
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Htfitrtri  fi  tii  of&,  ùut  -ar^'f  uAav 

Kcy  «B%t  aâj-KXç  i î’va  9>;çoÇov3» 

JsrlGwri  jcuwç  , ’ 

BuAÎcuf  ihûÿo iç  èy%£A7r\ofitvai  , 
npoV  3^wv  iftn/jun  x.va'}  âcov^. 

Menez  moy  parmi  les  forets. 

Et  parmy  les  monts  (élitaires, 

[Ou  les  chiens  errent  tous  les  iours 
Pourfuiuans  les  cerfs  à la  trace , 

Certes  ic  veux  par  mes  hauts  cris 
Exciter  les  chiens  à bien  faire. 

Senequc’aulîî  en  la  tragédie  de  mefmenom,  a aucîque 
chofe  de  femblable  : & Tibulle  1.  4.  fait  que  Suîpicie 
parle  ainfi  à fou  amy  Cherinte  , qui  eflou  vu  grand 
chafleur. 

Std  tamen  vt  tecum  limât  Cherinte  vagari 
Ipfa  ego  per  montes  rctia  torta  feront 
Jpfa  ego  velocis  quaram  vejligia  certti 
Et  demain  celeri  ferrea  vincla  cani. 

Afin  qu’auecques  toy  ie  pÿifie  toujours  cftrc 
le  veux  mon  cher  Cherinte  errer  parmy  les  monts 
Et  porter  tes  filers , ou  pourfuiure  à la  trace 
Les  cerfs  aux  viftes  pieds , & dccoupler  tes  chiens. 

Tout  cecy.eft  fondé  ür  ce  que  dit  Plutarque  au  liure 
du  flatteur  & de  l’amy,  à fçauoir  que  l’amitié  confifte 
envne  conformité  de  nature  & d’inclination,  qui4ai- 
me  tous  les  mefmes  exercices , & fe  dcle&e  de  mefmes 
ét  femblables  occupations. 


6.  Son - 
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6.  Soutient  on  ivgeroit , érc. 

Cccy  cft  auffi  imité  d’Euripide  , qui  introduit  le 
chœur  parlant  ainfi  à Phxdre , 

Su  yà  idi&r  KiSfX 

EîV  cm  n*viV,  «êf  L'kxtyiç  t 

H+  <T£uvmv  Kopuêavrav  , 

H*  jxxTfo;  ùfâxç  QotroLAix. 

Tu  fembles  de  fureur  efprifc 
De  celle  d'Hccate,  ou  de  Pan, 

Ou  de  celle  des  Cory hautes , 

Ou  de  Cybele  qui  fc  plaift 
A courir  parmy  les  monraignes. 

Au  relie  Ouide  compare  icy  Phirdre  forcenée  , anx 
Mznades,  aux  Corybantes , & à ceux  que  les  Faunes  & 
les  Dryades  rendoient  furieux  ; mais  en  ma  traduction , 
ie  n’ay  mis  que  la  première  & la  derniere  comparai- 
son , laiflant  celle  des  Corybantes  , pource  que  cela 
n’importe  rien  au  fens  de  l’autheur.  le  ne  laiircray  pas 
pourtant  d’expliquer  icy  brieuement  toutes  les  trois 
, comparaifons  qu’Ouide  apporte.  Quant  aux  Mxna- 
des  ou  Bacchantes.  , c’elt  chofe  trop  connue  qu’elles 
cltoient  ordinairement  furieulès , on  peut  voir  des  ef- 
fets de  leur  rage  dans  Ouide  au  2.  de  la  Metamorph. 
où  il  deferit  lamortdePenthcus , & en  l’onziefine  où 
îldefcrit  celle  d’Orphée.  Platon  au  Dialogue  intitulé 
Phardrus  , & Plutarque  encor  plus  clairement  au  1.  des 
l’Amour , met  la  fureur  Bacchique  au  nombre  des  en- 
thoulîafines  qui  procèdent  de  quelque  diuinité  & fous 
elle  comprend  les  fureurs  de  Cybele,  &des  Coryban- 
tes , A les  Paniques  aufii.  Les  Corybantes  eftoient 
les  Preltrcs  & minières  de  Cybele , qui  ordinairement 
au  fon  des  tambours  & des  tiultes  , fautoient  , dan- 
çoient,  & faifoient  les  enragez , comme  Catulle  au  poè- 
me 
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me  intitulé  Atys  , les  defcrit  parfaitement  bien.  De 
là  vient  que  KoptëuvTix* , comme  qui  diroit , „ Cory- 
„ bamizer,  lignifie,  ellre forcene',  crier,  fauter, eftre 
pollèdé  d’vn  démon  , au  rapport  de  Suidas.  Euftathius 
fur  Denis  le  Géographe  parlant  des  Phrygiens  & allé- 
guant Àrrian»  dit  ainfi.  Mativovr & t; ji  Vix  , ^ -srOç  Kc- 

. pvêavTWV  HXTi%p)IT6H  , iïyXV  KopvCxvTlÛlTI  âxtUOvÙirTt;, 
otxv  jj  cuiras  to  chïav  , iK&vvôf/.wat , j utyu- 

(àtiïvTtç,  a,  oj>%x/Xcvoi  'ïïfÿbicmfyti  jwlS^avra,  ^ £hc- 

c^opx'usvo;,  ^ (juuvôptvot-  ,,  Ils  font  efpris  de  la  fureur 
„ de  Rhea,  & font  pofledez  des  Gorybantes  ou  d’vn 
„ démon,  & pour  dire  ainfi  corybantizent.  Lorsqu’ils 
„ font  ainfi  polfedez  , ils  fout  tranfportez  ils  crient 
„ hautement,  & fautent  , font  mille  forceneries  , & 
„ mefme  predifent  les  chofes  futures.  MaximusTy- 
rius,  oraifon  22.  fait  à ce  propos  vne  iolie  remarque, 
aurarep  <pa,<ri  txç  KopvëavTiùvrcn , h ruiïxv  oi>oi<raitrp  oivk5y 
CVWlCÇV , TWV  'STfiTépWV  MyiCfJI&lSv  ,,  Coir- 

me  on  dit  que  ceux  qui  font  efpris  de  la  fureur  dts 
„ Corybantes , aufii  tort  qu’ils  oyent  le  fon  d’vne  fle- 
„ fie  font  faifis  d’vn  cnthoufiafme , & perdent  l’vfage 
„ de  la  raifon.  Ouide  en  cet  endroit  parle  ainfi  de 
ces  forceriez. 

J Otiaijue  fub  Id<to  tympan  a colle  mouent. 

Et  celles  qui  fouuent  fous  la  montaigne  d’Ide 
font  bruire  les  tambours. 

«rf  . 

Ou  il  met  la  montaigne  d’idc,  qui  eft  en  la  Phrygie, 
pource  que  là  Gybele  ou  Rhea  elloit  particulièrement 
reuerée  , comme  fait  foy  le  palfage  d’Euftathius  que 
i’ay  allégué,  & comme  on  pourroit  preuucr  par  infi- 
nies authoritez.  En  outre  il  fe  fert  du  relatif , Os* 
au  genrefeminin,  pource  qu’on  peut  dire  que  les  fem- 
mes eltoiem  atteintes  de  la  fureur  de  Gybele  aufii  bien 
que  les  hormfies , ou  bien  pource  que  les  Prefires  de 
celle  Déefic  elloieut  tous  challrez  , & tenoient  plus 
de  la  femme  que  de  l’homme,  qui  ©Il  la  caufe  que  Ca- 
tulle 
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tulle  auffi  au  poëm*  d’Atys  , parlant  d’eux,  vfe  ton-, 
fiours  de  relatifs,  & d’cpithetes  féminins.  le  ne  veux 
pas  faire  vn  plus  long  difcours  de  Cybele  , nidesGo- 
rybantcs,  car  ie  le  referue  pour  Apollodore.  Quant  aux 
Faunes  & aux  Dryades  ou  Nymphes  , plufieurs  aulfl 
eftoient  rendus  furieux  par  leur  moyen , ce  qui  arriuoit 
ordinairement  à ceux  qui  les  voyoient.  Ouidc  meûne 
le  telmoigne  au  4.  des  Faites , quand  il  dit. 

Nec  Dryadas  , 1 iec  not  videamus  labra  Diana 
Ncc  Fauntim  medio  cuti  frémit  aura  die. 

Iamais  ne  puiftîons  nous  apperceuoir  Diane 

Ni  les  Nymphes  des  bois , ni  les  Faunes  cornus 

Lors  qu’au  plus  haut  du  iour  ils  battent  la  campaigne. 

C’eft  à <juoy  vife  Properce  1. 3.  eleg.  12.  defenuant  1» 
félicité  des  vieux  fiecles. 

Nec  f uer  at  nudas  fana  vider  e De  ai. 

/lors  pour  auoir  veu  quelques  Dédies  nues 

On  n’eltoit  point  puni  lî  rigoufemanr. 

Ceux  qui  eftoient  efpris  de  cefte  fureur  des  Nymphes 
s'appelaient  en  Grec  KvfKfÔAr47rrai , en  Latin  „ Lym- 
„ phatici.  Voicy  que  Feftus  le  dit  bien  clairement. 
Lympbee  efifla  font  à Nympbis.  Vidg'o  mitent  memoru  fre- 
ditum  e/iy  quiconque  Jpecieoi  quandam  è fente , id  ejl  cjfgiem 
Nympba  vider int  , furendi  non  fecijje  finem  , quoi  Creci 
Nu|w$aÀ*)7r7tfs' , Latin!  Lyvtpbaticoi  appelant.  „ Les  eaux 
»,  s’appellent  Lymphes  du  nom  de  Nymphes,  car  on 
»,  croyoit  anciennement  que  tous  ceux  qui  dans  vne 
»,  fontaine  voyoient  quelque  figure , c’eft  à dire  l’effi- 
„ gie  d’vne  Nymphe,  eftoient  efpris  de  fureur  tout  le 
»,  temps  de  leur  vie.  Ceux  là  eftoient  appeliez  parles 
„ Grecs  Nympbolepti  , par  les  Latins  , l.ymphatici. 
Plutarque  auflî  en  la  vie  d’Ariftides.  „ La  cauerne 
»,  des  Nymphes  Sphragitides  cft  en  l’vne  des  croupes 
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5,  du  mont  de  Cithæron  5 regardant  vers  l’endroit  où 
3,  le  Soleil  fe  couche  en  efté , & dit-on  qu’ancienne- 
„ ment  il  y auoitvn  oracle,  de  l’efprit  duquel  pluficurs 
„ des  habitans  à l’enuiron  cftoient  polfedez , & en  dc- 
,,  uenoient  infenfez,  dont  on  les  appelloit  Nympho- 
,,  lepti.  llidore  1.  10.  déduit  bien  le  mot  Latin  Lym- 
f battais , des  eaux,  comme  Feltus;  mais  non  pas  pour 
la  mcfmc  raifon  : car  il  dit  qu’il  lignifie  proprement 
celuy  qui  a l’eau  en  horreur,  & ne  fait  que  courir  de- 
çà delà  , qui  cft  appelle  des  Grecs  „ Hydrophobns. 
D’où  il  appert , qu’il  entend  parler  de  ceux  qui  font 
mordus  d’vn  chien  enragé. 

7.  Et  l'ire  de  Venus , <&c. 

Venus  commettant  adultéré  auccquesMars,  le  So- 
leil en  aduertit  fon  mary  Vulcan,  qui  fit  des  chai  fines 
de  diamant  fi  fubtilcs  qu’on  ne  pouuoit  les  apperce- 
noir  , & les  ayant  accommodées  par  vn  mcrucillcux 
artifice  fur  le  lict  de  Venus,  il  fit  fi  bien  qu’elle  y de- 
meura attachée  toute  nue  auec  fon  adultéré,  &futcx- 
poféeàla  veuë&à  larifée  de  tous  les  Dieux,  comme 
racontent  Homere  au  hui&icfmc  de  l’Odyffée,  Oulde 
au  quatriefme  de  la  Metamorphofe  , & au  deuziefme 
de  l’art  d’aymer  , h.  Lucian  au  Dialogue  d’Apollon  & 
de  Minerue.  De  là  vint  que  Venus  futtoufiours  en  co- 
Jere  contre  le  Soleil  , & pour  fe  venger  de  luy  , fit 
tomber  plufieurs  de  fes  filles  , ou  petites  filles  en  des  . 
amours  des-honneftes  , deteftables  , & malheureufes. 
Ainfi  le  dit  le  Scholiafte  d’Euripide  fur  la  tragédie 
d’Hippolyte  , t zxcxiç  rxTç  Sotj  >5 Ai s «’jcct utç  àixwrxt  y 
Atyoêay,  t Usyyjv  ^ por^xç  gfiQ*.  „ Venus 
5,  pourfuiuit  toutes  les  filles  du  Soleil , à caufe  qu’il 
„ auoit  manifefté  l’adultcrc  de  Mars.  Scruius  fur  l’e- 
glogue  6.  de  Virgile  , parlant  de  Pafiphaë  mere  de 
Phadre  , qui  auoit  elle  amoureufe  d’vn  taureau.  Ob 
iram  fcilicct  Venais , qud  irata  Soli  qu'od  fe  vt  quidam  vo- 
lant Anchijtt , ont  vt  a/ij  , Marti  conitmâam  prodidijfct , fo- 
bolem  dus  jnboneftis  amoribus  fubiecit , vt  C.ircen , Medeam , 
Paftpbïèn.  „ Cecy  aduint  par  le  courroux  de  Venus , 
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moit  fort  tendrement  , & autant  ou  plus  que  fes  en- 
fans  légitimés  , au  rapport  de  Tzetzes  en  fes  Chi- 
liades  hiftoire  dix-hnitft  , & du  Scholialte  d’Euripide 
fur  la  tragédie  d’Orcfte  , & tous  deux  adiouftent 
qu’Hippodamic  conceut  tant  d’enuie  & de  ialoufîe 
contre  ce  Chryfipptis,  qu’elle  pouffa  fes  entans  Atrée 
& Thyelte  à le  faire  mourir.  Ce  qu’ils  executerent , 
& ietterent  fon  corps  dedans  vn  puits.  Hyginusauffi 
chappitre  8y.  dit  qu*  Atrée  & Thyelte  tuèrent  Chrylip- 
pus  par  la  perfuafîon  de  leur  mere  : Mais  Plutarque 
hiftoire  trente-troilicfme  des  Parallèles  rapporte  qu’ils 
ne  voulurent  point  commettre  ce  parricide  , & qu’Hip- 
podamie  fut  contrainte  d’exccuter  elle  mefinc  fonde!- 
fein.  Comme  que  ce  foit  . il  efl  certain  que  Pelops 
foupçonna  toufiours  Atrée  & Thyelte  d’eltre  coupa- 
bles de  ce  crime  , & ne  les  voulut  iamais  voir  def- 
puis , fi  bien  qu’ils  s’enfuirent , & fe  retirèrent  en  la 
Triphylie  comme  veulent  Tzetzes,  le  Schoüalted’Eu- 
tipide,  & Apoliolius.  Atrée  en  fin  fe  réfugia  vers  Eu- 
rvlthée  Roy  d’Argos , pource  qu’il  efioit  fon  nepueu , 
citant  né  de  Nicippe  vue  des  filles  de  Pelops  , com- 
me ie  diray  plus  au  long  fur  l’epiftre  de  Dciattirc. 
Euryfthée  le  receut  fort  courtoifcment,  &à  lalongud 
prit  tant  de  confiance  en  luy  , que  voulant  aller  faire 
la  guerre  aux  Athéniens  à caufe  des  enfans  d’Herculc 
qu'ils  auoient  pris  en  leur  protection,  il  le  laiflagou- 
uerneur  de  fon  Royaume.  Despuis  Euryflhée  citant 
mort  en  celte  guerre  , Atrée  de  gouuerneur  fe  fit 
Roy  d’Argos  , & tran finit  le  Royaume  à fon  fils 
Agamcmnon.  Je  couchcray  icy  à ce  propos  vn 
fort  (beau  paffage  de  Thucydide  liurc  premier  qui 
authorize  prefque  tout  ce  que  i’ay  rapporté  de  la  puif- 
fance  que  Pelops  & fes  dclcendans  acquirent  dans  le 
Pelopponefe.  Voicydonc  cequeditcegrandhiftorien. 
A îynirt  3 Oi  rot  Çotfyiçotrot  niKoTrsvvyrîuv  y.vr,u |)  twv 

<ït9T£po»  Siivyfjtuoi  , UtMv»  rt  Ufu  ror  oAjjÔh  y.%- 
ruv  , et  ou  r ijç  A'cïttç  tyoev  , eîç  «vôp<u;rtfr  >izrrpi fç 

Jwxtxtv  'n&AuoiYifotfjtvov  , r lu)  ÎTruvufxietv  r*  %wpote  i 
A vrlu/  evret  ouuç  agüv  , vç-fpov  roîç  ôxyovoiç  fit  [xtifyi 
^vviny^lu/ott  , L-jçv&iwç  cv  Ttj  A’T?»xjî’  wto  H'paxA  i- 
iüv  'Xn^otvtirtfr  , A thuç  3 fMr,r>iç  «<JtA<pî  6vr(yr  oiu- 
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t co  y à]  Ev  pv'&icaç  y qt  içfdr&t)  M vxlwocç 

ri  7ÿ  T Ut)  xoylw  axzx  to  Otait  qv  Arpeî  ( Tvy%&Vetv  J) 
#ut ov  tÿéSyotnx  rov  srompet  cT/à  rt'v  Xp \itrlxms  Ô-«W tov  ) 
X)  »f  sx,  tî»  «vs;£wp>î<r£v  Evpvo&’dü?,  /3sAoji *lvwv  Xj  rwv  Mu- 
Ÿîwxlwv  t (ÇoÇu-tüv  H'pw/.AfHtSûiv , il  ôlua,  ivvuov  êcxHvlx 
ètva/y-k. | to  xAr^^y  Tt(ltpxx&MTX  , r:o»  MwJo/atiftiv  té  ^ 
C(rov  EypuafouS  (ixffiAc-txv  A'rçtx  zrxçxAx- 

Cüv  y x,  tmv  ntftretJxv  riç  n.iAo7TtJa{  uiïÇxç  xxrx- 
çlujxf.  x fxoi  Soaêi  KyxuifM'jJv  zrxçxA xGxv , x,  vavli- 
KÔo  té  aw«  tTTiTrÀcC»  w aîVjiv  tÿ/vcxç , tÎw  ïçxhoiv 
s’  yxeJlt  to  srAéiov  , >j  (poëw  |uv«.j/aj/oîv  xotjcrxiôÇ. 

-,  Ceux  qui  parlent  auec  plus  d’apparence  des  chofes 
„ des  Peloponnefiens  que  les  anciens  nous  ont  laiflees 
,,  par  mémoire  : difent  que  Pelops  par  le  moyen 
j,  des  grandes  richelTcs  qu’il  apporta  d’Afie  en  vnpaïs 
„ dont  les  habitans  eftoient  pauures  & mal  fournis 
,,  d’argent , acquit  tant  de  puiflance  , qu’encor  qu’il 
„ fuft  eftranger  il  donna  vn  furnomà  toute  la  contrée. 
,,  Mais  fes  defcendans  accrurent  encor  leur  pouüoir  , 
j,  lors  qu’Euryfthée  fut  tué  par  les  Heraclides  auter- 
,,  ritoire  d’Auique.  Car  ce  Roy  voulant  aller  en  la 
„ guerre,  mit  le  gouuernement  de  Myccnes  & de  tout 
,,  fon  Royaume  , entre  les  mains  d’Atrée  qui  eftoit 
„ propre  frère  de  fg  merc  , & qui  s’eftoit  retiré  vers 
,,  luy  pour  euitcr  le  courroux  de  fon  pere  Pelops,  à 
,,  caufe  du  meurtre  de  Chryiippus.  Euryfthée  donc- 
,,  ques  ayant  fini  fes  ioufs  , Atréc  voyant  les  Myce- 
,,  niens  efpouuantcz  par  crainte  qu’ils  avoicnt  des 
„ Heraclides  , & iettant  les1  yeux  fur  luy  , comme 
„ eflant  capable  de  les  defendre  gaigna  d’ailleurs  la 
, bonne  grâce  du  peuple  par  fes  flatteries , & fit  fi  bien 
,,  qu’il  s’empara  du  Royaume  de  Myccnes  , & de  tous 
,,  les  eflats  qu’Eurylihée  auoit  polfcdez,  rehauflànt la 
„ race  de  Pelops  par  deflus  celle  de  Perfée.  C’eft  le 
,,  raifon  , comme  ie  penfe  , pourquoy  fon  fils  Aga- 
„ memnon  fuccedant  à fa  grandeur  , & aufii  fe  trou- 
„ uant  plus  puififant  que  les  autres  en  nombre  devaif- 
„ féaux  affcmbla  vnefi  grolfe  armée  plufioft  par  crain- 
„ te  que  par  faneur,  le  finiray  ce  difcours  après  que 
i’nurav  fait  remarquer  au  lcftcur,  que  par  le  pallàge  d’Ü- 
uide  que  noas  expliquons  , on  peut  initier  qu’Aga- 
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memnon  eftoit  fils  d’Atrée,  & non  de  Plifthene,com- 
me  i’ay  dit  au  commencement  de  ce  commentaire. 
Car  puifque  Ouide  dit  qu’Orelle  eftoit  le  cinquiefme 
defpuis  luppiter,  il  faut  que  cela  fe  vérifié  contant  ainfi 
defpuis  luppiter  iufques  à luy  , luppiter  , Tantale, 
Atreus,  Agamemnon  , Orefte.  Que  fi  l’on  met  Pli- 
fthene  entre  Atrée  & Agamemnon , fuiuant  l’autre  opi- 
nion , il  clleuident  qu’Ürelle  ne  fera  plus  le  cinquief- 
ine  à conter  defpuis  luppiter  , mais  le  lïxiefme.  Si- 
non qu’on  vueille  dire  que  Plifthene  eftoit  frere  d’A-1 
trde,  & iilsdePelops , à caufequeleScholiaftede  Pin- 
dare  fur  la  i.  des  Olympiques  nommant  auec  quelque 
diucrfité  les  enfans  de  Pelops  félon  trois  differentes 
opinions,  il  en  comprend  touliours  vn  entre  eux  qu’il 
appelle,  Plifthene. 

8.  Ton  pere  tnajjacre , &c. 

La  fin  du  Pentamètre  d’Ouide  que  i’ay  voulu  ex* 
primer  par  ce  vers , fe  lit  en  deux  façons  dans  les  li- 
ures  imprimez  & dans  les  manufcrits.  11  y a dans 

les  vns  Induit  ilia  pater  , c’eft  à dire  mot  à mot, 

„ ton  pere  t’a  fait  veffir  les  armes  , rapportant  le 
pronom , Ilia , au  mot , arma , qui  eft  en  l’hexametre 
precedent.  I’ay  pris  ces  paroles  en  ce  mefme  fens , 
pource  qu’il  m’a  femblé  que  celle  façon  de  parler 
elloit  plus  claire  & plus  nette  , & Ouide  derechef 
parle  ainfi  au  premier  liure  de  l’Art  d'aimer,  quand 
il  dit. 

Induit  arma  tibi  genitor  patrisqm , tuufque 

Ton  pere  , & pere  auffi  de  fa  chere  patrie 

T‘a  fait  pour  fon  honneur  les  armes  endolTer, 

Dans  les  autres  liures  il  y a * Induit  i/la  pmrent 

c’ell  à dire  mot  à mot , elle  veftit  ton  pere.  Ceux 
qui  foulliennpnt  qu’il  faut  ainfi  lire  , rapportent  le 
pronom  , ilia  , au  nom  de  Clytemnellre,  qu’ils  fous 
entendent  , encor  qu’il  ne  fuit  point  exprime  par 
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Ouide  , expliquant  ces  paroles  de  la  chemife  fans  ifluc 
de  col  ny  de  bras  que  Clytemneftre  fit  veltir  à Aga- 
memnon  , pour  donner  plus  de  commodité  à Ægiithe 
de  l’aflalliner  , pendant  qu’il  cftoit  ainfi  embaralfd. 
Mais  on  ne  peut  nier  que  celle  explication  ne  foitvn 
peu  violente,  & la  façon  de  parler,  rude  & obl'curc 
tout  enfemble.  11  e(l  vray  qu’en  quelle  forte  qu’on 
life  ces  paroles , l’intention  de  l’autheur  pan  ut  touf- 
iours  la  mcfme  : car  Hermione  veut  exculci  Orelte 
de  ce  qu’il  tua  fa  mere,  pource  qu’il  le  ru  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  pere.  G’ell  donc  icv  vn  lieu  à 
propos  pour  dilcourir  du  meurtre  d’Agamctnnon:  mais 
ie  n’en  diray  pas  beaucoup  de  choies  , pource  que 
Vigenere  m’a  deuancé  , qui  <1  traitté  ce  fubiet  allez 
amplement  fur  la  Caflandre  de  Philollrate.  Toutcsfois 
il  me  fcmble  qu’il  a obmis  vnc  des  conlidcrations  les 
plus  importantes  touchant  celle  aétion  , qui  eit  celle 
des  caulés  fuit  apparentes  foit  véritables  qui  meurent 
Clytemneftre  à faire  allàfiïner  fon  mary.  Pindare  Ode 
il.  des  Pythiques  , auec  Euripide  en  la  tragédie  d’E- 
leélre  , allégué  deux  raifons  de  la  haine  que  Cjytcm- 
neflre  conçut  contre  Agumcrrmon  , qui  la  porta  à 
machiner  fa  mort.  La  première  cil,  le  lacrifice  qu’A- 
gamemnon  fit  en  Aulide  de  fa  fille  Iphigenie,  & celle 
caufe  eft  auiii  rapportée  par  Ælchyic  en  la  tragédie 
d’Agamemnon  , & par  Sophocle  en  celle  d’Elctlrc- 
La  leconde  elt  , la  ialonfîe  qu’elle  prit  de  Callàndre 
fille  de  Priam  , ellant  bien  informée  qu’Aganicmnon 
i’auoit  choifie  pour  fa  part  du  butin  de  Troye  , & 
l’amenoit  auec  luy  , à deJïèin  de  la  tenir  pour  fa  con- 
cubine. C’ell  pourquoy  Clytemneftre  fit  aulîi  mourir 
Caïïandre  auec  Agamemnon  , comme  on  peut  voir 
dans  Philoftrate,  ou  Vigenere  rapporte  les  paftàgesdes 
autres  autheurs  qui  ont  parlé  de  ce  meurtre.  Mais 
pource  qu’Homere  delcriuant  la  mort  d'Agamemnon 
tant  au  quattrieftne  qu’en  l’onzicfme  de  l’Odyllée , ne 
fait  mention  d aucune  de  ces  deux  caufes , i’ellime  que 
ce  ne  furent  pas  les  véritables  motifs  de  l’entreprife 
de  Clytemneftre  ; mais  que  ce  ne  furent  que  des  pré- 
textes qu’elle  prit  pour  coulorer  fa  mefehante  aélion, 
& faire  voir  au  monde  qu’elle  auoit  eu  de  iuftes  lub- 
iets  de  fe  deffaire  de  ion  mary.  Au  relie  fuiuant 
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Homrre  elle  ne  fut  pouffée  à procurer  cet  aflàifinat, 
que  par  fa  deteliable  luxure  : car  durant  l’abl'ence 
d’Agamemnon  elle  deuint  amoureufe  d’Ægifthe  , iuf- 
que'  à s’abandonner  a luy  , fi  bien  qu’il  eft  croyable 
qu’ils  complottcrcnt  enfemble  , de  faire  mourir  Aga- 
memnon  quand  il  feroit  reuenu  de  Troye  . à fin  de 
iou'ir  de  leurs  amours  en  toute  liberté.  Auffi  dans  So- 
phocle & dans  Euripide  aux  lieux  alléguez , lors  que 
Clytemneffre  fc  veut  couurir  du  prétexté  de  fa  fille  Iphi- 
génie qu’Agamemnon  auoit  immolée,  Eledtra  luy  re- 
part hardiment,  qu’il  ne  faut  point  qu’elle  allégué  de 
fembîables  exeufes,  citant  manifelte  qu’autre  chbfene 
l’auoit  reduitte  à faire  tuer  fon  mary  , que  fa  propre 
impudicité.  Quant  à Ægifthe,  Vigcuere  allégué  deux 
caufes  de  la  haine  qu’il  auoit  conccuc  contre  Agamcm- 
non.  La  première  elt , que  ces  deux  confins  germains 
eitoieiu  animez  l’vn  contre  l’autre  de  leur  nailiànce, 
exerceant  entre  eux  vne  inimitié  qui  leur  cftoit  héré- 
ditaire, & qui  auoit  pris  fon  origine  de  leurs  pcresA- 
trée  & Thyelie,  lefqucls  nonobttant  qu  ils  lu  lient  frè- 
res, eurent  entre  eux  de  grottes  querelles,  & lcfiretit 
mutuellement  de  cruels  affronts,  comme  on  peut  voir 
dans  Hyginus  chappitre  88.  ailegué  par  Vigenere: 
Mais  ic  mereferue  à traitter  ce  fubiet  fur  l’Epifire  de 
Paris  à Helene.  La  fécondé  raifon  que  Vigcuere  rap- 
porte eft  prilede  Paufaniasés  Corinthiaques , où  il  dit 
qu’Ægific  ne  commença  pas  le  premier  à offencer 
Âgamtmnon  , mais  n’vfa  que  de  reuanche  , pourcc 
qu’Agameninon  auparauant  auoit  tué  fon  frere  Tan- 
tale, quiefioit  le  premier  mary  de  Clytemneftrç.  l’ad- 
ioulte  Euripide  à Paufanias  ; car  en  la  tragédie  d’iphi- 
genie  en  Aulide  , il  introduit  Cptemncllre  qui  repro- 
che à Agamcinnon  . qu’il  auoit  tué  fon  premier  inary 
Tantale  , & en  outre  vn  petit  eulant  qu’elle  auoit  del- 
jaeude  luy,  l’arrachant  cruellement  de  fes  nummel- 
lcs.  l’ay  auffi  remarqué  cy-dcuant  , que  le  mcfme 
Paufanias  en  vu  autre  pallage , met  en  doute,  ficeTan- 
taie  premier  mary  deClytcmnefireeftoitfils  de  Thyelie 
& frère  d’Ægilthe  , ou  s’il  elloit  fils  de  Bruteas  frerede 
Pelops  & fils  du  premier  Tantale.  Certes  Eullathius  fur 
l’onzicfmede  POdylTéc  renuerfe  tout  cecontedc  Tan- 
tale piemier  mary  de  Clytcmneflre  , foullenant  qu’el- 
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le  n’en  eut  poïnt  d’autre  auant  Agamemnon  , à caufe 
qu’Homere  appelle  Agamemnon  aro<nv , c’eft 

à dire,  premier  mary  de  Clytemneflre  , qui  l’auoit 
efpoufée  eftant  encor  fille,  pource  que  le  mot  kxçJ- 
vient  de  xJpti  qui  fignifie  vne  fille  non  encor  ma- 
riée. L’inuention aufli  delà  chcmife  qui  n’auoit point 
de  manches , n’y  d’ouuerture  en  haut  pourfortir  la  telle , 
n’elt  aucunement  d’Homere;  mais  c’eîl  vne  fiûion  des 
poètes  tragiques  au  rapport  du  Schoiiafte  fur  le  premier 
de  l’Iliade,  où  après  auoir  rapporté  l’opinion  d’Homerc,il 
adioufte  xmtx  3 mç  ToccytKxç  , «u-nj  tj  KA-jtxi/avvççx 
àvêihiv  dvrov  ynüvl  poi  Ï%ovti  evJWjv  Tçoiyjte.  „ Sc- 
ion les  poètes  tragiques  , Clytemneflre  mefme  le 
,,  tua,  par  le  moyen  d’vne  chcmife  qui  n’auoit  point 
d’ifluc  de  col. 

9*  Aegijlhe  au  mefme  lieu , &c. 

Cecy  eft  pris  de  l’Eleélra  de  Sophocle  , où  Orefte 
çflant  fur  le  point  de  poignarder  Ægillhe  , le  conduit 
auparauantdansla  meiine  chambre  , où  fonpere  Aga- 
memnon auoit  efté  maffacré , à hnde  le  punir  au  mef- 
mc  lieu , auquel  il  auoit  commis  l’alfaffinat.  Or  nous 
auons  alfez  difeouru  cy-deuant  de  la  mort  d’Ægilthc: 
mais  nous  auons  referué  pour  ce  lieu  cy  , à dire  quel- 
que chofede  fon  origine, de  fon  éducation  , & de  fon 
nom.  Quantau  premier  point,  c’efl  chofe  fans  con- 
trouerfe,  qu’Ægiühe  efloit  fils  de  Thyefte,  &parcon- 
fequent  fa  genealogie  fe  termine  en  Tantale  & en  lup- 
piter  comme  celle  dsOrefte  : Mais  quant  à fa  mere  la  plus 
commune  opinion  eft , que  ce  fut  Pelopicproprefil.ede 
Thycfte  , tellement  qu’il  nacquitd’vn  horrible  inceflq 
commis  entre  le  pere& la  fille.  La  plufpart  des  autheurs 
tiennent  que  Thyelle  fe  laiffa  porter  à connefire  char- 
nellement faillie,  pour  le  grand  defir  qu’il  auoit  de  pro- 
curer la  ruine  de  fon  frere  Atrée,  d’autant  que  conful- 
tmit  l’oracle  de  ce  qu’il  luy  falloir  faire  pour  fe  venger 
de  Ion  frere,  il  luy  fut  refpondu  que  s’il  engendroit  vn 
hls  de  fa  fille  Pelopîe , celuylà  feroit  capable  d’execu- 
ter  fur  Atrée  la  vengeance  qu’il  fouhaitoit.  Ainfi  le 
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raccontent  Seruius  fur  Ponziefmc  de  I’Æneïde , Ladan- 
cefurle4.  delaThebaïde  de  Stace,  & Hyginusch.  87. 
F.t  neantmoinsle  mefme  autheur  incontinent  après , au 
ch.  88.  rapporte  autrement  cefte  hiitoire,  & dit  que  Thye- 
fteviola  Fclopiefans  conneftre  que  ce  fut  fa  fille,  comme 
on  pourra  voir  dans  Vigcncre  fur  la  CafTandre  de  Phï- 
loftrate,  où  il  traduit  ce  chap.  d’Hyginus.  Au  refte  le 
Scholiafte  d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Orefte , met  en 
doute  le  nom  de  cefte  fille  de  Thyefte , dont  Ægifthe 
fut  engendré  , difant  qu’elle  s’appelloit  Pelopie,  ou 
Steropide  : & Tzetzes  en  fes  Chiliades  hilt.  18.  la 
nomme  Pelopie  ou  Mnefiphaë. 

Quant  au  fécond  & troilicfme  point,  tous  aduouent 
qu’Ægifthe  aufîi  toit  après  fa  naiflànce  , fut  expofé  par  fa 
mere,  & que  certains  palteurs  Payant  treuué,  le  firent 
nourrir  parvnc  cheure.  Ainfi  le  rapportent  Laitance 
& Hyginus  aux  lieux  fus  alléguez  , & adioufteut  que 
de  là  Ægilthc  prit  fon  nom  , à caufe  que  cùyoç 
„ æx  ægos  fîgnifie  vne  cheure.  Æüan  aufli  I.  12. 
ch.  42.  de  fon  hiitoire  diuerfe  , dit  à ce  propos. 
A Al^atvJ'po»  tûv  rig/auü  Jsro  «çvent  <$xtri  Tftxÿijvxi  , 
AÏyicÔ-ov  tgv  ©uéç-x  k.  riêA07ri<xf  Jsro  oiiyoç.  ,,  On 
,,  dit  qu’Alexandre  fils  de  Priam  fut  nourry  par  vne 
„ ourfe  , & qu’Ægilthe  fils  de  Thyefte  & de  Pelopie 
,,  fuça  le  laid  d’vne  cheure.  L’autheur  du  grand 
Etymologicon  apporte  l’etimologie  du  nom  d’Ægi- 
fthe  fort  exactement , quand  il  dit.  Aiyuô-©-  ro 

tu! , t 0 ^ tg  «»£ , Ai'ytifër,  ^ TsKi^acyM  J 7 Ai- 

yt<&(§r.  1 ftpS?»  yù  atvTov  oiiysof  yxhxx.it  Tpocpij"  ;£p(j<r«<âj. 
i'r<aç£l'^Jeav.  „ Le  nom  d’Ægillhus  fe  deriue  de  tho, 

„ qui  fîgnifie  alaider , & deæx  , qui  fîgnifie  vnecheu- 
„ re,  d’où  fc  fait  Ægithus,  A adiouftant vne  S parla 
„ figure  appellée  pleonafme  , on  en  forme  Ægilthus 
„ pource  qu’on  dit  qu’il  fut  nourry  du  laid  d'vue 
„ cheure.  Ainfi  le  rapporte  Orion.  Quant  à ce  que 
l’oracle  auoit  prédit  à Thyefte  , il  fe  vérifia  fort  bien; 
car  Ægifthe  efiant  paruenu  en  aage  fit  mourir  Atrée, 

& long  temps  après  fon  fils  Agamemnon.  l’ay  affcz 
difeouru  en  l’annotation  precedente  de  la  mort  d’A^ 
gameir.non , & c’clt  chofe  que  peu  de  gens  ignorent  : 

Y 4 Mais 
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Mais  pour  ce  qui  concerne  Atrée,  on  peut  voir  dans 
Hyginus  chappitrc  S8.  comme  Ægifthe  le  tua,  & ren- 
dit le  Royaume  à fon  pere  Thyefte.  Que  fi  l’on  de- 
fire  fçauoir  ce  que  dcuindrent  alors  Agamemnon  & 
Mcnelaüs,  & en  quelle  maniéré  ils  recouurerent  def- 
puis  le  Royaume  d’Argos  , on  pourra  l’apprendre  de 
Tzet7.es  hiit.  dix-huittiefme , cct  autheur  racconteque 

Suand  Ægifthe  tua  Atrée,  & remit  a Thyelle le feeptre 
.oval  , vn  certain  Trotecomphus  enlcua  les  Princes 
Agamemnon  & Mcnelaüs , & les  mena  vers  Polyphi- 
dus  Roy  'deSicyonc , lequel  redoutant  peut  eltreThye- 
fie,  les  enuoya  vers  Oeneüs  Roy  d’Ætolic  pour  leur, 
plus  grande  feureté.  Quelques  temps  après,  Tyndare 
Rôy  de  Sparte  les  receut  pour  les  gendres  , mariant 
Clytemneilrc  auec  Agamemnon  , & donnant  Heiene 
pour  femme  à Menclaüs  ; fi  bien  qu’eftant  afiîftez  des  ' 
forces  de  leur  beau  pere  , ils  pourfuiuirenr  Thyefte  fi 
viuement  , qu’ils  le  contraignirent  de  recourir  à vn 
autel  de  Iunon.  Mais  enfin  ils  le  traitterent  plus  hu- 
mainement qu’on  n’eut  pas  efperé:  car  luy  ayant  pro- 
mis auec  ferment  de  luy  laifler  la  vie,  il  lcrenditàeuXj 
& ils  le  confinèrent  en  Tille  de  Cytheres. 

10.  Voilà  que  de  tout  temps,  &c. 

Ouide  dit  que  les  Tantalidcs  , c’eft  à dire  les  Da* 
mes  de  la  maifon  de  Tantale  eltoient  fubiettes  à eitre 
rauies,  & allégué  à ce  propos  les  exemples  de  Lede, 
{l’Hippodamie  , d’Helene  , & d’Hcrmione.  Mais  il 
ne  faut  pas  prendre  cecy  au  pied  de  la  lettre , comme 
fi  par  le  mot  de  Tantalides,  il  entendoit  proprement 
les  Dames  de  la  race  de  Tantale;  car  des  quattre 
qu’il  propofe  pour  exemple  , il  n’y  a qu’Hermione 
feqle  qui  foit  de  la  race  de  Tantale  , les  autres  trois 
ne  l’attouchent  que  par  alliance  ; Lede  , à caufe  que 
fes  deux  filles  eltoient  mariées  en  la  maifon  de  Tan- 
tale j H:ppodamie,  pource  qu’elle  eftoit  femme  de  Pe- 
iops  fils  de  Tantale;  & Heleuc , pource  qu’cllcauoit 
cfpoufé  Mcnelaüs. 
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ii.  Qu'irai-it  racontant , Stc. 

l’aurois  bien  du  fuhict  de  traiter  icy  la  fable  de  Le- 
de , & de  parler  de  fon  extrattion  , de  la  transforma- 
tion de  Iuppitcr  en  vn  cygne,  &dela  naiflance d’Hc * 
lene  &de  fes  freres  Caftor  & Pollux:  mais  ierelerue 
ce  difeours  pour  les  Epiftres  de  Paris  & d’Helene  où 
ie  deduiray  la  genealogie  d’Helene  plus  à propos.  Il 
me  fuffira  pour  le  prefent  de  rendre  conte  de  ma 
tradudion  , où  i’ay  adioufte  à ce  que  dit  Ouide,  que 
Iuppiter  changé  en  cygne  fondit  dans  le  giron  de  Le- 
de, comme  tremblant  de  peur,  l’ay  emprunté  ce  trait 
d’Euripide  en  la  tragédie  d’Helene  , où  il  fait  dire  à 
Helene  mefme  , que  Iuppiter  ayant  pris  la  femblance 
d’vn  cygne,  fe  ietta  dans  le  fein  de  fa  mere,  feignant 
qu’il  auoit  peur  d’vn  aigle  qui  le  pourfuiuoit.  Voicy 
ces  propres  mots. 


cs-I  3 A} 

Asytgr  Ti'ç  , wç  Z'cùç  tnlec-r’  uç  iyluù 

Ar,  êmv  , Kuxva  [AGÿÇu’iA&T  o?vé(Gr  A<x.£wy, 

(î'f  ioKiov  îwhu  Ü'iTTfxj'  uV  fini 
Aiujyjj.a.  ty&iyuv , 

On  dit  que  Iuppiter  en  cygne  transformé 
Pondit  d‘vn  volleger  dans  je  fein  de  ma  mere  ; 

Dont  il  iouït  par  frai*le , en  feignant  d'euver 
La  pourfuûte  d’yn  aigle. 

Hyginus  au  fécond  des  Aftronomiqucs  adioufte  que 
ce  tut  Venus  qui  prit  la  forme  d’vn  aigle  pour  fauo- 
rifer  les  amours  de  Iuppiter.  Il  eft  vray  qu’il  met 
Nemefis  au  lieu  de  Lcde  : mais  en  fin  il  aduouë  que 
ce  qu’il  a rapporté  de  Nemefis,  les  autres  l’appliquent 
à Lede.  Certes  encor  qu’il  y ait  deux  opinions  tou- 
chant la  mere  d’Helene,  les  vns  fouftenans  que  ce  fut 
Lede,  les  autres  que  ce  fut  Nemefis,  comme  ieferay 

Y s voir 
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voir  ailleurs,  fi  eft-ce  que  Laélance  au  liure  delà  faul- 
fe  religion  chappitre  vingt  & vniefme,  femble  le  vou- 
loir accorder,  difant  que  Lede  après  fa  mort  fut  ap- 
pel lée  Ncmefis.  le  ne  fçay  fi  Plutarque  au  liure  des 
oracles  de  la  Pythie  n’a  point  voulu  toucher  cecy , quand 
ii  dit  que  Lede  s’appelloitaufli  Mnefinoë,  car  on  peut 
foupçonner  à bon  droit , qu’il  faille  lire  Nemefis  au 
lieu  de  Mnefinoë  en  ce  palfage  là  de  Plutarque.  Au 
relie  il  ne  faut  point  douter  que  Lede  ne  fuft  par- 
faittement  belle , puifque  elle  fut  capable  de  donner  de 
l’amour  à Iuppitcr  , & qu’elle  enfauta  le  parangon 
de  beauté  , à lçauoir  Hclene.  Ouidc  liure  fécond  des 
amours  Elegiequattricfme:  nous  apprend  qu’elle  auoit 
les  cheueux  noirs, 

Leda  fuit  nigra  cotifpicienda  coma 

Pour  fes  beaux  cheueux  noirs  Lede  eftoit  remarquable. 

Aufii  ell-ce  chofe  alïeurée  que  les  anciens  ellimoient 
fort  beaux  les  yeux  & les  cheueux  noirs  , comme  plu- 
fieurs  ont  défia  remarqué  , ceux  là  particulièrement, 
qui  ont  commenté  le  poète  Horace. 

12.  A l'endroit  ou  deux  mers  t 8cc. 

Celle  hilloire  d’Hippodamie  fille  d’Oenomaiis  que 
Pelops  obtint  pour  femme  , à eflé  traittée  par  Vige- 
nere  fur  deux  tableaux  de  Philollrate  dont  l’vn  eft 
intitulé,  „ Pelops  ; l’autre  „ Pelops  & Hippodamie,  où 
il  allègue  les  palfages  de  Pindare  , d’Apollonius  Rho- 
dien,  deLucian,  & de  Paufanias  qui  font  à ce  propos. 
C’cft  pourquoy  iene  rediray  point  ce  qu’il  a dit:  mais 
ie  pourfuiuray  ce  qu’il  a obmis , à fçauoir  l’extraélion 
d’Hippodamie  , & quelques  autres  particularisez  tou- 
chant ccfle  Princelfe.  Quantauperc  d’Hippodamie, du 
commun  confentcmcnt  de  tous  les  autheurs , ce  fut  Ôe- 
nomaiis:  Mais  quant  au  pere  d’Oenomalis  il  y a trois 
differentes  opinions , & tout  autant  touchant  fa  mere. 
La  première  eft , qu’Oenomaiis  elloit  fils  de  Mars , & de 
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Sterope  fille  d’Atlas,  & l’vne  des  Plcïades.  Ainfi  le 
tiennent  Eurtathius  & le  Scboliafte  d’Homerefur  le  18. 
de  l’Iliade , Tzetzes  fur  Lycophron  , Germanicus  fur 
les  Phænomcnes  d’Aratus  , Seruius  fur  le  8.  de 
l’Æneïde  , & Hyginus  au  a.  des  Agrono- 
miques ; dont  i’argumente  qu’il  faut  corriger 
deux  autres  partages  du  mefme  Hyginus  au  liure  des 
fables,  efquels , le  nom  de  Sterope  ell  depraué,  le  pre- 
mier elt  au  chap.  84.  où  il  dit.  Oenomaus  Martis  & 
A fl  tropes  fitia  fiiius  : mais  il  faut  lire  , Oenomaus  Martis 
& Steropes  Atlantis  filia  fiiius , ,,  Oenomaus  fils  de  Mars 
„ & de  Sterope  fille  d’Atlas.  L’autre  partage  eft  au 
chapp.  159.  où  parlant  des  fils  de  Mars  , il  dit.  Oe- 
tio?7i  au  s ex  Aficropa  , „ Oenomaus  nacquit  d’Afterope: 
Mais  il  faut  aulrt  corriger  Sterope.  11  y a de  l’apparence 
qu’Ouide  panchc  de  ce  codé  , quand  au  4.  des  faites  par- 
lant des  Pléiades,  dont  il  y en  eut  fix  qui  curent  l’ac- 
cointanccdc  diuers Dieux , il  conioint  Sterope  auecques 
Mars. 

i 

Nain  f teropem  Marti  coticubuiJJ’e  ferunt 

Car  on  dit  qu’avec  Mars  Sterope  fut  coniointc. 

Il  y a quelques  autheurs  qui  accordent  bien  que  Mars 
fut  pere  d’Oenomaüs  ; mais  Vis  luy  donnent  pour  mè- 
re Harpine  fille  d’Afopus.  Ceux-cy  font  Diodore  Si- 
cilien liure  quattriefme.  Le  Scholiallc  de  Pindarc 
fur  la  treiziefine  des  Olympiques , Paufanias  au  fécond 
desEliaques,  Stephanus  en  deux  endroits,  &Tzctzes 
fur  Lycophron  ; entre  lefqucls  Paufanias  lcul  elcrit  ce 
nom  auec  deux  n , Harpinne  adioullant  qu’vne  ville 
d’Elide  s’appelloit  ainfi  , à caufe  qù’Oenomaüs  qui  la 
fonda  , luy  mit  le  nom  de  fa  merc  : toutesfois  Ste- 
phanus appelle  celte  mefme  ville  Harpina.  LeScho- 
liarte  d’Apol'onius  fur  le  premier  des  Argonautiques 
aduouant  aulrt  qu’Ocnomaiis  eftoit  fils  de  Mars,  met 
en  doute  fi  fa  mere  fut  Harpinne  fille  d’Afopus  , ou 
Eurythoè  fille  de  Danaüs  : fi  bien  qu’on  peut  défia 

re- 
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remarquer  les  trois  diuerfes  meres,  que  diuers  autheurs 
donnent  à Oenomaüs  , à fçauoir  Sterope  fille  d’At- 
las , H.irpine  fille  d’Afopus , & Eurythoë  fille  de  Da- 
naüs.  La  fécondé  opinion  cft  qu’Oenomaüs  elloit 
fils  d’Hyperochus  , & de  Sterope.  Tzetzes  fur  Ly- 
cophron  en  deux  endroits  le  rapporte  , ainli  di- 
fant  Xr«jio7r>)ç  a.  TVepo y?  Oivly.oc&.  „ Oenomaüs 
,,  eftoit  fils  de  Sterope  & d’Hyperochus.  La  troilîef- 
me  opinion  cft  de  Paufanias  au  i.  des  Eliaques  , qui 
nomme  Alxionlc  pered’Oenomaiis , confeftant  néant- 
moins  que  les  poëtes  le  font  fils  de  Mars:  maisien’ay 
point  leu  d’autre  autheur  qui  adhéré  à ces  deux  derniè- 
res opinions. 

Quanta  la  mere  d’Hippodamie  , ou  femme  d‘Oe- 
nomaüs  , il  n’y  à pas  moins  de  difficulté  d’accorder 
les  autheurs  entre  eux  : car  ils  font  auffi  partagez  en  trois 
opinions,  & ce  qui  cft  plus  merueilleux  , c’elt  que  deux 
de  celles  que  les  autheurs  cy  déliant  alléguez  nom- 
ment pour  meres  d’Oenomaüs  , quelques  autres  les  luy 
donnent  pour  femmes.  La  première  opinion  cft , que 
Sterope  filled’Atlas,  eftoit  femme  d’Oenomnüs:  deux* 
graues  autheurs  le  tiennent  ainli , à fçauoir  Apollodo- 
re  liure  troilielme  , & Paufanias  au  premier  des  Elia- 
ques. Apollodore  dit  parlant  des  filles  d’Atlas 
Txtwv  ’Erifc-nluu  u%u  ïyy,uî. ,,  de  celles  cy ,Oc- 

,,.nomaüs  elpoufa  Sterope.  Paufanias  deferiuant  les 
ftatuës  qui  eiloient  au  temple  de  Iuppiter  Olympien. 
?V<v  O’ivojw<*@-' c*  $ AjûV,  'âmx&ipnv ©-  xp à v (gr  rjf  %iZ>ar 

J*  ctv tov  yuvy,  Srsp OTTtj  ,^vyxTif «v  Xj  oivTr,  T ô> v a’t" 
„ A cofté  droit  de  Iuppiter  cft  Oenomaüs 
„ auec  l’armct  en  telle  , & auprès  de  luy  fa  femme 
„ Sterope,  qui  fut  aulïï  une  des  filles  d’Atlas.  Celle 
opinion  eft  touchée  par  Hyginus  au  fécond  des  Ar- 
gonautiques  , où  parlant  des  Pleïades  , & de  leurs  a- 
mants  ou  maris , il  dit.  Martcm  aiunt  ex  Sterope  Oet/o- 


maum  procréa ffe  , quant  al]  Gemmai  dixerunt  uxnrem. .,  On 
,,  dit  que  Mars  engendra  Oenomaüs  de  Sterope  , la- 
i,  quelle  quelques  vns  difent  auoir  elle  femme  d’Oe- 
,,  nomaüs.  La  fécondé  opinion  cft  de  Tzetzes  fur 
Lycophron  , qui  donne  à Oenomaüs  pour  rémme, 
Euryhtoc  fille  de  Danaüs,  quand  il  dit.  Ï7iniiotp.tioi 
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tj  0’<vojw««  SuÿixTKp  , k<  E’upuSovjç'  tk?  Aava?  ôuyatTçof, 
„ Hippodamie  fille  d’Oenoinaüs&  d’Eurythoc  fille  de 
,,  Danaiis.  Là  troifiefme  opinion  eft  d’Hyginus  chap- 
pitre  huittante  quatre,  qui  dit  qu’Euarete  fille  d’Aeri- 
fius  fut  merc  d’Hippodamie.  Oenowoüs  Mariis  & Ste- 
ropes  Atlant  'n  filia  fiilius , habuit  in  coniugio  Euartten  Acri- 
fy  fi/iam  , ex  qua  procreavit  Iiippodamiant.  ,,  Or  i’ay  dit 
cy-dcuant  en  quelque  endroit  qu’Hippodamie  eftoit 
fille  vnique,  & que  ce  fut  la  caufe  que  Pelops  l’efpou- 
fant  donna  commencement  à la  future  grandeur  de  fes 
defeendans , & à leur  cftabliflement  dans  le  Pelopon- 
nefi*  : mais  i’entens  qu’elle  eftoit  fille  vnique  , lors 
qu’elle  fut  mariée  aucc  Pelops  : car  il  eft  vray  qu’elle 
auoit  eu  vn  frere  nommé  Leucippus  , mais  il  eftoit 
mort  auparauant.  L’hiftoirc  de  ce  icune  Prince  n’eft 
pas  commune.  C’eft  pourquoy  ie  veux  la  reprefenter 
au  le&cur  , la  tirant  de  Paufanias  és  Arcadiques  , & 
de  Parthcnius  chappitre  quinfielme  de  fes  Erotiques  , 
qui  la  rapportent  tous  deux  en  celle  forte.  Leucip- 
pus fils  d’Oenomaiis  deuint  extrêmement  amoureux 
d’vne  belle  Nymphe  Arcadienne  appellée  Daphné,  qui 
eft  la  mefme  qu’Apollon  aima  paflionnement  , & qui 
fut  changée  en  vn  laurier.  Celle  Nymphe  abhorrant 
la  compagnie  des  hommes,  quitta  le  fejour  des  villes, 
& habita  parmy  les  forets  , fe  mettant  à la  fuitte  de 
Diane  , & ne  s’adonnant  qu’aux  plaifirs  de  la  chafife. 
C’eft  pourquoy  Leucippus  n’efperant  pas  de  l’obtenir 
pour  femme,  s’il  la  recherchoit  ouuertement  , s’auifa 
de  celle  ruze.  Il  s’eftoit  laiffé  croiftrevne  longue  che- 
uelure  , auec  intention  de  la  confacrer  au  fleuue  Al- 
phée  félon  la  coultume  des  anciens,  laquelle  il  troufla 
& relia  mignonnement , fe  coilfant  à la  mode  des  fil- 
les de  ce  temps  là,  & prenant  vn  habit  de  femme, 
vint  accofter  Daphné , luy  faifant  croire  qu’il  eftoit  la 
fille  d’Oenomaüs  , qui  defiroit  viure  en  fa  compagnie 
& iouïr  auec  elle  du  plailîr  de  la  chaffe.  Sa  beauté  oc 
fa  bonne  grâce  qui  efclattoit  dauantage  fous  cet  habit 
emprunté  . fa  noblefte  & fon  illullre  extradion  , l’cx- 
pcrience  qu’il  faifoit  pareftre  au  meftier  de  la  chafte, 
& l’aftedion  particulière  qu’il  tefmoignoit  à Daphné  , 
prenant  le  foing  de  luy  rendre  mille  petits  feruices , 
gaignerent  en  peu  de  temps  le  cœur  de  celle  belle  Nym- 
phe, 
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phe,  & !uy  acquirent  fon  amitié.  Mais  Apollon  ia- 
loux  du  bon-hcur  de  fon  corriual  , ayant  refolu  de  fe 
venger  de  luy  , redoubla  la  chaleur  de  l’efté , & vn  iour 
fit  prendre  enuie  à Daphné  & à fes  compagnes  eje  fe  bai- 
gner dans  le  fleuue  Ladon  , inuitant  Leucipjtas  à fe 
defpoüiller  auec  elles.  Il  allégua  plufieurs  exeufes, 
& fit  vne  longue refi (lance;  mais  quoy  qu’il  fçeuftfai» 
re,  ces  filles  obftinées  l’enuironnercnt  de  touscoftez, 
& luy  arrachèrent  fes  habits  par  force , & defcouurirent 
ce  qu’il  eftoit.  Voyant  donc  que  c’elloît  vn  homme 
qui  les  auoit  trompées  fi  longuement , elles  fe  laifie- 
rent  emporter  à la  colere  auec  tant  de  violence,  que 
fur  le  champ  elles  le  tuerent  à coups  de  traits  & de  Ia- 
uelots.  Paufanias  & Parthenius  s’accordent  en  toutes 
les  circonftances  de  cefte  hilloirc  , linon  touchant  le 
le  pere  de  Daphné  : car  Paufanias  dit  que  c’elloit  vn 
fleuue  d’Arcadie  nommé  Ladouqui  engendra  Daphné 
de  la  terre  , & celte  opinion  eft  fuiuie  de  Palæphatus , 
& de  Tzetzes  fur  Lycophron.  Mais  Parthenius  allé- 
gué Diodore  Élaïte  en  fes  elegies , & Phylarchus  liure 
quinziefme  , qui  font  Daphné  fille  d’Amyclas»  Celle 
opinion  eft  touchée  par  Probus  fur  la  3.  Eglogue  de  Vir- 
gile, & par  Plutarque  en  là  vie  d’Agis  , où  il  cite  le 
mefme  Phylarchus  que  Parthenius  allégué.  Ouide  au 
i.  des  Metam.  tient-  vne  troifiefme  opinion  : car  il  fait 
Daphné  fille  du  fleuue  Penée,  & Hyginusle  fuit  chap- 
pitre  203.  Les  habitans  de  la  ville  d'Antioche  en  Syrie" 
s’attachoient  à vne  quatriefme  opinion  : car  ils  fou- 
ftenoient  que  Daphnc  auoit  pris  nailfance  en  leur  pais  : 
& y auoit  elté  transformée  en  laurier  pendant  qu’A- 
pollon  la  pourfuiuoit  ; ils  alleguoient  pour  preuue  de 
leur  dire,  qu’auprès  de  leur  villepaftbit  vn  petit  fleuue 
nommé  Ladon , & qu’aux  fauxbourgs  cftoit  le  mefme 
Laurier  auquel  Daphné  fut  changée  , auec  plufieurs 
autres  beaux  lauriers  , qui  eft  la  caufe  que  cefte  ville 
pour  eftrc  diftinguée  des  autres  de  mefme  nom  , eft 
furnommépar  les  Grecs  Av-no^aa  cfki  ,,  An- 

,,  tioche  auprès  du  laurier  , comme  nous  témoignent 
Sozomcnus  liure cinquiefmc  chappitre  19.de  l’hiftoireec- 
clefiaftique,  & Philoftrate  liure  premier  chapp.  12.  de  la 
vie  d’Apollonius  ,&  Paufanias  mefine  au  pairage  allégué 
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des  Arcadiquesj  touche  cefte  opinion  des  Antiochiens. 
Mais  reuenons  à Oeiftjmaüs , & voyons  de  quel  pais  il 
eftoit.  C’eft  la  plus  commune  & plus  feure  opinion, 
qu’il  eftoit  Roy  de  Pifc  & de  la  contrée  Pifatide , qui  fait 
vne  partie  de l’Elide.  Ainfi  le  tiennent  PindareOdei. 
des  Olympiques , Diodore  Sicilien  liure  4.  Strabon  1.8. 
Paufanias  és  Eliaques  & és  Arcadiques , & plufieurs  au- 
tres. Toutesfois  Philoftrate  au  tableau  de  Pelops  & 
d’Hippodamie , & Lucian  enfon  Charidemus , luy  don- 
nent tous  deux  l’Epithete  d’Arcadien.  Maisie  n’eftime 
pas  qu’ils  vneillcnt  dire  parla,  qu’il  eftoit  Roy  d’ArGa- 
die,  ainfi  pluftoft  qu’il  eftoit  natif  d’Arcadie:  car  eftant 
fils  de  Mars  & de  Sterope  félon  la  plus  commune  opi- 
nion , on  ne  peut  prendre  le  lieu  de  fon  origine  du  collé 
de  fon  pere  , qui  eftoit  vn  Dieu  , mais  feulement  du 
collé  de  fa  mere , qui  eftoit  Arcadienne  de  nation , au 
rapport  d’Apollodore  liure  3.  & de  quelques  autres, 
qui  afteurent  qu’Atlas  engendra  les  Pleïades  de  Pleïo- 
ne  fille  de  l’Océan  , en  la  montaigne  d’Arcadie  , qui 
s’appelle  Cyllenne.  Il  fe  peut  faire  aufii  que  l’Arcadie, 
confinant  l’Elide  , Oenomaüs  tenoit  vne  partie  de 
l’Arcadie  , outre  ce  qu’il  polïcdoit  en  Elide.  Au  re- 
lie ie  trcuue  que  les  autheurs  rapportent  deux  cau- 
fes  de  ce  que  Oenomaüs  ne  voulut  point  marier  la 
' fille , & pour  cet  effet  propofoit  vne  fi  rude  condition 
à ceux  qui  la  pourfuiuoient  en  mariage  , qu’il  falloit 
le  vaincre  à la  courfe  des  chariots  pour  gaigner  Hip- 
podamie',  & fi  on  eftoit  vaincu  , il  falloit  perdre  la 
vie.  Les  vns  difent  , qu’Oenomaüs  auoit  appris  par 
vn  oracle  qu’il  mourroit  par  le  moyen  de  fon  gen- 
dre , & cefte  railon  eft  alléguée  par  Diodore  Sicilien 
1.  4.  par  le  Scholiafte  d’Apollonius  fur  le  1.  des  Ar- 
gonautiques  , & par  Hyginus  chap.  84.  Les  autres 
foulliennent , qu’Oenomaüs  eftoit  pafiionnement  a- 
moureux  de  fa  propre  fille  , & pour  celle  caufe  ne 
pouuoit  fouffrir  qu’vn  autre  en  euft  la  iouïlfance.  Ainfi 
letient  Lucian  en  fon  Charidemus , Tzetzes  fur  Lyco- 
phron,  Demetrius  Triclinius  fur  la  t.  des  Olympiques 
dePindare,  & Hyginus  chap.  2>3-  oùilpalfe  bien  plus 
auant-  car  parlant  de  celles  qui  auoient  commis  incefte 
auec  leur  pere.  il  dit,  Ihppodamia  cum  Oenamno  pntre , 
„ Hippodamie  avec  fon  pere  Oenomaüs.  Quant  au 

lieu 


Digitized  by  Google 


H E R M I O N E • 


*5* 

lieu  où  Oenomaiis  faifoit  fa  courfe  aucc  les  pourfui- 
«ansde  fa  fille,  nous  apprenons  du  Scholiafte  d’Apol- 
lonius au  lieu  allégué  , que  c’eltoit  defpuis  le  fleuue 
Cladeus  , iufques  au  deftroit  de  l’Idhine  ; ou  bien  félon 
Diodore  Sicilien  , ilscouroient  defpuis  la  ville  de  Pife 
iufques  à l’autel  de  Neptune,  qui  eftoiten  l’Ifthme  de 
Corinthe.  C’eft  ce  que  veut  dire  Ouide  aupafTage  que 
nous  expliquons  , qu’Hippodamie  fut  portée  fur  vn 
char  eftranger,  à fçauoir  fur  celuy  de  Pelops  , à l’en- 
droit où  deux  mers  font  leparées  par  l’fflhme  de  Co- 
rinthe. le  finiray  ce  difcours  par  la  fin  d’t^ippodamie. 
Les  vus  difcnt  qu’elle  fe  fit  mourir  elle  mefme,  voyant 
que  fon  mari  Pelops  l’auoit  conuaincue  d’edre  coul- 
pable  du  meurtre  de  Chryfippus.  C‘ed  l'opinion  d’Hy- 
ginuschap.  243^  où  parlant  des  femmes  qui  fe  donnèrent 
la  mort  de  leurs  propres  mains , il  dit  ,Hippodamia  Oetwmni 
fl'ut  y uxnr  Pelopis  , qu'od  eitts  J'uafu  Chryfipput  oceijusefl. 
,,  Hippodamia  fille  d’Ocnomaiis  & femme  de  Pelops, 
,,  pource  que  Chryfippus  auoit  edé  tué  par  fes  menées. 
Les  autres  efcriuent  que  Pelops  fe  contenta  de  chaf- 
fer  Hippodamie  d’auprès  de  foy , comme  on  peut 
voir  dans  Plutarque  hiftoire  33.  des  Parallèles  , & 
il  y a de  l’apparence  que  Paufanias  fuit  celle  opi- 
nion au  2.  des  Eliaques  , où  parlant  du  fepulchre 
d’Hidpodamie  , qui  edoit  en  Olympie  , il  adioude 

rtuj  3 Ÿ 7ïTt:â a, u.tt a. v (pxciv  iç  MiJ'îxv  t Ilu  cm  Ttj  A’pyoA/J't 

iisTB^bJpP’c'ifcf  , UTc  J rliA07r@-  OTTl  TU  ^pUf/TTOT  B’XVOCTU 

ucl\içx  cm elvlw  t\u)  c’p ylw  , avroi  3 ufjpov  c/x 

ftatv Ttlttç  wy-iecu  $»<r)  t5  Ÿinrcâoiu.siat  Toi  oçx  cm  O' Avu7t!o.: 

.y  On  dit  qu’Hippodamie  fe  retira  en  vne  ville  du  pays 
„ d’Argos  appellée  Midca  , lors  que  Pelops  fe  mon- 
droit  extrêmement  irrité  contre  elle  , à caufe  de 
„ la  mort  de  Chryfippus.  Mais  defpuis  les  Elienspar 
„ ordonnance  de  l’oracle  tranfporterent  fes  os  en  O- 
,»  lympie. 

13.  Thefee  eflant  picqué , &c. 

l’ay  expliqué  par  ma  traduflion  , ce  qu’Ouide  dit  vn 
peu  plus  obfcurcment  j car  au  texte  Latin  il  y a feule- 
ment, 
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ment,  que  Caftor&Pollux  fe  firent rendie leu r fœur, 
& la  retirèrent  d’vne  ville  d’Attique.  Mais  il  faut  en- 
tendre qu’ils  la  retirèrent  de  la  ville  d’Aphidnes,  où 
Thefée  l’avoit  logée  après  qu’il  l’eut  ravie  , la  met- 
tant entre  les  . mains  de  fa  merc  Æthra  , & d’un  lien 
ami  nommé  Aphidnus , pour  la  lui  garder  jufquesàcc 
qu’elle  fut  , en  aage  d’étre  mariée,  cormné  on  peut 
voir  dans  Plutarque  en  la  vie  de  Theléc.  j’ai  alfe  dil- 
couru  de  ce  ravili'ement  d’Helerie  fait  par  Thelee  , fur 
l’épiftre  d’Oenone.  C’eft  pourquoi  je  n’en  parlerai 
pas  ici  d’avantage  : mais  j’adjouterai  pour  la  parfaite 
intelligence  de  ce  pafiage  d’Ovide  , que  Thefée  em- 
porta Helenc  premièrement  en  la  ville  d’Athenes  au 
rapport  d’Apollodore  1.  3.  mais  comme  remarque  fort 
à propos  Diodore  Sicilien  1 4.  voyant  que  les  Athé- 
niens s’en  forma] izoîent , il  la  tranfporta  en  la  ville 
d’Aphidnes.  Aufli  eft-ce  la  plus  commune  opinion, 
qu’Helerie  fut  mife  par  Thefée  dans  Aphidnes  , & que 
fes  fferes  Caftor  & Pollux  l’en  retirèrent  ayant  pris  la 
ville  par  force.  Outre  Plutarque  & Diodore  que  je 
viens  d’alleguer,  plufieurs  autbeurs  l’opt  efcfit  ainfi  , 
comme  Ifocrate  en  la  louange  d’Helehe  , Lucian  en 
Ion  Charidemus  , Euftathius  fur  le  2.  de  l’Iliade  , le 
Scholiafte d’Homcre  furie  3. citant  Hellanicus,  Héro- 
dote 1.  9.  Paufanias  és  Attiques , Corinthiaques , & 
laconiques  , & plufieurs  autres  , qui  font  prefque 
tous  d’accord  , qûe  durant  l’ableuce  de  Thefée,  qui 
étoit  allé  aux  enfers  pour  aider  Pirjthoüs  à rav;ir  Pro- 
ferpine  . les  Tyndarides  Caftor  & Pollux  entrèrent 
avec  une  année  dans  l’Attique  à deftein  de  recouvrer 
leur  fœur.  Les  Athéniens  efpouvanter  euftent  bien  voulu 
reftituer  Helené;  mais  ils  ne  fçavoient  point  en  quel 
lieu  elle  étoit,  comme  racconte  Plutarque,  jufquesà 
ce  qu’un  certaift  Academus  déclara  qu’elle  étoif  en 
la  ville  d’Aphidnès  , & fut  caufe  que  les  Tyndarides 
laiflàllt  en  paix  la  villcd’Athenes  allèrent  planter  leur 
camp  devant  Aphidnes.  Toutesfois  Herodotê  au 
lieu  allégué  ne  fait  point  mention  d’ Academus  , mais 
dit  que  ce  furent  les  habitans  du  bourg  de  Decelée, 
ou  un  certain  nommé  Decelus  qui  dcfcouurit  aux 
Tyndarides  qu’Helenc  étoit  en  la  ville  d’ Aphidnes, 
& qu’un  autre  nommé  Titacus  trahit  la  ville  , & la 
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mit  entre  les  mains  de  Caftor  & Pollux.  Jl  fetnble 
auffi  que  Paufanias  és  Laconiques  foit  d opinion  que 
la  ville  d’Aphidnes  fut  prife  par  trahifon  ou  par  com- 
po  fit  ion  , attendu  qu’il  fouftient  qu’elle  vint  au  pou- 
voir  des  Tyndarides  fans  bataille,  & fansaflaut.  J-<a 
plùpart  neanmoins  des  autheurs  que  j’ai  allcgucx  rap- 
portent que  la  ville  fut  prife  par  force,  & le  Schohal- 
te  d’Homere  pallè  bien  plus  avant  : car  il  dit  que  Caf- 
torvfut  griefuement  blelfé  en  la  cuifle  droitte  par  le 
Roi  Aphidnus,  & quelques  uns  adjoûtent  même  qu  il 
v fut  tué  On  ne  peut  expliquer  autrement  ces  paro- 
les de  Germanicus  fur  les  Phœnomenes  d’Aratus  , 
où  il  parle  des  Jumeaux.  Hi  dicuntur  Cajlor  & Pollux 
fr aires  gemini  maxinus  concordia , 'e  quitus  cum  unus  ce- 
ddi/Tet  in  pogna  quans  adverj'us  Atbenienfes  ger chaut , alte- 
rna immort alitatcm  nccepit.  ,,  On  dit  que  ce  font  les 
„ freres  lumeaux  Caftor  & Pollux  , qui  vivoient  cn- 
,,  cmble  en  grande  concorde,  & l’un  d eux  ayant  été 
! tué  en  une  bataille  qu’ils  eurent  contre  les  Athc- 
• niens , fut  fait  participant  de  l’immortalité  de  1 au- 

tre.  FeÛus  Avienus  dit  bien  plus  clairement  que 
Caftor  mourut  devant  Apiiidnes. 

Nam  Ltscedumoniis  cùtn  Mars  cahiijfct  Apbidtsis , 

Cajlor  a tecrapij  tulit  mckmtntia  Uli. 

Car  lors  qnc  les  Spartains  afiiegerent  Aphldoes  , 

Caftor  lue  emporté  par  la  fureur  de  Mars. 

Hyginus  auffi  au  l.  des  Aftronotniqucs  adhéré ; à cef- 
tç  opinion  , pourveu  qu’on  le  corrige  quand  il  dit  par- 
lant des  Jumeaux.  Qui  de  Cajlore  & Polluce  dscunt , ad- 
dunt  »t  Cajlor  in  oppido  Ariadnis  fit  occiffis , quo  umpve  La- 
cedtpnonij  cum  Atbcnienfilus  belluni  gcfferutit.  ,,  Ceux  qui 
„ difent  que  ce  font  Caftor  & Pollux , adjouftent  que 
,,  Caftor  fut  tué  au  bourg  d’Aphidnes  , lors  que  Us 
„ Lacedemoniens  faifoient  la  guerre  aux  Athéniens. 
Où  l’on  voit  manifeftement  , qu’il  faut  corriger  le 
texte  Latin  fuiuant  ma  traduction , &bre  Apbsdms,  au 
lieu  de  Ariadnis.  je  ne  veux  pas  déduire  ici  toute  1 hii- 
toirc  de  Caftor  & Pollux  , d’autant  que  je  rplerue  a 
traiter  de  leur  extraction  fur  les  cpiltres  de  1 ans^& 
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d’Helene,  où  je  parlerai  anfll  de  Ietrrmôrt,  &de  leur 
déification,  & neanmoins  j’en  toucherai  encor  «n  mot 
fur  un  autre  partage  de  la  préfente  epitre.  Rcfte  feu- 
lement à voir  pour  quel  fubjet  Guide  en  cet  endroit 
appelle  la  ville  d’Aphidnes,  ville  Mopfopienne:  mais 
il  eft  facile  de  refoudre  celle  doute  : Car  ancienne- 
ment toute  l’Attiquc  s’appelloit  Mopfopie  , comme 
témoigne  Suidas  , quand  il  veut  rendre  raifon  de  ce 
que  le  poète  Euphorion  auoit  intitulé  un  de  fes  poè- 
mes, la  Mopfopie,  ot»  à't?hoj  t o trfy  Mo^ojr,» 
hxkéiro  , Sstd  t3  Sï'xtccvS  9 vyxrfoç  Mi-^oTi'ctç.  „ C’clt 
„ pourcc  que  l’Attique  s’appelloit  auparavant  Mopfo- 
„ pie  fille  de  l’Océan.  Mais  Stephanus  tient  vnc  au- 
tre opinion  touchant  l’origine  de  ce  nom  , car  il  dit 
Me4 'OttIix.  »)  A'ffijy)  MoiJ/oît^.  „ L’Âttiquc  fut 
„ appellée  Mopfopie  de  Mopfops.  Strabon  aufll  1,9. 
rapporte  que  l’Attique  fbt  appellée  Mopfopie  , 
Mo^oVsi , „ d’vn  nommé  Mopfopus , & v n peu  après 
il  dit  derechef  parlant  d’vne  ville  de  Theflalie  qui  s’ap- 
pelloit Mopfion  , ÎAi^t'jV  <T  ÜvOfMiçoH  «>c  Szii  Mc -J,*  t” 
[Mtvxfuç  ts  T«pe<n's  4 "beni  rS  Acnrlks  , t?  <r\jjxirk&-* 
<ra.\iT&  Toir  Apj-cv«uT uiç  , ÿ Zçi  cLf  y y 

Kjlixy,  Mo^cnix.  ,,  Celle  ville  fut  appellée  Mopfion  , 

„ non  pas  de  Mopfiis  le  devin  fils  de  Tircfîas  : mais 
if  de  Mopfus  le  Lapitftc  , qui  fit  le  voyage  de  Col- 
>»  chos  auec  Tes  Argonautes.  Mopfus  qui  donna  le 
j,  nom  de  Mopfopie  à l’Attîqnc  , eft  encor  différent 
»,  de  ces  deux  ci.  Là  deiïiis  Cafaubon  remarque  qu’jl 
faut  corriger  les  dernières  paroles  , & lire  Moi^oar;^ 
Mopfopus  au  lieu  de  „ Mopfus  , à caufe  du 

premier  partage  de  Strabon  où  il  dit  clairement  que 
l’Attique  fut  appellée  Mopfopie  de  Mopfopus.  Mais 
pour  moi  j’eftime  qu’il  faut  corriger  auffi  bien  le  pre- 
mier partage  , que  le  fécond  , & qu’en  tous  deux  il 
faut  mettre  Mopfops  au  lieu  de  Mopfopus  ou  Mop- 
fus , lifant  au  premier  , Ssnî  , & au  fécond 

xTk(^  ÿ eçl  Mo'M*  h me  fonde  fur  ce  que  i’aî  allé- 
gué de  Stephanus,  d’autant  qu’on  11e peut  foupçonner 
fort  tèxte  d’erreur , car  immédiatement  après  les  paro- 
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les  que  j’ai  rapportées , il  cite  un  partage  de  Callitha- 
chus  pour  authorizer  fon  dire , auquel  le  nom  de  Mop- 
fops  fe  treuue  au  nominatif.  En  outre  fi  Strabon  eu|. 
voulu  mettre  Mopfopus  au  fécond  partage  , il  n’eût 
pas  pris  tant  de  peine  à diftinguer  ce  nom  de  celui  de 
Mopfus , car  on  voit  bien  qu’entre  Mopfus  & Mop- 
fopus il  y a vne  différence  notable  : Mais  entre  Mop- 
fus & Mopfops , fi  on  les  écrit  tous  deux  en  Grec  . il 
n’y  a différence  que  d’vne  lettre  , encore  celle 
différence  eft  presque  infenfible  à caufe  que  la  lettre 
double;}/,  vaut  autant  que  pas.  Au  relie  je  ne  veux  pas 
celer  au  le&fcur  curieux  , qu’au  même  partage  de  Stra- 
bon  , il  y a vne  autre  faute , qui  n’eft  pas  de  moindre 
confequence , encor  que  le  do&eCafaubon  ne  l’ait  pas 
apperçûë  II  eft  vrai  qu’il  s’eft  bien  pris  garde  d’vne 
âbfurdité  qui  s’enfuit  de  celle  faute , car  il  femble  que 
Strabon  voulant  diftinguer  le  premier  Mopfus  d’auec 
le  fécond , allégué  mal  à propos , que  le  premier  étoit 
devin  , attendu  que  le  fécond  Mopfus  qui  fut  vn  des 
Argonautes  n’étoit  pas  moins  excellent  que  l’autre  en 
l’art  de  deviner,  comme  jepreuuerai  par  plufieursau- 
thoritez  en  mes  Commenraires  fur  Apollodore.  Je  fais 
encor  vne  autre  objection  à Strabon  plus  forte  que  celle 
que  lui  fait  Cafaubon  ; car  il  eft  faux  ce  qu’il  dit  que  le 
'premier  Mopfus  étoit  de  Tirefias  , s’il  faut  croire  vn 
grand  nombre  d’autheurs  qui  tous  d’vn  commun  ac- 
cord font  ce  Mopfus  fils  d’Apollon  & de  Mante»  fille 
de  Tirefias.  Mais  je  refous  toutes  ccs  difficultés  par 
vne  belle  & indubitable  correction  des  premières  paro- 
les de  Strabon  , lifant  ainfi.  Mc^ov  S'  üiôy.a,çcn  tstt 
Sstd  Moipx  Mav-rKf  ^ Tfipê<ri’x.  ,,  Celle  ville  fut  ap- 
„ pellée  Mopfion  , non  de  Mopfion  , fils  de 
„ Mantô  fille  de  Tirefias  , &c.  Je  crois  que 
les  doétes  ne  feront  point  de  difficulté  de  recevoir  cef- 
îe  corre&ion,  laquelle  neanmoinsj’cftablirai beaucoup 
mieux  en  mes  Commentaires  fur  Apollodore  , où  je 
difeourray  bien  au  long  de  l’vn  & l’autre  Mopfus.  Or 
il  eft  euident  par  ce  que  j’ai  dit,  qu’Ouidc  à bon  droit 
donne  le  titre  de  Mopfopicnne  à la  ville  d’Apidnes  , 
à caufe  que  c’étoit  vne  ville  d’Attique.  Mais  encor 
faut -il  faire  voir  que  les  autres  autheurs  ont  ufé  du 
même  mot  en  même  lignification.  En  l’Anthologie 
• liure 
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lîurc  quatrième  chapitre  8.  il  y a vn  épigrame  à la 
louange  de  Cynegirus  qui  eue  les  deux  mains  cou- 
pées en  la  bataille  de  Marathon , dont  la  conclufion 
eft  telle. 


K ai  txç  jjfyj  ti?  oin jp  t\t  ÇalpCxf®'.  ci  ii  yt  yeifûo 
Nuca,  MotpoTTiat?  sr«p’  cvvxirxiç. 


V n barbare  emporta  tes  valeureafes  mains  } 
Mais  la  belle  victoire  obtenue  par  elles 
Demeura  toute  entière  à tes  Mopfopicns. 


Où  par  les  Mofopiens  il  entend  les  Athéniens.  Ti- 
bulle  liu:  i.elegie  7, 

.... tïbidtim  tburit  honores 

Liba  & Moffipio  dnlcia  nielle  feram. 

Pendant  qu’à  ton  honneur  i'offriray  de  l’encens 
Et  te  prelenteray  des  gafteaux  & des  tartres 
Auecques  la  douceur  du  miel  Mopfopicn. 


Où  c’eft  fans  doute  qu’il  veut  parler  du  miel  Attique, 
qui  étoit  réputé  pour  fort  excellent,  Seneque  en  la 
tragédie  d’Hippolytc. 


Mopfopia  cloris  tôt  a lamentis  fonet. 

Qu’on  face  retentir  toute  la  Mopfopiç 
De  lamentations. 


C’eft  en  ce  fens  aufli  qu’Ouide  au  cinquième  de  la 
Metamorph.  appelle  Triptolemus  Mopfopium  Juve- 
nem , „ Jouvenceau  Mopfopien  , pource  qu’il  étoit  natif 
du  bourg  d’ Attique  qui  s’appelloit  Eleufis.  Et  dere- 
chef au  6.  liure  parlant  de  l’erciis  qui  alla  fccourir  les 
Athéniens  contre  certains  barbares , il  dit. 
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U arbora  Mopppios  tttrtbant  ngmina  mnros. 

Vn  barbare  efeadron  faifoit  trembler  de  crainte  , 

Les  murs  Mopfopiens. 

14.  Mis  oncles  & ma  tante , &c. 

Les  oncles  d’pLernyionç  ce  font  Caftor  &,Pollux,  & 
fa  tante  c’elt  Clytcmnçftrè.  Il  elt  vrai  qu’elle  auoit 
eïlcor  deux  autres  tantes  , au  rapport  d’ApolIodore  1. 
3.  qui  dit  que  Lcde  eut  quatre  filles  , à fçauoir  Hele- 
he  , Clytemneftre  , Timandre  , Philonoë.  Quant  à, 
Philonoë  , Diane  la  rendit  immortelle , & je  crois  que 
tr’eft  la  même  qui  eft  apelléc  Phcebe  par  Euripide  en  la 
tragédie  d’Iphigenie  en  Aulide , quand  il  dit  que  Lede 
eut  trois  filles,  à fçauoir  Phœbe,  Clytemneftre  , He- 
lene  : car  il  y a de  l’apparence  que  Philonoë  ayant  re- 
ceu  le  don  de  l’immortalité  par  la  faucur  de  Diane, 
prit  vn  des  furnoms  de  celle  Déelfe.  Certes  je  ne  cè- 
lerai point  au  lecteur  , que  je  me  doute  fort,  qu’Oui- 
de  en  ce  palfage  que  j’explique  , ne  vueille  parler  de 
celte  fœur  d’Hclene  , plûtôt  que  de  Clytemneftre.  Ma 
doute  eft  fondée  premièrement  en  raifon , pource  qu’on 
voit  clairement  , qu’Hermione  veut  reprefenter  ici , 
le  trouble  qu’apporta  la  rauiflement  d’Helene,enlamai- 
fon  de  Tyndarc , & par  confequent  ne  doit  parler  que 
des  perfonnes  qui  étoient  à Sparte  lors  que  cet  acci- 
dent arriua.  Or  il  n’y  a point  d’apparence  que  Gly- 
temneftre  s’y  treuuaft  , d’autant  qu’elle  étoit  mariée 
aucc  Agamemnon  , & demeuroit  au  Royaume  d’Argos. 
En  outre  ie  m’appuye  fur  la  foi  de  l’excellent 
manufcritdcMctfieurs  du  Puits  , où  ce  vers  eft  airili 
couché. 

ïUbat  avtts , Pbeclique foror. 

Àu  lieu  que  dans  tous  les  liures  imprimez,  il  y a, 
jflebat  que  Joror.  C’eft  pourquoi  je  m’imagine  qu’Ô- 
liide  auoit  eferit,  „ Pbœberjue  foror  , c’eft  à dire  , & 
Phœbe,  la. four  de  ma  mère.  Mais  il  y a long  tems 

que 
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que  les  ignorans  qui  efcriuoient  & refcriuoient  les  an* 
ciens  autheurs  pour  n’auoir  jamais  leu  qu’Helene  eut 
vne  fœur  apellée  Phœbe  , ont  banni  ce  mot  du  texte 
d’Ouide  , où  il  ne  peut  retourner  fi  les  do&es  ne  fe  • 
laiffent  induire  à le  rapeller. 

Quant  à Timandre  elle  futmariéeauecEchemusRoî 
d’Arcadie,  comme  témoigne  Apollodoreau  lieu  allé- 

Ç;ué,  & Paufanias  és  Arcadiques  : outre  qu’Hcrodote 
iure  neufuieme  fait  mention  de  cet  Echemus  , & nous 
en  parlerons  plus  au  long  fur  l’epiftre  de  Deianire. 
C’elt  pourquoi  j’cftime  que  par  ces  trois  graves  autheurs , 
il  fout  corriger  Tzetzes  fur  Lycophron  , quand  il  dit , 

Tuvêxfiù)  Kf  AqJxç  , Tiu«y , lu>  E^£jUOV@J 

>,  De  Tyndare  &de  Ledcnacquit  Timandre  qu’Eche- 
„ monus  efpoufa:  car  c’eft  fans  doute  qu’il  fout  lire 
IzytiAtür  >1  Echemus,  au  lieu  „ d’Echemonus.  Sem- 
blablement Seruius  fur  le  hui&iéme  de  l’Æneïde , a 
bien  befoin  de  corrcdion  : car  voici  comme  ce  paila- 
ge  efl  couché  danr  les  liures  imprimez.  Quidam  aiunt 
Ihytjia;  filias  Le  dam  & Hyfertrmeflram  fmjfe.  Leda  & lyn- 
dari  fiiias  Clynmncfiram  , Heknam , & lïmandram  Ju  'ijj'e , 
qtmm  duxit  tixorcm  Echinus  Areas , cttjur  fiiius  Evavder.  le 
corrige  premièrement  „ 7 hej/ij  au  lieu  de  „ Tbyefls , 
puis  je  mets,  ,,  Echemus  au  lien  cTEcbmns,  &ie  tra- 
duits. ,,  Quelques  vns  difent  qVte  Lcde  & Hyperm- 
„ neftre  furent  filles  de  Theftius  , & que  Lede  eitt 
,,  trois  filles  deTyndareiis  , à1  fauoir  Clytcmneftrc, 

„ Hclene , & Timandre , qui  fut  mariée  avec  Echc- 
,,  mus  Arcadien  , qui  eut  pour  fils  Evandcr.  Au 
refît  ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’Hermione  dit  que  Le- 
de & Caftor  & Pollux  furent  extrêmement  affligez  à cau- 
fe  du  rauiiremcnt  de  fa  mere:  car  s’il  faut  croire  Eu- 
ripide en  la  tragédie  d’Helenc  , Lede  fe  pendit  de 
regret  , & Caftor  & Pollux  fe  tuèrent  de  leurs 
propres  mains,  tant  ils  fuerent  outrez  de  dcplaîfir.  Il 
eft  vrai  que  je  n’ai  point  leu  d’autre  autheur  qui  par- 
le de  la  mort  de  Lede:  mais  quant  à Callor  & Pollux 
il  y a vne  grande  diuerfité  d’opinions  , comme  ie  fe- 
rai voir  fur  l’epiftre  de  Paris:  mais  il  n’y  a point  d’au- 
theur  qui  die  qu’ils  mourulfent  à caufe  d’Helene , fi- 
non  Dares  Phrygien , que  neanmoins  ne  s’accorde  pas 
du  tout  auec  Euripide  : car  il  raceonte  que  ces  deux 
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Princes  étant  aduertis  du  rauiflement  de  leur  foeur  » 
montèrent  incontinent  fur  mer,  & fe  mirent  à pour- 
fuiare  Paris  : mais  en  dellogeant  de  l’Ifle  de  Lesbos, 
ils  furent  accueillis  d’vne  horrible  tempefte  , & deR 
* puis  ne  comparurent  plus  ; li  bien  qu’on  crut  qu’ils 
auoient  été  faits  immortels. 

j Que  pleufi  aux  iujles  Dieux  , &c. 

le  ne  diray  rien  icy  de  la  mort  d’Achille,  pource 
que  i’en  ay  difcouru  fuffifamment  fur  l’epiftrede  Bri- 

ieïde.  • • ' ' * ' ‘ • 

î . 

16.  Ni  porte 'le  flambeau  y &ç. 

Pay  preuué  fur  l’epiftre  de  Phyllis  , que  fuiuanç 
ia  couftume  des  anciens  Grecs,  lamere  de  l’elpoufée 
portoit  le  flambeau  nopcier.  Mais  c’eftoit  aufll  fa 
tharge  de  drefler  le  lift,  d’autant  que  cela  eftoit  de 
l’office  de  la  Pronube,  comme  on  peut  voir  par  quel- 
ques vnes  des  authoritez  que  i’ay  alléguées  touchant 
ce  fubiet.  Or  c’eft  chofe  alfeurée  que  comme  le  Pa- 
rànymphe  ordinairement  eftoit  le  plus  proche  parent 
de  l’efpoux  , ainli  la  Pronube  eftoit  la  plus  proche 
parente  de  l’efpoufée,  & par  confequent  c’eftoit  la 
mere  \ fi  elle  fetreuuoit  encor  en  vie.  L’vne  & l’au- 
tre couftume  fe  peut  aufli  preuuer  par  vn  beau  paf- 
fage  d’Euripide  en  la  tragédie  de  Medée,  ou  il  intro- 
duit Medée  qui  dit  adieu  à fes  enfans,  & fe  plaint  de 
ce  qu’elle  cft  contrainte  de  s’en  aller  en  exil  & de  les 
quitter  • 

npi»  AîHTf yluJoiïut , jq  y«jU>jAiW 
Evvolç  oiyyAcu  , A<xjx;r oiSxç  t avec 

• ' 1 '•'•••  ■ i ■ 

Auatitque  leur  pouuoir  procurer  des  cfpoufes 
Drclferles  liélsnopciers,  & porter  les  flambeaux. 

*7. 
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j 7.  Sam  la  rare  beaute , &c. 


On  11c  doit  point  reuoqucr  en  doute,  qu’Hçlcnene 
fuft  la  plus  belle  Dame  de  fon  temps,  puis  que  tous 
ceux  qui  ont  parlé  d’elle  luy  ont  donné  celle  louange, 
le  laifle  à part  ce  qu’Homere  en  dit  en  diuers  endroits, 
& me  contente  de  rapporter  icy  la  defeription  defes 
beautez  qüé  trois  autheurs  ont  faitte  à l’enuy  l’vn  de 
l’autre.  Dares  Phrygien  après  auoir  parlé  de  Caftor 
& Pollux  & des  traits  de  leurs  vifages , pourfuit  im- 
médiatement. Helenam  ftmilem  illit , formofam  , animo 
ftmplici , Mandant,  crtaibus  uptimis , notant  inter  duo  fuper- 
cilin  halentem , ore  puftllo.  ,,  Helene  les  reflèmbloit  , 
„ eftoit  fort  belle  , d’vne  humeur  douce  & paifue  , 
elle  auoit  la  iambe  bien  faitte  ,vue  petite  marque  entre 
,,  les  deux  fourcils,  &la  bouche  petite.  Ccdrenusdità 
ce  propos.  Iw  yt>  ÆVoA(^,  t A<5ux>j  ùicei  j£*aiV, 

dbotppu; , , xAoêpi£ , varolavÔo^* , ctpêxAua'ç 

trx  ftiyottet.  „ Elle  eftoit  propre  en  fes  habits  ; fes 
„ tetins  eftoient  fort  beaux  , fon  teint  blanc  comme 
,,  nege,  fes  fourcils  & fon  nez  parfaittemept  bien 
„ faits, fes  cheueux  longs  & blonds  , fes  yeux  gros. 
En  fin  Conftantin  Manaïles  deferit  les  beautez  d’Helene 
beaucoup  plus  exa&ement:  mais  pource  que  fes  paroles 
font  fort  difficiles  à traduire  en  noftre  langue  auec 
quelque  ornement,  ie  les  mettray  feulement  en  Grec 
pour  fatisfaire  aux  plus  curieux. 


H’v  jj  yvvj  irtyiiutfkrs , dtioÇpvç,  , 

Æ’ ■srt9Cùü7r&J , ftotoirtf , ^«vo^pxç , 
E'Ajxo^Atëatp^  , ciGpci , %X£/iTa>v  y'iuov  «Atr^,' 
A&xoCfaylwv  ,TfvÇtaà , xotS.^  «vrixpuî  t [tanin  9 
To  ^rÇ^VwTrov  x«.t*A<5Ôxcv  , jj  Trapu»  fofôyfVÇy 
Ta  '^Jcuttov  Sdnyagj  , to  jSAi<p«pov  a'potrov, 
Kct)ï\&  civlTTlTïJ&TCV  , àGcllfllÇOV  , «V)T0^p8V  y 
k'€x7rJ(  tiw  AÆxoVjjTet  p'oJo^pciot  arvg/v)j, 
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SiV  « Ttç  t èAl^ûtvTut  Aaiuarç*  ffoçtpup# , 

A«p>î  fXXKfX  , KXTOtÀ. oôgv  êp/Jÿpy» )'9»J 

Kwo'SJ'év?  rlui  djoTrlav  ËKivlui  fflyftXTtÇeiv, 

Où  le  contenu  des  des  deux  derniers  vers  eft  alfez 
remarquable  : car  il  dit  qu’à  caufe  qu’Helene  auoit 
le  col  vn  peu  long  , & parfaittement  blanc  , les 
poètes  feignirent  qu’vn  Cygne  l’auoit  engendrée. 

18.  La  prife  d'ilion,  &c. 

Le  pentamètre  d’Ouide  qui  refpond  à ce  vers , fe 
treuue  eferit  ch  trois  differentes  façons  dans  diuers 
manuferits , il  y a dans  les  vns. 

- \ 

Et  minus  foc  nobis  dirai  a Troia  dédit. 

It  Troye  deftruitte  m'adonné  cela  de  moins. 

C’eft  à dire  , deuant  le  prife  de  Troye  i’eftois  libre 
& maintenant  ie  fuis  captiue.  Il  y a dans  les  au- 
tres. 

Et  minus  à nobis  diruta  Iroia  fuit. 

Mais  fi  on  lit  ainfi,  pour  en  tirer  quelque  fens,  il  faut 
corriger  auec  le  commentateur  Hubcrtinus. 

Et  minus  ab  nobis  diruta  Troia  fuit. 

Et  pour  mon  regard  Troye  n’a  point  elle'  dellruitte. 

Suppofant  que , minus  diruta  , vaut  autant  que  , non 
diruta , comme  l’on  dit , minus  reâè , au  lieu  de  , non 
redJi.  C’eft  en  ce  mefme  fens , que  Penelope  dit  eu 
l’epiftre  première. 

* f 

Diruta  Junt  aliis , uni  mibi  Pergama  refiant. 

llion 
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Ilion  cft  deftruit  pour  le  regard  des  autres. 

Et  pour  rooy  feulement  il  cft  encor  fur  pieds. 

En  fin  il  y a dans  quelques  manuferits. 

Munus  & hoc  nohis  diruta  Troia  dédit 


Qui  eft  la  façon  de  lire  ce  vers  que  i’appreuue  le  plus, 
& que  i’ay  voulu  exprimer  par  ma  traduèlion  , à cau- 
fe  qu’il  m’a  femblé  que  le  fens  en  eltoit  plus  clair , & 
la  maniéré  de  parler  plus  nette. 


LE  RESTE  DE  LA  VIE 
& des  faits  à"  On  fît  & 
d' Hermione. 


P Vis  que  i’ay  racconté  au  commencement  de  ce 
Commentaire,  toiles  les  auanturcs  d’Orefte,  iuf- 
ques  à fon  expiation , & à fon  retour  en  fon  Royau- 
me d’Argos , fuppoüint  qu’incontinent  après  il  fit 
mourir  Pyrrhus  , & prit  Hermione  à femme  , dont 
i’ay  fuffifamment  dîfcouru  fur  vn  paflage  de  celle 
epiftre  ; relie  que  ie  pourfuiue  maintenant  ce  qu’il  fit, 
defpuis  qu’il  eut  efpousé  Hermione  iulques  à famort, 
& que  ie  parle  aufli  de  fes  enfans  & defeendans.  Or 
i’ay  fait  voir  cy  douant , qu’apres  fes  longs  voyages , 
cllant  parfaitement  expié  de  fon  parricide , il  rcuiut 
en  Argos , & fe  rendit  pailîble  poflèllèur  du  Royau- 
me paternel  : mais  i’adioulle  icy , qu’outre  le  Royau- 
me d’Argos , il  obtint  encore  celuy  de  Sparte  après 
le  decez  de  Mcnelaiis  , à caufe  que  fa  femme  Hcr- 
mione  en  eûoit  légitimé  hcritierç.  le  fçay  bien  que 
quelques  authleurs  ne,  font  pas  Hermione  fille  vni- 
q4e  , luy  donnant  des  frères  nez  de  mefme  pere  & 
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de  mefme  mere  , comme  ie  ferai  voir  fi>r  l’epiftre 
d’Helene  : mais  iefuis  ici  l’opinion  d’Homere , qui 
eft  la  plus  commune , & la  mieux  receuë , & ie  fou- 
ftiens  auec  ce  grand  poète , & auec  plufieurs  autres 
graues  autheurs  , qu’Helene  ne  fit  jamais  autres  en- 
fants de  fon  mary  Menelaüs  , qu’Hermione , & que 
fi  Menelaüs  eut  des  fils  , ils  n’étoient  pas  légitimés  ; 
mais  étoient  nez  de  quelques  efclaues  , ou  concubi- 
nes. Tout  ceci  fe  preuue  par  vn  beau  paflage  de 
Paufanias  és  Corinthiaques  , où  il  dit.  AoMiSauy.ai- 
vlm  St  t£œ.<TÎKéL<rw  O'ftçqç  , AantS  au/xoviuv  tQirrm  oLv - 
T6ü.  ^ TwSxpua  SvyctT&SSç  rlw  aifylu/  I^h» 

rsf3  Ki)toçp«T»  M lyawérûaç  MeveAaw  ytyaiYipivaiv  cm. 

SsAyiç.  O’pêça  St  'À?roùa.vûVT(GïJ  , tq^t  T iffxpuvoi  rlu)  ap- 
%Juj  E 'ppowjç  Ttjç  MtvtAotx , il  O’péva  vrocTç.  ,,  Orefte 
„obtint  le  Royaume  deSparte  du  commun  confentement 
,,  des  Lacedemoniens , qui  aymerenr  mieux  auoir  pour 
„ Rois  les  enfans  des  filles  de  T yndare,  que  Nicoftratus 
„ & Megapenthcs  que  Menelaüs  auoit  eus  d’vne  ef- 
,,  clave.  Aulfi  après  la  mort  d’Orefle  Tilamenus 
j,  fon  fils , qu’il  auoit  eu  d’Hermione  fille  de  Mene- 
,,  laüs,  lui  fucceda  au  Royaume. 

Quant  au  nombre  d’années  qu’Orefte  vefeut  & ré- 
gna , les  autheurs  en  parlent  fort  diuerfement.  Eu- 
febe  en  fa  Chronique  ne  le  fait  regner  que  quinze 
ans  , d’où  s’enfuit  qu’il  n’en  vefeut  que  attendu 
que  nous  auons  prouvé  au  commencement  de  ce  Com- 
mentaire , qu’il  n’auoit  que  vingt  ans  lors  qu’il  tua 
Ægifthe  & recouura  fon  Royaume.  Afclepiadcs  au 
rapport  du  Scholiafte  d’Euripide  fur  la  tragédie  d’Oref- 
te  , luy  donne  bien  vnc  plus  longue  vie  : car  il  dit 
qu’elle  s’eftendit  jufques  à 70-  ans.  Mais  Velleius 
Paterculus  liure  premier  paffe  encor  plus  auant  : car 
après  auoir  racconté  comme  Orefte  tua  Ægifthe  & fa 
mere  Clytemneftre  , il  adioufte.  b'aflum  ejus  a Dits 
comprobatum  fpatio  vitœ  , <&  fœlicitate  Imperij  appariât  : 
quippe  vixit  aiinis  XC.  regnavit  L XX.  ,,  Il  parut  que 
„ fon  a&ionfut  approuvée  par  les  Dieux,  tantàl’ef- 
,,  pace  de  fa  vie , qu’au  bonheur  qu’il  euft  de  regner 
„ longuement  : car  il  vefeut  90.  ans  , & régna  70. 
Pour  moi  je  m’arrefte  à l’opinion  de  Velleius , tant  à. 
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taufe  que  ie  defere  beaucoup  à cet  autheur  quand  il 
parle  fans  paflion  & fans  flatterie  , qu’à  caufe  qu’il 
perfide  fort  conftamment  en  fa  fupputation  destems, 
touchant  les  affaires  d’Orefte  , & tout  ce  qu’il  en  dit 
s’accorde  parfaittement , auec  fce  que  nous  en  auons 
rapporté  ci  dcuant  par  les  témoignages  des  meilleurs 
autheurs.  Car  nous  auons  preuué  qü’Orefte  n’auoit 
que  13.  ans  lors  que  fon  pere  Agamtmnon  fut  tué  , 
c’eft  à dire , l’année  que  T roye  fut  prife  : d’où  s’en* 
fuit , que  s’il  prolongea  fa  vie  jufques  à 90.  ans , com- 
me dit  Velleius,  il  vefcut  77.  ans  depuis  la  prife  de 
Troyc.  O11  peut  donc  voir  comme  cet  autheur  fup- 

Îute  iuftement  , quand  il  dit  vn  peu  après  , que  les 
Icraclides  retournèrent  au  Peloponnefe  80.  ans  après 
la  ruine  de  Troye,  la  troifieme  année  du  régné  de 
Tifamenus , fils  d’Orefte  : car  fi  on  adioufte  les  trois  ans 
du  régné  de  Tifamenus  aux  feptante-ftpt  qu’Orefte  vef- 
cut après  la  prife  de  T roye,  on  trouue  iuftement  huilan- 
te ans  dcfpuis  la  prife  de  Troye  iufques  au  retour  des 
Heraclides.  Au  refteie  ne  puis  pas  bonnement  afleurer, 
fi  Orefte  fit  quelque  chofe  de  fignalé  , durant  vn  fi 
long  efpace  de  tems  qu’il  régna  , d’autant  qu’il  ne 
s’en  trouue  prefque  rien  dans  les  anciens  autheurs. 
Paufanias  es  Attiques  dit  bien  que  ce  fut  de  fon  tems 
qu’Hyllus  fils  d’Hercule  auec  tous  les  autres  enfans  , 

& dcfcendans  d’Hercule  , qu’on  appelle  les  Heracli- 
des , efTaya  d’entrer  dans  le  Peloponnefe  , & qu’O- 
refte  auec  tout  le  refte  des  Poloponnefiens  le  vint  ren- 
contrer pour  luy  empefcher  lepaflàge.etque  celle  guerre 
fc  termina  par  le  duel  qui  fut  fait  entre  Hyllus  , & 
Echcmus  Roi  d’Arcadie  , dont  nous  parlerons  plus 
au  long  fur  l’Epiltre  de  Dcianire.  Mais  ileft  certain 
qu’en  cet  endroit  là  Paufanias  fe  mefconte  , & com- 
met vnc  grande  faute  contre  la  Chronologie  ; car  tant 
s’eu  faut  qu’Orelte  régnait  alors , qu’il  n’étoit  pas  feu- 
lement né.  le  prens  à tcfmoing  Diodore  Sicilien  li- 
vre quatriefme,  qui  dit  en  termes  exprès,  que  celte 
entreprife  d’Hyllus  fut  faite  du  tems  du  rcgned’Atrée 
l’ayeul  d’ürelte,  à quoi  s’accorde  fort  bien  Apollo- 
dore  liure  fécond,  dil'ant  qu’Hyllus  voulut  entrer  aü 
Peloponnefe  trois  ans  après  la  desfaitte  d’Euryfthée, 
dont  ie  conclus  que  ce  fut  fous  le  régné  d’Atréc  , , 
d’autant  qu’Atrée  fucccda  immédiatement  à Eurylthée , 
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comme  j’ai  preuué  ci-deuant.  En  outre  le  Scholiaftc 
de  Thucydide  fur  le  i . liure , rapporte  que  le  premier  ef- 
fort que  firent  les  Heraclides  de  rentrep  au  Pelopon* 
hefe,  qui  fut  fous  laconduitte  d’Hyllus,  arriuaŸingt 
ans  auant  la  guerre  de  Troye.  Or  il  efleuident  qu’O- 
refte  n’étoit  point  encor  né,  ni  du  teins  du  régné  d’A- 
trée,ni  uingtans  auant  la  guerre  de  Troye  ,pource  qu’il 
eftoit  encor  au  berceau  quand  celle  guerre  commen- 
ça, & Agamemnon  ne  fe  maria  qu  après  la  mort  de 
fonpere  Atrée,  comme  j’ai  fait  voir  en  diuers  endroits 
de  ce  commentaire.  On  ne  peut  donc  nier  que  Pau- 
fàtnias  ne  fe  foit  mefpris  , quand  ie  n’en  aurois  autre 
prcuue , là  confelîion  même  me  fuffij-oit  : car  és  Ar- 
cadiques  ayant  mieux  confideré  l’ordre  des  tems,  il 
fe  retraite  de  ce  qu’il  auoit  dit  és  Attiques  , & ad- 
vouè  que  le  combat  d’Hyllus  auec  Echemus  arriva 
long  tems  auparavant  le  régné  d’Orelte.  Il  ell  bieu 
vrai  qu’on  peut  fbuftenir  probablement  par  la  conte* 
rence  de  diuers  paffages  de  plufieurs  bons  autheurs, 
que  les  Heraclides  eflayerent  par  trois  fois  d’entrer 
dans  le  Peloponnele  , la  première  fous  la  conduitte 
d’Hyllus  : la  troifiefme  fois  ayant  pour  chefs  Terne* 
nus , Crefphontes  , & les  enfaqs  de  leur  frere  Arif- 
todemus.  Et  fuppofant  cela  , i’ellime  que  ce  fut  du 
tems  d’Orelle,  que  les  Heraclides  s’efforcèrent  pour 
la  fécondé  fois  de  retourner  au  Peloponnefe.  Mais 
ic  ne  veux  pas  vuider  ici  celle  difficulté  , car  ie  re- 
l'erue  pour  mes  commmentaircs  fur  Apollodore  à dif* 
courir  à plein  fond  du  retour  des  Heraclides  , & à 
trajtter  parfaitement  ce  point , qui  eft  vn  des  plus 
importans  de  l’ancienne  Chronologie 

Quant  à la  mort  d’Orefle  , c’efl  l’opinion  la  plus 
commune,  qu’il  mourut  en  Arcadie  de  la  morl'urc 
d’vn  ferpent.  Le  Scholiafte  d’Euripide  fur  la  tragé- 
die d’Orefle,  dit  à ce  propos.  A'mcAijari*^  bu  A'p xu- 
<py,tr}  t qv  O ’felw  veto  (fçiuç  dvutçéloïcy  iÇJop r'xov 
ru  irwv.  „ Afclepiades  rapporte  qu’Orefle  en  Arcadie 
„ fut  tué  par  vn  ferpent,  ayant  atteint  l’agc  de  70. 

„ ans.  Semblablement  Tzetzes fur  Lycophron , par- 
lant d’Orcfte,  dit  E 'çfXKvlou,  iç  ij  ymx  Ttcctut- 
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»o».  >f  XUT*  rivai  H’&yovlu/  yttfMü  rlw  A’syle&x,  Iltvôi* 
AO»  ytvv£  , o’ntMV  O'çiçt»  'P  A’fKCtiioCi  , C7TX  VWO  0<pf«S 

Jtyrfiïç  ûvou^.  „ Il  cfpoufa  Hermione , dont  il  en- 
, gendra  Tifamcnus  ; ou  félon  quelques  vns , prit  à 
\y  femme  Erigone  fille  d’Ægiftc  , dont  il  engendra 
, Pcnthilus  , & demeurant  en  Arcadie  en  la  ville 
” d’Oreftie  , il  y mourut  de  la  morfure  d’vn  ferpent. 
Cl’eft  ce  que  veut  dire  Ouide  en  ce  Diftique  du  li- 
ure  contre  Ibis. 

Utque  Agamenmonio  vtdnus  dédit  anguis  Orejii 
Ta  quoque  de  morfu  virus  hahente  cadets. 

I 

Comme  d’une  coulcuurc  Orefle  fut  blcflé , 

De  mcfme  puifTes-tu  mourir  delà  morfure 

D’un  ferpent  venimeux. 

Certes  Strabon  1.  13.  affeure  qu’Or'efte  mourut  en 
Arcadie , encor  qu’il  n’exprime  pas  de  quel  genre  de 
mort , & j’eftime  que  celte  opinion  eft  confirmée  par 
tous  les  autheurs  qui  difent  qu’il  fut  enfeuely  en  la 
ville  de  Tegée,  &que  les  Lacedemoniens  ayant  reçeu 
vn  oracle,  qui  leur  ordonnoit  d’apporter  à Sparte  les 
os  d’Orefte  , furent  contrainrs  de  les  aller  chercher 
en  celle  ville  là,  qui  eft  4’vne  des  principales  de  l’Ar- 
cadie. Toute  celte  hiftoire  eft  raccontéeau  long  par 
Hérodote  1.  1.  Paufanias  és  Laconiques,  Pline  1.  7 
chap.  16.  & Solin  1.  y.  qui  raportent  prefque  tous 
que  la  longueur  du  corps  d’Orefte  étoit  de  fept  cou- 
de'es.  Tzetzes  au  lieu  allégué  fait  aufli  mention  de 
l’opinion  de  quelques  vns,  qui  tenoient  qu’Orefte 
eftoit  mort  en  l’Ifle  de  Lesbers,  où  il  auoit  mené  vne 
Colonie  , comme  nous  dirons  tout  maintenant  plus 
à plein. 

Quant  aux  enfans  d’Orefte  , nous  auons  délia  preu- 
ué  par  Paufanias  qu’il  eut  Tifamcnus  d’Hermione  , 
& par  Tzetzes , qu’il  eut  encore  Penthilus  d’Erigone 
fille  d’Ægifthc,  mais  il  ne  faut  pas  croire  facilement 
ce  qu’adioufte  le  même  Tzetzes,  qu’Oreltc  auoit 
cfuoufé  Erigione  : car  i’ellime  plustôt  qu’il  la  tenoit 
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pour  concubine  , & que  Penthîlus  étoit  baftard  , 
comme  tefmoigne  Paufanias  au  paflagé  allègue  des 
Corinthiaques,  dijant.  ainfi.  , f** 

tZu7  ,«rxh  J MeveA*»  A O «ya 

tov  j Oçs*  vojU  HsyfiiAov  , WôWy  < ^ -,  ToIf 

tar^.v  , UesyzJuJTlvj  ttvyl&it  T£Jt^.  „ Après  la 

V ««  dOrefte,  f°n  Tifamenus,  , qu’il  auoit  eu 
„ d Hermione  fille  de  Menelaüs,  luy  fucceda  au  Ro- 

” CvnJrh,  nMrI?ï,qUanr  à fon  fiIs  bart'ard  Penthîlus, 
” âhfS  fi  r Pes  vers , qu’Erigone  fille  d’Æ- 
? gtfthe  1 auoit  enfante.  IJ  eft  vrai  que  Tifamenus 
uauta  toujours  fon  frere  Penthilus  ."fort  courS- 
ment  , & le  fit  comme  participant  de  fa  couronne 

«um?/-Ace  n TScdeUX  *«■*  Aïfc  d»T„’. 
yaume  d Argos  & de  Sparte  , par  les  Heraclfdes 

fois  Ter!Tnt-^  Pe!°ponuenle  pour  la  troifiémè 

tems  <hi  reoS  rt?1  2 bout  dc  leur  entrcprife  du 
5e.m*  tegne  de  Tifamenus.  Voici  ce  que  dit  Vel- 

ce  propos.  Poji  Or^sZertm'fi 

ïe  re£”"vere  .triennio.  Tum  fe- 

ZnZ,  °%ge/T.  & Vlgeftm0  V‘am  Herc“l“  "d  Deos  ac-, 

ArnrI  J t t?1/  f>°ge?,eS  ’ °”‘n‘  h°C  temP°r* 

Herachchs , Pçloponncfi  i,„pcl  ium  abùnucrat  , ab  HcrcL 

Sh'îïs  &Vr  Apr“  11  mort  d’0re,,e  ’ fa  ms 

” ntnilus  & 7 îfamcnus  ijpgnereqt  trois  ans.  A- 
” H qU  j^ercuk  eut  efte  mis  au  nombre  des  Dieux , 

” >VlTW  I eJ°  u qU‘  du^ant  cc  tems  Ià  avoit  te- 
” r-,rHH;TP1I7  duuP^ponilefe , à l’cyclufion  des  He- 
v rachdes  , fut  chafiec  par  les  defeendans  d’Hercule. 

5“j5?5  aUtfCD  autheurs  fü»t  mention  du  retour  des 
rom^dp  ?r  Peïoponncfe  . du  teins  de  Tifamenus, 
F..r  ^ C * aù£amas  es  Corinthiaques  & Laconiques  , 
Juilebe  en  fa  chronique  , Apollodore  Hure  fécond, 
« St rabon  luire  huitième  , & prefque  tous  font  d’ac- 
cord  que  Tifamenus  fe  retira  en  Achaië  : mais  fur 
tùns  Paufanias  es  Achaiques  racconte  bien  au  loue 
routes  fes  auentures , & ce  qui  lui  arriua  jufques  à fi 
inort.  Voici  vn  abrégé  de  fon  difcoûrs.  Tifamenus 
ayant  été  desfait  en  bataille  par  les  Heraclides  , ra- 
mafiant  les  refies  de  fon  armée,  compofée  d’Argicns' 
oc  de  Lacédémoniens,  qui  (Tiiiinom commun  étaient' 
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appeliez  Achaïens  , le  retira  en  la  contrée  du  Pelo- 
ponnefe,  qui  anciennement  fe  nommoir  Ægiale  , à 
caufe  des  Ioniens  qui  la  pofledoient , & delpuis  prit 
le  nom  d’Achaïe  , des  Achaïens  qui  en  chaflerent 
les  Ioniens.  D’abord  il  pria  les  Ioniens  de  le  rece* 
voir  lui  & Tes  gens , & de  leur  permettre  amiablemenl 
d’habiter  avec  eux  : Mais  les  chefs  principaux  des  Io- 
niens craignant  que  s’ils  recevoient  Tifamenus  & 
les  Achaïens  , ces  deux  peuples  d’une  commune  voix 
n’dleuITent  Tifamenus  pour  leur  Roi  , tant  à caufè 
de  fon  mérité,  qu’eu  elgard  à fon  illuftre  race,  lui 
refuferent  tout  à plat  fa  demande.  Il  fallut  donc 
venir  aux  armes , & les  Achaïens  donnèrent  bataille 
aux  Ioniens  , en  laquelle  Tifamenus  fut  tué  , mais 
la  viétoire  demeura  du  côté  de  lès  gens , qui  peu  de 
temps  après  contraignirent  les  Ioniens  de  vuider  la 
contrée.  Le  corps  ae  Tifamenus  fut  inhumé  en  la 
ville  d’Helice:  mais  longues  années  après  , les  La- 
cedemoniens  par  ordonnance  de  l’oracle  J tranfpor* 
terent  fes  os  à Sparte,  où'ils  lui  drelferent  vn  honora* 
ble  tombeau.  Les  enfans  de  Tifamenus  , à fçauoir 
Daïmenes,  Sparton,  Telles,  &Leontemenes  demeu- 
rèrent chefs  & gouuemeurs  des  Achaïens.  Voilà 
tout  ce  que  nous  pouuons  apprendre  de  Paufanias 
touchant  ce  fubjet , & ie^i’ai  peu  trouuer  aucun  au- 
theur  qui  die  rien  danantage  des  defeendans  d’Orefte 
du  côté  de  fon  fils  légitimé  Tifamenus.  Sinon  que 
Polybe  liure  fécond  nous  apprend  , que  les  defeen- 
dans de  Tifamenus  régnèrent  de  pere  en  fils  fur  les 
Achaïens,  jufquesà  Gyges, Voici  fes  propres  roots, 
&rv  fî  Tnr«f*ivx  Bxet\d4irreç , 0 '(lus  O’péf»  pjju  ijoÇfiut- 
rx  jj  t tw  rüv  x*Wov  bv.it  wün  rijt  'Zirxpfytt 

K‘%ectocv  ramç,  Syn  ta ta  xxrx  rè  ovvz- 
x,  vm- ru.  to  yét9Ç,tMf.rûy*  (ix<ri\djlîi\iTi; , fxîrx  •txZ- 
Tat  bv<rctfiç*iffaurti  t®Tç  t x 'Sjfjriptjuéva  itouciv , cRri  tS 
vofxtfAWi , dfax  iidirolixuç  oi\niïv  ap^eiv  , [Airiçrrxv  uç 
J*iy.ovpcdixv  tlu)  ira) urtîxv.  ,,  Tifamenus  fils  d’Orefle 
„ eftant  chalfé  de  Sparte  ; après  le  retour  des  Hera- 
„ clidcs , occupa  l’Âchaïe  , & régna  fur  ces  peuples 
„ là.  Ses  defeendans  obtindrent  le  Royaume  par 
„ fuccelfion  continuelle  jufques  à Gygcs,  dont  les 
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„ enfans  decheurent  de  la  Royauté,  pource  qu’ils  Pe- 
,,  xerçoient  trop  impericufementt  , fans  aucun  foing 
„ d’obferver  les  loix. Caries  Achaïens  né  pouuans  fup- 
,,  porter  leur  infolence,  changèrent  la  forme  de  leur 
„ république , & embraflerent  laDeinocratie.Toutesfois 
le  meme  autheur  1.  4.  appelle  Ogygus  ce  dernier  Roi 
de  la  race  de  Tifamenus. 

Quant  à Penthilus,  c’eft  chofe  aduouée  par  lapluf- 
part  des  bons  autheurs , qu’après  la  defîaitc  des  Acha- 
iens  par  les  Heraclides  , il  continua  le  deflèin  que 
fon  pere  Orefte  auoit  défia  fait  , de  conduire  la  Co- 
lonie Æolique,  & commença  crfte  belle  entreprife, 
qui  fut  aufli  pourfuiuie  par  fon  fils  Echelatus , & en 
fin  paracheuce  par  fon  petit  fils  qui  s’appelloit  Gras  , 
comme  témoigné  Paufanias  és  Laconiques  , ou  par- 
lant des  Lacedcmoniens  il  dit.  cvvtjpxvro  Je  x,  rpaiJi 
toi  E^AaVx  , t5I16»Ô»AKj  TOO'pés'a  tÇi^ojuiyu  vxv <r»v  iç  oiiroi- 
vÜXV.K)  0 T lu)  Tfîff  ïuvlxç  Xj  MvffùüV  , Y.XhXfÂvllJJ  J 

AioAiJ* i<ÿ îfjuôv iXMU&v  i'jUEîi Kïv.  0 j'  0!  '3t£9)/ov&  riêvÇ/A©- 
AiaGov  t lui  fijç  KTretçxTXVTri ç vijVûvwAevÉTi  •srfjreçsv'. 

„ Ils  enuoyerent  des  gens  avec  Grais  fils  d’Echela- 
„ tus,  fils  de  Penthilus,  fils  d’Orefte,  qui  s’appreftoit  à 
„ conduire  par  mer  une  Colonie.  Et  pour  lui  , 
,,  il  occupa  la  contrée  qui  eft  entre  l’Ionie  , & la 
,,  Mifie,  que  nous  appelions  maintenant  Æolie.  Mais 
il  y auoit  défia  quelque  tems  que  fon  ayeul  Penthi- 
’ lus  s’étoit  faifi  de  l’Ifle  de  Lesbos,  qui  eft  adja- 
cente à la  mefme  contrée.  C’eft  donc  l’opinion 
de  Paufanias  , que  Penthilus  fut  le  premier  autheur 
de  la  Colonie  Æolique  , puis  qu’il  lui  fait  occuper 
l’Ifle  de  Lesbos , qui  fut  touliours  réputée  comme  le 
chef  de  toute  l’Æolie.  Mais  il  y a des  autheurs  qui  dé- 
férent cet  honneur  à Orefte  même  , comme  T2et7.es 
fur  Lycophron  difant  ainfi*  xiï\ot  Jé  <p x<uv  , oti  [mtx- 
T lui  xvxlfifiv  A’iyltfrx  ^ KAvrxi/AViîçfaç  , <rafèÀ  roTç  Â*£a- 
civ  a'p^iv  cmixvtùv  O'fiçyiç  ivâixrpl^xç  , «V  E'vg/7ri'<f>;f 
Qte-i,  ZM<rfi0''1  CTÇjf  oilrowxv  , uç  <ruv«- 

fipotVaç  SixCf  Qfuv  èfivwy  Aasx'ç , açcMxhtn*  A’ioA«f , Sfa.  to  cm 
Jw<p»pw»«nwi  ?AÔ£»  fff  XîeÇov.  ^#vTorp4'  ivnùa- 
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»wv , aroAiv  xrltrxi  ^Tïryov^  3 tsst»  xatAVjUtv©* 

rp*ç,  (AtTül  ÈJUtTÛV  JTt)  MSJ&CXi  T^Ç  Au tG*  , ÜTOAlV  ïr.THTi. 

,,  Les  autres  difent  qu’Orelie  après  auoir  fait  mourir 
„ Ægifthe  & Clyrcmnelire,  demeura  vn  an  entier  en 
„ la  contrée  d’Arcadie  qui  s’appelle  Azanie , comme 
„ racconte  Euripide  , & qu’il  rcceut  vn  oracle , qui 
„ lui  commandoit  de  mener  vne  Colonie.  Aflcm- 
„ blant  donc  une  troupe  compofée  de  diuers  peuples 
>,  qui  à caufe  de  celà  furent  appeliez  Aeoli'ens  , il 
„ palïà  en  l’Ifle  de  Lesbos  , ou  il  mourut  inconti- 
„ nent,  auant  qu’il  eult  loifir  de  baftirvne  ville.  Mais 
„ cent  ans  après  vn  de  fes  delceudans  nppellé  Gras, 

„ s’eftant  rendu  maitre  de  toute  ride  de  Lesbos  y 
„ fonda  vne  ville.  Certes  Strabon  livre  13.  s’accor- 
de à peu  près  au  dire  deTzetzes,  & parle  encor  plus 
diftindlement  , du  commencement  & du  progrès 
de  la  colonie  Æolique.  Voicy  les  propres  mots 
de  ce  doéle  Géographe.  Tirpsttn  «hj  ytvtuTç  TrptaÇxjri- 

fxv  Qatr'i  tlu)  Kictkiidw  TntxiotVy  TÏjt  loivixy,ç.  JiotTçj&ctç 
5 kxGêïv  Kj  xfcvgç  fMKfOTtfüç.  O’p éçlu/  fjSp  fi  xpÇetf  tk 
«Av.  TVTV  S‘  CM  A pHuSlOt  TEAÆ'T^VaVT^  T (3iOV  , 

tov  t)V»  àvrS  riinôiAo»  , >tj  •3rÇ5fAG«v  j Gpx- 
xr,ç  , (&XOVT01  tre<r*  tüv  Tpw r/.éov  vçepov  , «V  »\nlu) 
twv  H'patxAeiJ'ûT»  «1;  neAoTrovv^rov  xaWov.  «t  Ap^e- 
Aatov  ifov  âne  t va  7Tipccicüctxi  r A’/oAixo»  «Aov  ïj?  ilui 
»vV  KvÇikIwIu)  rlu ) tsC/.  t 0 AawxvAiov.  Tpau»  3 t ij'ov  . 
tJtx  tùv  viuTxrov  <3 rçjeAÔûvrot  t»  T çoivIku  tto- 

TotjU»  , itj  aracçtirxÆ'flM'jMivov  oijMnvov  , sriçaiüiirai  ro 
arkéov  T*jç  ççxTeixç  uç  Ae<r6ov  , Jtj  x«t avéïv  clv-rlw, 

3,  On  dit  que  la  colonie  Æolique  précéda  de  quatre 
„ générations  la  colonie  Ionique,  mais  qu’elle  traina 
„ plus  longuement , & mit  plus  de  tems  à s’eftablir. 

„ Car  Orefte  fut  le  premier  qui  lit  celle  entreprife: 

,,  mais  ellant  mort  en  Arcadie,  fon  fils  Penthilus  lui 
,,  fucceda  au  même  deflèin,  & allajufques  en  Thra- 
,,  ce,  foixatnte  ans  après  la  guerre  deTroye,  au  mê- 
„ mè  tems  que  les  Heraclides  retournèrent  au  Pelo- 
»,  ponnefe.  Depuis  Archelaiis  fils  de  Penthilus  pou  tla 
»,  plus  auant  la  colonie  Æolique  , & la  mena  jufques 
Aa  2,  „ au 
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„ au  païs  Cyzicenien  qui  eft  alentour  de  la  ville  de 
„ Daicylium.  En  fin  le  plus  jeune  des  fils  de  cet  Ar- 
„ chelaüs,  qui  s'appelloit  Graüs,  alla  iufques  au  fleu- 
>,  ue  Granique,  & ayant  fait  vn  plus  grand  appareil, 
pafla  auec  la  meilleure  partie  de  l’on  ariréeenl’lfle 
„ de  Lesbos,  & s’en  rendit  feigneur.  Pindaremême 
èn  l’Ode  derniere  des  Nemées  fait  mention  de  celle 
Colonie  Æolique  , & dit  qu’Orefte  en  fut  l’autheur  : 
car  voulant  louer  Ariftagoras  Tenedien , il  lefait  def- 
cendrc  d’vn  certain  Pifander  Lacédémonien , qui  ac- 
compagna Orelle  ce  voyage  difant. 

■ ■ “ to,  t£  neurolvàçx  ssxKcn 

AÏp  ^?tv  Sara prxç.  A' jxvxAccQiv  yù  ÏGct  <rvv  O'fU '<* 
A'toAiUIV  ÇfXTtdv  ^XAKiWiCDV  Jfcvp’  ÀvolyM. 

II  eft  du  üng  de  Sparte,  & de  Pilàndre 
- Qui  voulut  bien  Orcftc  accompagner 
Quand  il  mena  i’armde  Æolienne 
lufqu’cn  celle  Ifle. 

Où  il  faut  entendre  Pille  de  Tenedos  qui  elloit  de 
l’Æolie,  auffi  bien  que  Lesbos  , & plulieurs  autres 
Ifles  voilînes  de  la  Troade.  Athenée  liure  onzicfme 
chap.  3.  dit  aulïî  à propos  de  celle  colonie.  A'micA<H<î>jç  e 

A en  tw  aÙMiSiKXru  N oV«v , Tf£ 

T?  tiw  ‘À&jvnûctv  iiç  Ai<rÇov  $etAMT&  <rvv  xïhxtç QatnXéZ <rt , 
,,  Anticlides  Athénien  au  liure  16.  des  retours , rac- 
„ contant  l’hilloire  de  Gras , qui  mena  la  colonie  en 
a,  Lesbos  auec  les  autres  Rois  , &c.  Après  il  rac- 
conte  l’hilloire  d’Enalus  qui  elloit  à lafuitte  de  Gras, 
& qui  fe  jetta  volontairement  dans  la  mer  , à caufe 
d’une  belle  fille  dont  il  elloit  amoureux  j laquelle  par 
l’ordonnance  d’vn  «racle  les  conducteurs  de  la  co- 
lonie Æolïquc  ictterent  dans  la  mer.  Celle  mefme 
hilloire  elt  dans  Plutarque,  au  banquet  des  feptfages: 
mais  au  lieu  de  Gras,  il  met  fon  pere  Echelaiis,  pour 
chef  de  la  Colonie.  On  peut  donc  remarquer  que  ce 
mêfme  fils  de  Penthilus , ell  nommé  diuerfement  par 
■ ■■  ■.  - • trois 
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trois  differents  autheurs  : car  Paufanias  l’appelle  Eche- 
latus,Plutarque  Echelaüs  ,&  Strabon  Archelaiis,&  pour- 
ce  qu’il  y a fort  peu  de  différence  entre  Paufanias  & 
Plutarque , ie  ne  doute  point  que  le  vrai  nom  de  ce 
Prince  ne  foit  Echclatus  , ou  Echelaüs  , & qu’il  ne 
faille  corriger  Strabon  d’vne  façon  ou  d’autre.  On 
prendra  garde  aufli , que  le  nom  du  fils  d’Echelatus , 
cftoit  Graïs  fuiuant  Paufanias , Graüs  félon  Strabon , 

& Gras  dans  Tzetzes  dedans  Âthenée:  mais  il  eft  cer-. 
tain  qu’il  faut  fuiure  ces  deux  derniers  autheurs  , & 
corriger  les  autres , comme  le  doéte  Cafaubon  a bien 
preuué  fur  le  partage  allégué  d’ Athenée.  le  conclu- 
rai ce  difeours,  après  que  i’aurai  encor  communiqué 
au  leéleur  deux  belles  corrections  de  deux  graucs  au- 
theurs, à fçauoir  Plutarque  &Ariftote,  lcfquclles dé- 
pendent de  la  connoiffance  de  ce  que  nous  auons  ra- 
porté  de  Penthilus  & de  fes  defeendans.  Le  pafTage  de 
Plutarque  cft  au  traité  des  animaux  terreflres  & aquati- 
ques , où  raccontant  derechef  l’hirtoirc  d’Enalus , il  dit , 

E vxKov  ^ tov  AiqKîx MvpTiA^  «A > rr,e<fi~ 
»<«?  tfüvTX  ÜvyxTçôç  p«paVt}ç  kxtx  a?  A/mPitçittic 

ver  a rwv  ntvùîJuv  , >tj  ocutov  i^x^cf*tvoy  itç  rlu / ixAx- 
osxv  , vVo  SihQuf&r  cûiàv  i£tvi%()lujxt  -srOf  Tfu/'  AecÇov. 
Ou  Am'ot  traduit  ainfi.  ,,  Myrtilus  le  Lesbien  ef- 
,,  crit»  qu’Enalus  Æolien  eftant  amoureux  de  la  fille 
„ de  Phineus,  laquelle  fuiuant  l’oracle  de  la  DéefTe 
„ Amphitrite  auoit  eflé  par  les  filles  de  Pentheüspreci-  . 
3,  pitée  dans  la  mer,  fe  ietta  luymefmeaufli  après,  & 
i,  qu’il  y eut  vn  Dauphin  qui  le  reçeut  , & le  fauua 
,,  jufques  à l’ifle  de  Lesbos.  Mais  c’ell  une  niaife 
rie,  que  ces  filles  de  Pentheus  qu’Amiot  nous  intro- 
duit i car  cefte  fille  de  Phineus  ne  fut  iettée  dans  la 
mer,  que  parles  conducteurs  delà  colonie  Æolique, 
comme  on  peut  voir  par  l’autre  partage  de  Plutarque 
au  banquet  des  feptfages , &par  Athenée.  Xylander 
traduifant  ce  même  palfage  de  Plutarque  , extrauague 
encor  plus  : car  il  dit  que  la  fille  de  Phineus  fut  pré- 
cipitée dans  la  mer , de  Pentbidibus  faxis , ,,  des  rochers 
„ Penthides.  Mais  tous  deux  fe  font  trompez,  pour 
n’auoir  pas  pris  garde  qu’en  ces  mots  -rwv  Qivü'Juv 

il 
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ily  a vne  faute  ,& qu’il  faut  corriger  vVo  rJv  r ls»^A/<fa»r, 
c’eft  à dire,  „ par  les  defeendans  de  Pcnthilus  , lcf- 
quels efloient  les  chefs  de  celle  colonie,  comme  i’aï 
fuffifamment  preuué.  Le  palPage  d’Ariftote,  eft  au  y. 
des  Politiques  chap.  to.  ou  difeourant  des  Tyrannies , 
Principauté!,  & Seigneuries,  qui  furent  abolies  par 
Ta  violence  de  ceux  qui  les  pofledoient,  il  en  allé- 
gué cet  exemple  entre  plufieurs  autres,  b/  Mnv- 

xlujy  T»r  ntrrxAÎioiç  MtyxKAijç  7rf£>svr«ç  tvttÎov- 
t x7f  MÇvvaiç , 3Jr fjitrx  r ùv  ÇtAuv  , civêtAt. 
„ En  la  ville  de  Mitylene,  Megacles  auec  vne  trou- 
„ pe  de  fes  amis , tua  les  Pentalides  , qui  prenoient 
plailir  à battre  à coups  de  maflfuës  tous  ceux  qu’ils 
„ rencontrôient.  Ou  ie  foulliens  aulîî  qu’il  faut  lire 
t#V  rii^Aiixç  „ les  Penthilides  , c’ell  à dire  les  des- 
ccndans  de  Penthilus , à caufe  qu’il  efl  tout  notoire , 
que  Mitylene  eftoit  la  principale  ville  de  Lesbos  , & 
par  conséquent  c’etoit  là  où  les  defeendans  de  Pen- 
thilus tenoient  comme  le  fiege  de  leur  Empire.  le 
crois  qu’il  n’eft  pas  polïible  de  douter  déformais  que 
la  colonie  Æolique  n’ait  efté  eftablie  par  Perfthilus  & 
pas  fes  defeendans  , qui  occupèrent  l'ifle  de  Lesbos 
& le  refte  de  l’Æolie  : car  outre  tant  de  bons  auheurs 
que  i’ay  alléguez  , Velleius  Paterculus  1.  i.  le  tef- 
moigne  clairement  quand  il  dit.  Exclufi  ob  Hiraclidit 
Orejlis  hberi , iaâatique  citm  variis  citftbus , tnm  ftvit  'ui  ma- 
ris , quintodictmo  amo  federn  ccpcrt  cina  Lcsbum  mfilatn. 
,,  Les  enfans  d’Orefte  ayant  ellé  chaftez  par  les  He- 
,,  raclides  , après  auoir  beaucoup  fouffert  par  diuers 
„ accidens  , & par  la  rigueur  de  la  mer  , en  fin  la 
,,  quinziefme  année  s’eftablirent  en  l’ifle  de  Lesbos, 
„ & au  pais  d’alentour.  Qui  ne  s’eftonnera  donc  de 
Iuftus  Lipfius , qui  commentant  ce  paflage  , dit  qu’il 
n’a  jamais  leu  dans  aucun  autre  autheur  que  les  en- 
fans  & defeendans  d’Orefte  ayent  occupé  l’ifle  de 
Lesbos  ? Certes  il  faut  dire  que  fa  mémoire  luy  a 
fait  vn  faux  bond:  car  il  n’eft  pas  croyable  qu’vn  hom- 
me fi  fçauant  & de  lî  grande  levure  , n’ait  jamais 
mis  le  nez  dans  Paufanias,  Pindare,  Tzetzes  , Stra- 
bon  & Athenée  , qui  tous  efcriuent  fort  clairement 

ce 
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ce  qu’il  dit  qu’il  n’a  iamais  leu  ailleurs  que  dans  Vel- 
leius  Paterculus. 

Quant  à Hermione , i’aduouë  que  je  n’ai  rien  treu- 
ué  d’elle  qui  l'oit  digne  de  mémoire  , defpuis  le  tems 
qu’elle  fut  mariée  auec  Greffe;  & que  ie  n’ai  rien  leu 
de  fa  mort.  Au  contraire  le  Scholiaftc  de  Pindare 
rapporte  qu’elle  fut  enfin  mariée  auec  Diomede,  & 
& il  femble  qu’il  veuille  dire  qu’elle  fut  rendue  im- 
mortelle auecques  lui.  Voicy  ce  qu’il  dit  parlant 
de  Diomedç.  oç  il  xçirlui  *7r>jô«v«2<o9->;.  x,  e y»  vfèi 

TO»  ki&xv  Alo/Wj in*  n<r(§r  *'eça  » w jj 

k,  Iv£vx(^  8TW.  tIu/  E'pfi  «cvlo/  yyjUOf  o Ajcpî<J>jf  *w>|- 

6xvxrie&*l  <rv»  rcTi  AiocWçoif.  x,  ^ ruvJixiTxÿ  eivrolç. 

Diomede  pour  fa  vertu  fut  fait  immortel , & il  y a 
” vne  Ifle  en  la  mer  Adriatique,  appellée  Diomedéc, 

’ qui  lu  y eft  confacrée  , & ou  il  eft  honoré  comme 
jvnDieu.  Ibycus  dit  ainfi.  Diomede  ayant  cfpou- 
” Hermione  , fut  fait  immortel  auec  Caftor  6c 
’*  Pollux  : car  il  vit  éternellement  auec  eux. 


Fin  de  la  première  partie  des  Epiftres  d’Ouide. 
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^ Çilicet  ignotum  tua -me  le£tiflima  virtus 

*3  Provocat,  & ftudij  fan&ior  ara  tui. 

Atque  iterutn  in  nobis  défuetos  Mufa  laborcs 
Éxcipit  » & gcnio  nuncupat  ifta  tuo. 

Qualia  fallentilapidispolluta.veneno , 

Threiciam  tacitis  legibus  Arfton  amant. 

3ic  tua  flammiferi  laquearia  lambit  olytnpi 
Mufa , potens  humiles  dcferuifle  loCos. 

Sive  ignota  prius  numerorum  ænigmata  torquet, 
Seu  iuvat  Aufoniis  pledtra  movere  modis. 

Scu  Thufcum  ambigus  vocct  in  ceftàmina  palraae, 
Aut  patrio  facrum  peâine  pulfet  ebur. 

Sic  ftutfiis,  Bâchete , tuis  memoranda  tuorum 
Nomina  y Caftalij  fcribis  in  zreDci. 

Pcrge  igitur  meliore  viâ , tenuefque  fufurro? 
Accipe , led  noftris  mollior  aufpiciis.  \ -- 
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JIx  anni  duoelapfi  funt  ( Illuftrif- 
îfimc  Præful  ) ex  quo  primiim  in 
jlucem  prodiit  poè'matium  iftud, 
5quod  tanto  ftudioforum  favore  , 
nefcio  quo  fato  , exceptum  eft  } ut  iam 
illius  j nec  apud  me,  nec  apud  Typogra- 
phum  ulla  extent  exemplaria.  Cùm  tamen 
id  à multis  quotidie  fedulo  exquiri  com- 
pertum  haberem , tùqueipfe,  quimihies 
inftar  omnium , te  illius  videndi  defiderio 
tcneri , perhumaniter  indicavifîes , facile 
addu&us  fum , ut  illud  denuo  T ypis  man- 
dari  finerem.  Tuis  igitur  aufpiciis  & 11- 
luftrifT,  nominis  tui  fulgore  corufcans  , 

rur- 
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rurfus  in  publicum  exit  hæc  Epiftola , cui 
relut  au&uarium  adieci  nonnulla  poëma- 
ta , quorum  non  valde  difiimile  argumen- 
tum:  plu  raque  additurus  eram,  fiperDio- 
phantum  , in  quoedendo  nunc  totusfum, 
ea  mihi  ad  unguem  caftigare  licuiflet.  E- 
tenipi  obtutibus  tuis  aliquid  offerri  non 
undequaquc  terfum  8c  ex  polit  um , fumma  ^ 
eruditio  tua  ingeniique  divina  vis , & acu*  " 
men  iudicii , quibus  immortalem  prome-  v 
reris  gloriam  , minimè  patiuntur.  Hæc 
mihilanè,  licet  terrorem  incutiant,  facit 
tamen  incomparabilis  tua  fhumanitas  , & 
eximia  erga  me  , quamvis  immerentem, 
benevolentia  , ut  iftud  qualecunque  pio- 
penfi  in  te  ftudii  mei  pignus  , non  ingra? 
tum  tibi  fore  confidam.  Spem  meam  fi 
non  eluferis  , ad  maiora  contendenti  ani- 
mum  addes , 8c  alia  quoquc  , quæ  non 
pœnitendo  fortè  conatu,  in  Italica  poëfi 
lufit  Thalia  noftra,  ut  inluœmproferam, 
author  eris.  Yale. 
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Cùmfatis  colfigi  pofjït  ex  Sacris  litcrif  , Chriftum  Dovûnum 
totmnfere  triermium , quod  itnpendit  divini  Verbi  preedica- 
tioni  4 Matris  omantifftma  confortio Jetunâum  vixtjfe , non 
biepte  fingitur  Vtrgo  Deipara  , fub  finem  ami  ter  tu  banc 
ad  etun  epijiolam  mittere  y in  qua  pritnum  , imntcnfum  quo 
tenebatur  i/ltus  deftderium  aperit  : Mox  imminentem  eius 
tnortcm  anime  prtjagiens , cutus  ohm  Chrijlo  ipjo  pratno- 
nente  ( ut  par  eji  credere  ) tenipus , nwdumque  juerat  edoc- 
ià , fuper  acerbtfftmis  filii  cruciatibus  gravats  commavetur . 
Sed  tandem  divin a je  voluntati  penitùs  adbarere  tcjlatajboc 
umm  à Cbrijio  efflagitat  , ut  Jaltem  ante  obitum  mœjliflt- 
ma  parenti  j’e  vtjendum  prabeat.  Qaoniam  verà  Juperva- 
taneum  videbatur  ad  etmt  fcribere  , qui , ut  pote  Deus  , 
omnia  novit , & occultas  quoque  cogitationes  hcminum  ù- 
trofpicit , ab  excufatione  fuma  exordium  in  bunc  modum. 


MARIA,  CHR  ISTO 

F I L I O. 


NOmine  quid  frurtra  fignatur  Epirtola  noftro  ? 

Aut  oculos  quorfum  detinct  ilia  tuox  ? 

An  non  quæ  volui  ceræ  commifla  fideli, 

Protinus  ex  animo  funt  tibi  nota  mco  ? 

Omnia  nuda  tuis  obtutibus , omnia  lurtras 
Solus , & humana  mente  reporta  vides. 

Nec  fcribo , ut  claufi  refcrem  penetralia  cordis  : 

Non  me  adeo , riîl  te  pofle  latere , latet. 

Scdmihi  (quod fupereft)  miferumleniredolorem,  ^ 
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Et  liceat  tecum  fie  quoque,  Nate,  loqui. 

Ceu  quond  am  alternas  audire , & reddere  voces 
Sæpe  datum,  & noôi  conferuilfe  diem. 

Ne  tibi  quàtn  prarfens  fueram , fim  vilior,  abfens . 

Et  peragat  lingu*  dextera  noftra  vicem. 

Quid  referain  obliquo  currentem  tramite  Soient , 
lam  ter  bilFenas  præteriifle  domos  ? 

Nate  tuos  ex  quo  vetitum  mihi  cernere  vultus  ,■ 

Et  longo  infelix  iaâor  in  exilio. 

Scilicet  exîlîumeft,  fi  quispatriaque,  domoque, 
Coniugeque,  & natis,  atque  parente  caret. 

At  mihi  tu  patria  es , coniux , natulque  , parenfque  j 

• Et  nihil , ut  défis  folus , adefle  poteft. 

Attamen  hune  potui  patienter  ferre  laborem, 

Prævifo  quondam  nunc  minus  iâa  malo. 

Nam  vix  addideras  annis  .duo  luftra  duobus, 
lam  mihi  folliciti  caufa  timoris  eras. 

Et  fimul  ac  fum  vifa  queri,  graviore  vicilïïm 
Talia  te  memini  verba  dedifle  fono. 

Qna:  te  cura  premit  genitrix  ? tu  nefeia  fummi 
Quam  mihi  fint  cordi  iufla  verenda  Patris  ? * • 

His  fane  cafus  tune  crudiebar  in  iftos , 

Tune  didici  nato  polie  carcre  meo. 

Hinc  cùm  ter  decimum  Titan  tibi  volveret  orbem, 
Matemos  placuit  deferuifife  lares. 

Quæ  fuit  ilia  dies  raiferac  mihi , qua  mea  vidi 
Brachia  ab  amplexu  diffoliienda  tuo  ? 

Quis  mihi  tune  animus  cum  flentem,  & multa 
Sic  contra  ficcis  alloquerere  genis?  ( gementei» 

Sifte  parens  lacrymas,  abfit  licet  altéra  noftri. 

Parte  tatnen  poieris  nobiliore  frui. 

Qualis  eram  nuper,  maneo,  aternümque  manebo 

Dedi 
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Deditus  ufque  tibi , natus  vbique  tans. 

Sed  me  fata  trahunt  ali6 , fequor  ecce  vocantem 
Infuetum  per  iter  , quà  iubet  ire  patrem. 
Qualifcumque  dein  fine  te  mihi  vita  pera&a  eft , 
Mors  fuit,  hoc  melius  nomine  digna  foret. 
Non  aliter  coecus  larto  fine  lu  mine  vivit  , 
Longos  abfque  die  queftus  abire  dies. 

Non  aliter  nefcit  v entis  agitatus  iniquis 
Navita , flu&ivagam  qua  regat  arte  ratcm. 
Non  aliter  dubitai  nnllo  ducente  viator , 

Quam  velit  è multis  corripuifle  vîam. 

Tu  via,  tu  yeri  lumen,  pottüfque  laborum. 

Et  fine  te  exerrans , naufraga , coeca  feror, 
Inde  tui  femel  eft  tantum  data  copia,  quando 
Reddita  purpureo  eft  concolor  unda  mero  , 
Cattera  iam  totum  miracula  fparfa  per  orbem 
Ad  nos  forte  etiàmfama  benigna  tulit. 
Narratum  eft  nobis  ut  tu  dum  mergecis  radis, 
Atria  flammiferi  fint  patefadta  poli. 

Utque  tui  bis  fex  focios  comitefque  laboris, 
Legeris  egregia  fimplicitate  viros. 

Narratum  ut  venti,  turgentiaque  sequora  vernis 
Extemplo  iuffu  detumuere  tuo. 

Vt  tuadurato  lubtcr  veftigia  fluéht , 

Calcata  eft  ficco  mobilis  unda  pede. 

Parvaque  ut  ingenti  populo  fuffecit  abunde , 
Efca,  per  innumeras  multiplicata  manns , 
Novimus  extrema  iam  funétain  forte  puellam , 

E gelido  vivam  profiluillè  toro. 

Novimus  utnato  rediit  redtviVa  recepto, 

Cum  nato  mater  pene  fepulta  fuo 
Denique  quæ  veterum  ceci  lier  e oracula  vatum, 
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De  te  hand  ambiguo  murmure  fama  refert. 

Optato  fruitur  nam  lumine  luminis  orbus  , ' 

Vel  minimos  furdus  percipit  aure  fonos. 

Fingit  verba  labris  non  oblu&antia  mutus: 

Ire  gradu  claudus  non  titubante  poteft. 

Hæc  aliqujs  mihi  dum  cupienti  forte  renarrat 
Atque  oculis  fiibdit  fingula  vifa  fuis. 

Heu  ! quare  ( mecum  tacito  fub  corde  )•  voluto 
Quo  nulli  vetitum  eft,  non  licet  ire  mihi? 

Cur  non  verba  audire  datur , non  cernere  fàéta  ? 

Communi  corco  cur  ego  fbla  bono? 

O ego  fl  poffem  dubitanti  dicere  , vidi, 

Hincque  fidem  diétis  addere , quanta  forem  ! 

Te  fine,  nate,  faquar,  noftrifque  hoc  annue  votis, 
Sit  locus  in  populo  te  comitante  mihi. 

Sunt  firmæ  vires,  oneri  funt  membra  ferendo, 

Atque  animus  membris  fortior  intus  ineft.  / 

Tecum  ibo  rutilo  quâ  Sol  confurgit  Eoo , 

Quâque  fubHefperiis  precipitatur  aquis. 

Seu  libet  ad  Boreara,  feu  vis  properemus  ad  Auftrum  , 
Hærebo  lateri  farciua  fida  tuo. 

Sive  per  undifoni  campos  decurrere  ponti , 

Seu  placet  in  medios  inflluifle  rogos. 

Ne  dubita,  æquoreos  calcabo  interrita  flüéhis: 

Nec  tardare  meum  flamma  valebit  iter. 

Et  tibi  nefcio  quas  narratur  adeffe  Marias , 

Qux  vacat  officiis  fedula  turba  piis. 

Quid  caufæ  eft  qu*fo , curnon  numeremur  in  illis  ? 

Cur  non  accedit  quarta  Maria  tribus  ? 

An  tibi  grata  minus , tibi  vel  minus  utilis  adfto  * 

Aut  illis  major , quam  mihi  cura  tui  eft  ? 

Te  quo  que  f*pe  ferant-  Marthæ  fuccedere  teâis , 

Hic 
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Hîc  tibj  non  lautas  apparat  ilia  dapcs. 

Interea  facris  præbens  fermonibus  aures 
Affidet  opratos  Magdalis  ante  pedes. 

Félix  una  foror , felicior  altéra , cuius  > • 

O quoties  vellem  poflè  federe  loco. 

Aut  hoc  fi  nimium  eft , at  mecum  Martha  laborem 
Dividat , hæc  totum  non  bene  geftat  onus , 

Eius  in  auxilium  nie  fermante , fororis 
Ilia  fuæ  tardam  non  quereretur  opem, 

Sed  quid  ego  hæc  fruftra?  maior  me  cura  remordet 
Altius  inque  meo  pettore  fixa  manet. 

Fridigus  ima  coit  circum  præcordia  fanguis  > 

Et  quatitar  trepido  mens  agitata  metu  : 

Nam  qui  virtuti  prartendit  nubila  livor 
Dégénérés  animos  in  tua  damna  movet. 

Gens  hæc  magnanimis  femper  fuit  invida  cœptis 
In  te  fed  folito  nunc  graviora  parat. 

Adiungit  ftimulos  veterefque  exfufcitat  iras 
( Undc  tui  late  nominis  aura  volât  ) 

Lazarus  æthereo  rurfum  qui  lumine  gaudet 
Iam  tumulo  quartam  conditus  ante  diem  : 

H inc  tua  devotæ  iurant  in  funera  dextræ 
EfFunditque  truces  impia  turba  minas: 

£t  iam  tempus  adeft, ,quo  te  non  ob  tua  nate 
Crimina , fupplicium  pendere  fata  iubent. 

Hæc  me  veridico  monitam  fæpe  ore  recordor , 

Et  video  monitis  confona  cunâa  tuis. 

Me  miferam  tanto  quæ  fum  fervata  dolori  , 

Et  vivo  ut  gemina  morte  perempta  cadam  : 

Cur  tua  non  licuit  prævertere  funera  nate  ? 

Hæc  potuit  meriti  fumma  fuille  mei. 

Quàm  fato  chorus  gaudet  meliore  maritus , 
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Ereptus  quantis  occidit  ille  malis. 

Fortunate  fenex,’  lartè  tibi  contigtt  ævum 
Tranfigere,  & l*to  claudere  fine  diem. 

O utinam  cœtu  quondam  fociata  piorum 
Tranqüilla  tecum  fede  recepta  forem. 

Non  ego  follicitis  premerernunc  anxiacuris. 
Non  ederet  dirus  vifcera  noftra  dolor. 

Cur  te  fola  meo  genui  de  femine  virgo , 

Ut  vice  te  gemini  fola  parentis  amem? 

Cur  toto  novies  dum  luna  recrefceret  orbe, 
Geffi  utero  pondus  te  leve , nate , meo  ? 

Cur  te  virgineum  peperi  nil  la?fa  pudorem, 
Atque  tua  ex  famula , fum  tua  faéta  parens 

Cur  mea  te  pendere  diu  circum  ubera  vidi , 
Tendentcm  parvas  ad  mea  colla  manus? 

Cur  ego  terdenos  tecum  féliciter  annos, 
Exegi,  cafto  concomitante  viro? 

Triftia  fi  latis  fubeunt,  adverfa  fecundis. 

Et  gravibus  cedunt  gaudia  fra&a  malis  : 

Nunc  tua  confpieiam  tumulo  Iacerata  reponi 
MoHius  ah  ! utero  membra  locata  meo. 

Cernam  multiplici  nutare  onerata  catena, 
Lenius  heu  manibus  colla  ligata  meis. 

Speftabo  rigidis  hærentia  brachia  davis , 
Cervici  heu  melius  fæpe  revin&a  mea?. 

Arîdaque  afpiciam  confpergi  felle  labella, 
Dulcius  heu  toties  lafte  rigata  meo. 

Teque  inter  geminos  pcndentcm  nate  latrones 
Æquius  heu  quondam  confociate  mihi. 

PrA  dolor  in  gremio  folitum  te  ludere  noftro, 
Exanguem  tepido  nunc  refovebo  finu. 

Eia  inter  cun&'as  modo  me  ia&ate  parentés , 
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Vos  quorum  blandâ  voce  beata  vocor. 

Verior  à noftri  Simeon  prrnunlie  lu&us, 

Certiùs  ô clades  vaticinate  meas. 

Quàm  memori  repeto  tua  diûa  noviffima  mente , 
Quæ  nimium  eventu  iain  rata  fadia  queror. 

Hei  mihi  quàm  diras  mea  vifcera  tranfigit  enfis  , 

Hei  mihi  quanta  fero  vulnera,  quanta  feram! 

Fatales  mihi  iam  fpinæ  vitalibus  hzrent , 

Undique  iam  circum  verbera  f*va  fonant. 

Iam  mea  vulnifici  transfigunt  peâora  clavi. 

Et  funefta  meum  iam  fodit  hafta  latus. 

Non  tamen  hæc  non  (Nate)  pati  maiori  reculent , , 
Poena  falutaris  fi  tibi  noftra  foret. 

Diflecer  in  partes , ruptis  fluat  undiqne  venis 
Sanguis  , nulle  mihi  membra  dolore  vacent. 

Noftra  avidas  cernam  populari  corpora  flammes,  r 
Aut  etiam  æquoreis  naufrage  mergar  aqui*. 

In  terras  omtii  cum  fidere  corruat  art  ber, 

Et  cadat  in  noftrnm  tenta  ruina  caput. 

Denique  cunftipotens  in  me  omnia  fulmina  mittat  » 
Placatufque  tibi  , fit  mihi  nate  feroî. 

Dulce  mihi  tantos  te  fofpite  ferre  do  lares. 

Te  falvo  fuerit  dulce  perire  mihi. 

Par  cite  Iudaeî  nato,  ma&ate  parentem. 

In  noftro  levius  funere  crimen  erit. 

jn  me  veftra  «iam  quo  fat  defæviat  ira, 

Veftraque  quo  rabies  eifaturetwr  habe*.’ 

Sont  mihi  qn*  fpinis  circundet  temporâ  miles , 

Eft  mihi  verberibus  dilaceranda  cufw. 

Eft  mihi  perfoffo  manet  qui  peâore  fanguis , 

Eft  quæ  fit  gemino  cum  pede  fixa  inanus. 

Filius  in  torta  torquebitur  ipfe  parente, 
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Et  grave  fupplicium  me  patiente  feret. 

Verùm  quo  rapimur?  quid  fpes  fedamur  ifianes? 

Ifta  quid  incaiïum  fundere  vota  iuvat  ? 

Stat  fixum  immerito  natum  fuccumbere  letho  , 
Præbentem  dur*  pendula  membra  cruci. 

Hæc  fedet  æternùm  fententia  firma  tonanti. 

Hic  hominum  generi  fola  relida  falus. 

Nec  vero  fuperos  animus  mihi  tendere  contra , 

Vel  quicquam  placitis  pripofuiflè  tuis. 

Perfice  rtelligeri  qui  mandat  redor  olympî, 

I , patere , & certa:  tradere  nate  neci. 

Jmpia  tranfadigat  ferro  tibi  lancea  pedus  > 

Et  meus  ex  illo  vujnere  fanguis  eat. 

Cunda  libens  toleranda  feram , nec  me  acrior  anget 
Quàm  fi  fim  minimo  tada  dolore,  dolor. 

Unqm  oro  fupplex  mifer*  concédé  parenti, 

Atque  pias  finito  pondus  habere  preces. 

J)a  femel  optatos  morituri  cerncre  vultus, 
Supremümque  tibi  dicere , nate , vale. 

« ' : v : 

De  SacrAtiJJîma  Chrifii  morte . 

* EPIGRAMMA. 

. '«  * 

EXanguis  dura  dum  pendet  in  arbore  Chriftus  r. 

Ægraque.vix  lacero  corpore  vita  manet. 
lmmeritum  mors  atra  fuis  configere  telis  r ; 

Tentât , at  incaflum  fpicula  cunda  ruunt , 
Robofis  haud  tantum  eft  , queat  ut  profternere  letho 
Intadum  vitiis , iimocuuinque  caput. 

Fortior  eft  quærenda  manus.  Sed  fortior  unus 
Eft  amor,  hinc  certam  mors  fibi  pofcit  opem. 
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SiP  nccis  au&or  Amor  ? pugnat  natura , fâgittis 
Quin  potius  vitam  conférât  ille  fuis. 

Exitus  ln  dubio.eft,  donec  vox  lapfa  per  auras. 

Sic  magnum,  edixit,  perficietur  opus. 

Fords  Amor  diræ  fibl  fumât  fpicula  mords. 

Ilia  neci  telum  prarbeat , ipfe  manum- 

De  Sndore  fanguineo  Chrifti  Domini. 

EPIGRAMMA. 

• * 

INftantcs  Domini  dum  fecum  prælcia  veri 

Mens  recolit  poenas,  immeritamque  crucem: 
Triftatur,  mœret , pavet,  angitur,  infremit,  hprret, 
Sanguis  ad  ima  gravi  corda  timoré  coit. 

Olim  fed  toto  diffufus  peâore  régnât, 

V ifceraque  admota  iam  face  torret  Amor. 

Atrox  pugna  metum , fortem  ftat  & inter  Amorcm» 
Ardens  certat  Amor  igné,  cruore  timor. 

Tandem  vincit  Amor,  pellit quoque flamma cruorem , 
Hinc  fupereffufo  fanguine  terra  madet. 

DE  E O D E M. 

SAnguineus  totis  cur  liquitur  artubus  imber? 

Iftane  ab  infolito  lympha  pavore  fluit  ? 

At  torpere  metu  circum  praccordia  fanguis 
Debuit , & fubito  diriguifle  gela. 

Vnde  igitur  tepido  tellus  madefaâa  cruore  eft  ? 

Ebullit  talçs  ignis  amoris  aquas. 
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De  Annunciata  Beatæ  Virgini , 

Cbrtfii  Jncarnatione. 

P Rima  parens  vafro  potuit  faadente  colubro 
Ætcrnam  nobis  couciliare  necem* 

Attulit  & vitam  Angclicis  perfuafa  loquelis  , 

Humani  gcneris  virgo  fecunda  parens. 

Angélus  & mulier  noftrx  funt  caufa  ruinx  , 
Subveniunt  lapfis  Angeîus  & mulier. 

O mirandarum  fériés  altiffima  rerum  ! * 

Çœperat  unde  fcelus,  cœpit  & inde  falus.  . 

De  Beat  A Virgine  iaxta  Crucem  Jlante. 

CHriftus  ut  in  matrem  languentia  lumina  torquet, 
Immenlo  premitur  corda  dolore  parens. 

Natum  turgidulis  virgo  dum  fpeétat  ocellis  , 

Addit  fxva  feris  vulnera  vulneribus. 

Chrifte  far  eft,  mifëræ  tandem  miferere  parentis, 
Lumina  nï  fle<3a$ , ipfa  dolore  périt. 

Dejice  virgo  oculos , nam  fi  natum  afpicis  vitra , 
Non  expe&ato  tempore,  morte  cadit. 

DE  CONSTANTIA. 

Ode. 

QVÏftjuîs  compofita  mente,  volubilis 
Fort  un*  vafios  non  timet  exitus; 

Et  virtutis  iter  dum  terit  ardu* 

Fatum  fub  pedibus  premit. 

Non  ilium  rapidis  flatibus  Africus 

De* 
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Decertans  Borear,  non  rabics  Noti, 

Non  fargens  cumulis  unda  tumcntibus 
Irati  movet  æquoris. 

Hune  nec  terrificis  Æthna  fragoribus 
Eru&ans  fcopulos,  nec  minitantia 
Cellis  excidimn  fulmina  turribus 
Infano  quatiunt  metu. 

Ceu  rupes  gelidis  hinc  Aquilonibus,  . . 

Hinc  pereufla  Noto,  cui  validum  ferit 
Conftans  unda  latus , dcfpicit  irritas 
Et  cœli  & pelagi  minas. 

Talis  marmoreæ  grandinis  impetuin 
Inviâo  Stephanus  pettore  fultinet  T 
Et  faevis  Dominum  parcat  ut  hoftibus 
Blanda  follicitat  precc. 

Vidit  magnanimum  robore  vivido 
Occurfare  fenem  Roma  leonibus: 

Vidit  fuppofitis  ignibus  excoqui 
Conftanti  juvenem  fide. 

Qui  non  fuppliciis  exuperabilem 
Expirans  animam,  nec  querulos  dolens 
Emifit  gemitus , indecores  neque 
Turpavit  lachrymis  gênas. 

Verùm  molliculas  ceu  premeret  rofas. 

Non  flammas  propriis  pafeeret  artubus , 

Tortorem  potuit  lstus  in  impium 
Sevo  ludere  cum  ioco. 

Quid  cun&aris , ait , fat  mea  fervido 
Sunt  aflàta  foco  membra , calentia 
Cur  non  exta  voras , toftaque  protinus 
Coftis  tergora  diripis  ? ✓ . • , 
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Parapbra/ts  in  Pfalntum  136.  Super 
Rumina  lîabylonis. 

DUm  procul  à patriis  fecedere  cogimur  arvis 
Inque  novum  miferi  ducimur  exilium , 
Qui  celer  Euphrates  violentis  labitur  undis. 

Et  mediam  obliquo  tramite  feindit  humuuu 
Hîc  taudem  ignota  licuit  conffrtere  terra , 
Felfaque  in  hoftili  ponere  membra  folo. 

Vix  at  in  extremæ  confidere  margine  ripas 
Cœpimus , ut  liquidas  defpiceremus  aqoas  , 
Triliia  cùm  largo  manarunt  lumina  fletu, 

Et  vada  mixta  novis  intumuerç  vadis. 

Scilicet  ante  oculos  patri*  infçlicis  imago 
Venerat,  & faevo  fada  fub  hofte  Sion. 

Heu  difiefta  jaccnt  inimica  mania  dextra, 
Corripuit  charas  hoilica  flamma  domos 
Heu  funt  divitibus  fpoliata  altaria  donis . 

Sacra  Deo  ante  aras  viâima  nulla  cadit. 

Heu  templi  jatn  nullus  honos,  heudiruta  moles 
Qua  nulla  in  toto  clarior  orbe  fuit. 

Vidimus  heu  noftros  gladio  Succumbere  fratres 
Quo  priùs  & chari  fuccubuere  patres, 
Vidimus  avulfos  genitricis  ab  uberc  natos , 

Dum  querulo  implorant  pe&ora  nota  fono> 
Nil  juvit  miferae  gremio  fedifle  paréntis , 

Nil  collo  teneras  implicuifle  manus, 

Rapta  fui  fæpe  eft  coniux  ante  ora  mariti , 
Sæpc  trucidatum  vidit  & ilia  virum. 

Nos  viles  animar , damnataque  corpora  vit*  * 
Cogimur  heu  duro  fubdere  colla  jugo. 
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Quos  feu  vivaci  fervarunt  fata  fene&ar, 

Servitio  prxcox  five  inventa  dédit. 

Quid  nobis  reliquum  eft  noftrx  poft  funera  gentis: 
Una  perdidimus  noftraque  nofquedie. 

Perdere  fed  nobis  fi  contigic  omnia,  faltexn 
Copia  lugendi  noftraque  nofque  manet. 

Noftra  igitur  geminos  deducant  lumina  fontes. 

Et  mœfta  afliduis  ora  terantur  aqujs. 

Incomptos  turpi  fpargamus  pulvere  crines  , 

Dent  fonitum  valida  pettora  pulfa  manu. 

Hinccitharæ,  hinc  cantus,  hinc  gaudialxta  recedant , 
Hinc  procul  oinnis  eat  rifus , abite  joci. 

Infauftx  falices,  quas  proxitnus  educat  hurnof , 
Reliquias  noftrx  fumîte  lartitiar.  ' • 

Muta  libet  veftris  appendere  nablia  ramis , 

Hîc  libet  invifas  appofuiflè  fides. 

Non  decet  extorres  patria , tôt  cafibns  aflo» 

Tangere  dulcifonx  fila  canora  lyrar. 

For  fan  ab  his  querulum  , noftros  miferata  laboces, 
Sarpius  eliciet  flcbilis  aura  fonum. 

Anne  etiam  ntybis  flendi  eft  ablata  poteftas , 

Et  miferis  miferos  non  licet  elfe  palam? 

Ecce  immitis  herus,  dulees  depromite  cantus 
Hancque,  ait,  ex  animo  pellite  triftitiam. 

Namque  hymnos  audire  libet  quos  edere  vobis 
Mos  état,  incolumis  dum  ftetit  amplaSion. 

An  dulees  unquam  domini  cantabimus  hymnos , 
Captivos  tellus  quos  aliéna  tenet  ? 

Ah  peream  & toto  vitam  cum  fanguine  fundam , 
Defunfti  exiguum  nec  tegat  ofla  folum , 

Ulla  tui  fi  forte  Sionme  oblivia  tangent, 

Utque  tui  fuero,  ûm  memor  ipfe  mei. 

. Bb  5 Trifta 
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Triftia  fi  lxto  recrearim  pe&ora  cantu , 

Diruta  dum  nitnio  plena  dolore  iaces. 

Haereat  arenti  mihi  pexfida  lingu3  palato> 

Nec  valeam  infauftos  ederc  voce  fenos. 

Uiuca  lætitiae  quoadam  mihi  caufa  failli, 

To  quoque  fola  mei  caufa  dolorij  eris. 

Summe  fator  rerütn,  precibus  fi  fle&eris  ullis, 
Dileâam  tandem  refpice  mitis  humum. 

Cernis  ut  everfz  Solymorutn  funditus  arces. 
Et  jaceant  rapidis  templa  cremata  rogis. 

Hîc  ubi  étant  turres  & calfa  palatia  quondam 
Luxuriat  noftro  fanguine  pinguls  ager. 

Ne  nos  ferre  finas  tantos  impune  labores , 

Neu  patiare  ferox  hoftis  inultus  eat. 

Barbara  neve  diu  nobis  iufultet  Idume, 

Sxpius  heu  noftris  exhilarata  malis. 

Primus  Idumaus  fubvertit  mœnia , prrmus 
Iecit  facrilegas  in  tua  templa  faces. 

jlle  ferom  diéiis  animare  immitibus  hoftem. 
Aufus , & in  noftram  follicitarc  necem. 

Infidam  delete  urbem , populufque  rcbellis 
Extremum , aiebat,  fentiat  interituin. 

Infelix  Babylon  noftris  ditata  ruinis , 

Et  te  ctiam  lacfi  numinis  ira  manet. 

Tu  non  fupplicio  longum  lztabere  noftro. 

Te  fequitur  celeri  débita  pœna  pcde 

Félix  ille  tibi  jufta  qui  lance  rependet 
Quæ  te  cunque  Sion  damna  ferente  ttilit» 

Quiquc  tuas  uret  flammis  ultricibus  arces , 
Æquabitqne  imo  mœnia  celfa  folo. 

Quique  tuos  rapiet  genitricis  ab  ubere  natos , 
Et  tenerum  allidet  ad  fera  Taxa  caput. 
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Ve  cafiitate  Elegia 

T Empus  erat  gelidum  quo  Titan  temperat  annum  , 
Et  gettnnos  avidis  tangere  geftit  cquis. 

Cum  placido  Zephîrus  revehit  fpiramine  frondes , 
Omnis  & exaâo  frigore  vernat  ager. 

Forte  premens  variis  confperfas  floribus  herbas, 
Spargit  ubi  umbriferam  populus  alta  comam, 

Eridani  rapidas  fpe&abam  cominûs  undas , 

Jamque  altus  medium  fol  peragrarat  iter. 

Languida  cùm  placidus  claufit  mihi  lumina  fomtras  > 
Feflaque  Lethxa  membra  rigavit  aqua. 

Hic  mihi  per  longam  fuerint  qui  vifa  quietem 
Vix  meminiiTe  animus , lingua  referre  poteft, 

Ecce  puer  viridi  redimitus  tempora  lauro. 

Cogebat  claros  in  fua  jura  duces. 

Qualis  agens  lxtum  Capitolia  ad  alta  trrumphum  ? 

Romanus  vi&is  hoftîbus  ire  folet. 

Ille  triumphales,  Vulcania  munera,  currus 
Quattuor  à niveis  ve&us  agebat  equis. 

Auratos  armis  geftabat  pro  omnibus  arcus , 0 

Ornabat  nudum  plena  pharetra  latus. 

Nudu*  erat , nifi  quod  diverficoloribus  alis 
Ex  alia  nîtidum  parte  tegebat  ebur. 

Undique  feu  captos  hommes , feu  morte  peremptos 
Ducebat,  variis  pe&ora  lxfa  modîs. 

Scilicet  humanas  crudelis  figere  mentes 
Gaudet , & occulta  corda  cremare  face, 
jâmque  Obi  cunûas  properabat  fubdere  terras, 
Undique  quas  oriens  fol  videt , atque  cadens. 

Cum  fubito  adverfo  vifa  eft  confurgere  campo , 

Lctfam 
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Ledam  virgo  trahens  ad  fera  bella  manum- 

• j - k 

Uli  pro  clypeo  validum  muiiimen  honeftas , 

Pro  galea  in  üiveo  plurimus  ore  pudor.  - . 

Ceu  lorica  humeros  latè  pedufque  tegebat, 

Sedula  virginea  cura  pudicitice. 

Ver*  Iaudis  amor,  turpifque  infamia  fadi, 

Armabant  fortes  ceu  duo  tela  manus. 

Qualis  in  adverl'os  fera  Penthefilea  Pelalgos, 

Aut  in  Dardanium  fxva  Camilla  ducem. 

Talis  in  infenfum  veniebat  & acrior  hoftem, 

Nec  contra  hic  tardé  trama  remifit  equis. 

Non  tanto  ardentes  fonitu  vomit  Ætna  fa  villas,  • 
Excutere  Enceladus  cùm  grave  tentât  onus. 

Nec  frémit  undarum  cumulis  irataCharybdis , 

Aut  rapido  abforbens  vortice  Scylla  rates. 

Quanto  cnm  armorum  , leviumque  fragore  rotarum 
Occurfu  in  primo  conferuere  manum. 

Ille  celer , cupiens  iétus  inferre  priores , 

Incurvatque  arcus,  ledaque  tela  parat. 

Sufpenfus  dubia  adftabam  formidine  pugnar, 

• Ne  foret  à puero  vida  puella  truci. 

Multaque  pro  cafta  fundebam  virgine  vota,  ;-- 
Jungebamque  pias  ad  pia  vota  preces. 

Cùm  fonat,  & tenues  jaculum  diverberat  auras  . 

Tune  ego  corde  tremens,  pallidus  ore  fui. 

Tantus  at  extemplô  ceflît  timor , omnia  fruftrà 
Ut  vidi  medio  tela  jacere  folo. 

Nam  fïrnul  ac  caftum  tetigerunt  fpicula  pedus, 
Ulterius  vires  non  habuere  fuas. 

Non  ita  turbatas  Eurus  ciet  aquoris  undas , 

Cùm  bibula  ex  injo  fervet  arena  freto. 

Ceu  furit  & caca  favus  puer  æftuat  ira 

Vidu* 
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Viôus,  cunftorum  qui  modo  vi&or  erat. 

Tune  illi  innumeras  auferri  ex  ordine  palnias 
Vidi , & non  juflis  parta  trophara  modis. 

Vincirique  gravi  folido  ex  adamante  catena, 

Qu*  multas  vinclis  implicuere  manus. 

Annibal  haud  aliter  tôt  nobilis  ante  triumphis, 
Romano  tandem  viétus  ab  hofte  fuit. 

Sfcque  Philiftatus  iacuit  cui  tota  Saiilis 
Agmina,  pr*  nimio  terga  timoré  dabant. 

Hîc  mihi  quæ  cun&os  vi&ricia  figna  fequutos 
Mufa  dabit  dignis  enumerare  modis  ? 

Non  omnes  référât  Clio,  non  dofta  Thalia, 

Non  operi  tanto  fît  fatis  una  dies. 

Sed  paucos  referam  quorum  h aèrent  nomina  menti  , 
Lapfa  eft  ex  animo  caetera  turba  meo. 

Ante  omnes  caftus  totum  prarît  3gmen  Iofeph 
Qui  euftos  capti  cernitur  elfe  ducis. 

Hune  fequîtur  Iudith  celebri  fîc  digna  triumpho, 
Rarus  ut  eft  forma  concomitante  pudor. 

Cuifociam  fe  dat  fenibus  tentata  malignis 
Nequicquam,  & fponfo  fida  Sufanna  fuo. 

Hat  dempfere  alas  & detraxere  Tyranno 
Arma  nefanda  arcus , arma  nefanda  faces. 

Inde  cruentatum  geftans  Lucretia  ferrum 
Ibat,  inornatas  pafla  jacere  comas. 

Virginiique  pater  cafta  comitantc  puella, 

Quam  duro  & patriam  libérât  illo  jugo. 

Et  quæ  dum  falfo  purgat  fe  crimine  Virgo, 

In  cribro  liquidas  ftare  coëgit  aquas. 

Quxque  fuum  redimens  crudeli  morte  pudorem 
Membra  dédit  tumido  non  viol  ata  freto. 

Extremum  juvenes  claudebant  quattuor  agmen 
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S*cula  queis  paucos  noftra  tülcre  pares. 

Primus  erat  Libycis  celeberriraus  ille  trophæis 
Africa  cui  nomen  nobile  vifta  dédit. 

Proximus  jtnpuro  qui  tinxit  fanguine  dextram 
Atque  ia  amatorem  fxviit  ipfe  fuum. 

Hune  fequitur  pulchra  mortem  pro  laude  pacifct , 

Qui  cupiens , calidis  corpora  merfit  aquis. 

Ultimus  înjuftæ  quem  fxva  libido  novercar, 

Et  patrîa  immeritx  tradidit  ira  neci. 
fnterea  longi  dum  cedit  inertia  fomni , 

Fugere  ex  oculis  fomnia  mira  meis. 

De  facratiffimo  nomine  fefu , in  Circumeijione 
Domtni. 

t 

ODE. 

UT  fâcrutn  infonuit  nomen , & omnibus 
Vox  delapfa  polo  temporibus  prior, 

Dulci  grata  fufurro. 

Summum  perculit  arthera. 

Cœlî  effraéta  patent  limina , nec  fuis 
Sefe  jam  cohibet  fedibus  > inclyto 
Dîgnas  nomine  laudes 
Promens  aligerum  chorus. 

Ternis  ter  feriunt  aëra  cantibus, 

Cœleftique  modos  îngeminant  lyra: 

Exercentque  chorcas, 

Alterno  faciles  pede 
Tum  comprefla  din  murmura  tuibidi 
Servavere  Noti,  fidera  purius 
Èffulfcre  , fuifque 

Motus 
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Motus  cardinibus  polus. 

At  quafcunque  vago  cingitur  æquore 
Tellus,  feu  medium  qu*  recipit  fretum, 

Ingenti  trepidavit 
Mixto  lïtitiæ  metu. 

Sunt  concufla  domus  dauftra  Acheruntix 
Turbatae  thdamis  Eumeuides  fuis  : 

Quia  expalluit  ipfe  • * ' 

Umbrarum  férus  arbiter. 

O te  quanta  puer  gefta  manent , tuo 
Jam  fe  fubiiciunt  fidera  nomint, 

Jam  paret  tibi  tellus, 

Jam  ftyi  te  pavet  horrida. 

Ad  Mufas  Philo  fophix  operam  eUtttrut. 

ODE. 

VAlete  pondus  follicitudinum 

Quondam  mearum  , curaque  non  levis  : 
Florentis  a?tatis  Camoenac 
Atque  mea  comitis  juventr. 

VeArarum  amator  fedulus  artîum, 

Vix  bina  vitæ  luftra  peregeram , 

Dulces  fciebam  jam  choreas , 

Et  tencros  iterare  lufus. 

Hinc  farpe  largè  Cqftalîas  mihi 
Haurire  lymphas , atque  Heliconiis 
Dediftis  aftivos  calores 
Pellere,  dum  canerem  iub  umbris. 

Nunquam  vocat*  fubfidium  meis 
Negaftis  aufis,  fxpe  benignius 
t Traxifiis  ultro  non  volentem,' 

Ut 
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Ut  modulos  meditarer  aptos. 

Quin  & iacentem  f*pe  benignius 
Morbo  levaftis , carminibus  novis 
Mœrore  confliâatam  accrbo 
Sollicitât  recreare  mentem. 

Quid  me  catervis  ergo  fidelibus 
Sejungat  unquam?  qusr  nova  fle&cre. 
Noftrum  valebit  cura  peétus , 

Propofitique  fui  tenacem 

Mutare  mentem?  Pifcibus  arquora 
Prius  carebunt , & foliis  nemus  : 

Et  pulfa  toto,  grande  monftrum, 

. Sidéra  diffugient  Olympo. 

Non  vos  relinquam , feu  mihi  Lydium 
Tradatur  aurum  , feu  Libye*  feront 
Quodcumque  meffes  , aut  opimis 
GalL'a  noftra  miniftrat  arvis. 

Tantum  vocant,  dum  fapientiae 
Vacare  parvo  tempore  cogito, 

Nolite  majori  gravata 
Pe&ora  follicitare  cura. 

Vobïs  labora , vetlrum  opus  hoc  erit 
Quodcunque  lucror,  crédité,  talibus 
Ornabo  veftros  fsepe  lufus 
Auxiliis,  graviora  promens. 

■dntri  dedicatio. 

DI  omnes  atque  Dear,  quos  juga  montium 
Sylvæque  umbriferx , ruraque  detinent, 
Paftorum  Deus  aime, 

Faunfque,  Satyri  levées. 
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Tu  Sylvane  pater,  tu  Semelcic 
Et  tu  blanda  Pales,  vos  Dryades  quibus 
Terris  omnibus  unus 
Extat  Jaflero  gratior. 

Si  quando  rapidis  ignibus  aeftuans , 

Exurit  fegetes  fol,  & hiautibus 
Sulcos  imprimit  arvis , 

Et  fiftit  vaga  flumina , 

Sub  denfis  patulæ  frondibus  arboris 
Veftræ  delitiæ  ferre  meridiem, 

Et  vitare  fub  antro 

t 

Æftum  corporibus  gravent. 

Sedes  ha?c  aliis  aptior  omnibus 
Vobis  femper  erit,  Mæn'alus  & placenS 
Quantum  ïylva  Lycæi 
Non  unquam  prius  extitir. 

Rupes  interius  concava,  verticcm 
Paulifper  finuans,  quam  viridi  tcner 
Veftit  tegmine  mufcus , 

Præbet  grata  fedilia 

Feffis , hancque  fuper  frugifera  imminet, 

Obnubitque  fores,  & placida  lociim 
Arbor  protegit  umbra , 

Sparfis  horrida  brachiis. 

Æquata  ante  aditum  planifies  iacet, 

Hyblæis  opibus  dives,  & undique 
Suaves  fpargit  odores , 

Fragranti  rcdolens  thymo. 

Fœcunda  unde  oculis  profpicientiuaa , 

Tellus  fubiieitur  , vorticibus  frequent 
Qdam  Suraiius,  & Indis, 

£t  Reflofa  humilïs  rigaht. 

Ce  T-ttc 
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Hîc  nofter  meritis  laudibus  efferet 
Vos  plerunque  rudi  carmiue  barbitos: 
Accerfetque  placentem 
Mufarum  auxilio  chorum. 

Confecr  At  io  fontis, 

OQuæ  facrorum  fub  nemorum  eomis 
Pindi  virentis  luditis  , & leves 
Divae  chorias  fape  propter 
Caftalias  agitatis  undas. 

Sive  in  fublimi  vcrtice  montium 
Errare  quercus  inter  & iliees  , 
Gratofque  fylvarum  reeeflus , 

Cùm  rapido  furit  axe  Titan  : 

Seu  vos  loquacis  cernerc  rivulHm 
Delc&at  undæ , quem  fuper  ardu* 
Incumbat  arbos,  & tepentes 
Fronde  tegat  viridante  ripas. 

Hue  hue  reli&îs  currite  montibus , 

Hue  hue  reli&is  currite  fontibus  , 

Quos  prifea  vobis  turba  vntum 
Pofteritafque  fcquens  dicavit. 
jucundiores  hîc  Hcliconio 

Colles  , & undas  Caftaliis  dabit 
Nitentiores,  JafTeronîs 
Fcrtilis  ora  opibus  Ly*i 
Qud  Gigno  leni  faxa  per  obvia 
Exaudiendus  murmure  labitur, 
Solemque  nil  timens  propinquum 
Perpetuis  rigat  arva  lymphis. 

Cui  imminentes  defuper  arbores. 


Percnns  fervaqt  frigus  amabiie, 
Gratamque  præbent  undcquaque 
Naiadibufquc  qyibufque  fedçm. 

Hinc  celfum  in  auras  vitifer  exerit 
Collis  cacumen , prata  virentia 
Bobus  falubres  inde  paftus 
Atquc  vago  pccori  minifirant. 

Hîc  flcpe  amorum  blanda  parens , choros 
Unâque  nudr  ducere'Gratiæ 
, Soient,  Diana  fratris  audax 
Quando  imitata  facem  refulget. 

Necnon  folutis  candidulat  comis, 

Umbrofa  nymphæ  quæ  nemora  incolunt, 
Gollefque  vicinos , moleftum 
Flumine  frpe  levant  calorem. 

Hune  montent  opacis  plurima  frondibus 
Quem  cingit  arbos,  munere  quem  fuo 
Dîtat  Lyrus  , hæcque  multo 
Gramine  femper  amœna  prata. 

Hanc  quar  nitenti  pcrfimilis  vitro 
Decurrit  undam , tempus  in  ultimum , 
Vobis  ego  vefter  facerdos 
Rite  dico , dominoque  Cynthi. 

Ljricorum  Poetarum  Laus. 

PHœbc  fraterno  decorate  ple&ro  , 

Aureae , fi  te  pater  annuente , 

Contigit  cuiquam  cytharx  canoras 
Tangere  chordas. 

Hune  ut  infigni  referam  camœna, 

Ipfe  maiores  folito  miniftra 
Ce  i 


Tu  mihi  vires,  meritafque  vatum 
Suggéré  laudes. 

Primus  immites  hominum  reccntum 
Leniit  mores , animofque  dulcem 
Ad  lyrac  finxit  fonitum  pateraï, 
Thracius  Orpheus. 

Ille  dum  charæ  lachrymofa  mœrct 
Coniugis  fata , & nemus  omne  lu£lu 
Implet,  & divos  nimium  feveros 
Culpat,  & aftra. 

Fletibus  multis  imrtata  vatcm 
Robora , & dur*  maduere  cautes  : 
Flebiles  circum  fonuerc  rauco 
Murmure  venu. 

Si  qua  frondofi  juga  cingit  Hæmi 
Edidit  trilles  gemebunda  quellus 
Arbor , & fævo  domitus  dolore 
Conftitit  Hebrus. 

Pavit  errantes  lupus  inter  agnos 
Immemor  prifcx  feritatis , atque 
Junxit  inconculTa  latus  cubanti 
Cerva  Leoni. 

Quin  & umbrarum  Dominum  filentum 
Flexit  imbellis  lyra,  manfuevit 
Atropos  cantu,  llupuitque  nigti 
Janitor  orci. 

Te  quoquc  aeterna  genitum  parente* 
Te  canam  Diva  génitrice  natum 
Te  Line  iufiguem  teretes  ferire 
Pollice  nervos, 

Nec  miaus  lauro  , cithoraque  Phœbi 
Concinam  clarum  , fidc  qui  potenti' 
• Jufiit  ad  Thebas  aniœata  cantu 
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Currere  fixa. 

Lesbium  nec  conticuifle  civem  . ‘v 

Dicar,  & mutis  etiam  probatum 
Pifcibus  carmen  médias  ut  inter  . ..  / 

Lufcrit  undas. 

Noflra  Dircarum  neque  prarteribit 
Mufa  fcandentem  fuper  aftra  Cycnnm  : 

Teïum  digna  pariter  ciebit, 

Lande  poëtam. 

Dicam  & Alcaeum  lituos  & arma 

Inter , argutis  fidibus  canentem , » j j; 

Et  puellares  folitam  referre, 

Lesbida  amores 

« # i * 

Te  quibus  tollam  Venufine  vates 
Laudibus,  fi  par  tibî  vel  fccundus 
Non  fuit  quifquam , fidicen  Latin* 

Maxime  muf*.  I 

Seu  canis  divos,  pucrofque  divum:  • . > 

Sive  mortalcs  fuperis  adxquas,  ... 

Et  fuper  nubes  volitas , & aftra 
Vertice  tangis. 

Te  mihi  fi  non  datur  xmulari , 

Pone  inxquali  tamen  ut  licebit 
Infequar  greflu,  & leviore  quarram 
Carmina  pledro. 

t 

• . • • t » 

Ad  amiciffimttm  <Jannm  Debottrg , medicum 
clartjfîmum , fuper  uxoris  morte. 

J Ane  quid  afîiduis  cœlum  pulfarc  querelis, 

Triftia  quid  lachrymis  ora  rigare  juvat? 

Quid  juvat  immeritis  convitia  dicCrc  Parcis, 

Ce  3 * ‘ Et 
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Et  duros  votis  follicitare  Deos  ? 

Jure  quidem,  fateor,  luttü  afflittâtlS  acerbe, 
Magna  tibi  tanti  càufa  ddlotis  adeft. 

Sed  nunquid  fuperas  ctînlux  remeabit  in  auras 
Flebilibus  madeat  dum  tibi  vultus  aquis  ? 

An  fugitiva  putas  aliqUindo  poflit  in  artus 
Jam  rigidos  $ prccibùs  vita  redire  tuis  ! 

Non  fi  Threicio  modereris  bîàridius  Ofpheo 
Auditam  faxis  arboribüfque  fidem , 

Ætemas  valeas  fatorùiti  vertcré  iéges , 

Et  ftabilis  quicquid  defiiper  ordô  Véhlt. 
Quod  ncquit  infeftum  fièri , fccileràntius  oro 
Perfer , & harc  animo  dicta  rep'oné  tüo. 
Mortales  nox  uua  premit , rttanet  cxitus  idem 
Et  juvenes  paritCr  mars  rapitj  atqüe  fcnes* 
Æquat  purpureis  hümiles  de  plebe  tyrannis 
Parcaferox,  unâ  dives  inopfque  iacent. 
Quid  doleas  igitur  quôd  fit  chariflitfia  cotnüX 
Communcm  cundtis  iüfla  ftîbirfe  vîâm  ? 

Quam  prior  ingreflfus  celfi  modèratôrOlympi , 
Humanumvoluit  morte  piare  fcelust 
Quam  tenuit  primat  virgo  qtiOqüè  nefcid  culp* 
Virgo  patris  fummi  filia,  fpônià,  pdrcns. 
Horum  nolle  fequi  pudeat  veftigift,  quotquot 
Sordida  non  uno  crimine  corda  gerunt. 

Quos  tôt  circumfepta  malis  ccu  carcerc  cœco 
CTàùfôS , in  fràgili  corpote  vita  tetiet. 

Tanti  curarmtt  quos  urgent  undiqüé  flufhis* 
Inde  dolor , labor  hinc  irrequietus  agit. 

An  quifquam  fua  damna  libës  ampleâitut?  an 
Ingenio  alitilms  cedimus  atque  feris  ? 
jUfecra  nunquid  avis  cavea  fe  fponte  rCcIüdit  ? 
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lu  cartes  qu*fo  num  ftra  fponte  ruft  ? 

Vincula  folus  horno  fua  diligic , hifque  téneti 
Laetatur  demens,  haec  pofuifle  dolet. 

Ergo  âge , fi  magnis  erepta  laboribüs  uxor 
Terreno  cxüta  carcere  mente  viget. 

Si  fuperas,  gravibus  tanquam  exonerata  catenis, 

Félix  cofcertdit,  reris  üt  ipfe,  dûmos. 

Quæ  tibl  legitimi  fupereft  iam  caufa  dolôris  ? 

Ni  tua  fors  gravis  cft,  non  aliéna,  tibi : 

At  mœrere  bono  dileftï  coniugis»  ingens 
Non  facit  iftud  amor,  Jane,  fed  invidia. 

Ad  cutidem  , mt>rb«  laborans. 

DIfficili  pridem  morbo  te  îanguidus  optât 

Ille  tuus  quondam,  Jane,  Bachetus  amor. 
Quod  fi  non  falfi  fumis  tibi  nomen  amici, 

Hue  ades , & folitam  fedulus  afFer  opem. 

Si  nec  amiciti*  tangunt  te  fœdera  noftrar, 

Commünis  moveant  te  facra  iura  Dei. 

Namque  idem  Clarias  Phœbus  qui  portidet  atees , 
Carminis  & medic*  dicitur  au&or  opis. 

Ergo  falutifera  pr*be  folamen  ab  arte , 

Port  tibi  grande  alia  munus  ab  arte  dabo.' 

Tu  fanare  potes , pofium  tibi  Iane  viciffim 
Carminibus  famam  coneiliare  meis, 

. , V 

CUudio  F orner io  Medico  eUrtffimt  > 
podagra  Uboram. 

VErbis  mitto  tibi,  Claudi,  votifque  falutem, 

Tu  fi  me  falvum  rc  cupis  efle,  veni. 

Num  püdet  officium  lenti  quod  ceflat  amici? 

C c 4 Quod* 
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Quodque  negas  celerem  ferre  rogatus  opem  ? , 

At  mifer  jnterea  crucior  nodcfque  diefque , 

Et  mala  vix  homini  perpetienda  ferq. 

- Extremi  dirjs  hpnc  inde  doloribus  artus 
Tentantur , feflo  nçc  datur  ulla  quies , 

Acer  ip  articulos  fcnfim  dum  labitur  humor, 

Pefque  mihi  tenui  ceu  tercbratur  acu. 

Quo  mirçre  minus  noftram  titubare  Thaliam  » 

Auttoris  vitio  cjaudicqt  ilia  fui. 

Languida  vix  ullo  recreantur  lumina  fomno, 
Accipiunt  minimos  ora  coatta  cibos. 

Contrahit  & macies  artus , cutis  offibus  hæret. 

Omnis  abit  vultu  qui  fuit  ante  color.  ^ 

Quod  fupcreft , crebris  pulfàmus  fidcra  votis  » 

Et  qucrulo  rnœftos  fundimus  ore  fono$. 

Queis  vel  Getulos  poffim  flexifle  leones,. 

Hoftibus  & lachrymas  elicuifle  meis.  , 

Ergo  âge,  rumpe  moras  omnes,  charumque  fodalcm 
Dum  potis  es,  medica  leniter  arte  fove. 

Terogo,  fi  qua  meos  quae  fopiat  herba  dolores, 

Aut  lapis  in  toto  nafcitur  orbe,  doce. 

Sanè  egofi  pcr  te  ftabili  confiftere  greflu. 

Et  poflum  à tantis  liber  abire  malis , 

Te  verfu  graviore  canam,  pulchroque  décorum 
Nommer,  perpétua  vivere  laude  dabo. 

Ccdere  namquç  tibi  cum  fratre  Mnchaona  dicam, 
Mceonia  quamvis  clarus  uterque  tuba. 

Teque»  toedendo  feram  fuperare  Coronide  natum, 
Atque  ipfi  Phœbo  protinus  efle  parem , 

Tum  fan&ps  digno  celebrabo  carminé  mores , 

Non  ttita  tendis  queis  fuper  aftra  via. 

Dçniqpe  nec  faciès  quàtn  fit  veneranda  filebo, 

For- 
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Formaque  vel  magnis  invidiofa  Deis  ; 

Pricipuè  aurats  mentum  grave  pondéré  barba, 

Qua-  Siculo  régi  digna  rapina  foret. 

Totque  qddam , à nobis  Iaudem  fe  ferre  minorent 
Ut  merito  polTit  Janus  & ipfe  queri.  » 

P H Y L L I S. 

E C L O G A. 

PAdorem  Lycidan  nympha  prædantior  omni 
Ardebat  Phyllis , Lycidas  quoque  Phyllin  amabat 
Florentes  ætate  'ambo , formofus  uterquc , 

Et  calamos  inflare  parcs , & dicerc  verfus  : 

Quà  vitreis  Gigno  campos  intcrfluit  undis, 

Et  dites  fœcundat  agros,  fub  paupere  te&o 
In  fylvis  duleem  foliti  traducere  vitam. 

'Fortunati  ambo  , li  nunquam  fordida  rura, 

Atque  humiles  Lycida  mutafles  urbibus  agros. 

Te  difeedentem  mœdac  flevere  Nape*. 

Te  Dryades,  Faiyjiqne,  & monticol*  Sylvani, 
Atque  fuas  lachrymis  auxerunt  Naïades  undas. 
Attamen  infano  nimium  pcrculfa  dolore, 

Te  fibi  præcunftis  Phyllis  ploravit  ademptum. 

Ilia  feu  nitido  Titan  redivivus  eoo 
Surgcret,  Hcfperio  feu  mçrgeret  aequore  currus. 

Te  Lycida  femper  no&üqne  diüquc  vocabat. 

Non  teneras  curabat  oves,  non  pafeere  tauros. 

Non  potum  paftas  deducere  ut  ante  capcllas. 

Stabat  grex  ovium  circum,  macrique  juvcncî, 

Jejunis  teneri  ftabant  cum  matribus  hœdi: 

Omnia  balatu , mugituque  arva  fonabant. 

C c y Dum 
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Dum  tamen  Heü  viridéâ  Phyllis  pfôie&a  per  hcrbaS 
Intcrtüptâ  tràhens  Imo  flifpirla  corde, 

Interea  largos  laChryihâtum  effunderét  fmbres, 

Têque  adeo  Lycida , crebro  te  rtoinine  folum 
Appellans , talés  jâ&àrfct  dd  aftra  qtierèlas. 

O Lycida  Lycida,  qui  te  faftidia  noftri 
Cœperunt.?  qua  cum  prima  fub  flore  juventx 
Duxifti  teneros  nimium  féliciter  annos. 

Urbes  vifendi  mentem  vefana  cupido 

Qu*  fubiit,  dulcclque  relinquere  compulit  agros? 

En  nemora , eh  faltus  * tua  qufe  prifentia  quoadatn 
Ornabat,  campufque  ferai,  & mollia  prata, 

Difceflu  funt  mœfta  tuo,  non  parturit  arbos, 

Non  frondent  fylv*,  virides  non  germinat  herbas 
Terra,  nec  afïuetis  flores  nafeuntur  in  arvis: 

Quin  & ager  curvo  nequicquam  feiflus  aratro 
Infelix  lolium  pro  flavis  reddit  ariftis , 

Et  fterilis  veros  vincet  labrufea  racemos. 

Quale  fatis  huinor , gravidis  fol  fervidns  uvis , 

Ros  teneris,  nimioque  æftu  morieotibus  herbis. 

Tu  Lycida  fylvis;  fontes  riguere  perennes 
Ha&enus , & ficco  Gigno  quoque  déficit  alveo. 

O formofe  puer , quid  fiumina  nota  relinquis , 

Atque  humiles  habitare  cafas  tibi  difplicet , & quas 
Magi>a  etiam  coluiife  Diis  eft  gloria  fylvas  ? 

Pan  ovium  euftos,  & ruftica  numina  Fauni 
Arva  colunt,  Dryadcfque , & Oreades  , dcjugaCynthi 
Poft  habito  plerunque  habitat  Latonia  ccelo. 

Ipfe  etiam  fylvâs  noh  dedignatur  Apollo  , 
Pafcentemque  greges  viderunt  ThefTala  Tempe. 
Magnorum  an  refugis  tedari  exempla  Deorum  ? 

For- 
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Formofi  fylvas  étiamcôlüeré  puellî. 

Norme  fuit  quondarh  piicr  & formofus  Adonis  ? 
Huic  ramen  umbrofi  némorum  placucre  receffus  , 
Dignus  quem  irigidô  nôa  fat  contenta  maritô, 
Confettarctur  tencrorum  mater  amorum. 

Pavit  & Endimion  celfis  in  montibus  hœdos, 

Cujus  dum  petis  amplexus  , argentea  Phœbe  , 

Sapius  hefperias  fubiifti  tardior  undas: 

Dardaniufque  Paris,  quo  non  formofior  alter. 

Si  femper  rapidum  propter  Simocnta  capellas 
Paviflet,  celfx  ftarent  quoque  mœnia  Troix, 

Ipfe  nec  Iliaco  fœdaflbt  pulvëte  cfiûes. 

Ne  te  tanta  tuæ  teneat  fiducia  formas, 

O formofe  puer , tenue*  cCu  furtius  in  auras 
Evadit,  modico  ceu  nix  diflolvitur  arllu, 

».  t y j#» 

Çeu  rofa  hâfcéntém  rutilo  quam  Pbœbus  ab  orta. 
Viderat , & moriens  môrientem  confpicit  idem  : 
Formx  fie  decus  omné  périt  pereuntibus  annis. 

Si  me  non  tantum  commendat  gratia  formas. 

Mille  tamen  elaufae  mihi  funt  in  ovilibus  agnar, 
Lafcivi  totidem  mihi  funt  cum  matribus  hœdi. 

Cafeus  haud  unquam  , hivei  nec  copia  lattis 
Vere  mihi  aut  æftatedeeft,  nec  tempore  brumx. 

Nec  fum  adeo  informîs,  vitrea  üàiti  foiitis  inunda 
Me  vidi,  & nofiris , juVenurh  denfifïima  turba. 

Ex  oculis  quôndam  dulces  hauferc  calorcs. 

Hue  ades , à Lycida , geminàs  tibi  namque  pahimbes. 
Et  tenernm  fervô  leporem , quem  ludere  tccuin  , 
Deque  tua  efcpettaré  dapes  & pocula  menfa , 
jnque  tuo  latitare  finu  lætere  paventem. 

Sxpe  levi  attrettare  manu  gaudebis,  & illî 

Of- 


* Digitized  by  Google 


P O E M A T A. 


41* 

Ofcula  purpureis  figes  plerunque  labellis. 

Flavus  ut  hune  habeat  quid  non  tentavk  Am  yntas , 

Et  fane  nifi  tu  redeas  feftinus , habebit. 

Phylli  qüid  infano  tantum  fuccumbis  aniorî  ? 

Quem  fequeris  ? viden  ut  levius  fit  flumina  rétro 
Vertere,  précipites  & in  aëre  fiftere  ventos. 

In  noftras  Lycidan  quàm  polie  reducere  fylvas  ? 

Novi  equidem,  duro  fed  qui  modusadfit  amori? 

O Lycida  Lycida  nocuifii  ftulte  duobus: 

Nam  nec  ego  Lycidan  alium  reperire  valebo, 

Nec  tu  aliam  invenies  venturo  tempore  Phyllin. 

AMICISSIMO 

PETRO  LUPO. 

QUid  dubitas  Lycida?  fidi  quidnomen  amici 
Infauftum  utgregibus  ftulte,  vcrêre  tuis? 

I porro,  vanofque  tibi  ne  finge  timorés, 

Mitem,  fi  qua  fides , experiêre  LUPUM. 

L Y C I D A S. 

E C L O G A.  . , 

ILle  ego  qui  fylvas  infanos  Phyllidis  ignés 
Edocui , & méfias  circum  refonare  querelas, 
Flexa  quibus  rigidas  agitafle  cacumina  quercus. 

Et  filices  lachrymafle  ferunt,  & taûa  dolore 
In  medio  tenuifife  gradum  vaga  flumina  curfu  : 

Nunc  Lycidæ  flamma  qui  non  leviore  calefcit 
Aggredior  verfu  miferos  effingere  queftus. 

Pergite  Piérides  à veftro  nuper  alumng 
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Carmina  quæ  vobis  fuerint  audita  refcrre , 

Anxia  follicitis  cumulatus  pcétora  curis 
invifa  cùm  forte  pcdem  proferret  ab  aula* 

Et  longo  quatrens  folatia  parva  laborl 
Faftidita  diu  populofar  linqucret  urbis 
Mœnia,  Sequanicifque  rapax  ubi  Matronafeft 
Mifcet  aquis , calido  ramis  defenfus  ab  i£u , 

Herbofo  feflos  in  margine  poneret  artus. 

Hîc  cubito  innixus,  Uva  languentis  &inftaf 
Floris,  fuflentans  marcentia  tempora  palma, 

Tum  dextra  evolvens  patria  quas  Phyllis  ab  t>râ 
Miferat  ipfa  notas,  fsrvi  monumenta  doloris, 
Suppofitas  lachrymis  inter  labentibus  hcrbas 
Taies  cum  gemitu  fundebat  peétore  voces. 

O Lycida  Lycida,  quàm  tuto  à litore  puppim 
50ivis,  ut  infido  commitas  vda  profundo. 

Quos  ruis  in  fcopulos,  quibus  heu  ja&aris  inundis  ? 
Nonne  fuit  fatius  rura  exercere  paterna, 

Et  tardis  putres  glebas  verfare  juvencis, 

Aut  largo  reddenda  deïn  cum  fœnore , fulcis 
Semiua  commcndarc  fidelibus,  ajtque  feraces 
Spumantis  Bacchi  ferro  fubvertere  colles: 

Quàm  gravis  infanos  aulx  perferre  tumultus, 

Atque  humilem  toties  ambire  fuperba  potentum 
Atria  , rcgalifque  accumbere  limine  te£li  ? 

Heu  quo  te  Lycida  laudum  vefana  cupido 
Incautum  rrahit,  & vcntofi  nominisaura? 
gublimes  iter , ô démens  , per  inane  volatus 
Moliris,  vitreo  certus  dare  nomina  ponto. 

Quin  tu  humili  potius,  rapido  procul  xtherc  , peÿina 

Radis  humum?  paftorcm  animo  tam  ingentibusaufîs 

Nort 
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Non  decct  auolli , peç  Dij  tpa  vota  fequuntuj-. 
Jamquod  tu  giaçilj  jnodularis  arundine  çarmep, 
Verfibus  affrétas  lædjt  gravioribus  aurcs  : 

Et  tua  fimplicitas  sevp  ptagjs  apta  priori, 

Diflîaet  infanx  nifpfrfr  quia  mprfrps  gplx 
Eidetur,  eur  non  igifpr  patfia  arva  revifis  ? 

Quid  cundtaris  adhuc  ? ù fi  male  perdit^  quondana 
Quandocunque  bonus  jnihi  Juppiter  qtiareddat, 
Optatos  charge  Jieeat  fi  Pbyllidos  unqnam 
Tendcrc  in  arpplçxqs , df  dulcia  carpçre  raptim 
Ofcula,  4ifpereatn  fi  fa|l'4X  gloria  rurfus, 

Aut  fortis  mefipris  amor,  me  nota  reducet 
In  maria,  d?  poftu  depedere  cpget  amiço.  . 

O quant  me  placido?  iterurp  tentare  juvabit 
SecefTus  peiporum,  patufrque  frb  ar^oris  pmbra, 
Cùm  fol  torret  agros  nocuqm  vitare  palorerp., 

Hîc  ego  fylveftri  meditans  rude  çarmen  aven* 
Phyllida  farpccapam>  reddept  mihi  Phyllidafyly*. 
Nunc  curis  vacuus  feabro  pendeptia  tofp 
Antra  petam,  & fiptas  avido  thima  dente  capeljas 
Carpentes  proçul  {ifpiciam  : nunc  gramme  fejffus 
In  molli  recubans,  parvi  Çigpnis  ad  nndam, 
Errantes  p^lfim  per  pafeua  lifa  juvepeos 
Speftabo,  dum  pallentes  populabitur  herbas 
Grex  ovium,  geiidifijue  graves  jn  fontibus  aflus 
Deponet:  viridis  refideps  in  margine  rip* 

Interca  paftor  calamos  inflabit  agreftes , 

Triftiaquc  arguto  mulcebit  pe&ora  cantu. 

Tune  ego  fi  faciles  fuperos,  cppidifque  faventçs 
Experiar  votis , Lycid*  fi  Pfiyjlis  amata 
Nondurn  oblita  fui  eft , fed  fido  in  peûorc  caftus 

Vivit 
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Vivit  amor,  vetçrifque  manem  vcftjgiaflamm* , 

Ut  fclix  reliqu*  percurram  tempora  vit*  ! 

Quàm  procuj  ex  anidio  feced«tf  triftia  ooftro , 
Amhitioquç  furen? , & §mPr  fççleratps  habendi , 

Et  vicia  humanas  agitapt  qu*  plurjma  mente?  ! 

Jamque  horuin  nutrix  cadem,  & tutilfnpa  cuAq? 

Aula,  mihi  *ternûip  valcas  tuqpe  ipclyt»  quonda»  * 
MuDrum  fedes,  magni  pars  maximaregpi, 

Urbs,  ô innumeris  pr*ftantior  urbibus  una 

In  ottdvij  P.  obitum. 

DUm  médias  acies  diro  in  certamine  Mavors 
Luftrat,  & innumeris  cxdibusadftat  ovans, 
Obvius  infeftis  Oâavius  advenit  armis. 

In  quibus  & Marti  confpiciendus  erat. 

Vidît  ut  hofHli  rubefaâanj  faijguipe  dextram, 
Totqueuna  circum  corpora  cæfa  manu» 

Invidia  Mavors  pariter  perculfus  & ira , 

Ecquis  noiira , inquit.  Mars  novus  armamovet? 
Dixit,  & immiiïa,  quantum  ira  Deufque  valebant» 
Egregium  juvenem  cufpidc  fternit  humi. 

Félix  illetamen,  feu  Martem  tontcndere  contra, 

Sen  c*di  tanto  dignus  ab  hofte  fuit. 


ALIUD 
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E tua  fub  parvo  latitaret  fama  fepulchro , 
Qui  nul lo  Oâavi  fine  tenenda  fuit, 
Ignota  ignotus  nec  adhuc  inventus  arena, 

Sed  fama  toto  notus  in  orbe  jaces. 

Sicque  tibi  tumulus  tellus  eft  tota,  tuxquc 
Prasffcriptus  fama:  limes,  utetque  polus. 


FINIS'. 
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RIME  TOSCANE. 


POiche’I  deftino,  cia  mia  dura  forte, 
Mi  condufle  a mirar  l’alterovifo, 
E le  due  luci  nate  in  paradifo, 

Dolci  de  miei  penlier  fedeli  feorte, 

Per  gl’occhi  del  mfo  cor*fallaci  porte 
Entré  nçjr  aima  ampre , oue  fi  fifo 
Scolpi’l  bel  volto , e l’angelico  rilo , 
Che  torre  non  potralli  indi  la  morte. 
Perô  fe  non  mi  manca  fllgegno  od  arte, 
Potrô  ritrarre  (o  donna  miagentile) 
Quefta  alca  idca , con  dir  polito  e bello  : 
Et  adoprar,  pingendo  in  quelle  carte, 

In  vece  di  colori  vn  vago  flile, 

E la  mia  penna  in  guilà  di  penncllo. 


SONETTO  2. 

, i 

TJ1  Iflo  mirauo  il  bel  leggiadro  vifo , 

In  cui  natura  ogni  fuo  ftudio  pofe 
Per  abbellirlo , e’1  ciel  quando’l  compofe 
Ritratto  in  terra  fè  del  paradifo. 

E ftauami  da  me  tutto  diuifo, 

1 bianchi  gigli , e le  purpuree  rofe 
Veggendo  infieme,  e le  perle  amorofe 
Che  talhor  mi  feopriua  vn  dolcerifo. 
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Mà  corne  io  vol  fi  gl’occhi  aile  due  flelle, 

. Oue  amor  régna,  oue  fue  faci  auuiua, 
î'Oue  i £ioi  dardi  affina,  e terge  l’ali,  * 

Accefa  l’aima  d’ardenti  fiammellc, 

Grocchi  abbagliati  da  luce  fi  viua, 

Trafitto  il  cor  refto  da  mille  ftrali. 
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QVelI’occhio  , anti  quefSole , i dolci  rai 
In  me  mouendo  d’vn  foaue  fguardo , 

Scocca  nel  petto  mio  fi  ,accefo  dardo , 

Chc’n  poca  polue  egli  è -ridotto  homai. 
jui  è d’amorc  il  nido , iui  ^fuoi  lirai , 
lui  tiene  la  face  onde  tuttoardo, 

Da  colpi  ch’indi  tira  in  van  mi  guardo,  » 
Chc  dritto  al  cor  mi  giungon  fempreinai.  ‘ 
Gioue  che  vagi  ion  Parme  tue,  che  tempra  . 
Vulcano  in  Mongibello  a tutte  proue, 

Poiche  aima  forte  quelle  non  pauenta? 

Ma  non  -è  già  cor  di  fi  dura  tempra,  • - r-  - 

Che  pur  refifta  aile  faette  noue, 

Che  da  begl’occhi  il  nudo  arciero  auenta. 


C A N Z O N E/ 


H Or  che’l  ciel  e la  terra  , , , 

Gratia  e delitie  fpira , 

E*n  lieto  afpetto  il  mondo  fi  rinoua 
Hora  che  fi  diflerra 
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La  natura , e refpira  v 
Gîi  che  dal  pigro  gel  fciolta  fi  troua, 

E le  campagne  a proua 
Di  fiori , herbette , e fronde 
Ciügonfi  d’ogni  intomo, 

In  quefto  prato  adorno. 

Fin  che  iuoi  raggi  il  gran  pianeta  afconde 
Sediam  dolce  mia  pena 
Di  quei  froimitî  faggî  all’otr.bra  amena.  ' 
Qui  ben  mille  fioretti 
Vedrai  fpuntar  infiemc*,  ' • 

Onde’l  tferde  terren  tutto  s’ammanti: 
Bianeheggiar  candidetti 
Gîgli,  e di  vigorfceme 
Viole  impallidir,  color  d’amanti. 

Vedrai  la  rofa  inanti  . 

Spiegar  il  fen  vermiglio, 

Vedraidi  fangue  tinto  • . 

Il  purpureo  iacintho, 

E di  Cefifo  l’infelice  figlîo , • 

Che  délia  propria  imago 
Inuaghito,  fi  fè  fior  non  men  vago. 

Di  quelli  io  poi  con  arte 
Amorofa  catena 

Tefferotti  d’intorno,  e con  fi  ftretti 
Nodi,  per  ogni  parte 
T’auincerè,  ch’a  pena  i . . j . 

Ti  motierai , benche  afuggir  t’affretti:  ■ • 
E pofcîa  de’  piu  eletti 
Odorata  ghirlanda  > -i.  : 

Comporté,  ch’i  tuoi  biondi  ' ; 

Crini  infiori,  e circondî,  ....  ;.t. 
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E foura  gl’occhi  tuoi  vaga  fi  fpanda  : 
Quei  la  terrfuino  irt  vit»  , - 

E fempre  verde  piu , fempre  fiorita. 

Dal  Paîtra  parte  poi  • 

D’vn  criftallino  humore 
Sorger  vedrai  lucido  riuo  e fnellp  , 
Doue  mirar  de  tuoi 
Lumi  il  diuin  fplendore , 

E contempler  potrai  quanto  hai  di  bello. 
Non  è fi  chiaro  quello, 

Nel  cui  viuace  argento,  t 

Dop6  Jonghi  fudori 

Tempra  gl’eftiui  ardori 

Diana  , allô  fpirar  d’vn  frefco  vento. 

Vedilo  con  ben  mille 

Zampilletti  ferpendo , e pure  Aille. 

Qui  de  vaghi  augelletti 
Infra  le  verdi  fronde 
Vdirai  lafciuetti  e molli  canti , 

Vzvl ofi  vflignoletti 
Col  mormorar  de  l’onde 
Accompagnar  le  lor  querele  e pianti , 

E fe  gradir  vedranti 
Quei  lor  foaui  accentî , 

Pigliaran  noua  lena, 

Senta  trauaglîo  o pena 
Raddoppiando  piu  grati  i lor  concenti  t 
Che  fe  ci<5  lor  fbccede 
Haurandi  lor  fatichc  ampia  mercede. 

Quï  vuo  li  mici  martiri 
Scoprirti , fe’l  confenti , 

E cid  che  piti  mi  trauaglia  & annoia, 


RIME  TOSCAN^  ; ^ 4^  . 

I miei  longhi  fofpiri,  - >r.  j > 

Mio  pianto  , miei  lamenti , 

II  mio  continuo  duol,  mia  brève  gioia. 

Forfe  che  la  mia  w>i*  ■> 

Ti  movera  fi  forte, 

Che’l  tuo  benigno  core  . , 

Veggendo’l  mio  dolore  " 


• Verrâ  che  pianga  la  mia  dora  forte,  ■ » 

E con  dolci  parole  . . , , 

La  tua  melliflua  Ixxca  mi  coçiôle.  , . ç ’ 

Canz’on  vattene  ardita  ~ \j 

A chi  mi  puo  dar  vita,  * 

5e  prefta  feneviene  al  mio  foegorfo , 

E mi  puô  far  morire  , - . < , 

Se  tarda  d’alleggiare  il  mio  martire. 


SONETTO  4.  ‘ “ 

• • * * a * ’’  *•  '• 

DOlce  pefo  leggiero  all’alma  accefa, 

Dolce  pefo  nel  cor,  dolce  di  fore, 

Dolce  s’a  me  talhor  l’impone  amore , 

Dolce  sf  ch’ogni  amar  ben  contrapefa. 

Salma  gentil  ch’alla  mia  mente  appefa, 

Ogni  gravofo  incarco , ogni  torpore 

Ne  fgombri , e da  falir  forza  e valore  . • 

Le  dai  , dove  per  fe  non  fora  afeefa. 

Ricco  thefor,  pegno  leggîadro  ertro, 

In  cni  ftâ  d’ogni  bene  il  meglio  accolto, 

Pefo  di  me  medeûno  a me  piu  caro. 

Perche  fi  tofto,  ohime , mi  fei  ritolto? 

Dolce  al  venire,  & al  partire  anuiro» 
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Che’mpofto  allegerifci , aggraui  tolto. 

• • ■ 

■ 1 ■ ..  i 1 1 - ■ . • 

SONETTO  S- 


QUei  due  fi  ftretti  già  fcdeli  amici , 

Cuftodi  del  mio  cor , fcde  & amorê , 
Corne  in  punto,  ohime,  per  mio  dolore 
Son  divenuti  fra  di  lor  nemici  ? 

Felici  appo  di  me  quai  piu  infelici  ! 

CHi  foffri  mai  tal  legge  ? & in  quai  core 
Si  trovô  mai  fitfrano,  e nouo  errore, 

O cagionato  da  due  tai  radici?  ' 

Che  degg’io  far  ? deggio  in  perpétua  noia 
Vivere  diflealé,  infido , ingrato: 

O feiiïa’l  voftro  amor  morir  codante  ? 
Vcggio  bên  ché  di  duol  conuien  ch’io  muoîa , 
Ma  pria  che  v.ivep  dnfedele  amato  , 

Eleggo  di  morir  fedele  amante. 


'S  0:N  E T T O 6.  ' 


PAdre  dqJ  ciel,  che  l’vno  e l’aUrq  polo,, 

E quanto  in  fê  la  terra  e’1  marafcoudc 
Rimiri,  e le  caueçne  piu  profonde  ,j 
De  gl’humani  pejifier  penetri  fol.o  : •„  • , , : 

Con  occbi  di  pietà:roio  gcaue  duolo  g ? 
Mira  ti  prego,  e le  tempeftofe  onde 
Acqueta,  oue’l  mio  cor  par  che  s’affonde* 
Mon  potendo  feguir  l’ufato  volo.  • < ' . 

Da  fi  atra  nube  la  mia  cara  ftella  . • 


/ 
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Ottenebrata  a gl’occhi  miei  fi  cela, 

Ch’io  non  la  veggio  piu  lucente  e bella.  » 
Scaccia  , fignor , la  nube , e lei  mi  fuela, 

Ch’alhor  s’acquetarà  l’afpra  procella, 

Che  mi  fpezza  gouerni , e farte , e vêla. 

* v ’ ’ " ‘ * 

, : - — 

S O N N K T T F.  y. 

AHi  quanto  graue  e infopportabil  pefo 

Impone  amor  a le  men  caute  menti  : 

Ahi  quante  doglie  , ahi  quanti  affanni  e ftenti 
Proua  chi  ne  fuoi  lacci  è (lato  prefo. 

Quello  chegira  in  sù  la  ruota  ftcfo , 

Quel  che  nel  foco  foffre  afpri  tormenti , 

Quel  che  fempre  défia  l’acque  prefenti , ■ 

E da  pena  la  giù  piu  lieue  offefo. 

Perche  ciechi  mortali  il  collo  al  giogo 
Sottomettetc  di  fi  fier  tyranno  , 

Per  vn  vano  piacer  che  poco  dura  ? 

Egii.a  guifa  de  l’ape , al  primo  logo 

Vi  porgeil  mel,  ma  poi  con  maggior  danno 
T rafigge  l’aima  di  mortal  puntura. 


t. 
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DVra  colonna  che  la  vida  inticra 

De  l’aimto  miô  bcne  mi  contcndi , 
E via  piu  forda  a miei  preghi  ti  rcndi , 
Empia  , crudele  , înefïorabil . ‘fiera. 

Tu  da  marino  fcoglio , oue  piu  altéra 

Dd  s 
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Freme  Tonda  f tua  prima  origin  prendi , 

Da  rupe  alpeftra  , o dal  Gaocafo  fceiidi , 
Formata  per  mio  duol  in  tal  maniera. 

Deh  fe  potè  gia  l’amorofo  canto 
Far  gir  i monti , & arreftar  i fiumi, 

Frenare  iventi,  & ammollire  i fcogli , 
Muouanti  i miei  fbljsir,  muouati  il  pianto , • 
Che  mi  traggon  da  gl’occhi  i duo  bei  lumi 
La  cui  gradita  vifta  hor  tu  mi  togli. 


C A N 2 O N E. 


COnfenti  amor  ch’io  sfoghi’l  miodolore, 

E’I  gravofo  tormento,  * . 

Che  d’hora  in  horâ  fento 

Crefcer  ne  l’aima  accefa  da  tua  face. 

Che  s’ha  pur  fiflo  il  ciel,  chefemprein  ftento 
Stia  l’afflitto  mio  core , 

Che  mille  volte  more, 

Mille  rinafce , e mai  non  trova  pace  , 

Ne  mai  quieto  giace: 

Siami  lecito  almeno 
Trarfofpir  dal  mio  feno, 

E da  gl’occbi  verfar  fi  largofonte 
Che’l  mio  foco  furmonte, 

E tempri’l  duol  onde  gia  vengo  rneno, 

E proferir  fi  dolorofi  accenti 
Che  inuovano  a pietà  tutte  le  genti.  - .< 

Ben  acerbo  caftigo  e dura  pena 
A tuoi  nemici  dai , 

Che  (pefle  volte  fai 

Ar- 
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Arder  d*indegno  e dishonefto  ardore* 
Cofi  conduci  Mirra  in  tanti  gnai , 

Cofi  d’afpra  catheua 
Bibli  legata  mena 

Sua  fera  voglia , e fpinge  in  grave  errore 
Il  fcelerato  amore  : 

A me  nobile  affetto , 

E degno , arde  nel  petto , 

E fon  ferito  dalpiu  bello  ftrnle 
Che  mai  foflè  mortale  : 

Ma  laflo  fonda  tanti  aflfanni  aftretto , 
Che  talhof , per  fiiggir  fi  grau  martiri , 
Bramo  di  non  nudrir  fi  bei  defiri. 

Grave  tormento  encor  in  altrl  modi 
Tu  faifentir  fovente, 

Quando  d’amor  ardente 
Infiammi  alcun,  di  chi  l’almo  tuo  foco 
Non  fente  mai  nell*  agghiacciata  mente 
Cofi  crudel  ti  godi 
Mefchiar  amori  & odi , 

E fpendi  tutte  inqnefto,  apocoapoco, 
Crudo  garzon  per  gioco , 

L’aurate  tue  quadrella , 

E l’impiombate  in  quella. 

Et  ad  un  giogo  di  difcordi  vagi  te 
Giungi  marito  e moglie. 

Ahi  quanto  pochi  fua  benigna  ftella 
Confcambieuole  amor  ftringe  fi  forte , 
Ch’a  fepararli  fol  bafti  la  morte. 

Di  ciodolermi  pure  à me  non  lice, 

Poiche  quantunque  indegno 
Son  giuntaaiî  alto  fegno 


428  . R IM  E T O SCA  N E. 

Che  d’efler  riamato  io  ben  dir  m’ofo  : 

Ond’io'ftimo  cbe  tal  nel  tuo  gran  regno 
Che  beato  fi  dice 
E men  di  me  felice. 

O ben  fallace,  ô diletto  dannofb  , 

Quanto  Aloè  nafcofo 
Ritrouo , e quanto  fele 
Soito  fi  poco  mele  ? 

Vero  dirô , tu  fai>  ben  ch’io  non  mento , 

Prouo  tanto  tormento 

Mentr’io  ti  feguo,  ô fanciullin  crudele,  < 

Ch’alcun  non  viue  in  piu  infelicellato,  * 

E fono  infieme  mifero  e beato. 

A molti  fei  cagion  d’afpro  martire , 

E di  perpetuo  affanno  , 

Quando  a difgiunger  s’hanno 
Mal  grado  lor  dalla  perfona  amata, 

E con  l’almadal  cor  diuifa  ftanno. 

Ma  io  quai  debbo  dire 
Che  fia  del  miomorire 
L’infelice  cagione  ? ahi  forte  ingraîa  “ 

L’efler  ver  me.tu  fiata  • " 

Troppo  benigna  e pia,  • . vr*  • 

E’nfieme  troppo  ria , • '' 

Cagion  farà  ch’inanzi  tempo  io  rnuoia, 

Tanta’l  viuer  m’annoia 

Cotanto  crefce  ogn’hor  la  pena  mia  : 

Che’n  mezo  al  foco  a fcaldar  noh  irti  vegno, 

Ne  mia  fete  crudel  nell’acque  fpêgno. 

E che  mi  gioua  che’l  doice  mio  bene  ' 

E me  per  piu  mia  doglia 

Lo  fteflo  tetto  accoglia,  c - ..  i ^ 

- • Sc 
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Se  quanto  pia  fon  preflo  , piu  fon  lunge , 
E mi  raftrena  atnor  quanto  m’inuoglia? 
Pero  ftar  mi  conuiene 
Sempre  in  fellace  fpene , . • 

E pur  ptcciolo  fpatio  ci  difgunge , 

Ch’è  quel  che  piu  mi  punge , 

E fon  ( coli  al  ciel  piacque  ) 

Corne  quel  che  mal  tacque , 

Ond’  in  pena  di  fua  sfrenata  lingua 
Non  vien  giamai  ch’eftingua 
La  fete  onde  tutto  arde  in  mezo  all’acque 
Che  ftanno  ogn’hor  «Jinanzi  a glocchi  fuoi 
E gl’accrefcon  la  fete,  e fuggon  poi. 

Canzone  al  dolce  loco 
Oue  fouerchio  amore 
Tien  legato’l  mio  core,  * 

E doue  vorrei  fempre  ftar  affifo 
ApprelTo  del  bel  vifo , i 
Vattene  hor  inalzata  a tanto  honore , 
Ch’io  teco  eleggerei  cangiar  mioftato. 

Se  cofi  permetefle  il  duro  fato. 


SONETTO  9 • 

* 

A Polio  il  tuo  furor  tutto  mi  fpira 

Nel  petto  , ardente  piu  ch’ effet  non 
E fë  pungenti  fi  le  inie  parole  , 

Che  fpicghin  l’odio , & isfoghino  l’ira. 
Arma  di  rabbin  fi  crudel  mia  lira , 

Che  pur  non  ofi  rimirarc  il  Sole 

Quel  maluaggio  impoftor , di  cui  fi  dolc 
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Colei  che  la  vendetta  hora  m’mtyira. 
Voi  diue  manfuçte,  ch’in  entrambe  * 

Le  dme  di  Parnaffo  dimorate , 

Fate  ch’io  auampi  di  nouello  ardore  î 
Et  a l’imbelle  mia  Ce  tara  date 
Ver  fi  tint!  nel  fanguè  di  Licambe , 

Che  traftgghino  il  cor  al  traditore.  ' ’ 


SONETTO  io. 

>•  ..  ut  - ..  < ■ . 

Vlperea  lingaa;  e nelPond*  infernali  ‘ ' 
Temprata  gfa-,  di  -fele  etofco  infetta  , 

Di  difcordiaefuror  miniftra  eletta,, 

Ahi  quanto  fon  le  tue  piaghe  mortali.  ' 

Dunque  ofafti  ferir  d’acuti  ftrall 
Colei  che’l  ciel  d’honorar  fidiletta, 

Senza  temer  la  giufta  afpra  vendetta 
Ch  fia  l’vltima  meta  de  tuoi  malî  ? 

Ma  fiati’l  ciel  benignô,  e’n  te  non  caggia 
Si  tofto  l’ira  fua  vendicatrice, 

• Dalla  mia  penna  irata  ù fuggirai  ? 

Io  feguirotti  in  mar , in  monte , e’n  piaggia , 

Ne  fcamperai  perfida  ingannatriee , 

Ch’amore , e zelo  per  nemici  haurai. 

'•  • T.  •*«  • r ; » ' .•  • 


SONETTO  n. 

Gluftifiimo  fignor  che’l  ciel  gouerni. 
Onde  con  la  tua  deftra  irata  tuoni, 
E rendi  premÿ  e pene  a trifti  e buoni , 


RIM&  TOSCANE. 

E’I  ver  dal  falfo  fema  errar  difcerni.  • 
Deh  perche  tu  da  quei  giri  fuperni 
Homai  contra  coftui  non  fai  che  fuoni 
Tuo  fulminante  ftrale,  e non  gl’imponi 
Degno  fupplîcio  in  mezo  a laghi  Auerni  ? 
Corne  foffri  j fignor  , che’n  vita  refti 
Chi  di  morir  ben  mille  vol  te  merta  , 

Per  l’opre  fuemaluaggie  , evitij  fuoî? 
Che  s’alla  terra  horribil mente  aperta 
Gl’empij  mormoratori  inghiotrir  fefti , 
Quai  fian  ïoura  coftui  gli  fdegni  tuoi  ? 


S O K E T T O ri. 

t • ' • • 

QVel  benigno  fignor  che  mai  non  fehiua 
• Di  dar  lapioggia,  e far  nafeere  il  Sole 
A buoni  e rei , e la  morte  non  vuole 
Del  peccator,  ma  che  û penta,  e viua: 

Ti  parla  al  cor,  aima  di  virtù  priua, 

Con  amorofo  e tacite  parole, 

Onde  con  gran  ragion  ditefîduole, 

Ch’a  ritrarti  dal  male  ei  non  arriua. 

E perche  eternamente  tu  non  arda , 

Ei  ti  conduire  a quel  palTo  vicino  • 

Onde  non  torna  chi  di  la  è giunto  ; 

Pero  non  ti  pentifti , & hora  tarda 
Per  breue  tempo  il  cafligo  diuîno 
Mà  non  per  il  tardar  fi  feema  punto. 
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I’Vo  contando  fpeflfo  i giorni  e l’hore , 

Con  l’animo  di  duol  colmo , e d’affanni , 
E parmi  ogni  momento  mefi  & anni 
Ch’io  là  ritorni  oue  alberga’l  mio  corc. 

Io  fon  divifo,  e qui  per  mio  dolore  t • 

Mi  tiene  il  ciel , fi  pronco  ne  miei  danni  , 
Mentre  délia  mia  mente  altroue  i vanni 
"Spiega,  quello  che  lei  gouerna  amore. 

E fe  pur  quefta  mia  terrena  parte  ~ 
Separata  da  l’aima  relia  in  vita, 

Cio  fopra  la  natura  opra  la  fpeme.  , 

Quefta  in  vece  de  l’aima  ch’è  partita 
Mantiene  le  virtuti  afflitte  e fparte  , 

E fà  ch’io  viua  nello  doglie  cûremc. 


S O N E T T O 14. 

. . : / n 

là  quattro  volte  c fei  le  labra  aperfi , 
yjj  Per  isfogare  il  m’ingombrano  il  core 
Mi  sforzai  pur  di  diftendcre  in  verfi. 

Mà  nell’immenfo  duol  i fenfi  immerfi , 

y • • - * • 

La  mente  auuiluppata  ïn  ftrano  errore , 
Non  fanpermetter  mai  che  m’efcafuore, 
Vna  parola,  in  cafi  tanto  auerfi. 

E chi  poria  i miei  graui  martiri , 

Il  pianto  , & i fofpir , ond’io  fon  roco 
Agguagliar  mai  con  penna , o con  parole  ? 


Poco 
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Poco  ardechi  pub  dir  quanto  è’I  fuofoco* 
Poco  defirchi  fpiegai  faoi  defiri, 

Cni  puo  fcoprir  fuo  duol  poco  fi  dole. 


S O N E T T O iç. 

* 

O Gentil  camerettta  , ofc  piu  volte 

Con  fommomiopiacer  mi  fu  concerto 
Mirar  colei  che.m’iauola  a meftefio, 

E tien  dal  ciel  tutte  le  gratie  accoltc, 
Doue  potei  vedere  in  meriuolte 
Quelle  luci  ferene  fi  d’apreffo, 

Ch’appo  di  lor  mi  femhrarono  fpeflb , 

In  denfa  ofcurità  le  (telle  auolte, 

Doue  fentij  quel  faue’.lar  ch’auania 
Ogni  dolcexxa , e’n  mezo  al  pianto  elicd 
A quai  fi  voglia  piu  turbatoiltifû. 

Non  fi  pareggi  a te  quai  piu  felice 
Loco  quà  giu  fi  (lima,  o fida  ftanxa* 

Ch’a  me  gia  foiti  in  terra  vn  paradifo. 

— rr>t'l  i ■ ■ ■ '■ 1 mwijWi1 

S Q N E T T O 16. 

EQuello  il  dolce  nido  , oue  mia  bella 
Cara  fenice  fi  poso  fouente, 

E doue  la  mia  llanca  afflitta  mente 
Per  vfanza  folea  ftarfen  con  ella? 

E quelto  il  cido  oue  mia  fida  fiella 
Facci  dirnora,  anzi  quel  Sole  ardent# 
Che’l  petto  m’inâammo  fi  caldamente 
Ee 
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Ch’ancor  vi  trouo  accefa  la  facella? 

O caro  letticiuol  doue  fi.  ferba 

Alcun  veftigio  delle  membra  fante, 
Onde  gia  qualità  nuoue  prendefti. 

O cameretta  che  fea  fi  fuperba 
L’eflère  tocca  dalle  belle  piante  , 

A ht  perdendo  lei  fol , quanto  perdcfii'! 


■ SONETTO  17. 

OGni  cofa  m’attrifta , oue  io  non  miro 
I’l  bel  vifo  gentil  che  si  mi  piacque , 
Che  quant’io  vidi  mai  dipoi  mi  fpiacque  , 
E fol  di  lui  penfando  e viuo , e fpiro„ 

Se  ne’  celefti  cerchij  il  guardo  giro , 

Se  nella  terra,  o «elle  gelide  acque, 

S’in  quella  rofa  che  pur  hieri  nacque, 
Traggo  dal  cor  vn  profondo  fofpiro: 

E fra  me  dico.  O hime  corne  è’1  cielpriuo 
Di  fue  bellezte , e non  par  che  diletti 
11  roco  mormorare  d’alcun  riuo, 

E fono  fenza  odor  tutti  i fioretti  : 

Certo  fe  difcorrendo  al  vero  arriuo , 
L’affeuza  del  mio  Sol  fa  queftî  effetti. 


S O N E T T O iS. 

DI  gia  del  biondo  Iddio  falmaforella 

l're  volte  al  frate  fuo  fatto  ha  ritorno  , 
Et  inalzando  il  Uuninofo  corna 


RIME  TOSCANE.. 

Çompito  il  tondo  fuo  lucente  e bella, 
Da  ch'io  Iungi  dal  Sol , la  cui  facella 
Sola  mi  puô  ridurre  il  lieto  giorno, 

In  tenebrofo  horror  faccio  foggiorno  , 
Corne  mi  sforza  la  fatal  mia  llella. 

Tal  nube  la  fua  vifta  mi  contende, 
Ch’ogu’hor  crudeli  e dolorofi  venti 
D’interrotti  fofpir  trahe  dal  mio  petto. 
Jndi  da  gl’occhi  miei  fempre  dolenti 
Pioggia  di  lagrimar  continua  fcende; 
Sol  mi  porge  la  fpeme  vn  dubbio  tetto. 


S O N E T T O 


19- 


ZEfiro  dolcg  al  cui  fpirare  io  fento , 

Col  roco  mormorar  delle  frefche  onde, 
E col  garrir  delle  percoffe  fronde, 

Far  gPaugelletti  gai  grato  concento. 

•O  quanto  allegerifci  il  mio  tormento, 

Nel  ripenfar  che  dal  luogo  ch’afconde 
L’alte  bellezze  a nulle  altre  fécondé 
Tu  te  ne  vieni , o fortunato  vento. 

Ben  vna  dolce  inuidia  il  cor  m’affale, 
Penfando  corne  il  bel  leggiadro  volto 
Toccafti . oue  ripone  amor  fuo  (fraie. 

AÆa  piu  di  te  mi  merauiglio,  o ffolto , 

Ch’iui  non  raffrenafti  il  corfo , e l’ale 
Non  -raccoglielti , a rimirsulo  volto. 


E«  z 


SONETn 
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SONETTO  20. 

EVro gentil,  cui  le  veloci  piume 

Spiegar  colà  con  qualche  inuidia  io  fcerno. 
Doue  corcarfi  il  gran  piancta  eterno 
Nel  grembo  d’Amfitrite  ha  per  coflume. 

*pu  ben  tofto  vedrai  l’altero  lume, 

Che  mi  nafconde  fi  terribil  verno , 

Ch’vn  vento  di  fofpir  trahe  da  l’iuterno 
De  l’afflitto  mio  cor,  da  gl’occhi  vn  fiumc. 
Iniqua  mia  conditione,  e dura, 

Perche  corne  io  vorrei  non  m’è  conceffo 
Proprietà  cangiar  tefco  , e natura  ? 

Io  volarei  a quei  begl’occhi  appreflo  , 

Ch’ogni  altra  luce  fan  fembrare  ofcura , 

Doue  è la  miglior  parte  di  me  fteflo. 


S E S T I N A. 


L’Algente  bruina,  e l’importuna  nebbia, 

Il  duro  ghiaccio,  e le  gelate  neui. 

Le  longhe  pioggie,  & i rabbiofi  venti, 

Adduce  feco  il  tempeftofo  verno  : 

Et  itone  da  noi  lontano  il  Sole 
Le  notti  allonga,  e fa  piu  breui  e giornr. 

Mai  fereni , giocondi , e lieti  giorni 
Non  ci  lafcia  veder  la  folta  nebbia, 

Afcondono  atre  nubi  il  cido  e’1  Sole,, 

Coprono  î verdi  prati  alt«  le  nevi , 

Turbo 
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Turba  la  terra  e’1  ciel  horrido  verno, 

E mefchian  l’aria  e l’onda  infieme  iventi. 

Spirano  nel  mio  cor  fi  freddi  verni , 

E fono  a me  fi  nubîlofi  i giorni , 

E nella  mcnta  mia  fi  crudel  verno, 

Ingombra  gl’occhi  miei  fi  ofcura  nebbia, 

C’ho  inuidiaa  quei  che  flan  traghiaccioeneni 
Sempre  lontani  dal  camin  del  Sole. 

Cclafi  in  denfe  tenebre  il  mio  Sole , 

Cedon  Taure  foaui  a fieri  venti. 

Per  frutti  e fior  oo’go  pruine  .e  neui, 
Paiommi  cieca  notte  i cbiari  <giorni , 

L’aer  fereno  pieu  di  molta  nebbia, 

E*1  foco  mio,  gelo  di  mezo  verup. 

Tal  gelo  fia,  e cofi  freddo  verno 
Regni  nel  petto,  a chi  l’almo  mio  Sole 
Fammi  apparir  auolto  in  tanta  nebbia. 

Spîrino  in  lui  quei  furiofi  venti 
C’hanno  turbato  i miei  piu  lieti  giorni, 

E fepolto  il  mio  cor  tra  fredde  neui. 

All’hora  il  gelo , e l’agghiacciate  neui 
Che  fan  nell’alma  mia  continuo  verno 
Si  fcioglieranno,  e piu  felici  giorni 
Mi  ridurrà  co’  fuoi  bei  raggi’l  Sole, 

E fia  difperla  da  fecondi  venti 
Quella  c’hor  fi  in’ingoinbra  immenfa nebbia. 

Ma  pria  che  nebbia  tal  fcaccino  i vend, 
Vedrafli  ofcuro  il  Sole,  caldo  il  verno, 

Arcer  le  neui , & annottare  i giorni. 


rime  toscane. 


AL  FONTE  AVENTVROSO. 

S O N E T T O.  xi. 

AVenturofo  piu  d’ogni  altro fonte, 

Che  per  pietrofi  , ftretti , herbofi  cal  H 
N’enuij  giu  tuoi  liquidi  criftalli, 

Con  dolce  mormorar  lbtto’l  bel  ponte. 

Se  fouente  da  quel  vicino  monte 
Scendan  le  vaghe  nimfe  in  quelle  vallîy 
Scherzando  ogn’hor  con  amorolî  baîli 
Intorno  all’onde  tue  ifnelle  e pronte. 

Se  qual’hor  arde  il  cielo , e i fonti,  e i fiumi 
Soglion  feccar , l’humore  tuo  natio 
Non  fi  fcemi  giamai,  ne  fi  confumi; 

Homai  fij  confecrato  al  biondo  Iddio , 

E’nfieme  i poggi , e gl’arbofcelli . e i dumi  -• 
Che  recano  dolce  ombra  al  tjxo  bel  rio. 


ALLA  GROTTA  DI  M1R  ABELLO, 

. • 1 - ' * 

S O N E T T O.  tu. 

OMbrofo  folitariQ  antro , e fcluaggio , 

Dell’  Apollineo  choro  ftanza  eletta , 
Ch’ogn’hor  in  te  di  mirar  fi  diletta 
Vn  bel,  fiorito,  e dilettofo  maggio. 

Foiche  l’arbor  gentil  piu  ch’Olmo , o faggio 
Che  verde  il  fen  délia  minuta  herbetta 
SferbXj  & ogniuüo  alla  dolce  ombra  alletta, 

?•■•••  Coli- 
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Contendendo  l’entrata  al  folar  raggio. 
Poiche  l’herbofo  poggio,  e’1  fertil  piano 
Che  RefTofa  d’vn  chiar  firefco  rufcello 
Inonda,  e di  quà  dentro  fi  fa  piano, 

E tutto  cio  che’n  te  fi  mira  è bcllo , 
E’ntorno  a te , ^ preflfo , o fia  lontano , 
Meritamente  hai  nome  mïrabello. 


ALLA  STAîfZA  DEL  PETRARCA 

IN  V ALCHIVSA, 


S O N E T T O aj. 

OSolitatio  albergo,  onde  anco  fpira 
E mi  trapafia  al  cor  l’amorofa  ora. 

O puro  fonte , oue  è l’imago  ancora 
Impreflà  di  colui  che’l  mondo  atnmira.  > 

O piagge  alpeftre , e’nculte , oue  fi  mira 
L’orma  de  palîi  fuoi , che  pur  v’infiora. 

O afpro  monte , in  cui  rimbomba  ogn’hora 
Il  dolce  fuon  délia  Tofcana  lira. 

O repi,  onde  amor  trahe  col  fuo  fucile 
Va  foco  ch’arde  l’aria  e’1  cielo  intorno, 

E i cor  pénétra  liquido  e fottile. 

Quefto  t’auiene , o bel  paefe  adorno , 

Perche  d’vn  par  d’amanti  fi  gentile 
L’vno  in  te  nacque , e ferui  ambi  foggiorn». 
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DI  SANTO  LORENZO. 

S O N E T T O 14. 


M Entre  di  doppia  fiamma  e dcntro  e fudift 
Arde  Lorenzo,  e quanto  crefce  il'fdèfc 
Che  lo  ftrugge  di  fuori  a poco  a poco  , 

Cotanto  crefce  ancor  l’interno  ardore  : 

Sentendo  del  morir  vicine  l’hore,, 

Corne  huom  che  prende  afpro  tormento  in  giocQ  > 
Rmforzando  il  parlar  dcbole  e fioco , 

Scuopre  gia  n:c2o  morto  vn  viuo  core. 

Giugni  (dice  al  tiranno)  fiamma  à fiamma , 

E accrefci  il  inio  martir  quantopiu  puoi-, 

Che  maggior  foco  dentro  il  'cor  m’infiamma  : 

E mentre  haurô'di  langue  vna  Sol  dramma, 

Ardimi  pur  crodel  corne  tuvuoi, 

Saran  fempre  iftinor  gl’incendij  tuoi , 

’•  #*.••*’  • * ' > , € . 

■ Il  ■■■  Il  . — —I  I 

, ’ y . ‘ * 1 • - ' \ 

stance  della  v à ni ta 

» El  M'O  N D tt 

> *•  “ •*  " * : ■ < \*\  * . . • ‘ * 

RAtto  trafcorre  vn  rapido  torrente, 

E piu  ratto  di  quel  paifa  lo  11  raie, 

E pur  d’entrambi  ancor  piu  leggermentç 
Impetuofo  vento  Ipiega  l’ale. 

Ma  lo  fuggir  cofî  velocemente 
Senza  arreftar  d’ogni  cofa  mortale , 

Fammi  penfar  ch’egli  è piu  preito  apcora 

-,  , Che 
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Che  l’onda , e che  lo  ftral  fcoccato , e l’ora 
Quanto  alla  ftate  la  vermiglia  rofa, 

La  cera  molle  al  foco  , il  ghiaccio  al  Sole, 
L’ombra  prello  a l’anrora  ruggiadofa, 

La  nebbia  inanzi  al  veato  durar  fuole; 

Cotanto  , e meno  ogni  mondana  cofa 
Puo  rimaner  che’l  tempo  nou  l’inuole. 

Ne  altro  è tutto  cio  che’l  cor  n’ingombra 
Che  cera,  e nebbia  , cfior,  e ghiaccio , ed  ombra. 
Quando  vedrem  lafciar  di  gire  in  tondo 
Il  gran  pianeta  apportator  nel  lume, 

E fermarfi  lo  ftnolo  vagabondo 
Delle  notturne  ftelle  oltre  il  coftume , 

Et  immobil  reftare  il  mobil  fondo 
Del  mar , ne  dentro’l  mal  correrc  fiume. 

All’hor  fermo  vedremo  oltre  l’viàto 
Delle  mondane  cofe  elTer  lo  ftato. 

Se  l’inftabilità  del  mondo  ancora 
Non  ti  è nota  allai;  volgi’l  penfiero 
A quei  che’l  vulgo  errante  inchina  eadora, 

Che  foura  l’vniuerfo  bail  fommo  impero. 

Vedi  hor  qnefti  falfti  al  regno , & hora 
Qucfti  fcaduti , e mi  confcllâ  iI*vero , 

Che  per  legge  diiDîo,  edi  natara 
Nulla  giamai  qua  giù  fiorifce,  edura. 

Grande  fa  già  l’imperio  de  gl*  Afiiri, 

E pur  al  fine  il  Perfa  foggiogoîlo: 

A qucfti  il  Greco , e al  Grecofe  benmiri 
Diede  il  Romanopoi  l’vlrimo  crollo; 

Softenne  di  fbrtona^anco  egli  i giri , 

E fottomife-a  iei  l’altero  collo, 

E e y Che 
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Che  fOggetto  tenea  quanto  di  terra 
L’infinito  Oceano  abbraccia  e ferra. 
Comparue  a pena , e fu  piu  ch’vn  baleno 
Veloce  allô  fparir,  nel  tempo  fteflo 
S’inalzo,  s’aggrandi,  fiorîapieno, 

E langui , s’abbaflo , fcadette  appreiïo. 
Per  le  fue  proprie  forze  ei  venne  meno , 
Che’l  vanto  ad  altrinon  ne  fu  conceflb: 
Ne  potealo  disfare  altro  che  lui, 

Ne  potriafî  rifar  per  forza  altrui. 

Rimira  il  pcregrin  gl’anttchi  danni 
Con  iftupor,  délia  Romana  gloria, 

E fcorge  chiar  quanto’l  mondo  s’inganni , 
Veggendoquei  famoü  in  ogni  hiftoria 
Archi  fpezzati , e dal  furor  de  gl’anni 
Infranti  marmi  : E fe  non  è memorîa 
Di  quefte  cofe  homai  ( dice  in  fe  fteffo  ) 
Chi  puo  fperar  piu  profpero  fucceffo  ? 
Dimmi  tu  che  nel  mondo  hai  la  tua  lpene  j 
Dimmi  quale  e’  G lia,  fe  pure  il  fai? 

Se  buon , corne  ogni  male  in  fe  contiene  ? 
Se  rio , ftolte  perche  feguendo’l  vai  ? 
S’amaro  , onde  4’alletta , e ti  t rattiene  ? 
Se  dolce,  onde  è ripien  di  tanti  guai  ? 
S’amico  tuo  , perche  t’inganna  fpelfo  ? 

Se  tuo  nimico , corne  fperi  in  eflo  ? 

F ammi  alcuna  di  quefte  tonde  e vote 
Pâlie  di  fragil  vetro , e’ntorno  intorno 
Dipîngi  frutti  e fior  quanti  ne  puote 
Porgere  colla  copia  il  pieno  corno , 

Poi  fcriui  quefto  detto  in  cbiare  note- 
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Il  mondo  è tal  di  frutti  in  vifta  adorno , 
Che  conuienti  acquittât  con  molto  ftento , 
E fbn  pittura  in  vetro  pien  di  ventoj 

Defiar  tutto , e nulla  pofledere  : * 

Hauere  il  tutto , e defiar  ancora  : 

Sperar,  fenza  ottener  quel  che  fi  fpere; 
Senza  trouar  giamai , cercar  ogn’hora  : 
Provar  falso  piacer  : ver  difpiacere. 

Voler  e difuoler  nella  ftefla  hora: 

Son  gl’effetti  di  quel  che  fegue’l  mondo , 
Che  mentre  s’alza  piu , plu  cade  al  fondo. 

Tu  Francia  mia  teftimonia  verace 
Voglio  ben  che  mi  fij  di  .quanto  ho  detto, 
Poiche  a te  pace  è guerra,  e gucrra  pace, 
Il  piacer  noia , e la  noia  diletto.  - 
Quel  c’hieri  defiani , hoggi  ti  fpiace, 

E mille  volte’l  d't  cangi  d’affetto , . 

Ne  punto  in  altro  fci  ferma  e confiante 
Che’n  tnottrati  leggera  & inconflante. 


DE  LL  A NATIVITA 


DI  CHRIST  O. 
ECLORA. 

Montano,  Carino,  Silvano. 

H Or  che  dinanzi  al  Sol  nebbia  fuggefi , 

E rifcaldato  da  fuoi  raggi  tepidi 
Sù  per  gl’alpeftri  monti  ghiaccio  ftruggefi, 

Doue 
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Doue  tra  verdi  prati  vu  riuo  tepidï 
Meniam,  paftor,  meniam  le  noftre  tormora, 
E*  canterem  verfi  leggiadri  e lepidi. 

. Car. 

Vieni  Siluano  dietro  aile  noftre  ortnora. 

Ma  fotto  quefto  pin  paftor  fermiamoci. 

Qui  doue’l  Sol  pereote,  e Tonda  mormon. 

S i l v. 

Anz.1  qui,  doue  è piu  d’herba , fediatnoci; 

Di  quà  Montan,  di  la  Carmo  aflentati: 

Hor  cantiamo  a vicenda , e rifpoudiaaaoci. 
Mon  t. 

Suona  aampogna  mia,  fi  che’l  ciel  fentati , 

E gl’ekmenti  tutti  eflkltar  t’odano 
Il  celefte  bambin,  ne  prima  allentati. 

C A R. 

Poiche  gTaltri  a baftanza  il  figlio  lodano, 

Io  dirb  délia  madré.  O venu*  vditemi , 

E freni  al  mio  cancar  fuo  corfo  il  Rodano. 

S i l v. 

Di  voftra  aita  (Mufe)  hor  fauoritemi 
A dir  del  lànto  Vecchio.  O monti  afpriffimi 
Muoueteui  al  mio  Tuon,  felue  feguitemi. 

Mont. 

Mira  Daphni  con  occhi  foauiffimi 
Sua  madré , e poi  Torride , e pur  tacendolî 
Le  Tcopre  del  fiio  cor  fecreti  altiffimi. 

Car. 

Co’fguardi  di  pietà  tutta  sfacendofi 
Guata.Filli  tremante  il  figlio  amabile 
E per  ricoprir  lui  vadifcoprendofi. 


RIME  TOSCANE. 

S 1 tv. 

Con  afpetto  hor  ridente , hor  lacrimabile , 
Staffi  Elpia  rifguardando , e corne  in  eftall 
Quanto  in  terra  od  in  ciel  è di  mirabile. 

Mont. 

Ecco  ch’a  meza  notte  il  Sole  deftafi, 

E nel  piu  duro  verno  fi  rinfrondano 
Le  felue,  e par  ch’el  fuol  d’herbe  riueftafi. 

Car. 

Ecco  che  moite  ftclle  il  ciel  circondano, 

Ma  quefta  nuoua  aurora  in  terra  ftandofi , 
Farà  col  fuo  fplendor  ch’elle  s’afeondano. 

S 1 l v. 

gcco  vn  altro  Titon  che  ftà  fpecchiandofi 
Nel  bel  vifo  di  lei  ridente  e lucido , 

E dal  fuo  lato  mai  non  va  feoftandofi. 

Mont. 

O celefte  fanciullo  t vn  antro  inucido 
E tua  reale  ftanza  ; e letto  ageuole 
Tu  ti  fai  d’un  prefepio  immondo  e fucido. 

Che  non  piangi  i tuoi  falli,  huomo  colpeuole, 
j^di  duol  non  ti  ftruggi  e non  te  fuifeere? 

Il  tuo  fignor  per  te  ftà  inalageuole. 

C A R. 

O fortunato  fen,  beate  vifeere, 

Poiche  fi  chiufe  in  voi  per  tanto  fpatio 
Colui  che  fa  la  terra  e’1  ciel  tremifeere. 

S i l v. 

Hor  è de  padri  antichi  il  defir  fario, 

Hor  fon  le  forze  dôme  , el  capo  rotto 

Di  colui  che  di  noi  fc  longo  ftratio. 
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Mont. 

Conuien  che’l  canto  homai  refti  interrotto, 
L’aer  s’imbruna,  e da  viciai  colli 
Scendon  maggiori  l’ombre , e’1  Sol  va  fotto. 
Raccogliatn  noftri  arnjenti,  e fon  fatolli. 


TRIONFO  DI  CHRISTO. 
CAPITOLO  i. 


N Ella  ftagiou  chc’l  popolo  di  Chrifto 
Célébra  la  memoria  di  quel  giorno, 

Che  morendo  ei  ci  fè  di  vita  acquifto. 

Gia  noue  voire  il  Sol  di  raggi  adorno 
Bagnato  haueanell’onde  l’aureo  crine, 

Dapoi  che  ncl  mouton  facea  foggiorno. 

Quando  vn  di  che  l’aurora  in  fu’l  confine 
Del  noftro  ciel  , incomminciaua  appena 
A fcolorar  le  ftelle  piu  vicine, 

Vinto  dal  duol  ch’ogni  fedcle  affrena. 

Per  la  pictà  di  quello  almo  fîgnore, 

Che  fopporto  per  noi  cotanta  pena: 

Fuggendo’l  fonno  vfcij  dal  letto  fuore, 

E ne  celefti  ccrchij  il  guardo  affîlfi , 

Per  isfogare  alquanto  il  mio  dolore. 

Non  credo  gia  che  i lumi  erranti , e i fifli 
Fofleno  mai  fi  rifplendenti  e belli, 

Dal  di  ch’a  noi  la  loro  luce  apriffi. 

£ra  l’aer  tranquillo  , e i venticelli 

Sq*- 
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Soauemente  dibattendo  l’ali, 

Deftauano  a cantare  i vaghi  augelli. 

|o  pur  penfauo  aile  piaghe  mortali 
Del  redentor  ; quando  foura’l  coftume 
Lampeggiar  le  contrade  oricntali. 

Vn  nouo  Sol  con  sfauillante  lume 
Sorger  vid’io  nell’Orizonte  all’hora, 

Si  ratto  che  parea  c’haueflè  piume. 

Allô  fpuntar  di  cui  , nella  délia  hora, 
L’alba  fpargendo  vn  ruggiadofo  gelo 
Fè  difparir  le  ftelle,  & ei  l’aurora. 

In  tanto  a gl’occhi  miei  fi  toile  il  vélo , 

E conçeifo  mi  fù  di  mirar  fifo 
La  lucech’allumana  e l’aria  e’1  cielo. 

Il  mio  fignor  in  vn  bel  carro  alfilo 
Scerfi,  vittoriofo  e trionfante, 

Che  tutto  trahea  feco  H paradifo. 

Al  vefifillo  real  ch.e  giua  inante 

Il  riconobbi  tollo,  ea  l’vn  defianchi. 
Aile  traffitte  mani,  & aile  piante. 

•Quattro  deftrier  via  pin  che  neue  bianchi, 
Nati  d’ethereo  ferne  , & immortale, 

Non  mai  di  gire , anzi  di  volar , flanchi 

Trahean  l’altero  carro  trionfale, 

A cui  giamai  nelle  fucine  loro 
Nonne  feroiCiclopi  alcuno  egualc. 

Di  lucido  diaruante,  edi  fino  oro 
Era  contefto , e pur  vinta  ccdea 
Si  nobile  materia  al  bel  lauoro. 

Vna  rota  vn  diafpro  intier  facca, 

L’altra  va  fmeraldo,  ela  terzavn  zafiro, 


44S  RIME  TOSCANE.  * 

L’vltima  poi  corne  piropo  ardea. 

E mentre  il  tutto  attentamente  miro , 

I’fcorfî  intorno  a quelle  in  vago  freggiQ 
Girdi  lucenti  perle  vn  bianco  giro. 

In  mezo’l  carro  era  il  fublime  feggio , 

Pieno  di  maeltà,  pieno  di  gloria. 

D’alto  valor , d’ineftimabil  prcggio. 

Doue  mirafi  fcolta  molta  hiftoria> 

Di  color  cui  per  gratia  Iddio  concefle 
Che  non  folle  mai  fpenta  lor  memoria. 

Tanto  fon  le  figure  al  viuo  efpreffe, 

Che  fol  vi  manca  il  moto , e quefto  ancora 
Non  manca  lor , s’a  gl’occhi  fi  credeflê. 

Quiui’l  cafto  Giofef  dal  carcer  fuora 
Tratto  fi  vede  , e’n  gran  trionfo  e fefta 
Lui  fol  tutto  l’Egitto  inchina  e adora. 

Altroue  l’onda  vbbidiente  e prefta 
Par  che  fi  parta  in  due , onde  Ifraëlc 
Del  mar  diuifo  il  fecco  fondo  pefta. 

Doppo  fi  mira  il  barbaro  e crudele 
Egittio  Rè , che  non  molto  da  lunge 
Segue  alla  traccia  il  popolo  fedele: 

Mà  non  fi  tofto  in  mezo  all’acque  giunge  ^ 
Ch’ei  relia  immerfo , e fuoi  feguaci  tutti  j 
Nel  mar  che  feco  ftcflo  fi  rigiunge. 

Vedi  nuotar  per  li  cerulci  flutti 

Pezzi  d’infranti  carri , e ruote  fparte  , 

E corpi  morti  in  su  la  riva  adutti. 

Scorgefi  ancor  fcolpito  tn  vna  parte 
Quello  ch’a  Filiftei  fè  fi  gran  guerra, 
Che’n  forza  & in  valor  fu  vn  altto  Marte. 
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Ei  colle  man  due  gran  colonne  afFerr4' , 

E nella  ftefla  horribile  ruina 
Morendo,  fc  co’fuoi  nemici  atterra. 

Da  l’altro  lato  ondeggia  la  marina  , 

E co.tanto  li  gonfla,  e edolle  in  alto, 
Che  già  pare  aile  (telle  eflcr  vicina. 

Vna  naue  fodiene  il  fiero  aflalto , 

Onde  nell’acque  falfe  vn  huom  fi  getta, 
Che  lieto  .prende  il  perigliofo  falto. 

Sotto  vn  horribil  moftro  è che  l’afpetta , , 
E aprendo  la  voragine  profonda 
Delle  fue  fauci  ingorde , entro  il  ricetta. 

Non  lungi  poi  dalla  fua  bocca  immonda 
Efce  il  profeta  tutto  sbigottito , 

Et  infieme  ‘con  lui  ne  fgorga  vn’^nda , 

Ch’impetuolàmente  il  porta  al  lito. 


CAPITOLO  2. 

SAtio  di  rimîrar  non  er’io  ancora 
Opéra  fi  leggiadra , mai  piu  vida , 

Ch’a  dcfcriuerla  a picno  è breue  l’hora. 

» 

Quando  gettando  alquanto  oltre  la  vida, 
i’fcorfi  de  nemici  vna  gran  fchiera. 

Col  calpo  chino , c colla  fronte  trida. 

L’antiquo  drago  inanzi  a tutti  v’era, 

Cinto  di  quel  che’l  fuo  configlio  reo 
Fè  traboccar  dalla  celede  fpera. 

Ei  già  ceder  non  voile  a quel  chc’lfeo, 

Auzi  tente  con  isfrcnata  voglîa 
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Di  fcaccîarlo  'dal  cielo  • e farfi  Dcô. 

Et  hor  di  libertate  vn  huom  lo  fpoglia. 

Et  fuo  mal  grado  à fe  fbggetto  il  tiene , 
Ond’ei  d’ira  fi  rode  , e müor  di  doglia. 
Vna  terribil  fera  appreflo  viene, 

Anti  vn’hidra  féroce vn  crudel  moftro  ,* 
Legato  con  ben  cento  afpre  catene. 
Cofiui  cader  fe  nel  tartareo  chioftro 
Quei  fpirti  alteri , ela  maggion  celeftc- 
Chiufe  gran  tempo  a ttttto’I  gener  nolîto. 
D’vn  corpo  fol  fette  horrtbili  telle -* 

Ergonfi  in  alto , onde  nel  mondo  ei  verfa 
Del  fuo  velen  Fabomineuol  pefte. 

Di  cui  fe  vien  la  terra,  o Fonda  afperfa, 
Vedi  feccarfi.  i fiori,  e morir  l’herba, 

E l’acqua  in  atro  fangae  efïer  conuerfa. 
Doppo  feguia  quella  cruda  e fuperba 
Che  tutti  atterra,  e non  haue  rîlguardo 
Alla  matura  etade , od  all’acerba. 
Spuntato’I  fuo  ineuitabil  dardo  , 

Ella  di  ferri  carca  fi  vedea, 

Che  faccan  Fandar  fuo  pio  lento  e tardo. 
Da  fpettacol  fi  ftrano  i’non  potea 
Ritrarre  gl’occhi  niiei,  mirando  vinta 
Colei  che  trionfar  d’ognun  folea: 

Fur  la  gente  di  verde  alloro  cinta 
Che  venia  dietro,  & a cui  chiaramente 
Lo  gioia  fui  la  fronte  era  dipinta 
Volfe  a fe  la  mia  vifta,  e la  mia  mente: 
Che  non  fi  vide  mai  d’alme  leggiadre 
Vn  fi  bel  drappelletto  vnitamente. 
DeM’hnmano  legnaggio  il  primo  padre 
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la  capoa  gl’altri  giua,  allegro  in  villa  , 
E conducea  quelle  felici  fquadrc. 

Homai  del  foo  gran  fallo  e’non  l’attrifta, 
Poiche  al  prefente  con  tanto  vantaggio 
Il  già  perduto  honore  egli  racquHÜ. 
Seguelo  de  fuoi  figli  il  giutlo  e’I  saggio  , 
Che  per  elïer  gradito  al  fommo  Iddjo  , 

In  odio  venne  al  fuo  fratel  maluaggio  : 
întorno  a lui  molta  genre  vid’io 
Già  gran  tempo  c del  moml  vélo  fcarca , 
Che’l  lor  nome  tra  noi  mai  non  s’vdio. 
Pur  riconobbi  il  fanto  Patriareha, 

Che  de  mortai  ne!  diluuio  fommerfi 
Le  reliquie  falu6  nella  fua  ^arca. 

Poco  lontano  in  vn  bd  groppo  i * fcerfi, 
Quei  tre  piendi  fiducia  e d'alca  fpeme , 

A quai  dal  ciel  le  gran  promefleferlî. 
Abram  col  figlio , e col  nipote  tnfieme , * 

Lieti  mirando  a tanto  honor  faiito 
Il  lor  felice  e gloriofo  feme. 

Seguia  di  fpirti  vn  numéro  infinito , 

A guifa  pur  ddla  minuta  arena 
Che  dell’ondofo  mar  ricopre  il  Hto. 

Ne  tanti  lumi  all’hor  ch’è  piu  ferena 
Ha  la  notte  giamai,  fi  che  di  mille 
Vn  £ol  per  nome  io  non  conobbi  appcna. 
Ma  corne  auien  che’l  Sol  arda  e sfauîlle 
Frà  le  jninori  ftelle , aprendo’l  giorno, 
Sparfo’l  crin  d’or  di  ruggîadofe  (Hile  t 
Cofi  fra  quefti  in  chîaro  habîto  adorno 
Rifplendea  de  gi’Heb  rd  l’inuittO  duce, 
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Chc  fè  al  tiran  d’Egitto  il  graue  fcorno. 

Doppo’l  fratel , ma  pur  con  minor  luce  ,À 

Apparia,, quale  all’hor  che  fottp’l  vélo  ' l 

Di  qualche  nuvoletto  il  Sol  traluce. 

Seco  gia  Finees,  ch’arde  di  zelo , 

E Caleb  , e colui  ch’a  meïo’l  corfo 
Con  poflènti  parole  arrefto  il  cielo. 

E’1  gran  guerrier  che  fier  Leone  od  Orfo 
-Sembro  quel|di,  che  nell’afpro  conflitto 
L’hofie  di  Madian  gli  volfe  il  dorfo.  , 

Pofcia  Giefte  eBarac  , e quello  inuitto 
Ch’arfcor  morendo  i fuoi  nemici  oppreile 
Per  isfogare  il  fuo  acerbo  dcfpitto. 

Poi  vidi  quel  che  da  fanciullo  eleflè 
Seruirelddiç",  il  faggio  Samuelle,  . , 

E parmi  che^Natan  a lato  hauelle, 

E mentre  a çontemplar  horquefte,  hor  quelle 

Di  tante  aime  gentili  hogl’occhi  intenti,  j \ 

Non  fatio  di  mirar  cofe  fi  belle.  ; : ; 

Da  canto  vdij  foauifilmi  accenti , 

Pieni  di  dolce  e celefte  harmonia, 

Ghe  facean  ftar  folpefi  in  aria  i venti. 
yoliimi  in  quella  parte  onde  venia  , 

Il  diletteuol  fuon,  che  i cuori  fpetra; 

E feorfi  pur  la  nobil  compagnia  : 

Il  gran  Rc  d’Ifraël  colla  fua  cetra , ti  -/ 

Cantando  del  fignor  i fatti  egregi, 

E corne  ei  fpezzo  l’arco  e la  faretra.  . 

Venian  del  par  con  elTo  altri  due  régi , 

Che  foli  fur  fra  difeendenti  fui,  • • ? 

Che  fcguirdi  virtyte  i veri  pregi. 
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Non  difcofto  da  lor  vidî  colui  ' r 
Che’n  retaggio  lo  fpirto  hebbed’Elia, 

E morto  fè  tornar  in  vita  vita  altrui. 

Quînci  hauea  Danielle , e Gieremia , 

E quindi  Ezechiel',  col  gran  profeta 
Che  diè’l  fegno  deU’ombra  ad  Ezechia. 

Vidiui  ancor  molti  altri  in  v$a  lieta 
Di  quei  che’n  detti  ofeur , ma  pur  veraci 
Scoprir  del  ciel  la  volontà  fêgreta. 

Poi  feorfi  infieme  i tre  giouani audaeî, 

Che  corne  or  che  nel  foco  fi  raffini  ’ 
Mofirar  lor  fè  nelle  fiamme  voraci. 
pofeia  mirai  duo  fpirti  pellegrini, 

Prima  colui , cui  per  medico  dato 
Fu  l’vn  de  fette  primi  Serafini,  " ' 

E doppo  quel  ch’al  mondo  errante  è ftato 
Di  temperanza , e patienza  fpeglio, 

E nel  felice,  e nel  l’auerfo  (lato  :1 

Seguiua  paiïo  a paflo  il  fanto  veglicf,  j-  ..  : 

Che  flimô  difendendo  il  patrio  colt®' 

D’vna  vita  men  degna  il  morir  meglio. 
Intorno  a lui  era  lo  ftuolo  acoolto  * ^ 


I)e  generofi  figli , ed  vn  frà  tutti 
Hauea  piu  rifplendenti , e gl’occhi , e’1  volto.' 
Qqefti  è’igran  Macabeo,  che  piantie  lutti 
Porto  fouente  a Siri , e’n  mon  te , e’n  piap©  ' 
Fè  molli  di  lor  fangue  i campi  afciutti 
Sette  frateî  gîan  doppo  a mano  a mano , 

E’n  fegno  pur  del  gloriofo  affanno 
Le  vincitrici’ palme  haueano  in  man®, 

-Coftor  ne  di  lufinghe  il  dolce  inganno 
Piego  eiamai,  m’el  minacciofo  afpetto,  n 
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Ne  la  voce  del  fierO  afpro  Tîranno 
Deftô’l  timor  ne!  lor  collante  petto. 


CAPITOLO  3. 

DI  penficr  in  pailler  errando  in  tanto 

Giua’l  mio  cor,che  non  in’era  io  pur  anco 
Auillo  di  colui  c’hauea  da  eanto: 

Quando  mi  fentij  trar  dal  lato  manco , 

Ond’in  mi  volfi,  e vidi  vn  bel  ganone, 

Con  ali  al  dorfo , e’p  vedimcnto  biancm 
Quale  tal’hor  l’amica  di  Titone, 

Spargendo  gigli  milli  aile  viole  , 

Nell’vfcir  fuor  de  l’aurea  fua  maggione 
A gl’occhi  de  mortali  apparir  lüole, 

Tal  mi  fembrb , pofcia  co’fguardi  accenfï 
Indirttl6  ver  me  quefle  parole., 

Che  liai  qui  neghittofo , & a che  penfi  ? 

Cofe  piu  vaghe  anco  a vedcr  ti  refia , 

E’1  tempo  a te.  conceflo  mal  difpenfî. 

Rimira  quella  bella,  e nobil  gcfta 
Di  candidetti  (pirti  in  vn  riftretti, 

G on  palme  iu  mano,  e con  alloro  in  tefta. 

Sono  gl’auesturati  fanciullctti , , 

Cbe  pel  furor  délia  fpada  homicida 
Lalma  fpirar  da  gl’innocenti  petit. 

Coflor  col  fangue  pria , che  colle  grida 
Confeflar  Chrifto  ; ond’ei  corne  è ben  dritto 
Aile  celefti  ftanze  hora  gli  guida. 

Io  che  pria  di  timor  reliât  trafitto 
AU’apparir  del  giouinetto  alato, 

Con- 
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Confolai  col  fao  dir  mio  core  afflitto. 

Pofcia  gli  diflî.  Hor  che  ti  fe’  dcgnato 
Farmi  noti  coftor  , non  ti  fia  graue 
Sciogliermi  ancor  vn  dubbio  che  m’è  nato 
Onde  viene  harmonia  cofi  foaue  , 

Che  mi  lega  ogni  fenfo  , e’1  cor  m’inuola 
Sciolto  da  me  con  ingegnofa  chiaue  ? 
l’tel  voleuo  dir,  ma  tua’parola 
Rifpofe  , m’ha  precorfo.  Il  dolce  canto 
V ien  pur  da  quella  fchiera  al  mondo  fola. 

Perche  di  puritate  il  primo  vanto 

Hanno  coftor , ne  con  donna  lî  trôna 
Che  fi  fian  impacciati  tanto  o quanto , 

Pero  quella  canzon  cantano  a proua , 

Ch  altrui  intonar  non  lece , e lempremai 
Seguon  1 agnello  , ouunquei  paflî  ei  moua  - 
Mà  volgi  gl’occhi  in  quella  parte  homai, 

E vedi  quefli  duo  che  fon  vicini, 

E s’abbellifcon  più  co  mutui  rai. 

Se  ben  miri  i fembianti  alti  e diuini , 

T u non  fcorgefti  ancor  fra  quelle  fquadre 
Altri  fi  degni  a cui  ogn’huom  s’inchiirf. 

Ne  meragliuia  è gia,  ch’alla  gran  madré 
Del  nollro  almo  fignorc,  e fommo  duce  , 

Quefto  fù  caro  fpofo , e quello  padre. 

Mentre  ei  cofi  fauella  > e pur  m’induce 
A riuerir  quelle  aime , ecco  apparîre 
Vn  carro  inuolto  inillupenda  luce. 

Deh  che  gran  cofa  è quella , i’volea  dire , 

Quando  la  guida  mia  mel  fece  piano, 
Indoninando  a punto  il  mio  déliré. 

Vè,  mi  diflè  egli,  vn  fpettacolo  llrano, 
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Il  $or  di  tutti  i fpirti , c che  piu  preflo 
Siede  al  gran  redentor  del  feme  humano* 

Dj  coftui  che  dal  ciel  fu  già  proincflo 
Huomo  maggior  di  donna  vnqua  non  nacque 
Et  hai  di  ci6  vn  teflimonio  cfprelTo , 

Egli  è colui  che  folo  foural’acquc 
Del  famofo  Giordane  intefe  vn  giorno  , 
Ecco  il  caro  figliuol  che  fi  mi  piacquc. 

Non  vedi  corne  egli  haue  intorno  intomo 
. Con  tripiicato  giro  alteramente 

D’vn  aureo  diadema  il  criue  adorno  ? 

Di  quelle  trè  çorone  vnitamente 

Per  tre  fue  chiare  lodi  ei  li  fè  degno , 

Onde  fia  celebrato  eternamente. 

Che  di  virginitate  il  piu  alto  fegnô 
Toc<?é;  poi  cou  parole  ed  opre  fante 
Moftrb  la  llrada  del  celefte  regno. 

E pofcia  gloriofb  e trionfante 

Martir  di  verità  , giunfe  alla  morte , 

Ch’è  dell’eterna  vita  il  primo  inftantc. 

Alla  fin  vçdi  que^  che  per  vie  ftorte 
Mené  l’iniqua  vita,  c’n  croce  aflifo 
La  terminé  con  piu  felice  forte. 

Jn  men  d’vna  hora  il  ciel  hebbe  conquifo , 
Fatto  ficuro  pria  dalla  promefla, 

Hoggi  tu  ferai  nieco  in  paradifo. 

Gratia  ch’a  poçhi  fia  da  dio  concdTa , 

Che  rado  auien  che’ji  fu’l  morir  s’amende 
\ Chi  fin’allTior  di  mal  oprar  non  cefla. 

J/tà  a te  di  pafifar  ojtre  fi  contende, 

E a me  conuien  feguire  il  mio  fignore , 
Che  con  tutti  quei  fpirti  in  alto  afeende. 
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Scolpifci  quanto  hai  viflo  nel  tuo  cote. 

Si  che  tu  merti  vn  di  d’effer  alfunto 
A quefto  non  fallace  etemo  honore. 

Appena  hebbe  cio  detto , & in  vn  punto 
Si  deleguo , e gl’altri  tutti  ancora, 

Ond’io  d’acerbo  duol  reliai  compunto. 

Diftaua’l  Soi  dal  meao  giorno  vq’hora, 

E pur  allô  fparir  di  quella  fehiera, 

E di  quel  gran  fplendor,  mi  parue  all’hora 

Che  lï  faceflc  notte  auanti  fera,  ..  t 
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5 E G N A L AT  E COMPARATIONI 

che  fi  rifrouano  ne  gl’otto  primi  libri 
de  l’Eneïde  di  Virgilio* 

Nel  primo  libro  , verfo  ifi. 
de  veltdi  magne  in  populo , &c. 


C Corne  all’hor  che  tra  la  gente  balla 
A-'  Repentino  tumulto  alcuno  forge, 

Chi  getta  faci , e dardi , e chi  s’abbafla 
Per  l’armi  ch’al  bifogno  il  furor  porge: 
S’huom  graue , e che  di  merti  ogn’altro  pâfla 
Improuifo  apparir  quiui  fi  feorge, 

S’acqueta  ogniuno,  & ode:  ei  con  dir  dolce 
( Q’animi  lotorcge , ei  petti  molce, 
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Nel  mcdefimo.  Verfo  434. 

Oualis  apei  ajlate  nova  % ère. 

QUalmente  al  ritoraar  de  Iieti  mefi 
S’affaticano  l’api  pronte  e fnelle, 
Altre  a predare  i fioriti  paefi, 

Altre  ad  empir  di  nettare  le  celle , 
Togliendo  quefte  aile  vegnenti  i pefi , 
Scacciando  i fuchi  ingordi  e pigri  quelle. 
L’opera  ferue , e di  timo  odor  grato 
Sparge  il  flagrante  mele  in  ogni  lato. 


Nel  medefimo.  Verfo  poz. 
Qualis  in  Eurota  rip'u , &c. 


a ï 


QUal  in  riuaad  Eurota,  o’ncima  a Cintho, 
Scherza  Diana  infra  l’herbette  e i fiori, 
A cui  d’intorno  il  biondo  crin  difcinto 
Danzando  van  dell’  Oreadi  i chori  : 

La  diua  la  faretra , e l’arco  cinto 
Al  fianco  porta,  e a quelle  dee  xninori 
Sourafta , piu  di  tutte  altéra  e bella  : 

A Latona  di  gioia  il  cor  faltella. 


* • 


« i 


* ï>-  - : • > 


Nel 


Digitize 


,gle 


A 

RIME  TOSCANE.  45-9 


Nel  libro  2.  Verfo  304. 

i 

In  fegetem  velnti  càm  Jlamwa  , &c. 

COme  quando  al  foffiaMTAuftro , s’apprende 
Sonora  fiamma  aile  mature  biade  : 

O quando  alcun  torrente  altero  fcende 
Per  difcofcefe  e non  vfate  ftrade, 

Che  feco  trahe  le  felue,  e a terra  ftende 
Café  e capanne , e i colti  campi  rade  : 

St)  d’alta  rupe  ad  afcohare  intento 
Quel  gran  fuono  il  paftor , pien  di  fpauento. 


Nel  tnedefimo.  Verfo  416. 

Rupto  ceu  quondem  turbine  venti , &c. 

COme  tal’hor  con  tempe  ftofo  fiato 

Se  combatton  tra  lor  contrarii  venti, 

Africo,  e Noto,  & Aquilon  gelato, 

Metton  fofloura  il  cielo  e gi’elementi: 

Lampeggia , e tuona  il  ciel , l’aere  grauato 
Di  nubi  appar,  (brider  le  felue  fenti , 

Et  irato  Nereo  di  l’imo  fondo 
Turba  col  fuo  trîdente  il  mar  profondo. 

Nel  medefimo.  Verfo  471. 

1 Qualit  ubi  in  Inctm  colnber , é"c. 

COtale  il  ferpeVen , nella  ftaggione 

Che  fanuo  i ôori  e l’herbe  ».  noi  ritomo  ; 

Cu: 
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Cui  già  fotterra  in  ofcura  maggione 
Sforzo  l’algente  bruma  a far  foggiorno  ; 
Hora  ringionenito  al  Sol  s’efpone  » 

La  novapeT  di  color  mille  adorno, 

E lubrico  fi  volue  , e’n  alto  libra, 

E eon  trè  lingue  fifehia,  e’I  velen  vibra. 


Nel  medefimo.  verfo  496.  . 

' **J  • ;•  > . ‘ - • • • . j !*  . ? ’ • * 

Non  fie  aggeribus  ruptis , &c. 

C Orne  per  pioggia  , o fciolte'.neui  fuplc 

Spumofo  fiume  foperchiar  fuc  fpondc, 

_Se  vinta  quai  fi  voglia  oppofta^nole , 

Quel  vaflo  lago  întorno  fi  difionde  : 

Quando  di  lui  l’agrîcoltor  fi  duole 
Che  con  fuc  ruinofi:  , e rapide  onde 
Muoue  alle.  felue  e a campi  horribil  guerra  ? 

E le  ftalle , e gl’armenti  iuficme  atterra. 


Nel  medefimo  . verfo  626. 

■Ac  veîuti  fummis  antiquam  in  montibus  ornum  , 

. , î o?  i.'T  : 

/"''Ofi  ne  gl’alti  monti  antico  vn  orno  -,  , 
Cadc  tal’hor  precipitando  a terra, 

A cui  gl’agricoltor , per  fargli  feorno , 

A gran  colpi  d’accette  muouon  guerra; 

Ei  di  cadere  accenna  d’ogni  intorno  » \ 

E crolla  il  capo , e pur  al  fin  s’ atterra , 

E nella  ftefla  hôrribile  ruina-  * 

Inooloe  fc  con  la  ielua  vitina,'  - * i- 
Va  , 


7 
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Nel  4.  libro,verfo  15*. 

Qualit  conitflâ  ctrva  fugittâ  , &c. 

QVal  cerua  da  crudel  faetta  ginnta, 

■^-Cui  tra  le  felue  errante,  incauta  afîàle 
Crudo  paftor , e la  ferrata  punta 
Le  lafcia  addoiïo  del  volante  ftrale  ; 
ïugge  ella  da  dolore  afpro  compunta 
Per  bofchi  e colli,  e non  remedia  al  male, 
Che  muoua  oue  fi  voglia  i palfi  in  fietta. 
Ha  fempre  al  fianco  la  mortal  faetta. 


» Nel  medefimo,  verfo  1 43., : 

Qnalis  vbi  bylernam  Lyciûm , &c. 

QVa  per  fuggir  l’algente  bruma  e’1  gelo, 
Coll’arco  fuo  che  lbura’l  tergo  fuona, 
S’en  và  di  Lycia  alla  materna  Dclo 
Riueder  Cintho , il  figlio  di  Latona  : 

Quiui  fi  fpatia  , e gode  il  puro  cielo, 

E tefle  di  fioretti  vna  corona 

Aile  fue  tempia,  e fi  compone,  e finge, 

E l’aureo  crin  del  lauro  amato  cinge. 


* Nel  medefimo  : verfo  402. 

Ac  vefuti  tngentem  formiex  farùi  actruun , &c,  » 

COfi  d’auare  e prouide  formichc , 

Perche  l’iaueruo  îl  viuer  lor  non  faille , 

• • ••  * Và’i 
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. Và’I  nerp  ftuolo  a dçpredar  le  fpiçbe, 
£ chi  porta  la  preda  in  sù  le  fpalle , 
Chi  le  compagne  effort  a aile  fatiche  > 
Chi  fà  che  per  l’angufto  e ftretto  calle 
Senza  confulïon  l’ordin  fi  ferue , 
Mentre  tutta  la.  via,  dell’opra  ferue. 


Nel  jnedefimo.  Verfo  441. 

::  / . : v.  ..  - . . . à . 

Ac  veluti  onttofsm  volido  cùm  rotor*  quercam , &c. 

, * > r : , 

COfi  fe  de  gl’augei  l’antico  uido 

Vna  robulta  quercia,  alpin!  vend 
Di  fuegliere  fan  forza;  alto  lo’ftrido 
Và  fino  al  ciel  di  frondi  cadenti 
Si  fparge  il  fool  ; ma  quelta  at  terren  fido 
S’attien  con  troppo  faldi  fondamenti , 

E quanto  la  £ua  cima  in  alto  {tende, 

Tanto  colle  radici  al  baffo  iceode. 


Nel  tntdefimo.  verfo  4Æ9.  * 

Eumenidum  vtluti  demens  videt  agmina  Pentbue. 

QVal  Pentheo  forfennato,  e menteeatto, 
r Vide  Megera,  e l’altre  furie  infefte, 

E due  Soli , e due  Thebe  in  vn  fol  tratto 
Mirar  credette } O quai  l’infame  Orefte, 

Che  fpietatoepio  nellofteffo  atto, 

Fuggi  ramingo  in  quelle  p-rtî  e’n  quelle 
L’ombra  materna  » e l’empie  tre  foreile» 
Armate  di  cerafte , e di  fafcelle. 


Nel 
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Nel  y.  libro.  Verfo  144. 

Non  tant  précipités  biingo  certamine  , &c. 

N On  cofi  prefti  in  sû  le  prime  moflè 

Prendono  il  campo  i rapidi  corfieri» 

Se  l’ondeggianti  sferze  in  aria  fcoffè 
Aggiungono  lo*>  ale,  e fangli  alteri, 

Quando  pendono  chini  aile  percofle 
Lentando  il  freno  i procidi  cochieri , 
üiancheggia  il  fuol  di  fpume , e d’ogni  intorno 
Folto  nembo  di  polue  ofcura  il  giorno. 


Nel  medefimo.  Vcrfo  213. 


Qualisfpeluma  Jubito  c ont  mot  a columba  , &c. 

QVal  per  timor  lafcia  l’albergo  fido 

Semplicetta  colomlja , e al  ciel  fi  dona  , 
Che’n  cauernolb  faflo , il  caronido, 

La,  doice  cala , & i figli  abbandona  : 

F pria  mandando  faor  vn  roco  ftrido 
Fà’ch’al  fuo  fuolazzar  l’antro  rifuona, 

Poi  l’aer  queto,  e le  liquide  ftrade 
Colle  veloci  immole  piume  rade. 


Nel  medelimo.  Verfo  273. 
Qualisfepe  vU  deprcnfis  m sggere  fcrfent. 


1 Val  ferpe  che  trà  via  dal  graue  pondo 
O di  rota,  o di  faflo  opprcflô  refla, 


Bcndhe 
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Bcnche  gia  tutto  infhratp  c moribondo, 

Pur  nel  fuo  petto  ira  implaccabil  defta, 

E côn  gl’occhi  infocati , e fnribondo 
Fifcbia,  efi  voluein  quella  parte  e’n  quefta: 

Ma  per  cagion  del  mal  chc’l  tienne  opprdïo 
S’aggira  indarno,  e rij>iega  in  fe  fteffo. 

- - JS 

Nel  medefimo.  Verfgr  439.1  ‘ - 

' i 1 ' 

ttte  velut  celjam  oppugnat  qui  molibus  vrbem , &c. 

COfi  l’accorto  e faggio  capitano  , 

Ch’alcun  caftello , o forto  rocca  aflfalc. 
Pria  mifura  co’  gl’occhi  e’1  monte  e’1  piano , 

E poi  batte  le  mura , alza  le  fcale , 

E tutte  le  vie  fpia,  e tenta  in  vano 
Hor  lapiu  falda  parte,  hor  la  piu  fraie. 

Non  puote  l’alte  rocca , e ben  ditefa 
O per  forza , o per  arte  elîere  prefa. 


Nel  medefimo.  Verfo  5-88. 

Ut  quondam  Creta  fertur  Labyrinthes  in  ait»  , &c. 

T Al  per  opra  fottil  del  fabro  efperto  * 

Feflî  in  Creta  l’albergo  al  Minotoro. 

Done  tra  ciechi  mûri,  il  calle  incerto, 

E con  înduftrîofo  alto  lauoro 
Mille  fentipr  l’vno  nell’altro  inferto  , 

Mille  rauolgimenti  ordite  foro, 

Si  ch’alçun  non  poteflè  vfeir  del  cîqfo 
Di  quel  ineftricabii  Labirintho. 

*.\L  -V.  . ■ ’ 
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Nel  libro  7.  Verfo  378. 


Cen  quondam  torto  volitans  fub  verbere  tur&o.  &c. 

COmeil  palleo,a  cui  d’intornofcherza, 

E và  sfogando  il  giouenil  déliré 
Stuolde  fanciulli,  e lo  percote,  e sferza , 

E con  colpi  gli  dà  forza  & ardire  : 

Quel  fe  ne  và  fotto  la  torta  sferza, 

Volando  in  curvi  fpatîj,  e’n  longhe  lpire: 

La  turba  puéril  ftupifce,  e mira 
Corne  il  volubil  bollb  e falta,  e gira. 


Nel  medefimo.  Verfo  462. 

Magna  veluti  càm  flamma  fiitore , Ù'C. 

COfi  all’ondofo  rame  fe  s’apprefla 

Sonora  fiamma , e d’ogni  intorno  il  premc» 
L’acqua  rifcalda  in  vn  momento,  ed  efia 
S’alza  da  l’imo  fondo  , e piange  , e gemc  : 

E gia  capir  non  potendo  in  fe  fteflà. 

Prorompe  in  aria  alteramente , e freme, 
Ondeggian  gorgogliando  alte  le  fpume, 

E fgorga  fuor  di  ncro  fumo  vn  finme. 


Nel  medefimo.  Verfo  586. 

Vt  felagi  ruj>cs , &c. 

COfi  fcoglio  nel  mar , che  colla  tefta 

Tocca  lç  nubi,  e minaccia  le  ftelle, 

: Tom,  U.  G g Sprezza 

« . 
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Spreïïa  l’ira  del  ciclo , e la  tempefta  ; 

Et  i rabbiofi  venti , e le  procelle 
Si  pigliaafcherno,  e fempre  immobil  relia. 
L’on Ja  percote  hor  quelle  parti , hor  quelle  , 
E par  che  d’ira  frema,  e di  duol  piagna, 

E di  canute  fpume  il  lito  bagua. 


Nel  medefimo.  Verfo  674. 


Cf»  duo  nubigena,  &c. 

CO  oie  tal’hor  nella  Teflaglia  opima 

Scender  alla  campagna  han  per  coltume , 
L’afciando  d’Otri  la  neuofa  cima 
Duo  gran  Centauri , e fembrano  hauer  piume  : 
Cofa  non  è che’l  corfo  lor  reprima  , 

Sia  ruinofo  balzo  û faflb  > o fïume  , 

Le  felue  danno  loco  , gl’arbofcelli , 

E fuggon  per  timor  fere  & augelli. 


Nel  libro  8.  Verfo  n. 


Sicut  aqua  tremulum , &c. 

COme  veggiam  che  de  l’aurato  Sole, 

O di  Cinthia  ch’a  par  col  frate  giotlri  > 
Ripercuoterlî  in  acqua  il  raggio  fuole , 

Si  che  fere  tal’hor  negl’occhi  nollri, 

Pare  tal’hor  ch’a  gl’alti  tetti  vole , 

E che’n  vnpunto  in  piu  luoghi  fi  mollri: 

Che  délia  mobil  onda  il  moto  prende  , 

E a délira , & a finillra  » hor  fale , hor  feende 

. Kel 
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Nel  medefimo.  Verfo  243. 

Nom  ficus  ac  fi  qua  ptnitus  vi  terrs  debifiem. 

COme  auien  che’l  vapor  chiufo  e riftretto , 

Scuote  gli  fondamenti  délia  terra , 

E rompo  al  fin  délia  gran  madré  il  petto , ' 
Doppo  vna  longa  e faticofa  guerra  : 

S’apre  l’inferno , e’1  tenebrofo  tetto 
Del  Plutonieo  albergo  fi  difTerfa, 

E pauentofe  l’aime  a dio  rubelle 
Mirano  il  ciel  nemico , e l’auree  ftelle. 

1 ■■  — 1 — 1 ■ - ' ' v ' 

Nel  medefimo.  Verfo  40^. 

Ceu  fœmina  primmn. 

COme  la  cafta  donna  che  fuftenta 

Co’  Popre  di  Minerua  la  fua  vita, 

• Pria  ch’ogni  ftella  in  ciel  rimanga  fpenta , 

Sorge  difcinta  e fcalza,  e la  fopita 
Fiamma  rifueglia,  <5t  al  lavoro  intenta 
L’ancelle  parimente  a quello  invita. 

Tal  è’1  defio  ne  feminili  petti 
Di  uiantener  la  cafa,  e i figliuolctti. 
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bois  en  la  proue  qui  pariait,  & fi»  confacrc  à Neptune , 
S o.  8$. 

Argonautes  d’où  ainfi  nommez  , b 50.  en  quel  temps 
furent  , 45.  46.  7c.  &c.  quand  payèrent  par  Lcmnos  y 
46.  combien  de  temps  y demeurèrent  , (8.  pounjuoy 
appeliez  Mmycns,  36.  &c.  leur  abord  en  Lcmnos  , <7. 
&c.  leur  nombre,  82. 

Argot  en  Grec  que  fignific,  i 74.  1S4. 

pris  pour  le  Peloponncfc,  b 77.  314. 

.drf.»  Otefiique  ville,  £ 284. 

Argus  fils  de  Phryxus  , a 133,  b 7y. 

Argus  fil?  d’Areftor,  ou  d’Ale&or,  b 64. 

Argus  a ccm  yeux  , b 70.  reftu  de  la  peau  d’vn  raurcao, 

Argus  fils  de  talon,  b 73. 

Are  eJut  fille  de  Minos,  a 311.  a plufieurs  enfans  de  Bac- 
cbtis,  14.  10.  fa  couronne,  104  110. 

Aride  -ville  & foreft  d’Iialic,  où  cltok  le  temple  de  Diane  , 
a 385.  &c.  b 287.  188. 

Arton  Roy  de  Milet  efpoufc  Kcfione,  m *40. 

Ansba  femme  de  Priant,  a 4 06.  407. 

Arménie  d’où  prit  Cm  nom.  Armcmon  mont,  b 44.  55. 

Arme»  des  anciens  efloient  d’airain,  b 86. 
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Arondelle  , & Ton  augure  en  mariage,  a rjo. 

ArraLo  que  lignifie , a 137.  • 

Arfinoi  nourrice  d'Orefte,  b x\6. 
usjcal tphut  fils  de  Mars , a 39. 
jtfudon  fille.  Afcalus  Roy,  b 199. 

Aftanius  fils  d’Ænée  , b 1 98  199.  tue  Mczcntius  , in 4. 

regne  en  Italie  après  fon  pere , ijt. 

Afie  d’où  à pris  fon  nom  , a 

y! fi  ut  philofophe  fait  le  Palladium , a Ci,  63. 

A fus  oncle  d'HeCtor,  a 40t. 

Afpetus  furnoin  d’Achille,  a 131. 

Afirucui  fils  deTros,  b tai.  544. 
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Aferodta  fille  d’Eurypylus,  • iy. 

A frugales , ieu  , a 31.  b 49. 

Aflyagea  fille  d'Hypfeus,  a 1 30. 
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301. 

Afiydamse  mere  de  Tlepolemc , a 43  ■ Sic. 

Aflynotis  fils  de  Phacton , a 3 3 3,  • ■ , - 

À(l) tfcbç  mcrcd'Afcalaphus  Std'Ialmenus , a 39. 

Ajiyothe  mere  de  Tlepoleme  , 43.  Sic. 

Afyochea  fbeur  d'Agamemnon  , b ado. 

Amiante  aimée  de  Meleager , a 176  fon  extraction  , jCf. 

&c.  cft  alaiCtéepar  vneourfe,  368.  3 <>9. 

Atkamas  fils  de  Minyas,/'j8 ■>  ; 

A/i/.n;ji/  fils  dÆ >lus • a 1 3 3.630. perç  de Schoencus,* 3 <8, 
pcrc  de  Phrixus  & d’Heile , 1 3 3.  h 30.  3 t. 

Athéniens  appeliez fdks  maigres,  a 148.  porcoiciit  des  ciga- 
les d or  en  leurs  cheueux , 347. 

Atlas  pered’AIcyone  , a 3 <59  pere  d’EleCtra  , 40t.'  pere  de 
Dione , b 53 3 . pere  de  Sterope , 347. 

A trax  pere  de  Damafippe,  a 119. 

Atreus  pcrc  de  Placia,  a 3 3 3 auoit  un  agneau  à la  laine 
dorée,  b 33.  fon  extraction,  133.  &c.  33 6.  tue  fon  frè- 
re Chryfippus , 337.  citant  chafl'é  par  Ion  pere  recoure 
à Eurylthée , tbul.  occupe  le  Royaume  de Mycenes , 338. 
fa  moct,  344.  . 

Atttgue  appcllêc  Mopfopic , b 335. 

Atymnius  fils  d'Emalion,  a 418. 

Auge  mere  de  Tclcphus,  a 409. 

Augures  dextres  6c  Siniftres , a 171.  &c.  187.  . 
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Anfpex  auprès  des  Romains  quel  office  auoir,  &c.  a 169. 
Autolecu  Croconiate,  blcfle  par  le  fpeArc  d’Aiax  Locricn, 
a 300. 

Autolycus , 0 16.  (on  extra&ion,  1 8.  perc d’Alcimcdc , b 1 y. 

pcrc  de  Polymcde  , ou  Polymclc  , iJL 
Axierus,  Axioccrfa  , Axioccrfus  Caixrcs , b 193. 

Axioche  concubine  de  Pelops,  b 3 }<>. 
az.cui  percd’Ador,  » 39. 

• » * • 

: B. 

BActlus  rueSiihon,  « 113.  fon  chariot  par  quels  animaux 
traifné,  160.  &c.  et!  challé  par  Lycurgus,  &lechaftic 
i<3-  &c.  aime  Adonis,  360.  eft  lurnomméZagraeus,  3^9. 
cft  pcrc  des  Satyres , & fonde  la  ville  de  Nicace , 439.  a 
pluficurs  enfans  d’Ariadnc,  b 19.  20.  lu  y donne  une  caa- 
renne , & a fa  iouïlTance , Sic.  109. 

BaJez^erut  Rov  de  Tyr,  b 148. 

Banquet  des  Dieux,  quel  feftin , a jto. 

Barcaant  peuples  comme  inbumoient  les  morts»  « 144» 
Baftart  n’heritent  pas  de  leurs  pères,  a 374.  • 

Batta  Naiadc,  a 21. 

Belleropbon , & (es  enfans , 0 44.  30. 

Belus  /ils  de  Neptune,  « 339.  k jo.  pere  de  Thias,  «359. 
anceftrc  de  Didon  , b 147. 

Erlut  fécond,  autrement  Mètres  pere  de  Didon,  b 146.i4y.xia- 
£ erecjnthet  peuples  , b 330. 

Berojjut  pere  de  Tanaïs , b 104.  103. 

£ Si  P confondus , 0 133. 

JiethJ.m  ville  de  Rafccftine , b t y i. 

/Jjuiutt  perc  de  Thcophane,  b 31. 

Boas  flctiuc , autrement  Phafc , b 100. 
bttotus , pere  d’Hcrmippe,  b 38. 

Bombjü*  montagne  de  la  Bccocc , a 19. 
liotuouices t garçons  que  l'on  fouertok  fur  l'autel  de  Diane» 
b 287,  .. 

Borée  frère  d Hcbrus,  a 1 30. 

Boryfiben c’flcwie,  l-  loi.  .. 

Bronchât  futincendant  du  temple  de  bidytucs,  b 30J. 

Brandis  fils  de  Stcymon  , a 74. 

Brauron  bourg  Je  L'A  trique,  b 280. 

Brifeïrle  & fôn  extraction , a 2 17.  &c.  origine  de  fon  nom , 
227.  fa  patrie,  Sc  comme  elle  fut  pciic  par  Achille,  n>. 
&c.  combien  aimée  d'AcUdle  , 283. 

Bruotru.-sit  que  figllihc,  a 128. 
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Bru  fia  de  contrée,  b I «4- 
Butohtm  en  Ithaque , a 94. 

Buàion  perc  d’Oenone . * 404. 
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Byjlus  perc  d’Hippodanwe , a 1 *r. 

C. 
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Cadmus  perc  d’Ino,  b 30. 
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Capys  pere  d’Anchifè,  b 141. 
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mort,  b 340. 
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Cnftor  Si  Pollux  recouurent  kur  fœur  Helene , £353.  C» 
ttor  eft  bielle  ou  tué,  334.  359.  la  mort  de  tous  deux, 
tb'ul.  font  faits  immortels,  373.' 

Catharetidet  forcieres  qui  tiiotent  la  Lune  en  bas  , t *7. 
• Sa.  Cm e» 
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Câtm  lé  maicut  que  difok  du  pouuoir  du  nxtty  fur  fa  ftm* 
me,  a 244. 

C titre  us  (ils  de  Minos,  a 521.  fes  filles,  b 150. 
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a 290. 
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404. 
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Chats  feûe  des  Athénien? , b 16?.  1 

i Chaux 


Digitized  by  Google 


v::  T A B L E . 

Choux  engendrez,  des  larmes  de  Lycurgus , cmpefchtnt  l’y» 
urcfic  , a 1 66.  , 

Chrjft  ville  < a 127.  ■ 

Cbryfe  femme  de  bardanus,  a 6 3.  7t.- 
Cbrjfiide,  & fon  extradion,  a 227.  &c.  prife  par  Achille 
Redonnée  à Agarfiemnon,  141.  &c.  160. 

Cbrjfet  perc  de  Minyas,  b 54 

Chryfet  preftre  d'Apollon,  a 141.  i£o.  fon  petic  fils  auflï 
nommé  Chryfes,  b 17%.  179. 

Chryfipi'us  fils  baftard  de  Pelops  , b 336. 

ChryjopoLts  ville,  d’où  ainfi  nommée,  a 266. 

Cbrjfugon * ou  Chryfogenia  fille  d Halnlus , b 59. 

Cbthomt 1 fille  de  Saturne,  b $18. 

Ctcbyre  ville  de  la  Thcfyrotie , a 14C. 

Ctgoigne  de  bon  augure  en  matière  de  mariage , a 1 70. 

Cilla  fcfcur  d'Hecube  , a 406. 

Cinyras  Roy  des  Aflyricns,  & fon  extradion , a 353.  359. 

, fa  mort,  fes  filles  changées  en  Alcyons,  358,  . 

Cinyre  infirmaient  de  Mufiquc,  a 5 ç S. 

Ctrci  fille  du  Soleil  & de  Perfcis,  a 3 ta,  b 30.  pourquoy 
appellée  Æxa,  b 64. 

Circut  oifeati , a 1 70.  *■  „ 

Cirrba  ou  Criffa , ville , b 1(0. 

Ciffienty  Sufiens , a 19  t.  . 

Ctffèttt  pere  d’Hecube , «405. 

Ctjfus  montagne  de  Macédoine,  b 164. 

Cleobule  femme  d’Amyntor,  merc  de  Phoenix,  a ijj. 
Cleodxus  petit  fils  d’Hcrcule,  b 314. 

Cleola  fille  de  Dias,  femme  d’Atrée,  b 133. 

Cltopatre  femme  de  Meleager,  fon  extradion , & fa  mort, 
a 175.  181.  &c. 

Clefonymttt  fils  d'Amphidamas,  a 41.  * . 

Cl ii us  mary  de  Pallenc , a 12t.  113.  _ 

Clymetie  fille  de  Minyas,  a 367.  450.  b 17.  j<f. 

Clymene  fille  de  Catreiis,  b 150. 

Clymene  mere  de  Phaëton,  b 194. 

Cly menus  pere  d'Eurydice,  a 74.  , . 

Clytemueftre  femme d'Agauiemtion,  & fon  extradion , b 2^4. 
tuée  pat  fon  fils  Orefte,  1 62.  &e.  fait  tuer  foo  mary  4 
fon  premier  mary  Tantale,  j.35. 

Clytie  concubine  d’Amyntor , a 151. 

Cly  te  femme  de  Tantale , b 3 j r. 

Glytadora  femme  de  Minyas,  b 58. 

Cocyte  flcuue , a 14 6. 

Cacjtus  difciplc  de  Chironj  <j  ydj.  -, 
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Çsdone  fille  d'Æné».  b i6<ï* 

(oichi  le- a de»  ruiflèaux  portails  de  l'or,  b 37.  des  laines 
prerieufes  , 5 «.  des  minci  d’or,  ; y.  fa  capitale  , 65.  *' 

Cai'uUet  en  Ithaque,  0 95. 

Colonie  Æolique  quand.  Je  par  qui  conduittc , b $70.  £*C. 
Ccm.ina  ville  de  Cappadocc , 6 176.  177. 

CtiitLuiinei  haies  & maltraitées.  0 17). 

Connue,  autrement  Strymon  fleuuc,  0 8a. 

Coq , fes  qualitez,  0 337* 

Cpraxtt  peuples  de  la  Colchide,  b 39. 

Corbeaux  & leur  augure,  0 178. 

Corneilloi  Se  leur  augure,  0 170/  171.  17.8. 

Corybjntet  3e  leur  fureur,  0 333.  chaltrcz,  534.  leur  ex- 
' craélion,  b 194. 

Coryb.11  fils  de  lalion  donne  le  nom  aux  Corybantes,  0187, 
Coryphafium  lieu  de  la  Mcflënte,  0 84. 

Coryihut  fils  de  Paris  & d'Oenonc,  b 433. 

Couronne  d'Ariadnc,  b 109.110. 

Couflumes  anciennes. 

Que  les  vefues  ne  fc  remarioient  point,  0 z j. 

De  fermer  les  yeux  à ceux  qui  mouroient,  0 95. 

De  bruller  de  1‘encens  à l’honneur  des  Dieux,  a 130. 
Dp  toucher  à la  main  droitte  pour  donner  lafoy,  a iji. 
De  donner  des  cautions  & des  gages  pour  les  mariages , 
! riages,  013*.  * 1 *• 

De  facrifier  à lunon  auant  les  efpoufailles , 0 137.  138. 
D’obferucr  le  val  des  oileaux  en  matière  de  mariage, 
a 1 6-). 

D’obieruer  les  augures,  0 171-  Scc. 

De  defnouër  la  ceinture  de  l'efpoulée , 0 179. 

Des  flambeaux  nopcicrs,  0 188.  &c.  b 3*0. 

. De  brufler  les  corps  des  morts,  0191.  Sec. 

Que  les  femmes  & les  efclaues  ne  pouuoient  accufcr  leurs 
maris  & leurs  Seigneurs,  0 143. 

De  mefler  l’eau  auec  le  vin  auant  le  repas,  a a 37. 

De  boire  en  des  coupes  de  corne,  ai  58. 

De  iurer  par  le  chef  d’autruy , & par  les  propres,  miferer, 
0 184.  Sic.  • > > . 

D’adorer  les  efternuemens , a 185. 

D’efcrire  fur  des  tablettes , des  fueilles  de  Palmier  , des 
efcorces  d'arbre,  de  la  cire,  0 3x8.  319. 

De  porter  des  habits  blancs  à. la  fefte  de  Ccres,  0 344.' 
Que  les  hommes,  particulièrement  les  Athéniens  ran- 
geoient  foigncufêmcnt  leurs  ebeueux,  0 345. 

Que  les  baftats  n’ucruoiçnt  pas  de  leurs  pctc»,  4 374- 
-v  ”•  Que 
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Que  les  fupplians  touchoient  la  telle,  la  main droitic, 
& les  genoux  de  ceux  qu'ils  fupplioient,  a 3 78. 

Du  temple  de  Diane  en  la  fore  il  d’Aricie,  a 385.  Sac 
b 187.  2.88. 

Que  les  amants  efcriuoient  fur  les  efcorces  des  arbres  les 
noms  des  perfbunes  aimées , a 419, 

Des  marques  d’hofpitalité , b Ai.  Scc. 

Que  les  nouveaux  mariez  porroient  des  chappcaux  de 
fleurs,  & s’oignoient  les  cheueux.  b 54.  55. 

Qu'on  vfoit  de  l'airain  en  plufieurs  ceremonies  Si  facrifi- 
ces,  l 85.  ; ' 

Qu'on  faifoit  bruire  de  l'airain  és  cclipfcs  de  Lune, 
b 8 3 * 

D'orner  les  temples  & les  fepulchres  de  laines,  de  feuil- 
les Si  des  fleurs,  b zo8. 

De  foire  la  monnoye  de  cuir,  b il 4. 

De  bruflcr  pluflçurs  chufcs  auec  les  morts,  b 2x7. 
D’abfoudre  le  criminel,  quand  les  voix  des  iuges  eftoient 
partagées,  b 171. 

De  fouetter  des  garçons  fur  l'autel  de  Diane,  à Sparte, 
b 281.  287. 

lyappellcr  freres  les  parens  en  ligne  collaterale , b 297. 
Des  Delpbiens  de  rauir  les  chairs  des  facrifîces,  b 308. 
309.  310.  ; ' 

Que  les  richeflcs  des  anciens  confifloient  en  beftail,  b 3.17. 

&c.  ' ■ *»•-'!•••  . . . : 

Ctater  quel  vaiflèau  c’eftoit,  a 155.  &c.  ■ ........  , 

Crashs»  fleuiie , a 441. 

Crauxida»  victorieux  à la  courfe  des  cheuaux,  a 34p. 

Creon  Roy  de  Thebes,  a 158. 

Crue  mere  de  Paiîphaé,  « 321.  femme  de  Minqs,  32*. 

Creie  Iflc  bien  fituée  pour  obtenir  l’empire  de  la  mer , » 
380. 

Cretbeiit  fils  d’Æolus,  *»  73.fc4.fcs  en  fans,  b 16.  ao.  baf- 
tit  la  ville  d’iolcos,  1 6. 

Creüfe  femme  d’Æncc,  b 195.  (a  mou,  196.  197.  fa  pudi- 
cité, 198.  » 

creüfe  femme  de  Peneüs,  a 150.  . . .-  . 

Creüfe  femme  de  Iafon,  a 190. 

Crex  oifeau  de  mauvais  augure,  et  170. 

Crijius  pere  de  Macar,  a Ut. 

Crm ac tu  fils  de  Iuppiter,  • xfit. 

Crias  pédagogue  de  Pbrktts  ,*35. 

Griffus  fils  de  Phocus,  * 259. 

Cjowjup*  &.  Crommyonefiis  ifles,  b 32, 

Cro/fi* 
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i Cr»t»tûc«  femme  de  Caflandcr , a ttf. 

Gtefius  perc  d'£um*e,  a 94. 

Cttmtue  foeur  d’Vlyflëj  14. 

Cube  que  fignifie , b 50. 

Cure  te  i font  b guerre  aux  Ætoliens  , a 17$.  fcc. 
Cyamipput  fils  d'i&gialcus  • * 6 -y. 

Cybele  ou  adorée,  a 154. 

Cychreut  Salaiwniea , a 14).  144. 

Cyttm,  fils  de  Neptune  tué  par  Achille  , a 147.  cinq  hom- 
mes de  mefmc  nota  > tbtd. 

Cyclui  pere  de  Laodicc,  a >(5. 

Cydragora  ou  Cyndragora  loeur  d’Agameawwa,  b 160. 
Cjgnet  chantent  en  mourant,  t 171.  fcc. 

Cynegwut  eut  les  mains  eoupces,  ♦ jjy. 

Cyuortai , fon  extraction , fes  defoendant , a aa.  fcc. 
Cypsriffmt  changé  en  Cyprès,  a 44a.  444. 

Cypre  l(le.  b t*t. 

Cypfel*  ville  de  Thrace,  a ta*,  ijo. 

Cyrus  nourri  par  une  chienne,  a 404. 

Cyua  ville  de  la  CoLchidc,  a 501.  b 46. 

Cytbere  Ifl:,  ifi. 

• . « « • h*  * * • 

D. 

DÆdalU»  fils  de  Lucifer , a *«.  > 

Djt  bile  fait  jouyr  Pafiphaë  d'vn  taureau  , a 440.  eue 
fon  nepueu  , de  cft  acculé  en  l’ Aréopage , b a 61. 

Dam  pere  de  Machærcus,  b jo«. 

Daimenei  fils  de  Titameiius,  b $£9. 

Dura  fille  de  l'Océan,  a 445. 

Oumttjippe  fille  d’Atraa  , >a  119. 

Damnfîppus  fils  d’Icarius,  a aa. 

Damafies , autrement  Procruftes,  a Ï40. 

Dumyfai  geant  difpos  fc  leget,*u  aaa. 

Danaê  fille  d’Acrifius,  b 70. 

Damât  fils  de  Bcius,  b 70.  baftù  le  premier  nauire  , 77. 
81. 

D.ipbue  aymcc  d‘ Apollon  & de  Lcucippus.  fon  exrraâkm, 
• fa  fin,  b 549.  550. 

DdrAanus  efpoufe  Chryfc  , va  en  Samotnrace  , puis  en 
Afie , a <3.  baftit  une  ville , #4.  frère  de  Iafion  , 187. 
fon  extraction  , b 14».  porte  les  Dieux  d’Arcadie 
en  Samothrace , & de  là  en  Phrygic , 187.  188.  191. 
Oetanire  femme  d'Hcrcule . a 17. 

DaJcjlittdc  contrée  de  la  Phrygrc  , b 1C7. 
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Recelée  bourg  d'Attiqye,  h j 

Decelut  dcclare  aux  Tyndaridcs  le  lieu  ou  Hclene  eftoit 

b } 53-  :•:*•••  - - * 

Dt t lamie  fille  de  Lycomcdes  ,<157.  engrolléc  par  Achille 

enfante  Pyn  bus , 151.  • > . ■ . . 

Reion  , ou  Deioncus  bcau-pcrc  d'Ixion , et  151.  ficc.  pere 
deCephale.  &c. 

Deipbt lut  fils  de  lafon  & d’Hypfipylc,  b 114. 

Reipbabus  ayde  à tuer  Achille  , a 197.  croule  Hclene  , 

417.  fa  mort  , ilid.  • ... 

Deiphtlc  fille  d’Adrafte,  a 6%.  . . , . v 

Dempnice  fille  de  Parthaon,  <1  277,  281.  »v 

Demophoon  depofùaire  du  Palladium,  a 65.  fon extradion,  t 
120.  il  aborde  en  Thrace,  & efpoule  Phyllis,  125.196. 

&c.  va  à la  guerre  de  Troyc . 126.  eft  pris  pqur  Acamas 
Ion  frère,  128.  198.  ode  le  Palladium  à Diomede  , ou 
àAgamcmnon  , & eft  appelle  en  juftice  , îoo.  Re-% 
coit  Orcfte  à Athènes  , h 167.  Ton  règne  > & les 
defeendans,  a 101*  10».  ,\  .■  . , ..»  ..  * 

Deflîm  de  Troye.a  $j.  &c. 

Deucnlion  fils  de  Minos,  a }ir.  525.  . ; , , . 

Deucahon  fils  de  Promcthee,  a 16.  J2I. 

Deviut  en  Latin  que  lignifie,  <%  185. 

Dt*  femme  d’Ixion,  a rjo.  &c. 

Diamant  fe  prend  pour  ckt  ici , a 101. 

Intime  enuoye  ,vn  langlier  en  Calydoine  , a 275.  comme 
honorée  en  la  foreft  d’Aficie  , 375.  Sic.  eft  fouucnt  pri* 
fc  pour  llithyic  & pour  Lucine  ,6117  &c.  ayde  fa  mere 
Latone  à enfanter  Apollon  , ibid.  & 118  (urnommée 
•Lyfizone,  <ji8i.  Taurique  h 272.  27J.  587.  Curotror 
pbos,  h 119.  Perafia,  Apaïtis,  178.  Orthia,  180.  Ly 
godefina,  Lycia,  282.  . , 

Dtat  pere  de  Clcola.i.  255. 

DiJon , & fon  extradion  ,,f>  146.  8rc.  en  quel  temps  elle 
fut  , 147.  Stc.  fonde  Carthage  , 150.  27}.  fon  nom  , 

152.  fa  fuitte  de  Tyr  , & fon  abord  en  Afrique  , 169... 

&c.  fon  accointance  auec  Ænée,  20t.  202.  conftruitvn 
temple  à fon  mary  Sichée  > ao&  209.  fc  rue  de  l’elpé^ 
d’Ænce,  225.  fa  mort,  215.  228.  2$j.  &c.  fon  épitaphe. 

228.  256.  237.  r.  t 

Dieux  peints  lur  les  pouppes  des  vaillcaux  , a 196. 

Diocbtondet  fils  de  Minyas,  b 58. 

Diodes  gouucrueur  d'Eleufine,  a t44. 

Diomede  fille  de  Fhotbas,  concubine  d’ Achille,  a 140. 2S7. 

Diomede  fille  de  Lîpuhus,  a 24, 

Dit' 
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Diurne  de  filsdeTydéc  confpire  contre  Palamede,  a 32.  J 5 . 
cherche  Achille  auecVly  de,  fC.  va  quérir  Philoftetc,  co. 
prend  le  Palladium,  & mal  traitte  VlyfTe , <55.  eftoit  petit 
filsôc  gendre  d'Adraftc,  CS.  prend  les cbeuaux  de  Rhcfus, 
C9.  tueRhefus,  78.  79.  arriue  au  port  de  Phalerus  , Sc 
combat auec  Dcmophoon,  100.  comb.u auec  Aiax  aux  fu- 
nérailles de  Patrode  , 148.  iette  le  corps  de  Pcnthefilée 
dans  le  Scamandre,  289.  &c.  efpoufc  Hermione  , & elt 
fait  imthortel , b 575. 

Dione  mere de  Venus , a 349.  577. 

Diane  fille  d’Atlas,  femme  de  Tantale,  h 3 } j. 

Dioret  fil  s d'ÆoIe  , <1  j 4. 

Dioxîppe  mere  de  Sipylui , b 31  S. 

Dilon  tué  par  Vlyflè,  78.  fon  extraftion,  a Si. 

Dan , autrement  Tanaïs  tteuue,  b 104. 

Dans  fille  de  l’Océan,  a 117. 

Dorodocbe  fille  d'Orfilochus  , a 15. 

Dorus  fils  d Hellcn,  <1  17.  321. 

Dorjclus  filsd’Vlyflc,  a 105.  • 

Dry, u amoureux  de  Pallenc>  a 123. 

Dry, as  pere  & fils  de  Lycurgus,  a 1C3.  *64. 

Duliibium  lfle.  DulichiusfilsdeTriptolcmus,  a 8C. 

D/mas  perc  d’Hecube,  4 401.  &c. 

* 

E.  . • 

Eau  eft  le  plus  ancien  element,  a 273. 

Æiheiti/us  fils  de  Pcnthilus,  b 370. 

Echemus  Roi  d'Arcadie,  b 339.  3 fio.  tue  Hyllus , 3C5. 

£cbo  aymee  de  Pan,  a 217. 

Eclspfes  de  Lune  appellées  Cathærelcs,  b S 7. 

Ecrire , maniéré  d’écrire  des  anciens,  031 8.  329.  « 

Edants  ville  , 4 80. 

Eetian  mary  de  Chryfcïde , a 119.  288.  Pere  d’AndrOmi* 
que,  411;  429.  430. 

Eson,  ou  Eioneus  beau  pere  d'Ixion  * 4 15O.  &c.  pere  de 
Cephalc,  a 33t.  8tc. 

Eioneus  pere  de  Rbcfus,  a 79. 

Eleéira  fille  d’Agamemnôn  , a 1C4.  Sic.  eft  mariée  à Pjr  - 
Jades,  263.  fauue  (on  petit  frere  Orefte  , b 25c.  luyay 
deàtuerÆgifthc  &Clytemncftre,  2C1.  2 Ci.  &c.  veut  cre- 
ver les  yeux  à Iphigénie , 279. 

Eleéfra  fille  d’Atlas  iette  le  Palladium  dans  Troyc  , a Ci. 

fesdefeeudans,  401. 

Eleflride  porte  de  Thebes,  <»  Ci. 
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Eltone  ville  Je  la  Phocide,  <115). 

EUphenor  Roy  d’Eubœc,  a 116. 

EUujinu 1 fils  de  Mercure , ou  d'Ogygus,  a 343. 

Eleufis  bourg  d‘ Afrique,  a 34t.  343- 
Elide  la  concaue,  a 83. 

Eltfe  furnom  de  Didon , b 131.  133. 

Elpe  fille  de  Polypheme,  « 34. 

Entahon  pere  d’Atymnius,  n 418. 

Emathion  fils  de  Tithon  & de  l’Aurore , a 353. 3 \b. 

EncUus  Æolienfeicttedanslamer,  pour  l’amour  d'vnc  fille» 

* m-  37 3.  . 

Enarfpborut  fils  d'Hippocoon,  a 433. 

Endeïde  femme  d'Æacus,  a 143.  i44-  14^ 

Endytnio n fils  d’Acthlius,  a 180. 

Enigme  gentil  fur  les  Lettres , « 32,?.  3x8. 

Eutpeiis  fleuuc , a 7J3.  4 là  îi 
Enna  lieu  de  Sicile , a 343. 

Enneaodi  lieu  de  Thracc,  a 197’ 

Ertntut  font  vieillir  » a $6. 

Eon  arbre , b 79. 

Eon  ville  de  Thrace , a 133»  b 303. 

Eot  mere  de  Pelops  , b 35. 

Epapbus  fils  d’Io,  b 70.  14 6'  147- 
Epeüt  fils  de  Panopeüs , a y.  b 159. 

Ephinltes  le  mefmc  qu'Incubus  , a 443. 

Epbyre  ville,  a 44.43.  4 6. 

Ephyrut  fils  d’Amaracus,  a 43. 

Epiiajle  fille  de  Ncftor , a 103. 

EpuneJufe  femme  de  Phoenix,  a 339. 

Eptftmphui  filsd’Euenus,  a xx8. 

Epithetes  Patronymiques  d’où  tirez,  a tx,  39. 

Epiibetes  inutiles,  b 174.  173. 

Erginus  fils  de  Clymenus  , a 39.  patron  de  la  nef  Argo, 

% 

Enbœa  fille  de  Parthaon,  mere  d'Aiax,  a 146. 

Erichthoniut  né  de  la  terre,  a 347. 

Erkhthonius  Roy  de  Troye  , Selon  extraâion  , a 401. 
" b 14X.  &c.  ** 

Engine  fille  d’Ægifthe,  accufe  Orefle,  & fè  pend  de  defef» 
poir,  b ib'A.  1^9.  Diane  la  fait  laPreftrefle,  179.  e fl;  nu- 
ricc  auec  Orcfle,  & enfante  Penthilus , 3C7. 


'Etipbylc  femme  de  Plifthcnes,  b 133. 

Erymanlbut  fils  d’Apollon,  a 363. 

Efclaue  fugitif,  Roy  & preftre de  Diane , a 38^.  Sec. 

Effet  nier  & fon  augure,  a 170.  17?-  ljA- 

Efpin 
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Efpine  blanche  propre  pour  les  flambeaux  nopcicrs , a 189, 
190. 

Efubopa  Roy  de  Colchos,  b ;S.  39. 

Eteocles  perc  de  Minyas,  b $8. 

Eteoclymcne  fille  de  Minyas , h 58. 

Et1.11  fille  d’Ænée.  Etis  ville  de  Laconie , b 1 6 if. 

Lun  dite  fille  d'Iphis,  femme  de  Capanéc , b ju  ‘ 

Euanthes  fils  de  Bacchus,  b 10. 

Eunrete  femme  d’üenomaiis , b 349. 

Eudorus  admonefteur  de  Patroclc,  n 4;. 

Euenut  fils  de  Selcpius  , a 118- 
Euenus  fils  de  Mars  , a 181. 

Euippe  fille  de  Tyrimmas,  a 99.  103. 

Eunue  porcher  d'VlifTe  , a 87.  83.  91.  94. 

Eumedes  pere  de  Dolon,  a 8 t. 

Eumelus  Roy  de  Phercs  , an. 

Euménides , furies,  b 105. 

Euneiii  fils  de  lafon  Scd'Hypfipyle , b it4,' 

Eunidts  famille  de  Muficiens»  6115. 

Eupborbus  perc  de  Panrhus,  a 418. 

Eupborbus  bleflè  Patrocle,  a 43. 

Euphonon  fils  d’Achille &d'Helene,  a 30t. 

Eupitheut  pere  d’Ancinoüs  , a 8* 

Europe  mere  de  Sarpcdon , a 50.  depucelléc  par  luppiter,  i8c3. 
jio-  3 ti.  rauic  par  luppicer  , 337.  & c.  Ion  ^extraâion,, 
338. 

Eurynlus  fils  d’Vlyffè,  a ^ io\. 

Euryannjfe  femme  de  Tantale,  b 33t.  J3i.’ 

Eurybates  héraut  d’Agamemnon , a 144. 

Eurjclie  nourrice  d’Vlyfleôc  de  Télémaque,  a 94. 

Eurydice  femme  de  Ncftor,  a 76.  % 

Eurydice  femme  d’Enée,  b 196. 

Eurydice  femme  d'Orphée,  a i<î8. 

Euryleon  fils  d’Ænéc , b 199. 

Eurymaibus pourluiuant  de  Penelope,  a 83.  S9-9K 
Eurymedon  pere  de  Cinyras,  a 337. 

Eurjmedo»  Cabire,  b 193. 

Eurynomus  pere  d’Orfinome,  a 130. 

Euryodin  mere  d'Arcefius,  a it. 

Eurypylus  fils  de  Tcleftor,  a 15. 

Eurypylui  fils  d'Hyperochus  , * 47. 

Eurypylus  filsdeTelephus  tué  par  Pyrrhus , b 300. 

Euryftbie  Roy  de  Mycenes,  b 337.  338. 

Euryfthermfte  femme  de  Tantale,  b 111. 

Kkt  1 Eu. 
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Earytlof  fille  de  Danaüs , tnerc  ou  femme  d'Ocnomaüs  , 

b 347.  34»-  349- 
Eut  y ti  on  Centaure,  «155. 

Eurytut  & Cteatus  Molionides,  a 34. 

Euterpe  mere  de  Rbefus,  a 80. 

Exocet  tu*  poifîôn,  a 365. 

F. 

F Jute*  dans  les  Auteurs  cômmiles  à ddlèin , a 3 6.  } 7. 

Fatuut  ou  fatuellus  Dieu,  a 443.  444. 

Faucille  d'airain  enchantée,  b 85. 

Eaunus  Dieu,  Ôc  fon  origine,  a 443.  444. 

Femme s mal  traittent  les  concubines  de  leurs  maris,  a 173» 
Femme*  (ont  bien  ai  (es  de  faire  des  enfans  qui  reiremblent 
leurs  maris,  b no.  ni. 

Fueilles  pourquoi  appcllées  Phylla  en  Grec»  a 197.  198- 
Ftdene  au  fingulicr,  a 159. 

Fille  , appeller  une  fille  vieille  & ne  pouuant  trouucr  de 
Mary,  cft  un  fariglant  reproche*  * 16 5. 

Flambeaux  nopcicrs,  a 188.  Sic. 

Flammeum  , voile  de  l’efpouféc,  b 55. 

Fleuues  des  enfcrsd'oùont  pris  leurs  noms,  a 14C. 

Fontetne  de  Milct  où  Achille  (è  laua  , a 140. 

Foudre*  à main  gauche  d'heureux  prefage  auprès  des  Ro- 
mains , a 174.  177.  • 

Trere  fc  prend  pour  oncle,  nepueu,  8cc.  b 197.  198. 

Front  confacré  au  Genie  , a 3 80. 

Furie*  pourquoi  appellccs  Eumenides  , fctoj.&c.  acculent 
Orefte,  167.  Sic.  appcllées  vcncrables  Déclics,  171. 

• G. 

Gdlerèt  appellccs  vaifleaux  longs  par  les  anciens , b Si. 

Ganymeke  raui  par  Tantale,  b 334.  33  J. 

Garamante*  peuples , b lil. 

Gava*  (urnom  d’Adonis.  a 3 «4  4 . 

Génération  d'hômmes , de  combien  d’années , /177. 78. 

Genoux  touchez  par  les  fupplians,  a 378.  379. 

Geranu*  lieu.  Geron  fleuue,  <183. 

G trente  ville,  a 74.  84 

Getit/ie»i  peuples,  & leur  origine,  b il 6.  117. 

Glauce  fille  de  Cychrcus,  a 144. 

Glaucopium  Mont,  a 316. 

Glaucut  fils  d’Hippolochus,  a 4p. 

GLiucus  fils  de  Minos,  a 431.  b np. 

Glaucut  baftit  la  nef  Argo  , Si  cft  changé  en  Dieu  marin  , 
b 75.  7 6.  GU*- 
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Glaucus  fleuue  , b 9 6. 

Gorgopbone  fille  de  Perfcüs,  à n,  13. 

Gr unique  fleuue  & Ton  origine,’  a 41;. 

Gras  fils  d'Echclatus  condudeur  de  la  Colonie  Ær'fque  , 
£370. 

Grecs  pourquoi  appeliez  Hclenes,  a 17.  lenrs  veuves  ne  pafi- 
fuient  point  à de  fécondes  noces,  a ij.  altèrent  les  noms 
qu’ils  appellent  barbares,  149. 

Grecs  Myrmidons  , a 170. 

Guerre  des  Lapithes  au'ec  les  Centaures,  <1  1 30  &c. 

Gyges  defeendant  d’Orcfte  par  Tifamenus  , b 369. 
Gymnofopbifles  pourquoy  fc  iettoient  dans  le  feu,  a 19  t. 

H. 

HAcbe  arme  principale  des  Amazones,  a 371. 

Humus  ville  d’Ægypte,  a itîi. 

Hamas  pere  d’HebrUs,  a 118.  119. 

Hamus  montagne  de  Thracc,  a 1 66.  Scc. 

Hifntus  pere  de  Tiphys  , b 69. 

Hiilcyon  de  bon  augure  en  matière  de  mariage,  * 170. 
Halcyone  pourquoy  changée  en  oilcau  , * i<7« 

Haies  bourg  de  l’Attiquc  , aSo. 

HaltcarnaJJe  ville,  a 370. 

H al  mu  s fils  de  Sifyphus , b 39. 

Hais  forcierc , a 101. 

Harmonie  merc  des  Amazones,  a 371. 

Harpalicas  Roy  de  Thracc,  & là  fille  Harpalice , b 303. 
Harpine  fille  d’Afopus , merc  d’Ocnomaiis , b 3 47*  348. 
Htlrus  fleuue,  a 118.  Jcc. 

Heftor  tue  Antiloch  us,  a 3^.  3 6.  tue  Patroclc,  43.cH  tué 
& traifné  par  Achille  ,73.  eftoit  fils  d’Apollon  , 74.  la 
femme &fescnfans,  419.  430.  , 

Hecube  & fon  extradion,  a 401.  &c.  efpoufe  Priam  , 403. 

1 enfante  Heftor  & Paris,  403.  Ion  fonge  , ibid.  &c. 

Helene , pourquoy  nommée  Tyndaridc,*»  1 1.  lelcrmentprcftc 
par  (es  pourluiuans  , aJL  fa  mort  , 48.  porte  malheur  i 
tous  fes  maris,  171.  eft  ayhréc  d’Achille  viuantSi  mort  , 
ap9.  &c.  aueuglc  Stcfichore  qui  l’auoit  blafmée  , 300. 
cil  rauic  par  Tncfce  , & enfante  Iphigénie  , 43  3.  434. 
467.  rauic  par  Paris,  434.  eut  cinq  maris  , 43  6.  com- 
met adultéré  auec  Pcritanus  , tbid.  exeufée  de  ce  qu’elle 
a’en  alla  auec  Paris,  437.  eft  faitte  immortelle  , h 140. 
a$t.  recouuertc  par  Caftor  & Poilux  , 3 jj.  &c.  fes  tan- 
Kk  } tes  » 
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tes,  j 58.  fa  beauté,  346.  pourquoy  on  feint  qu’vn  Cy- 
gne l'engendra  > $6ï. 

Jiclenus  pris  par  les  Grecs,  a 57.  &c.  6 6.  aymé  d’Apollon 
reçoit  de  luy  vn  arc  dont  il  bleflè  Achille , 198.  fanaillan- 
* ce,  & pourquoy  deuint  prophète  , 43t.  eft  efclaue  de 
Pyrrhus,  b 30a.  luypredit  la  tempefte  qui  fit  périr  la  flot- 
te des  Grecs,  304.  efpoufe  Andromaque,  303.  & 313.&C. 
Mille  fille d’Athamas  donne  le  nom  àl'Hellefpont,  b\ o. 
Hellen filsdeDcucalion,  a 16.  3ix.fesenfans,  17. 

Hellejpont  d'où  prit  (bn  nom  , b 30.36. 

Hemubea  fœur  de  Fencs  pourfuiuie  par  Achille , a 138. 
Henetient  peuples,  a 347. 

Heniocbe  fille  dePittheüs,  a 140. 

Henioches  peuples,  b 95. 

HeracliJet , ou  defeendans  d’Hercule  retournent  au  Pelopon- 
nefe,  b 365.  368. 

Hérauts , & leur  office  auprès  des  anciens , a 144.  145. 
Hercule  pourquoy  appelle  Amphitryoniade,  « 1 1.  tue  Hippo* 
coon,  St  remet  Sparte  à Tyndarc,  17.  perede  Tlepolc- 
me,  43.  (es  exploits  en  Elide,  44.  engendre  Antiochus, 
46.  fes  fléchés  neceflaires  pour  prendre  Troyc,  58.  fait  vn 
faciificecnriflcdcChryfe,  7t.  deliure Thefécaes enfers , 
146.  &c.  mène  (on  coufin  Oeonus  à Sparte , & (oncoufin 
•Argius  àTroyc  , 171.  impetre  la  naillance  d’Aiax  , 147. 
fait  la  guerre  aux  Ama2ones  , 318.  8tc.  inftitue  les  ieux 
Olympiques  , 348.  tueEmathion,  336.  emporte  la  hache 
d’Hippolytc,  371.  ouurela  fourcc  du  fleuue  Scamandrc  , 
411.  4M.  eft  amoureux  d’Admetus,  & fauue  la  vie  à fa 
femme  Alceftis,  43a.  453.  eft  expert  en  médecine,  454. 
reprend  Ialon  du  leiour  en  Lcmnos,  b 68.69.  fa  généa- 
logie, St  fon  voyage  auec  les  Argonautes  , 70.  baftitla 
nef  Argo,  73.  ‘ 

Hermine  Si  fon  extradion , b 14p.  Sic.  par  qui  promife  à 
Pyrrhus  Ôc  à Orcftc  , 189.  Sic.  veut  tuer  Andromaque  , 
194.  n’a  point  d’enfans  de  Pyrrhus,  itid.  Si  193.  fa  beauté, 
•bld.  fut  mariée  auec  Diomède , 373. 

Hermione  ville,  Æ140. 

Hermippe  fille  deBœotus,  b 58. 

Hero  ville  d’Æjyptc,  <i  168. 

Heropbile  Sibylle,  <1408 

Herfe  fille  de  Cccrops , merede  Ccphale , « 331, 

Hefione  fœur  de  Priam  , mariée  à Tclamon  , Si  à Arion , 
ai  39.  140. 

Hefione  fille  de  Danaüs , b 3 8. 

Heures  filles  de  Thémis  , a 377, 

Hibou  , & fon  augure  , a 186, 187,  Hip- 
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Hippôcentaures  leur  origine , a 1 50.  1 37. 

Hippocoon  frerede  Tyndarc,  an.  15.  z6. 17. 

Hippocrene  fbntcinc de Trœzenc,  b 183. 

HippoJamie  femme  de  Piriihoüs,  a 151.13c. 

HippoJamie  merede  Phoenix , a 153. 

Hippoddmie  fille  d'Ocnomaüs  , b 3 3C.  procure  la  mort  de 
Chryfippus , 337.  f°n  extradion,  338.  346,  &c.  cil  ai- 
mée ÿt  violée  par  fon  propre  perc  , 551.  fa  mort,  3 53.. 

Hippolocbus  fils  de  Bcllerophon,  a 49. 

Htppoljte  Amazone,  a 3 1 7.  &c  tuée  par  Hercule,  371. 

Htppolyte  fils  deThcféc,  & (onextradion , a 3 1 7.  &c.  fon 
éducation,  (es  mœurs,  fes exercices  , 313.  mefprile  Ve- 
nus, 349  (a  mort,  381.  le  honneurs  qu'il  reçetir  après 
fa  mort,  38t.  refufcitéparÆfculapc,  & transporté  en  Ita- 
lie par  Diane , 38  3.  &c. 

Hippolyte  nourrice  de  Myrrha,  a 3 39. 

H/ppoljte  locur de  Ialon , b 15. 

Htppolytium  temple  de  Venus  â Athènes,  a $16.  / 

Hippotloon  fils  de  Neptune  alaidépar  vnc  iument , a 409. 

Htpput  flcuue  , b 63.  9 6. 

Htrum  Koy  deTyr,  b 147.  148.  149.' 

Homere  amoureux  de  Pénélope , a io4.eftoit  de  la  race  d’ V- 
lyfle,  104.  103, 

Hommes  qui  ont  trop  de  (oing  depareftre  beaux,  font  cffci 
minez,  a 344.  343.  346. 

Hyauntbus  fils  d’Amyclas  > a 14. 

Hyades  conftellation . b 333. 

Hyllus  fils  d'Herculc  tué  par  Echemus,  b 363.  , 

Hjmane  mere  de  Tiphys,  b 60. 

Hymenée  Dieu  des  nopccs , a 13t.  &C.  fes  habits,  33. 

Hyperea  ville,  a 3 69. 

Hyper  es  fils  de  Neptune , a 3 <9.. 

Hyptrion  pere  de  l’Aurore,  a 190.  perc  du  Soleil,  311. 

Hyperochus  pejc  d'Eurypylus , a 4 7. 

Hyper oebus  perc  d’Ocnomaüs,  b 348. 

Hypfeiis  fils  de  Penciis , a 1 30. 

Hypppyle  & fon  extradion  , b iA  3cc.  fauuc  la  vie  à fon 
pere,  39.  &c.  efpoufe  Iafon,  yi.  fes  enfans  , 114.  eft 
vendue  pour  clclauc  au  Koy  Lycurgus  , 111.  nourrit 

Opheltesou  Archcmorus,  b 1x3, 

Hypjfipyle  aimée  d’Apollon,  h 114. 

Hyrit , autrement  Zacynthe  Ifle,  .»  87.  * 

IAlmenus  filsde  Mars,  a 39. 

btpetus  fils  du  Ciel  & de  la  Terre,  a \Ç, 
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lirbai  Roy  Je  Mauritanie  , b 216.234. 
l.ijion  frère  de  Dardanus,  a 187. 

Ltfius  Arcadien,  a 548. 

htjon  fils  vniqued’Alcimede  , <1181.  b 17.  fon  extraction  , 
16.  &c.  nourri  par  Chiron  , n.  origine  de  fon  nom,  tbtu, 
eft  enunyé  par  fon  onde  à la  conquefte  de  la  toifon  d or , 1 5* 

&c.  pâlie  Iunondefguifée  en  vieille  delà  la  riuiere , iC.  ell 

aimé  de  lunon  pour  fa  beauté  , 27.  les  enfaus  qu  il  eut 
d'Hypfipyle,  114.  &c. 

7.i/à/  perc  de  Chloris , a 75. 
lâfut  ou  lafius  pered’Atalante,  a 567. 
hune  couleur  aftcétée  aux  nopces,  b 55. 
hxartesy  autrement Tanaïs  ileuue , b 104. 105. 

Icarius  pere de  Penclope , & fesenfans , a n.  fon  cxtra&ion, 
22.  eft  chaflé de  Sparte,  & remis,  26.17. 
ltl,u  filsd’Aphartiis,  8c  Ion  extradion  , a 181.  282.  rauit^ 
Helene,  455. 

'limon  tué  par  vn  fanglier,  b Ci. 

Idomeneüs  retire  8c  efleue  Orefte,  b 158.  161. 
leu  d’Aftragalcs»  a 51.649. 
leu  de  dez , a 31. 

Jeu  de  tables,  a 90. 

leux  Ifthmiques  p'ourquoy  inftituez,  a 140.  . 
leux  Olympiques  par  qui  inftituez  & reftablis,  « 548. 
leux  Nemées  par  qui  & pour  qui  inftituez,  b 115. 
lltthyte  Déelle  des  enfantemens , b 1 1 6. 8tc. 
llut  baftit  II  ion  , & reçoit  le  Palladium  , a 60.  65.  fon  ex- 
tradion , 401.  fait  la  guerre  à Tantale  , b 554* 

Imeufimus  fils  d'icarius,  a 22,. 

Jncubus  ou  Ephialtes,  a 443. 

Indices,  que  fignifie  , b 135.  , 

lno  femme  d’Àthamas,  8c  là  confpiration  contre  Phrixus  Si 
Helle,  b 50.  8cc. 

In  tutu  ion  d’eferire  dans  la  Lune,  b 88.  Scc. 

Jnuus  Dieu  , a 443.  f * 

lo  changée  en  vache.  Si fesdefeendans,  b 70.71. 

libates  Koy  de  Lycie,  <»  49. 

loi, tût  victorieux  à la  courfe  des  chenaux  , a 348. 

lolcos  viHc  de  Thtflalie,  616.  habitée  des  Minyens  , 59. 

Iphtclut  fils  dcPylacus,  frere  d’Alcimede , b 17. 

Jf'Ligrnte  menée  en  Aulidclbus  couleur  de  la  marier  auec 
Achille,  a 188.  la mefm: qu  lphianafle  , fille  deThelée, 
& d’Heiene  , ou  de  Chryléïde  fie  d'Agamemnou  , i.64. 
2 66.  454.  aimée  d’Achille,  167.  manéeaucc  luy,  268. 
cran  (ponce  en  la  Ta«rique,  8ctrouuéeparfonfiereOrefte, 
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6173.  les  honneurs  qu'elle  reçeut  après  fa  mort,  zi  o. 
tyUshis  d’Ale&or,  pered’Euadnc,  b 71. 

Jphi/us  reflablit  les  ieux  Olympiques,  a 3^5. 

Ipbthime  fille  d'icarius,  a it. 

Ipkihime  Nymphe  , meredesSafyrcs,  a 437. 
bit,  fôn  étymologie,  a 91. 
lrus  gueux  d'Ithaque  , a 91. 

Iftititler  fils  de  Ifcllerophon , a 49. 

Ijchûmiuhe  femme  de  Pirithoüs,  a 1 

JJlct  les  plus  grandes  de  la  mer  Mediterranée,  a itfr. 

Ijlts  des  bien  heureux , tt  xAi. 

1J[*  fille  de  Macaf,  a zC,z. 

J talus  fils  de  Telemachus,  a 10  6. 
ltholalus  preftre  de  la  Decffe  Aûartc,  l>  148. 
lions  , femme  de  Minos , «311. 
lulut  fille  d’Augufte  , b ni. 
lulut  fils  d'Ænce  ^b  198.  199. 

lunon  prefîdc  aux  mariages  , & fes  diuers  Epithètes  pour  ce. 
fubict  , * 137.  enfante  Mars  en  Thrace , 1*1.  veut  mal  à 
Pelias,  bx\.  17.  &c.  aime  Iafon,  z6. 

Iuppiter  voulant  s'accoupler  auec  Venus  engendre  les  Centau- 
res,  a 133.  iouït  d’Europe,  180.  aimeThetis,  11 8. &c. 
ravit  Europe  , 3 37  &c.  la  luxure  débordée  , fi t fes  in- 
ceftes  , 377.  (e  change  en  Cygne  pour  jouir  de  Ledc  , 
b 545*  ‘ _ 

Ixson , ion  extraélion , fa  femme  , fa  mcfchanceté  , fa  pu- 
nition, fes  enfans,  a 1 30.  &c. 

L. 

LAcedemon  fils  de  Juppiter  , a 14. 

Ladon  fleuuc»  a 3 30. 

Laine  perc  d'Vlyflè»  & fon  éxtradion,  un. 11. 

Lsttrine  villè  d'Elidc  , <1  70- 

Laiilüei  pourquoy  contraires  à la  génération,  a 344. 
Latnjje  femme  de  Pyrthus,  b 313. 

Laodamie  mere  de  Sarpedon , a 49. 

Laodamie  nourrice  d’Orelle , a z 37. 

Loodice  fille  de  Cydus,  a LL- 

Laedtce  fille  de  Priant  atnourctifc  d’Acamas,  a ntf.  eft  ma- 
riée à Tclephus , 134. 

Laodice , autrement  Elcélra  fille  d’Agamemnon,  a 164.  cf- 
poufe  Pylades,  263. 

Laodocus  , ou  Laodicus  , ou  Lcodicus  Argonaute  , b 18. 

»!  , 

Laamedon  & fon  fepulchrc  btifé  , « 70.  71.  fes  femmes  Çc 
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Jesenfans,  355.  fon  extraction  , 401.  trompe  Neptune 
& Apollon,  447.  &c. 

Lapubiu  fils  d’Æolus,  a 161.. 

Lapitbes  deffont  les  Centaures , a 151.  &c. 

Lapitbut  père  de  Diomede,  a 14.  fils  d’Apollon  Si  dçStilbc  , 

iî°. 

La t mus  fils  d’Vlyflc  & de  Circe , a 1 0 j. 

Latinus  beaupere  d’Ænée , b 230. 

Latramis  fils  de  Bacchus , h 10. 

Lauinie  femme  d’Ænée,  b 22 6.  2 3 T. 

Lauinium  ville  quand  baftie , b 151.202.23X. 

Laufus  fils  de  Mezentius , b 23  2. 

Lelet  quelle  forte  de  vaifTeau  c'étoit,  a 254.  Sec. 

Ledit  femme  de  Tyndare  , a 2 6.  27.  fon  extradion , b 254. 
violée  parjuppiter  chance  en  Cignc  , 355.  nommée  Nc- 
mefis,  tbid.  & 346.  fa  beauté,  tbtd.  Tes  filles,  35g.  fa 
mort,  359. 

Lemntades  mefprifant  Venus  font  chafiiées,  b 38. &c.  tuent 
tous  les  hommes  de  leur  Ifle  , 40.  &c.  comme  reçoivent 
les  Argonautes,  S7. 

Lemnos  Ifle,  & fa  fertilité,  b 1x4. 

Leodamas  fils  d’Hcétor  , b 295.  302. 

Leon  Lacédémonien  vidorieux  à la  courte  des  chevcaux,  a 348. 

Leontemenes  fils  deTifamenus,  b 3 <9, 

Leontodamas  fils  d'Æuée , A 199. 

Leontophorus  fils  d’Vlyfle , a X05. 

Leonymus  Crotoniate  , a 299. 

Lestos  Ifle.  Lesbus  fils  de  Macar,  a 2<»x.  &c.  h 370.  371., 

Lettres  miffiues,  & leur  vtilité , 327.  comment  eferittes  pajr 
les  anciens,  328. 

Leucadius  fils  d'Icarius.  Leucas  ville  d’Epire , a 12. 

Leuce  Ifle  du  Pont  Euxin,  a 21(8.299.  300. 

Ltucippe  mere  de  Priam,  a 355. 

Leacippas  frere  de  Tyndare,  a 22. 

Leucippus  fils  d’Oeiiomaüs,  b 349.  &c. 

Leucothie  fille  de  Nerée , 0272. 

Libye  fille  d’Epaphus,  b 71.  14^. 

l?>bye  mere  de  Phoenix , a 339. 

Lituus  b3fton  augurai,  a 174. 

Loy  des  Grecs  contre  ceux  qui  auoient  tué  quelqu’un  de 
leurs  Parens , a 264, 

Loy  des  Syraculains contre  les  hommes  (omptueux  en  habits , 
a 346. 

Lucme  DcelTe  des  cnfântemens,  b \ \C.  Sic.  origine  de  fon 
nom,  xi 8,  Sic. 

Luue 
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Lune,  &foneclipfe,  k 87.  ôcc.  cil  prilè  pour  Lucine,  X17. 

118.  inncntioii  d’efcrirc  dans  la  Lune , 89. 

Lycaon  fils  de  Pelafgus,  a 47.  $g8. 

Lycie  pourquoy  ainfi  nommée  5 a 50. 

Lycimuiuj  frcre  d’Alcmcnc,  à fa  mort,  a 47.  les  fils  Oeo. 
nus,  & Argius , 191. 

Lycemedes  RoydeSciros,  a 5g.  pcrede Deidamie , 57.25!, 
Lycurgus  Roy  deThrace  * a 121.  i6\.  challe  Bacchus , ta  en 
elt  chaftic  , 165.  1 C\.  de  fcs  larmes  produit  des  choux  , 

1 66, 

Lycurgus  fils  d’Alcüs  Roy  d’Arcadie,  a ig$. 

Lycurgus  fils  de  Pronax . a 1 g 3 . Roy  de  Ncmee  > S(.  pcred'Ar* 
chcmorus,  ibid.  h nx. 

Lycus  fils  de  Pandion  , a 50. 

Lycut  Roy  des  Mariandynicns  , b 61. 

Lymphatique  que  lignifie , a 555.  , * 

Lynceus  & Idas rauifïcnt  Helene , a 455. 

Lynceus  fils  d’Ægyptus,  h 70. 

Lynx  animaux  traifnent  le  char  de  Bacchus  , a i6t.  i6i. 

Lyre  par  qui  inuentée , «445. 

Lyre  d’Achille  & de  Mercure,  «287.188. 

Lyrnejfe  ville,  a 11JL  &c.  prife  par ^cbillc,  a 2 30, 

Lyrus  fils  d’Anchife  , b 145. 

Lyfatsder  fils  d’Ampbidamas  , a 4t. 

Lyfippe  Amazone  , b 104  105.  , 

Lyfon  inuenteurdel'Oftracifmc,.«  1x6, 117. 

Lytlius  perc  d Icône,  » }H. 

M. 

MAcar  fils  deCrinacus& fesenfans,  a agi,  j,gj. 

Machstreiit  tue  Pyrrhus  fils  d’Achille,  k 307.  3o3- 
Manades  & leur  furie,  a 333. 

Manalus  fils  de  Lycaon , & pered’Atalante,  a 348. 

Maotide  palud , b toi.  203.  Sa  bouche , & fou  nom,  101$. 

caufc  de  Ion  flux  dans  le  Pont  Euxin , 107.  i_q£. 

Magnes  perc  d’Hymence  , dont  la  Magncfie  prit  fon  nom , 

« 134.  135. 

Main  droitte  confacréeàlafoy,  a 380. 

Mal  Lemnicn , Prouerbe,  L 40.  41. 

Mandane  merc  de  Cyrus,  a 409- 
Mandropolss  ville,  a 41g. 

Manto  fille  de  Tirefias,  mercdeMopfus,  b 33g, 

Marpijfe  fille  d’Euenus,  ifli.  la  mort,  a 181. 

Mars  pere  d'Ixion,  a 1 31.  Dieu  de  Thrace  , I gi.  &C.  fur- 
pris  en  adultéré  auec  Venus  , 33g.  b 40.  change  Aie- 
âryopen  Çoq,  *1  3 u±  tue  Adonis,  \6±  pcrc  dcsAma- 

" zones, 
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zones.  37t.  père deMinyas,  b 58.  eft  àccufc  par  Nepta^ 
ne  en  I’Arcopage , b z68. 

J Malvenus  pere  de  Dijon,  b 14t. 

Matrone  que  lignifie,  a 416. 

Meda  fille  de  Phylat , a 46. 

Medie  mariée  auec  Achille  aux  champs  Elyfîens,  a jot.  ra* 
ieunit  Æfon , b 14.  fait  venir  vne  mauuaife  odeur  aux  fem- 
mes de  Lemnos,  41.  42..  coupe  des  herbes  auec  vne  fau- 
cille d’airain,  Sx.  defehire en  pièces fon  frere  Abfyrtus  ,m, 
Me  J on  fils  de  Pyladcs , a z<>?. 

Medon  héraut  d’Ithaque  > à 87. 

Me  dus  filsdeBacchus,  a 161. 

Megacles  efteint  la  tyrannie  de  Mitylene,  b 374. 

Megapenthes  fils  de  Proetus , b 7a. 

Me  gare  ville,  & fa  forterefle  baftie  par  Apollon  , d 448. 
449. 

Meges  fille  de  Phyleiisi  n 14. 

Mtlampus  comme  deuint  Prophète  , <1431.  coufîndc  Iafon, 
b 

Melantppus  fils  de  Thefée , « I4Q. 

Melanthius  pere  d’Atnphimedon , <1  88.  » 

Melanthn  chambrière  4c  Pcnclope  , a 91. 

Melanthus  cheurier  d’Vljfle  , a 91. 

Melantbut  fils  d'Andropompus  tue  Xanthus  Roy  des  Eœo- 
tiens  , a 101. 

Meiantius  mont,  autrement  Amanus,  b 176. 

Mtleager  fils  d'Oeneiis , fon  cxtra&ion,  fa  fortune,  fit  mort, 
<1175.  &c.  fa  genealogie,  179. 

Mehgounts  lfle  d'Æole,  a 34- 

Memnon  tue  Antilochus  » <133.  fon  extradion,  fa  mort , foa 
fepulchre , 190.  &c. 

Mennlippe  Amazone  , a 318.  319. 

Mtndeide  nymphe,  <*  riz. 

Menelaüs  nieine  Pyrrhus  deuant  Troye  , a 38.  aborde  en 
Phœnicic , b 148.  fon  extraftion  , 14 9.  &c.  efpoulc  He- 
lene,  344. 

Menattus  pere  de  Patrodc  , & fon  cxtraâion  , a 38.  fcs. 

femmes,  333.  40. 

Mercure  pere  des  Satyres,  a 439.  tue  Argus,  b 70. 

Mercps  Roy  d’Anthemoufie,  a itj. 

Merops  ayeul  maternel  d'Æfacus,  a 403. 

Met  bar  me  fille  de  Pygmalion,  a 3 57. 

Met  hymne  ville , & fille  de  Macar , a 161. 

Métope  mere  d’Hecube,  a 403. 

Métrés , autrcmcntUcluspcrcdeDidon,  b 146.14j.10t. 

* M> 


Digitized  by  Google 


DES  COMMENTAIRES. 

Me&entiüi  Roy  des  Tyrrheniens,  b t ; t. 

Mindet  ville , 0 lit. 

Minos  Roy  de  Crète  , & fon  extradlion  , a ;io.  Sic.  eft 
amoureux  de Thefce , 313.  comme  obtint  le  Royaume  do 
Crete  , 339.  eftant  malade  cft  guéri  par  Procris  , 34t. 
354.  aime  Procris,  ibid.  obtient  l’Empire  de  la  mer,  380. 
elt  amoureux  de  Pcribœa  , & conteftc  aucc  Thefce  , 
i III.  &C. 

M'tnotaure  comme  engendré  1 0 340.  &c. 

Mmyat  & fes  filles,  b 17  36.  Scc. 

Mtnytm  Argonautes,  originede  ce  nom , b 56.  Scc. 

Minyens  deicendans  des  Argonautes  & des  Lemniadcs,  b 114. 
Mitylene  ville,  & fille  de  Macar,  0 161.  163. 

Midi  pere  de  Pherfephone,  075. 

Mnemofyne  merc  des  Mufcs,  a 377. 

Mnefipbaè  fille  de  Thyeftc , b 343. 

Mntjlhtiis  general  des  Athéniens , 0 nj.  famort,  101. 
Môgrut  fleuue  , * 98. 

Mo  j{  des  Athéniens,  & des  Macédoniens  , b t 03. 
Moltcntdes , 0 39. 

lAoloffic  contrée  tTEpire,  b 305.  304. 

Molojfus  fils  de  Pyrrhus  & d’Andromaque  , b 194.  iffÿ 
315  - &c. 

Molpidia  Amazone,  « 373. 

Monde y & fcspartiesdroittes&  gauches,  a 171.17». 

Moneia  ville,  autrement  Pcdalus , a 141. 

Mopfopic  Attiquc,  Se  fille  de  l’Océan.  Mopfopus  ou  Mop* 
lops,  b 535.  &c. 

Mop  fus  nom  de  deux  deuins,  b 355.  33*. 

Mofches  peuples,  l 91. 

Mofcouites  , b ici  103. 

Mouton  à la  coifon  d’or , b 30.  Scc.  33. 

Munippas  fils  de  Thymœtes  &dc  Cilla , 0 406. 

Muta  tus  fils  d'Acamas,  a 1x7. 

Munycbus  fils  de  Pantacles.  Munychia  lieu  d’ Athènes,  a 117. 
Mufes  irritées  contre  Venus  procurent  la  mort  d' Adonis,  a 363. 

dcquifilles,  377.  pourquoy appcllées Pegafidcs , 417. 
M)tene  au  (ïngulier  , a 1 39. 

Mygdon  fils  de  Dymas  , ’ a 40t. 

Myndus  ville  , a 370. 

Mynrs  mary  de  Briléï.lc  , a ti*.  Scc. 

Myrtae  ville  & la  mered’Hypfipylc , b 10, 

Myrmidon  pere  d'Aélor  , a 39. 

Myrrb.i  fille  de  Cinyras,  a 3 37.  Scc. 

Myrte  qui  a les  feuilles  UÇtlCÇs,  0 \l(.  317. 

’ - My‘ 
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My fieres  de  Cercs  en  Eleufine , a 158.  pourquoy  célébrez,  3 43; 
Myfleres  de  Samochrace , » 6\.  b 15a. 195, 

N. 

NAiades  nourrices  «Je  Bacchus,  9c  leurs  fils  changez  en 
Centaures,  « 153. 

Ni  nus,  ce  qu’il  fignifie , a aï. 

Naubolus  pere  d’Antiphatia , b z6o. 

Mauphu s pere  de  Palamedc,  a 19.  25,  efpoulc  Clymenei 

h 25O. 

Njuftcitu  fille  d’Alcinoüs,  a 10 6. 

Maufmoiis  Sc  Naufithoiis  fils  d’Vlyfie  & de  Calypfo,  a 105. 
Mebropbonus  fils  de  Ialôn  & d'Hypfipylc,  b 114. 

Neccfjitc  de  Diomede , Proverbe,  a 47. 

NeleUs  pere  de  Neltor,  a 74.  chaflepar  fon  frere  Pelie,  34. 
fon  extraftion,  b 16.  deliure  fa  mere  Tyro  des  mains  de 
fa  maraftre,  17. 2 8. 

Nemefts  furnom  de  Lede,  b 345.  34 6. 

Nephele  femme  d’Athamas,  b 30. 

Meoptulemu s fils  d’Achille.  Voy.  Pyrrhus. 

Neptune  pere  de  Neleiis,  & de  Pelias,  a 75.  iouïr  de  Ty* 

* ro,  179.  oftroye  trois  requeftes  à Thcféc,  381.  baftic  les 
murs  de  Troye,  .44*.  le  change  en  belier  & engroffe 
Theophane,  b 3 t.  eft  pere  de  Minyas  & de  Triton,  5^. 
tierce,  & Ion  extraftion,  a 117.  pourquoy  vieillard,  171. 

171. 

Kerète  mont  en  l’ifle  d’Ithaque,  a 10. 

Nejlor , a 36.  fon  extraftion,  74.  les  femmes  &fes  enfans* 
y 6.  104.  105.  Ion  aage,  77.  fa  patrie  > 8a.  3cc.  fes  def- 
cendans,  aoa. 

Me  fl  us  fleuuc,  a 130. 

.Nicte  Naiade  mere  des  Satyres,  a 439. 

Nscoftrate  mere  d’Hippocoon,  a 13. 

Miobe,  & lesenfans  cuez,  a 7 tf.  fon extraftiort , b 33  t.  331; 
Mormon  Admonelteur  d’Achille , a 138. 

Nombre  des  nauires  des  Grecs  qui  afliegerent  Troye,  & nom. 
bre  des  foldats  de  leur  armée , b 319.  &c.  nombre  de  ceux 
qui  moururent  en  celle  guerre  d’vn  collé  & d’autre,  314. 

Muma  Pompilius  inhumé  non  bruflé,  a 19  a.  193. 

Mumicus  flcuue,  b zt6. 

Nymphes  femmes  mariées,  a 51. 

Nymphes  rendoient  infenfez  ceux  qui  les  voyoient , a 3 3 5. 
Nympbolepti  que  fignifie,  <1335. 

Nyfe  Ifle  en  Lybic,  a 440. 

Nyÿi*  ville  de  la  Paljeftinc , b a 73. 

Oteit 

' 
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DES  COMMENTAIRES. 


O. 


O Ax  is  fieuue,  a jjL 

Océan  & L’ontus  deux  perfonncs  differentes,  l ut. 
Ocyroé  fille  de  Chiron , a 14$. 

Odomantes  peuples  de  Thrace , a ut. 

Oebalus , Ton  extraction,  & Tes  enfans,  a zi.&c. 

Oedipuc  fe  retire  en  Attique , b 107. 

Oeetis  ville  de  la  Laconie  fondée  par  Ænce,  b 1 66. 

Oeneüt  Roy  de  Calydoine  irrite  Diane , a 173.  fon  extrac* 
tion,  179. 

Oeneiis  fils  de  Phytius,  a ztto. 

Oenoe  Iflc , autrement  Sicinus,  b 4;. 

Oenomaüt , & fon  extradion,  b 54 6.  &c.  fes  femmes,  348, 
fes  enfans,  ibid.  &c,  fon  Royaume,  331.  pourquoy  ne 
vouloir  pas  marier  fa  fille,  ibid.  & 551. 

Ocnone  femme  de  Paris , 5c  fon  extradion,  4403.&C.  cfpou- 
fe  Paris,  41 1.  &c.  eft  propheteffe  & magicienne^ 4 1 x . Sc 
pourquoy  appellée  Pcgafis , 417.  mcredcCorythus,  433 
refuie  de  guérir  Paris,  &c  meurt,  436. 

Oenopion  fils  de  Bacchus , b 10.  44. 

O tonus  fils  de  Lycimnius , a 19t. 

Ogygus  dernier  Roy  des  Achaïens , b 370. 

Os/eaux  de  bon  ou  mauuais  augure  en  general , * >71.  &C. 

en  matière  de  mariage , 169,  5c  c. 

0 1 féaux  Memnouidcs,  a 19t. 

Olor  pourquoy  fignifie  vn  cigne , b 177.  178. 

Olympta  vent,  a 143. 

Olynthus  fils  de  Strymon , tué  par  un  Lyon , a 79. 

Olyntbe  ville  de  Thrace,  par  qui  bâtie,  a 79. 

Onirus  fils  d'Achille,  & fa  more,  «301. 

Opheltes , autrement  Archcmorus  fils  de  Lycurgus,  b 113. 
Ops  pere  d’Euryclie,  a 94. 

Opunte  ville  de  la  Locridc,  a 40. 

Oracle  rendu  à Dardanus,  a 64.  à l’Empereur  Adrian  tou* 
chant  l’extradion  d* Homère,  103. 

Orchomene  ville  de  l’Arcadie,  b 163. 

Orcboment  ville  de  la  Baeoce , a 7 6, 

Orchomenui  pere  de  Minyas,  b 38.  49. 

Oreilles  conlacrées  à la  mémoire , a 3 Ko. 

Orefle  eft  receu  & traitté  par  Demophoon  à Athènes,  * ioa. 
zoi.  Tclephus  fait  (cmblantde  le  vouloir  tuer,  *$4. 135. 
tue  Onirus  fils  d’Achille,  301,  eft  caufc  que  les  furies 
s’appellent  Euménides , b 106.  107.  fon  extradion,  M9- 

&c. 
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Scc.  fon  nom,  & le  iour  de  fa  naiflanec,  154.  comme 
clchappa  des  mains  d’Ægifthe,  ays*  Ton  nage  quand  fort 
pere  fut  tué,  157.  où  fut  eflevé  & nourri,  153.  comme 
tua  Ægifthe  & Clytemncftre,  xcît.  162.  &c.  fe  retire  en 
Arcadie,  & y Fonde  vne  ville,  164.  &c.  cft  iugé  en  l'A- 
reopage,  1 66.  &c.eft  abfous,  171.  fon  voyage  en  la  Tau* 
rique,  171.  &c.  fes  auenturcs  en  reuenant  de  la  Tauri* 
que,  2^5.  Scc.  pafle  par  la  Syrie,  la  Palæftinc , la  Cap- 
padocc,  176.  &c.  pafle  par  le  Pont  & par  la  Lydie,  178. 
cft  expié  de  fon  parricide,  280. &e.  a un  fils  d'Hermionc 
<de  mefme  nom  que  luy,  18 y.  va  en  Sicile,  8c  inuente 
les  vers  bucoliques , tbiil.  8t  28 6.  va  en  Italie  6c  à Ari- 
cic,  287.  Hcrmione  luy  cft  promife,  289.  Scc.  fait  mou- 
rir Pyrrhus,  510.  Scc.  obtient  le  Royaume  de  Sparte, 
365.  fes  enfans  St  defeendans,  3C4.  367.  Scc.  le  temps 
qu’il  regna  Sc  vefeut,  364.  Scc.  fa  mort,  366.  Scc.  entre* 
prend  de  mener  la  colonie  Æolique,'  371. 

Orejlheus  fils  de  Deucalion,  a 2Ï0. 

Orefiias  ville  de  la  Moloflîe.  Oreftide  ou  Orcftiadc contrée  1 
b 284.  285. 

Orefhum  ville  fondée  par  Orefte,  b 265.  2 66. 
mefurc  des  Grecs,  a 369. 

Orilocbia  furnom  d’Iphigenie,  a 2 c>8. 

Oritbyie  femme  de  Thias  mere  de  Myrtha,  a 339. 

Ormenion  ville  de  la  Theflalie,  53. 

O, menus  pere  de  Ctefius,  a 94. 

Ormenus  fils  d’Eurypy lus,  /»  47. 

Ormenus  pere  d’Amyntor,  fils  de  CercaphuS,  a 251.  253. 

Orphée  fils  d’Oeagrus,  Roy  de  Thrace,  <*  168.  pourquojr 
defehire  par  les  femmes,  36 1. 

Orjilocbus , <125. 

Orjinomt  fille  d’Eurynomus , a ifo. 

OJcsus  fleuue,  ,1  130,  f 

off. <*  mere  de  Sithon,  a 122. 

Ojlracifme  par  qui  inuenté,  a tif. 

Otrere  Amazone , a 318. 

Otreus  fils  de  Dymas,  a 402. 

Oxjntbes  Roy  d’ Athènes,  a 202* 

* 

P. 

PÆJare/us , & Ton  dit  remarquable,  a 345. 

Paon  pere  de  Phanafora , b 3 8. 

PagfJ'a  lieu  de  la  Magnefïc  1 b So. 

Taltpolu  ville,  b 27 6. 

PaU- 


Digitized  by  Google 


DES  COMMENTAIRES. 

Pal&flinus  fils  de  Neptune , a Ho. 

Palxterus  fils  d’Hcâor»  a 430. 

Palamedes  fils  de  Naupiius,  a 15.  defcouure  la  rule  d'Vlyf* 
fe,  19.  fa  mort,  31.  fes  inuentions,  31.  cft  créé  General 
des  Grecs,  3 3.  tue  Sarpedon , Ce  cft  blc (Té par  Paris,  ibiJ. 
le  fubiet  de  la  mort , 17 4- 
Palas  & fes  enfhns  tuez  par  Theiée , a \t6. 

Pales  Dieu  miniftre  de  Iuppitcr,  b 190..  « . . , 

Palladium  de  Troye,  « go,  &c.  X30.  ^ , , 

Pallas  fille  de  Triton,  tuée  par  Minerue,  a g 1 . 61: 

P aliéné  fille  de  Sithon,  & ville  de  Thrace.  a ni.  113.'  ; 
Pambotis  lac  d’Epire , b 30 C.  . 

Pan  Ce  Ion  extraâion , a 103.  amoureux  d’Echo,  117,  ai- 
me  la  Nymphe  Pitys,  444.  plufieurs  Paos,  445- . 
Pandien  pcrc  de  Procris , a 341. 

Panopeas  fils  de  Phocus,  a 4 5.  b 159. 

Pansants  Rois  des  Indes,  a 191. 

ranthea  ou  Penia,  mercd’Eumée,  a 9^.  ; 

Panthères  au  char  de  Baçchus , a 161. 

Panibus  pere  de  Polydamas , a 417. 

Pam  de  bon  augure  en  matière  de  mariage , a 170, 

Papho  merc  de  Cinyras,  æ 337.  • 

Paphtu  fils  de  Pygmalion,  a 337,  , 

Papyrus  arbre,  a 319.  ~ 

Paranytnpbe  & fon  office , a 184. 

Par  son  ville  de  Troadc.  a 416. 

i»ar/r  tue  par  Aiax,  130-  tue  Achille  j a 1x4.  Sic.  le  bielle, 
X93.  a.98.  fon  extraâion , 401.  Sic.  fa naiilance,  404. eft 
expofe,  403  & c.  alaiâc  pat  une  Ourfe,  409.  fes  noms, 
410.  cfpoufc.Ocnone,  411.  cft  reconnu  de  fes  parens, 
«414.  Sic.  compofe  vn  hymne  à la  louange  de  Venus, 
•41g.  emmeine  plufieurs  Dames  de  Sparte  auec  Helcne, 
4x3.  remet  Heiene  entre  les  mains  de  Protcüs,  434.  eft 
pere  de  Corythus,  b 433.  434.  fa  mort,  sbid. 

Parias  fils  de  Iafion,  a 41  ü , 

Varochus  ou  Paranymphe  dequoy  feruoit,  a 184.  . ^ 

Parques  filles  de  Thémis , a 377. 

Partbaon  & fon  extraâion,  a zr"). 

Partbenopee  fils  d’Atalamc , a 367.  b 71. 

Yafiphaë  femme  de  Minos,  & Ion  extraâion,  a 311.  3x1. 

eft  amoureufe'd’vn  Taureau,  33g.  339.  &c. 

P atrocle  & fon  extraâion,  a y8.  40.  tue  le  fils  d'Amphid.V 
mas  & le  retire  vers  Peleùs,  1?  mort,  sbid.  43. 

P j trenymiques  féminins  comme  fe  terminent,  4 9 3. 

U v Peda- 
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VeJafat  ville  a 227,  autrement  nommée  Moncia  & prifk 
par  Achille,  241. 

Tegafit  Epirhetc  d'vne  Nymphe,  « 417.  41S. 

Vig.tjttt  chenal , & fon  origine , « 418. 

TrtfiiH  pere  d’Ixion , « » y 2. 

PWjfgtti  né  de  la  terre , * 45.  368. 

relent  toc  fon  frerc  Phocus,  a 40.  fes  femmes,  ibid.  fort 
extraction , y.  143.  217.  eft  chafle  par  fon  pere , 144. 
efpoufe  Thetis,  «7.  &c.  reçoit  Phoenix,  liiy  donne  la 
charge  de  fon  fils,  le  fait  guérir  de  fon  aucuglemcnt , 
2ji.  eft  chaflé  de  fon  Royaume  par  Acaflus,  b 30;. 

Pelitii  fils  de  Neptune,  <1  74.  alaiCte  par  vnc  iument,  409. 
pere  d'Alceftis,  494.  fon  cxtra&ion,  b %£,  s’empare  du 
Royaume  d’Ioléos,  xj.  ix.  23.  fait  mourir  le  pere,  la 
ancre,  3c  le  frerc  de  Iafon,  23.  24.  enuoye  lafon  à la 
conque  fie  de  la  toifon  d’or,  29.  Sic.  mcfprifc  Iunon,  ôt 
tue  la  maraftre  de  fa  mere , 27.  &c. 

Telltu  oifeau  de  mauuais  augure  en  mariage,  a 170. 

relaps*  fille  de  Thyefte , b 342.  * 

Pelapia  merc  d’Ægifthus , a 409. 

Peloponeufe  anciennement  Argos,  b fji  8*?»  d’où  Pnt 
nom,  3j4* 

Petops , fes  os  matière  du  Palladium,  ajj.  font  portez  I 
Troye,  70.  eft  pere  de  Pittheüs  K de  Troezcn,  1Ç2  fil * 
d'Eos,  b 16.  (on  extraction,  253.  contraint  de paflêr  d’A- 
fie  en  Europe,  333.  efpoufe  Htppodamie,  & fe  rend  mai- 
ftre  de  prelquc  tout  le  Pcloponnefe,  )}(.  348.  lès  en- 
fins,  334. 

'Petopi  pere  d'Alcathoüs , a 24^. 

Pénates  Dieux  des  Romains,  b 183.  &c.  2 il. 

Ptnelope , (a  Lettre  à Vlyfle,  a 1.  fon  extraction , tt.  24. 
origine  de  fon  nom,  25.  011  demeuroit  auaut  qu’eftre  ma- 
riée, UL  s’en  va  auecVlyfTe,  28,  29.  fa  toile,  35.  fes 
pourfuiuans , 87.  &c.  fa  mort , 10^  engendre  Pan , 103. 
fa  prudence  à reconncftre  fon  mary,  438. 

Penelopt  Nymphe,  «445* 

Persetapes  oifeaux  de  riuiere,  a 25. 

Peveiit  fon  origine,  fes  enfans,  & delcendans,  a 150. 

Penthffîlée  aimée  & tuée  par  Achille , * 289.  &c.  tue  Achil» 

Penibtliu  fils  d'Orefte,  b &c.  conduit  la  colonie  Æoli- 
que,  fes  enfans  & defeendani,  370.  &c.  . f 

tergesmum  ville  , k 3 t S. 

Pergitmtu  fils  de  Pyrrhus,  b 313-  316»  * 

Pénis»  naçfc  de  L'cndope,  a a 4.  . 


DES  COMMENTAIRES. 

Perikata  fille  d’Alcathods , merc  d’Aiax , & fon  ewra&ion , 
a 146.  147- 

Perictymene  fille  de  Minyas , k 58.  -, 

Perieres  fils  d'Æolus  ou  de  Cynortas,  a it.  Sic.  84.  18t. 
Pengoune  fille  de  Scinis  > a 140. 

Pertlaiis  fils  d'icarius  .an.  accufe  Oreftc,  11.  16  &.  atf>« 
Penmede  femme  de  Phoenix,  a 339.  . 

Ptrtmele  fille  d’Admetc , a 1 3 J. 

Persmele  fille  d’Amythaon , a 1 30. 

Periphis  fils  de  Lapithes,  a 1 30.  1 - 

Periphetes  Roy  de  Mygdouic,  a il).  - ... 

Pertfteridtt  lfles,  b )l. 

Périt  anus  viole  Hclene , a 4)4. 

Perfeu  fille  de  l'Océan,  a 511.  nacre  d’Æetes , b 30. 
Perjeptolis  fils  de  Telemaque,  a io4. 

Perjts  ne  brufloient  point  les  morts,  a 144. 

Perfeüt  Troyen , a il4. 

Perfcüs  fils  de  Danaë  , k 70. 

Phace  foeur  d’Vlyfïc  , a 14. 

Pbadre  mere  de  Demophoon,  a no.  Ion  cxtra&ion  , ) 10: 
&c.  efpoufc  Tlicfée,  314.  Sic.  deuient  amotireufe  d'Hip. 
polyte,  313,  comme  pourfuic  fes  amours,  116.  fit  mort» 
381.  fltc. 

Phaithon  fils  de  Tithon  aimé  de  Venus , a 353. 

Phanafora  femme  de  Minyas  Tl  il» 

Pharnace  mere  de  Cinyras . a 3 38. 

Phafe  fleuue  , k 54.  Sic.  fon  origine , 54.  fon  cours  i 9O 
qualiiez  de  Ion  eau,  a ÿS.  origine  de  fon  nonti  roo. 
Tbafîs  fils  du  Soleil,  b 100. 

Pbafis  Nymphe  , b 100. 

Pbeles  Roy  de  Tyr  , k 148. 

Pbethiut  chantre,  a 87. 

Pbertt  fils  d’Ormenus , a 47. 

Vberes  fils  de  Cretheüs,  b 16.  19» 

Pherfcpbone  fille  de  Miüs , a jAi 
Pbiiammon  fils  d’Apollon  , a iS. 

Pbslobtt  femme  de  Perfcüs  Troyen,  a 113. 

Thilo&ete  bleflé  d'vn  ferpent,  & ihené  a Troye,  4 58.  59. 
71.  tué  Paris,  434. 

PhiUetius  bouuier  d'Vlylïe*  a î j,  51.  94. 

Vbilomela  femme  de  Mcnœtius  , « 3g.  fille  d’Ador  , 40. 
4t.  no.  &c. 

Thslonts  fille  de  Dxdalion  , a 18. 

Philonoi  fille  de  Lcdc,  li  558.  3 3p. 
rbdex.ee  femme  de  Tlepokme  , a 48, 

L1  1 Phi - 
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Philyra  mere  de  Chiron,  a 14;.  — 

Phif.idte  compagne  d’Helcnc  , a 413. 

Philegyxs pere d’Hymcnce , * T3  3.  pered’Ixion,  151'. 
Pbtcsdn  contrée  d’où  prit  fon  nom , b 239- 
l’hotus  fils  d’Æacus  , a 40.  5^.  fils  de  Pfamathc  , I4d 
b 239.  donne  le  nom  £ la  Phocide  , fes  enfàns  ôc  dcf- 
cendans , ibid. 

Phœbe  fille  de  Lede  , b 3 ^8.  339. 

Pbemx  fils  d’Amyntor  meine  Vlyflc  à l’armce  des  Grecs  , 
a y meine  Pyrrhus,  yiw  fon  extra&ion  , & fes  fortu- 

nes , 151.  232.  fa  mort,  & fon (epulchre , b 305. 
Phénix  pere  d'Europe  , & Ion  extra&ion  , a 338.  339. 
mary  d’Alphclïboee  & pere  d'Adonis  , 3 58.  anceftre  de 
Didon,  b i4g.: 

Pborbas  fils  de  Lapithes,  a 150. 

Pborbas  pere  de  Tipbys , b Co.  6x, 

Pborbas  Lesbien,  pere  de  Diomede,  a 140.  187» 

Plorixa  herbe  lemblablc  à la  rue , b 33. 

Pbrixut  fils  d’Athamas  , a 13  y.  8c  fa  fuitte  en  Colchos  , 
30.  &c.  elpoule  Chalciope  fille  d’Æetes.  ibid.  ôc  74. 
Phrygie  d’où  prit  Ion  nom,  b 3 6. 

Pbylacus  pere  d’Iphidus  & d'Alcimede , b 17. 38. 

Pbylas  Roy  des  Dryopes  ,.a 
Pbyleus  fils  d’Atigeas  , a 14. 

Pbyleus  pere  d’Allyoche  > a 46. 

Pbyllis  Heine  de  Thrace  Si  fon  extradion , a m.Scc.  fema- 
v,  rie  anec  Demophoon  , 193.  fa  mort,  196.  8cc. 

Tbytiiu  fils  d’Oreftcüs  , a 280. 

Ficus  fils  de  Saturne  , a 443. 

Pselus  ou  Pyeles  fils  de  Pyrrhus,  b 3 14.  Sic. 

Pin  arbre  dédié  à Pan  , a 343.  344. 

Pirithoüs  voulant  rauir  Prolerpme  clt  tue’  f>ar  le  chien  Cer- 
bere  , a fes  nopccs  & la  guerre  contre  les  Centau- 


res, 13  r.  t 

fbfmder  pourfuiuant  de  Penelope  , a 87. 

Ptfates  peuples,  par  qui  deftruits,  a 83. 

Pife  ville  d'Elide , a tjp. . , 

Ttfennr  pere,  d’Ops , a 94.  , ■ 1 ^ 

Pijidice  liure  Methymne  à Achille  , a 139. 

Tipdice  mere  de  Thcfiius,  a 279» 

Psfiftratas  fils  de  Ncfbor,  a 77. 

Pittheus  pere  d'Hcuioche  ôc  d’Æthra  , a 140,  efleue  Hip- 
polyte,  323.  fils  de  Pelops  , fonde  Troczcnc,  369.  les  ’* 
belles  qualitez. , 373.  \ ' s 

Pityt  Nymphe  changée  en  pin  , <i  444-  ■ » 
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Piuert  & fon  augure  , a 178. 
Plana  fille  d’Atreüs,  a 33$. 
Pléiades  , b jji. 

n I • 1 1 _ I • ( • 


Pluto  mcre  de  Tantale  , & fon  extra&ion  , h 328,  519» 


Poctes  anciens  Magiciens  , a 414. 

Poètes  font  des  fautes  exprès  , a \6.  mettent  fouucnt  vn 
nombre  pour  vn  autre,  1 s 9.  ne  couchent  pas  les  grands 
nombres  exaéfement , 3 19. 

Pollux  , V.  Caflor. 

Polybxa  femme  d'A&or  , a 40. 

Polybus  pourfuiuant  de  Pénélope  , a 87. 

Polybus  pere  d'Eurymaclius  , a 89. 

Polybus  perc  d' Argus  , b 71. 

Polycafle  fille  de  Lygæus  , a 24. 

Polyca/ie  fille  de  Ncftor  , a 103. 

Polyéfor  pere  de  Pilander  , a 87. 

Polydamas  fils  Je  Panthus  , a 417. 

Polydora  fille  de  Melcager,  femme  de  Protefilas,  a iSi. 
Polyidus  deüirtT*  4M» 

Polymele  fille  d’Æole  , 4 34. 

Potymele  fille  d’A&or , 4 40^  mere  d’Achille,  210. 
Polymele  mere  de  Iafon  , b 18. 

folynice  gendre  d'Adraftc  , a -,  « _ 

Polypemon  pere  de  Scinis  , autrement  Procruftes  , a 159. 

140.  ' ... 

Polyxene  aymde  d’Achille  , a 274.  meurt  pour  l’amour  de 


* Polyxo  femme  de  Tlepoleme  , a 48. 

Pontus  fils  de  la  terre  , » 117. 

Ptrphyriots  fils  de  Sifyphus  , b 39. 

Portbaon  pere  d'Eribœa  , » 246.  autrement  Porthcüs  00 
Parthaon , 277.  . . j 

pourpre  en  grande  eftime  auprès  des  anciens,  a 214. 
Preshon  fils  de  Minyas  , b 38. 

Priam  Roy  de  Troyc,  & fini  cxtra<5ion  , a 333.  401,  feit 
la  guerre  aux  Amazones  , 402.  efpoulc  Hccube  , 403. 
eft  tué  par  Pyrrhus  , b 301. 


3jo. 
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Procrufltt  tué  par  Theféc  , a 140.  Sic. 

Prtrtus  fils  d'Abas,  b 70.  259.  fes  defcendans,  71.  $:c: 
Promtuhm  frcrc  de  Iafon , tué  par  relias,  b 13. 

Promethée  fils  de  Iaperus  , a 16.  deftournc  luppiccr  dcl’a* 
mour  de  Thetis , nfc.  êcc. 

Prometheus  furnom  d’Achille  , a 131. 

Prtnax  pcre  de  Lycurgue,  a 163. 

Pronabe  , & fon  office  , u 182.  &C.  b 3 60. 

Proferpine  rauie  par  Pluton  , & par  Pirithoüs  , * 146. 
aymc  Adonis  & le  retient  , 360.  351.  cft  viole'c  par 
luppiter  , 377. 

Protêt , Si  fa  prediftion  , a 119. 

Protêt  Roy  d’Ægypte  gardien  d'Helcne,  a 454. 

Protcfilaüs  efpoufe  Polydore  fille  de  Mclcagcr,  tt  281, 
Protogenit  fille  de  Dcucalion  , a 280.  ' 1 

Pfamube  Nereïde,  mcre  de  Phocus,  55.  145. 

Ttoliportbes  fils  d’Vlyfle,  a 103.  ou  de  Tclemaque,  106. 
Pygm.tlion  Roy  de  Cypre,  a 337. 

Tjgmalton  frcrc  de  Didon  , & fon  extraftion,  b 14^.  &C* 
tue  fon  oncle  Sicharbas  ou  Sichée,  16S.  1 69.  110. Sc. 
Tygmaon  furnom  d’Adonis , a 365. 

Pjl&Ues  amy  d'Orefte,  & fon  extraftion  , i 258.  &c.  veut 
mourir  pour  Orefte , *73.  efrcompliccde  la  mort  de  Pyr* 
rhus,  310.  efpoufe  Ekftra,  a 265.  ' ' " 

Pylos  nom  de  trois  villes,  a 82.  &c. 

Pyracbmes  tué  par  Patrocle,  a 43.  ' 

Pyrrba  femme  de  Deucalion,  tt  1 f,. 

Pyrrhus  ou  Neoptolcmus  fils  d’Achillc&deDeidamic,  ci 
‘ 231.  cft  mène  à l’armée  des  Grecs  > 58.  va  quérir  Phi* 
loftete  en  Lcmnos , 60.  facrifie  Polyxene,  299.  cftmarié 
auec  Hcrmionc , le  289.  Sic.  fes  noms,  298.  fon  bon 
fens,  fa  valeur,  fes  exploits,  300.  Sic.  tue  Eurypylu* 

Sc  inuente  la  dance  Pyfrhique  , ilïd.  entre  dans  le  che- 
ualdebois,  & tue  Priant , 3 01.  rüeAftyanax,  emmeme 
efclaues  Andromaque,  Ænce,  Hclcuus,  Leodamas ,302. 
* fon  retour  en  Grece,  ibs4.  &c.  va  en  Epire  , 304.  &c.' 

combat  auec  Harpalicus  Roy  de  Thrace  , 305.  fa  mort, 
30 6.  Sic.  fa  fcpulture  , 307.  8tc.  fes  enfàns  & fes  fem- 
mes , 3 1 3 . &c.  1 

Pytbagoras  inuente  la  façon  d’eferire  dans  la  Lune,  b 8*). 

r.  :L  ’ ■ . 

R P me  4 s fouverain  aux  douleurs  extrêmes,  b 214. 

Repoi  fc  doit  encrcmcilcr  au  trauarl , <*  jje,  - 
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Xet,an  païs  de  Mofcouie,  b toi.  , 

Rbadamantbe  fils  de  Iuppitcr  , a 510.  311.4  20. 

Rhacelu,  ville  de  Maccdoine , b 155.  1*4. 

Rbea  où  adorée  principalement  , a ^ 34.  prclquc  forcée  par 
Iuppitcr,  337. 

Rhe/ut  &fcschcuaux  , a 169.  fon  extra ftion  , les  amours 
& fa  mort,  7K.79.80.  81. 

Jthodope  mere  d'Hcbius,  a 11t.  montagne  de  Thrace,  13c* 

166.  Sic. 

Rbceo  fille  de  Scamaadre,  <1  555.  * 

Rbceo  fille  dé  Staphylus , b 18. 

Khoctea  fille  de  Sithon.  RhceteumlieudelaTroadc»  a m.. 
Rhumbas  premier  nom  du  fieuue  Hebrus  , a 1 19.  qucfigiuùe 
ce  motenGrec,  ibid. 

R/cbeJJes  des  anciens  en  quoy  confiùoient,  i 317.  &c. 
a iphaes  montagne,  b 101. 

Rome  quand  fondée,  b 1 30. 

Ro(es  néesdufang  de  Venus,  ou  d’Adonis , a 363.. 

Rouille  de  fer  propre  aux  blciïcurcs , s 133. 

Rutulet  peuples  d’Italie dontez par Ænéc,  b \\\.  x\x* 

S.  , 

SAlacia  Dec fïè  delà  mer,  bjSf>. 

Salantes  Roy  de  Colchos , i j 8.  3 9.  ? - 
Salmonée  pere  deTyto,  b 1 6.  fes  femmes,  17, 

«Waroo»  elloit  du  temps  de  la  guerre  de  Troyc , a 148. 

Same , Samos,  Samothrace,  Ifles,  a 86.  149. 

Sandacut  fils  d’Aftynoüs,  a 333. 

Sangarius  flcuue , pere  d’Hccube , a 401.  403. 

Sanglier  de  Calydoinc,  a 173.  &c.  3*9. 

Sarapana  chafteau  de  la  Colchide,  b 9 6- 
S armâtes  ou  Sauromates  peuples , b 103. 

Sarpcdon,  St  fon  extraction,  a 48.  49,  310.  &c.  cft  chafle 
de  Crete,  5».  fa  mort,  ji.  * 

Saturne  autheur  du  fiede  dore  , a 375.  efpotife  fa  feeur 
Rhea,  377.  on  luy  facrifioit  des  hommes,  b ail. 

Satyres y lcûrorigine,  Sc  les nomsdcplufkurs,  a 439. 

Saune  poifon , & ville  d’Arabie,  a 137. 

S(M  porte  de  Troyc  btifee , a 70.71. 

Scumandre  flcuue  , a 410.  fon  origine  , & la  propriété 
de  ion  eau,  411.  &c.  pluficurs  âeuucs  de  incline.  nom  s 
414. 

Scam  mdriut  fils  d’HeCtor,  a 74.  430.  b IéO. 

Scarpbe  mere  de  lafon,  b 18. 

Ll  4 teh 


Digitized  by  Google 


TABLE 

S cep  fit  ville*  i 160.  tfl. 

Scyras  fleuue,  £293.  _ 

Schæneüt  pered’Atalante,  & fon  extraâion  * a 3^7.  }d$. 

Scbœnut  ville  d’Arcadie  & de  la  Bceoce , a 3^8. 

Scinis  voleur  deffait  par  T heléc,  <*138.  &c. 

Sciron  tué  parThelée,  « 14°-  &c> 

Scimtt  vent.  Rochers  Scironicns,  a 132*  145.- 
Scythes  peuples,  h lof. 

Scythopolù  ville  de  Syrie,  b 175.  276. 

Seleptut  pere  d’Huenus,  a n3. 

Seleucie  ville,  £ 176. 

Selles  s fleuue,  « 44.  N 

Semiramss  amoureufe  d’vn  cheuat,  4 342* 

Sépias  lieu  de  la  Magnefie,  a %iy. 

Sscharbas,  ou  Sichzrc  oncle  & mary  de  Didon , tue  par  ton 
beaufrere,  b 168. 169.210.  fonnom,  212'. 

Sicrnus  filsdcThoas,  &nom  d'vnclfte,  b 43. 

Sidtro  femme  de  Salmonéc  traittant  malTyro,  eu  tucc  pas 
Pelias,  h 27.  8cc. 

Siecle  doré  , a 375. 

Si/ée  mont,  & ville,  a 71.  23*. 

pidagogue  de  Bacchus*  <*  440. 

S/leves,  & leur  origine,  A 4.94;  440; 

J/V«> , autrement  Tanaïs  fleuue  , A 103, 

Ssmois  fleuue,  a yt,  423. 

Sms  fier  mçt  ambigu,  a 179/  _ ' 

Sipylus  Roy  de  mont  de  Lydie,  b 328*  ville  de  Lydie,  3 3 f. 
Sifyphus  pere  d’Vlyfle  , «14.  16.  fon  cxtra&ion  , iS.  perç 
d’Halmus &dcPorphyrion,  b 59. 

Sitbon  Roy  de  Thracc,  a *22.  &c.  19 6. 

Smyntbe  Iflc,  b iyH. 

£ Smyrna  mere  de  Cinyras  * a 358. 

Sonnes , ou  Suancs  peuples  de  la  Colchide,  b 38.  39. 

Sola  Nymphe  , a 445.  ‘ 

Soleil  fils  d’Hyperion,  a 32  V defcouurc  l’adultere  de  Mars. 
^ & de  Venus,  3 3 <5. 

Sol/ax  flruue,  a 160. 

Sparte  fille  d’Eurotas,  a 14. 

Sparton  fils  de  Tifamenus,  b 3159. 

Spertbet,  V.  Jlsslss.  ' • * 

Spffaéîerie  Iflc,  «<  84. 

Staphylas  fils  de  Bacchus,  i 18.20. 

Statuts  de  Pallas  aflifes,  a 6 t. 

Sterope  fille  d'Atlas,  mere d'Ocnomaüs , f 347.  ffcmmed'O 
liomaüs,  348.  349.  ' • ••"•  • - — ; .•»* 
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Sttrtpide  fille  de  Thyefte , b 345. 

Sttftchort  aueuglé  pour  auoir  blalmc  Hclcne  , comme  re* 
couure  (a  veuë . <1300.  . , 

Stbenele  mere  de  Parrocle  , « 3 9. 

Stilb»  fille  de  Peoeüs  ,«150. 

Stropbius  fils  de  Pyladcj,  a 165. 

Strophius  nourricier  d'Oreftc , & fon  extraction,  £156.2  5 5. 

&c.  la  femme,  159.160.  „ 

Strymon  fille  de  Scamandre , a 355.  , . 

Strymon  fleuuc,  & le  pere  de  lUielus,  a 79.80. 

Sujet  ville  de  Perle,  a 191.  . •« 

Sjrat  Ifle  , 54.  •« 

Syfax  fleuuc,  a 161. 

Sylla  pourouoy  voulut  que  (on  corps  fuft  brufle , « 191; 

193.  affranchir  vn efdaue qui auoittrahy fon  maiftre,  puis  1 
le  fait  mourir,  143. 

Syluanus  Dieu  , & fon  origine  , #441.  441.  ayme  Cypa- 
riflùs,  tbtd.  & 443. 

Sylutus  filsd'Ænce,  b 131. 

1 • • • • 

T. 

t 

TAlaiit  frere  de  Laodocus , b 19. 

Talent  de  Tantale , Prouerbc , b 3 19,  : 

Talent  quelle  monnoyc,  a 259.  ! "•  ‘ t 

Taltbybiut  héraut  d'Agamemnon  , 144.  fauuc  Oreffe  des 
mains  d’Ægillhe , b 158.  1 61. 

Talut  en  Latin  que  fignifie  , b 49. 

Tanaîs  ou  Tane  fleuuc  , & fa  fource  , b loi.  fes  bouches, 
ioi.  fon  cours,  103.  fes  noms,  103.  104. 

T anus  ou  Tanaîs  Roy  des  Scythes , b 104. 

Tantale  pere  de  Pelops,  a 147.  b 158.  (on  extraction  , • 

317.  &c.  (es  richeflcs , 318.  319.  (on  Royaume  , 331. 
fa  femme  & fes  enfans , tbtd.  & 331.  fon  different  auec 
les  RoysdcTroyc,  333.  rauit  Ganymedc»  334.335.  fon 
tombeau,  tbitl. 

Tantale  premier  mary  de  Clytemneftrc»  b 331.  335.  541J 
Taphient  voleurs,  a 89; 

Tant  ali  s ville,  b 331.  . 2 

Tauropolis  fils  de  Bacchns , b 10.  . 

Taurut  Capitaine  de  Minos  a 340. 

Taygete  fille  d’Atias  ou  d’ Agenor , a 14. 

Teâamut  fils  de  Dorus , a 311. 

Tegie  ville,  b 367. 

" Telamon  fils  d’Æacus  , « 55.  chaflc  par  fon  pçrc  » efpou- 
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fc  Glauce  fille  de  Cychreü* , * 144.  engendre  Trambe- 
. lus  d'Hefione  , a 139.  la  généalogie  , tes  tenantes,  foa 
fils  Aiax  , 146.  &c. 

Ttlauge  fille  de  Lucifer,  a 19. 

Teledamus  fils  d’Vlyllc  & Calypfa,  a 10  J. 

Telegerstu  filsd’Vlyfle  tue  fonperc,  a 10 0.  101.  cft  fils  de 
Calypfo,  efpoufe  Pénélope,  105. 

Telemaque  filsd’Vlyffe  vaàPyle,  4 8t.  *»i.  Ton  nom,  fos 
• fortunes,  yp  100.  fe*  femmes,  a 103. 

Telepbtffa  femme  d’Agenor,  a 339. 

Telepbu s blefié  & guery  par  Achille  , « *33.  &c.  fa  femme’ 
Laodicc  fille  de  Priant  , 134.  cft  alaiâc  par  vne  biche  ^ 
409.  percdeCypariflus,  441.  ■ ,-r’"  " • " *' 

7 de  H or  , tip 

Telles  fils  de  Tifamenus,  b 369. 

Ttmerinda , autrement  Palud  Mxotidc,  b 107, 

Ttmmscim  yille  de  la  Boeoce , a 19. 

Temple  pris  pour  fepulchre,  b 108. 

Temps  Héroïque  iufquesoù  s’eftend,  a 130. 

Teste  des  Ifle  de  l’Æolie , b 37t. 

Testes  fils  de  Cycnus  tué  par  Achille  , a 138. 

Terie  mary  de  Procne,  a 187. 

Terpficbore  mere  de  Rhefyj  , a£a*-Sc  d’Hymcn,  * 

Tejjera  que  lignifie;  b 48.  50. 

Tethyt  femme  de  l'Océan,  a 117.  118. 

Teucer  pere  de  Scamandrc , a 411. 

Tettcer  pere  de  Thoaià , si  355. 

Tbnrops  Thracien  fauorife  Bacchus,  a 1 66.  cft  pere  d’Oca» 
grus  , 1 <8. 

T bitumas  pere  d’Arce,  a 116. 

Theano  femme  d'Antenorliure  le  Palladium  aux  Grecs,  a 6 7. 
Tbebe  au  fingulicr  , a 138.  139.  ville  de  la  Phrygie  prife 
par  Achille,  241.  ' ’• 

Thémis  rend  vn  oracle  à Iuppiter  touchant  Theris  , a 
219.  eft  mere  des  heures  & des  Pirques , 377. 

Tbeogssete  mere  de  Iafon , b 18.  v « 

TbiopkMe  mere  du  mouton  àlatoifond’or,  b 31.' 

Tberjîte  parent  deDiomede,  tué  par  Achille,  b 289.  &c.'  '• 

TbeJ'te  pere  de  Demophoun  , <1110.  chafié  d’Athencs,  i%6. 
tue  Scinis  ,139.  tue  Procrufte  , 140.  tue  Sciron,  14M 
defeend  aux  enfers  , 14  5.  deffait  les  Centaures , 1 3 1.1 3 Ç. 
contraint  les  Thcbains  de  rendre  les  corps  des  Argiens  , 
158.  prend  l’Amazone  Hippolyrc  ou  Antiope  , 318.  fie. 
elpoufe  PhxJre,  314.  31$.  nie  les  l’allantidcs  , & fere. 
tire  d’ Athènes , ji<s.  ficc.  tue  l’Amazone  fa  femme,  37a» 
h-  . •»’  - v • ■ • ' les 
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ks  trois  rcqueftes  qu’il  fit  à Neptune,  58  t.  rauir  Helene, 
engendre  Iphigénie.  a 66.  43).  quel  aage  auoit  quand  il 
rauir  Helcnc  , 435.  donne  vne  couronne  à Ariadnc  , 
b toS.  Sic.  fc  ictte  dans  la  mer  pour  preuucr  qu’il  eftoie 
fils  de  Neptune,  110.  &c. 

Tb'jprotm  fils  de  tycaon,  a 43. 

Tbfjpitonique  ville  par  qui  baftic,  b 163. 

Tbeftius  Roy  de  Fleuron,  a 16.17.  fon  cxrraâion , 179. 

Tbeiii  mere  d’Achille  , & fon  extradion  , a 117.  8cc.  eft 

* recherchée  d’Amour par  Iuppitcr,  it8.  &c.  le  change  et» 
dtuerfes  formes , 219.  enfante  Achille,  & le  met  dans  le 
feu,  su.  le  plonge  dans  l'eau  de  Styx,  214. 

Theutnmus  Roy  d’Alte,  <1  291. 

Tbeutras  RoydeMyfie,  bldlè  à mort  par  Achille  , remet  le 
Royaume  à Telephus,  a 13$. 

Tbia  mere  de  l’Aurore,  «190.  meredu  Soleil,  321. 

Thitss  perc  d’Adonis , n 359  perede  Cinyras , 358. 

Tbi/'adie  compagne  d'Helenc,  a 413'. 

Thons  fils  d'icarius  , a 22.  * 

Thons  pere  d’Hypfipylc,  b 19.  &c.  fauué  par  fa  fille,  39’ 
&c.  où  le  'retira , 43.  &c.  en  quel  temps  vefeut,  44. 
45- 

Thons  pere  d’Adonis , a 3 59. 

Tbo.11  Roy  de  lâ^oriqoc , b 44.  274.  &c.  fa  mort,  179. 
288.  ’ 

Thons  fils  de  Iafon  & d’Hypfipyle,  $114.  &c. 

Tboajn  fille  de  Tcucer,  « 355. 

Tbrace  pourquoy  appcllcc  Snhonie,  a 123.  pais  natal  tlll 
Dieu  Mars , 162.  &c. 

Thrafcsas  vent,  a 143. 

Tbjamis  tlcuuc,  b 315. 

Tbjtftt  fils  de  Pelops,  b 33*.  engendre  Ægifthe,  342.  eft 
remis  au  Royaume  d’Argos,  344.  fa  fin,  tbtd. 

Tbjmeetes  mary  de  Cilla,  pere  de  Munippus,  » 401?. 

Thymœtes  fils  d’Oxynthes  Roy  d’ Athènes,  a 202.  cedc  par 
lalchcté  le  Royaume  à Melanthus,  sbsd. 

Thyoaeus  fils  de  Bacchus , b 19. 

Tigres  au  char  de  Hacchus,  » ifio.  Sic. 

Tsgris  i teuuc,  anciennement  Sollax , ai6o^ 

Tsmnudrt  fille  de  Lede,  b 358.  359. 

Tspba  bourg  de  la  Bœoce,  b 61. 

Ttpbjs  patron  du  naqirc  Argo,  & fon  extraftion  b < o . fcc,’ 
fa  mort,  61. 

Tsfnmenus  fils  d’Orcflc,  b 364.  365.  3 6p.  fes  auentures , C* 
mort,  les  defeendans , 368,  3 6 y. 

V ; ’ T/M* 
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Titacus  trahit  la  ville  d’Aphidnes,  b 355. 

Tit are/tus  fleuuc,  b 98. 

Tstbon  nury  de  l'Aurore,  pere  de  Memnon,  a 190  191. 
fa  mere,  355.  fes  enfans,  ibid.  fa  fin,  356. 

Tithon  fils  de  l’Aurore,  pere  de  Phaëthon,  a 353. 

1 lepoleme  , & fon  extraction,  a 43.  tue  Licymnius,  8c 
s’enfuit  à Rhodes , 47.  fa  mort,  48. 

Ttnoluj  Roy,  & mont  de  Lydie,  b 317.  318. 

Toile  de  Pcnelope,  Prouerbc,  a 35. 

Toifon  d’or,  b 30  &c.  4 6.  &c.  r. 

Tourterelle  feule , de  mauuais  augure  en  matière  de  maria- 
ge, a 170. 

Tourterelle  de  mer,  ou  Paftenaque,  poiflon,  a 100.  10 1«  ' 

Toxeiis  oncle  de  Meleager,  a 176. 

Trambelut  fils  de  Telamon  tue  par  Achille,  a 139.  140. 

Trampya  ville,  a 103. 

Trepteds  des  anciens,  a 154.  &c. 

Tripbjlte  pais , a 83. 

Triptoltmui  fils  tic  Ccleïis,  a 343.  b 357, 

TrttogetJta  fille  d’Æolus,  ( 3 7. 

Triton  Dieu  marin,  & Ion  extraction,  b 1731.  fon  office/ 
Stlëschcuaux,  180.181.  \ 

Treez^en  fils  de  Pclops , a 

Treei^ene  ville,  a-fa^.fa&ndatfon,  fituadon,  divers  noms» 
369.  &e. 

Trœuenttnt  fe  coupoient  les  chcueux  auant  que  de  fc  ma-, 
ricr , a 38t.  383 

Tronic niens  expient  Orefte,  b 181. 

Troilus  fils  de  Priam,  & fa  mort,  a 70.  71.  174.  193.  * 

Trot  pere  d'Llus,  a 6z.  fon  extraction,  40t.  b 141.  ‘ 

Trop* y St  fes  fatalitcz,  a 5 3.  fes  murs  baltis  par  les  Dieux 
& par  Æacus , 54.  55.  ficc.  en  quel  temps  fut  prife,  101. 
b 147.  lot.  Sic.  363. 

Tulla  ville  de  Mofcouie,  b 101.  _ „ 

Tumus  fait  la  guerre  à Ænée,  b 131. 

Tu  tires  U Lune  e n bas  à ton  dommage  y Prouerbc,  b 87» 

8».  , * \ ' i 

Tybre  fleuue , & fes  diuers  noms,  b 118.  &c. 

Tjbris  ou  Tyberinus  Roy,  b 119.  &b. 

Tydie  gendre  <f  Adrafte,  a 6 9.  frere  de  Meleager,  b jt',. 

Tyndare , & fon  extraction,  a n.  chaflé  de  Sparte,  & rcS 
mis,  id.  17.  accule  Orefte,  b 16%. 

! Ÿjrimmas  Roy  d’Epire,  a 99. 

pTyro  fille  de  Sjdmonéc,  a 75.  violée  par  Neptune,  179; 
merc  de  Phéres,  449.  mere  d'Æfon,  de  Pelias,  de  Nê« 

leüs. 
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Iciis  , d'Amythaon,  t 16.  (Mie  de  Salmonée,  17,  mal 
traittcc  par  fa  maraftrc , ibid. 


VAlnius  couche  aucc  fa  fille  Valeria  fans  le  fçauoir  , 
a 441. 

Vengeance  de  Neoptoleme , 4 ) o r . 

Ventnem  d’où  ont  pris  leur  nom , a 3 47; 

J'#»#/  Hippolyria,  /»  3*4.  fàilant  le  guet,  317.  eft  furprife 
en  adultéré  auec  Mars,  & pourfuit  les  filles  du  Soleil, 
})6.  &c.  eft  fille  de  Dioné , 349.  eftamoureufe  d’ Ado- 
nis , 560.  &c.  trompe  Helcne , 4^8.  eft  amoureufe d’An- 
chifc,  b 143.  fa  nadTance,  & fon  abord  à Cytheres  & 
en  Cyprc , 18  r.  etc.  pourquoy  appellée  Aphrodite  en 
Grec,  ijx.  fon  pouvoir  fur  la  mer,  183. 

Verd  de  gris  propre  aux  bleffeures»  « 135. 

Vieille  fît  extrême  pire  que  la  mort,  a 35  6. 

Villes' dont  le  nom  fe  profère  en  finguücr,  & en  pluriel, 
4*  I 59.  h (4  > 

Vtrbtut , fécond  nom  d.Hippolyte,  «383.  384. 

Virgile  a fait  vn  Anachronique  fignalé,  b 149. 

Vlyjfe  & fon  extraâion,  i ik.  fes  fœurs,  14.  lieu  de  (a 
naiffance,  16.  fes  diuers  noms,  xo.  xi.  comme  obtint 
Penelope,  17,  x8.  feint  d'eftre  intenté,  19.  fût  mourir 
Palamede,  31.  fes  amours  aucc  la  fille  de  Polyphcme, 
34.  auec  la  fille  d’Æole,  ibid.  trouue  Achille  chez  Lyco- 
medes,  36.  prend  Helcnus  & amené  Pyrrhus  à l'armée, 
57.  y meme  Philoâete,  58.  delrobe  le  Palladium , 66. 
veut  tuer  Diomede,  67.  prend  les  cheuaux  de  Rhefus, 
70.  tue  Rhefus  & Dolon,  78.  fes  amours  avec  Laodice, 
8 5.  fa  querelle  auec  Irus,  91.  deuife  de  fon  efeu,  93. 
ce  qu’il  fit  apres  la  mort  des  pourfuiuans  de  fa  femme, 
97.  va  en  Italie,  98.  en  Epire,  99.  tue  (on  fils  Eurya* 
lus.  Va  en  Angleterre  , en  Portugal,  en  Allemagne, 
99. 100.  fa  mort,  ibid.  81  toi.  ftc.  eft  changé  en  cheual 
par  enchantement,  xox.  fes  enfans  & defeendans,  105. 
Stc.  explique  l’oracle  tendu  à Tclcphus,  134.  fa  difputc 
avec  Aiax  fur  les  armes  d’Achille,  ou  furie  Palladium, 
X49.  150.  fon  bouclier  porcé  par  la  mer  au  tombeau  d’A> 
iax,  *ji. 

Volgue  fleuue,  b xox. 

Vrtre  en  Latin  que  (ïgnifie , b xoo. 

Vulian , fa  boutique  en  Lcmnos , b 40. 

X.m- 
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X. 

1k ’fjtnthas  en  Grec  que  lignifie,  a 41t. 

J\.j.intbus  Roy  des  Bœoticns  tué  en  duel  par  Melanthusj 
a loi. 

Xantbus  Roy  de  Crete,  a $10. 

Xanthus  fleuuc  , Ion  origine,  propriété  de  fon  eàu , plu- 
fleurs  flcuues  de  tnelme  nom,  a 42.0.  &c. 

Xantbus  pere  d’Eurifthemifte , b j jî. 

Xortu  fondateur  de  Carthage,  b 11  y» 

Xuthus  fils  d'Hcllen,  a 17.  • 

Z./  ■ 

tjrAtyntbt  Ifle.  Zacynthos  fils  de  Dardanus,  «87. 

X a Zagrtus  lurnom  de  Bacchus,  a 377. 

Zcsrus  fondateur  de  Carthage,  b 215. 

Zelta  ville  de  la  Tjoade,  où  eftoit  un  oracle,  à 40$.  âcc. 
Zeuxt[fe  femme  dc'Laomcdon,  a 355. 
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